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PRt'PECTl'RE DE LA CORSE

A compter du mardi 13 août courant,
ies livraisons d'essenc* par ici pompis-
tes n? L'junont s'effoi*:uer qui* contre
remise iùs :iouv=.aux tickets imprimai
en noir sur fond- vert.

Ces tickets portent dans leur partie
gauche les chiffres 1, 2 ou 3, qui ne les
rendent valables que :

Chiffre 1 : du 1er au 20 du mois.
Chiffre 2 : du il au 30 d\i mois.
Chiffre 3 : du 21 au dernier jour du

mois.
Les bons antérieurement

annulés.

Sous-Prafccture ds Bastia VICE-RECTORAT DE LA TORSE

Dr Ito
l'Ùt-uItT

à la Siiu^-l'iéifclure i'e Ba^Ua par 1rs
taîihiTs qui af.prmkiutinujt le marché d.̂

émis sent

AVIS AUX RESTAURATEURS

Afin de iiernutlre tlVxamîner ces déni"!.-
île*, les inlërt'sst-s devront [iruduire dans un
m'-lji «le lroN jours il«s duns ilu sprvict> di1

rOrtiui, n>n.-tatant lt-
d'une fa«;i>n ri'gulièi
tint"-* au nunlif tir

Ji

-ut (lo-t droite
• l'gumes des

SEMENCES DE POMMES DE TERRE

| RE3IDENCK
uses •lemanles de Perm'-* Par télégramme officiel, M le Recteur
«ut»wiil>ile> M-ut ad»«,^i d e l'Académie d'Aix tait savoir Que l'o-

par It-s nia- bli"ati°n * --* résidence est ab:u^é.
En conséquence, le personnel est au-

torisé à quitter sa résidence pendant la
'd-urie de la détente réglementaire, sous
réserve de retour au poste dans les 24
heures.

Aucune modification n'est apport?^
dans le service de garderie de l'easet
gnement primaire.

BACCALAUREAT
Les résultats de l'admissibilité seront

probablement donnés samedi 17 juin
1940.

Les épreuves orales commenceront ?e
Nous rappslons aux agriculteurs qu'il lundi 19 août pour le centre d'Ajaccic

sera vralôemUablemettt tr?s difficile de et à une date ultérieure pour le centre
En conformité des dispositons du dé- se procurer des semences de pommes do de Bastia.

cret du 6 août courant portant règle- terre sur le Continent. Autant que pos- : : : : :
mentation des prix des repas servis dans sible, il faut produire des semences sur MOUVEMENT DU PERSONNEL
les restaurants « à prix fixe », les res- place. DES ECOLES PRIMAIRES
Curateurs sont priés d'adresser d'urgen Les pommes de terre récoltées en au- En prévision d'un prochain mouve-
ce à la Préfecture (service du contrôle tomne, dans les hautes vallées sont faci ment, les instituteurs démobilisés qui
des prix) le relevé des tarifs, pratiqués lement conservées- n'auraient pas pris connaissance d?s
dans l?ur établissement, h la date tfu 17 Sur le littoral, les pommes de terr? instructions parues au Bulletin départe-
juin 1940. et au jour de l?ur déclaration- arrachées actuellement peuvent ptr^ mental d'avril sont invites à prrd'iir^

Tonte absence de d6elarat!on. ou tou- plantées, surtout dans les terrains arro- leurs demandes de changement pour la

aucun dt'ta^he-
donner Se bons résultats que si elles ment, en conséquence, toutes les d?man
échappent aux gelées de l'automne. Les des antérieures reçues à ce titre sont
pommes de terre provenant de cette annulées,
plantation peuvent, habituellement, être ^ ' • » ^
utilisées comme semences pour le prin i • • * • * .
temps suivant. AVIS

| Les semences récoltées sur le littoral,
soit actuellement, soit à l'automne pro-
chain, ne donnent certes pas d'aussi
bons résultats que celles qui peuvent

te déclaration reconnue fausse, entrai- ses. En sol non irrigable elles n= pour- 25 août, dernier délai,
nera des sanctions immédiates, contre raient germer qu'après les pluies et ns n ne sera proc-édé à
le restaurateur en cause. J " - " -*-...>-i- -. -..- . .

LE PREFET
Signé : PETITJEAN.

ORGANISATION
DE LA PRODUCTION LITIERE Les abonnés au téléphone sont admis

téléphoner à leur bureau d'attache
télégrammes à destination de 1;

Une réunion de tous les groupements être achetées dans les régions monta- i ^ ^ i - ï f T 5 ? " " " " ! 0 T o ^ ° ^ ^ ' i * " " T V *
rofessionnels laitiers : Syndicats des gneuses 2 0 n e h b r e ' ^es colonies françaises et des
roducteurs de lait, Coopératives laitiè- Le Directeur des Services Agricoles, J"*" s o u s P r o t e c t o r a t o u mandat fran-Prod__.

res, producteurs isolés industriels lai-
tiers, commerçants en lait, beurres et
fromages, aura lieu eu siège de la Di-
rection des Services Agricoles, 81, Cours

J. CARLOTTT.

INSCRIPTION MARITIME
Napoié*on,"Ajaôcïô,"ce "vendredi 18 cou- " ,rectuee qui
rart . h 10 heures du matin en vue d'é- AVIS AUX POPULATIONS COTTERES ( rection des

p y
çais.

La .transmission par les abonnés au
téléphone des télégrammes à destina-
tion des pays étrangers ne peut être ef-
fectuée qu'après autorisation de la Di-

tudier la mise en appliatlon de la loi L'attention d"es populations côtières
du 26 juillet dernier sur l'organisation est attirée sur le danger créé par les
de la production laitière. mines susceptibles d'échouer à la côte.

Il y a danger de mort à y toucher et
il est interdit de s'en approcher.

Prévenir immédiatement les autori-

Le Directeur : ASTRUC.

En raison de l'importance des ques-
tions à examiner, les in té rê t s , produc-
teurs de lait et fromages, isolés ou grou-
pés, sont priés d'assister à cette réu-
nion ou de s'y faire représenter.

MAIRIE DE BASTIA

Les bénéficiaires de bourse au titre de
l'Education Nationale sont invités à re-
tirer leur mandat à la mairie (Bureau
du Secrétariat Général).

Lisez fe'Petit Bastiais"

tés locales en cas de découverte d'une
mine échouée.

DISPENSAI!? DHYCIENE SOCIALE
FERMETURE ANNUELLE

dispensaire antituberculeux sera feî-
ra>> à partir du 5 Août 1940.

DJIBOUTI
On télégraphie de Djibouti, sous la

signature Foiaoci : < Prière faire insé-
rer presse locale tous compatriotes ci-
vils et militaires, résidant Djibouti, ex-
cellente santé >.

CANAVAGGIA

\niis apprenons avw joie que notre c«tm
patriote Dominique Monliconî, s<»us-officî"r
iin 20nie RTT vient Hc se voir attribuer la
Croix de Guerre, avec la citai ton suivante:

Eu cours des opérations de la 7nte
D 1 N A du 5 an 24 min 1940 a fait prt-u
Te de belles qualités de sang froid et d'en-
train en accomplissant dans des*èondit)ons
difficiles et sous de violents bombardement*
le« diverses missions qui lui ont été confé-
rées ».

A ce sympathique et valeureux sous-of-
ficier, nous présenton s toutes nos félicita-
tions.

Abonnements
Il ne sera donné suite qu'aux demandes

^'abonnement accompagnées du montant
en chèque postal ou tous autres modes de
payement

Nous prions nos abonnés de vouloir biev
se mettre en règle av^c notre caisse à Yê~
clr.-yice, pour éviter la suspension du sel-
vice du journal.

EN VENTE AU PETIT BASTIAIS

A CORSICA
par ItAXSTRAL»

10 I

FEUILLETON DU « PETIT BAST1VS

Les Secrets
de Chang-Ha

•DOQAKD MUAT

IU sVftgaff&rent à pied par le (••i.-îïin
détrempé et taueux t]ui menait à la ni si
son de brique» rMge*). Une lumière, un'
peu le. brillait i J* fenêtre, et celte hmuô
re, dans le désert dff l'ancienne laguae aux
rcux peftflqvifeUes semblait dire : < 1
veille ! >

— Cest là ! dit Erhart. Je frappe.
On entendit quelqu'un marcher. J j f.cr

te s'ouvrit. La htemr bnit*le d'une forte em
pétale «tectriqwc échvra I n deux homme*

dit Ja-
f

— Ah ! moaaieur Erbart
ponais. Si tard t

—• Oui. Il t*4 tard, répondit
Ven«, mon cher, dît il à Dareet

I.'ép4buv« commentait. Darert
jianx qu'il était e« face du daoger, main-
tenant qu'il ne fallait ylus reculer, MIM
|M>in« de tout gâter. Se tout perdre, mt
qu'à la vie nii'mr, rcnfjit nnf ardeur joyee
: r- lui |jaiCKiirir li •> vrino CVrlo, **m r.n-u:
.'• :tt;iiï pïri-s ft»rt. Mat* sa main, il l'eût J.I-

CondHÎts par IF japonais, ils traversai?/1
le? bureaux déserts. Ils sortirent dan» la
cour et furent devant l'autre petite maison
celte qui servait d'entrée à la ville soritej-
raine, et où Erhart riait venu pour la dei-
neie fois le jour même de son retour du la-
pan, quelques heure* après son débai
ment de l'« Armnrique ».

L'Allemand avait expliqué à Dareeï
— Si nous réussissons à prendre ]

dans l'ascenseur, — <-*• qui impliquer* qii*
la consigne n'a pas été donnée de ,nVm
pêcher de descendre, -— tout ira bien.

Et TOUS croyer. avait demandé Dt'rrrt,
qu'on ne vous barrera pas le passage "*

— Je ne le pense, pas D'une part pare**
que Ran Tani ne suppose pas que j'iie

de revenir dans 1* ville sonter-
D'autre paît, aurait-il admis cette p«

«ïbilité qu'il préférait jouer le jeu ju^tn'nu
bout et me laisser venir Die faire prendre
dro* la na-^e

II ne paraissait pas. à l'accueil normil
fait à JuHus Erhart, qu'un ordre eût été don
iê àe lui interdire IVntrée de la lorlrresso

•*wrèter Le meilleur eréewfî* ̂ aAmenient les
manoeuvre* hahitovU*»' ; -fenneture hermé
ique, d'«bordt~dc la f-hambre blindée ; cp
•i, ensuit*, à la centrale électrique du fnrd

rponsc p « k jen de lumières ; arrivé du
peut aaceoatwr d'acier qui dmunatt, cwn-

e d'iiuge a> *oo «JUre rapide.
Pendant h* qutAqù**-secondes•«/•> dura
trajet de descente, Erhart munmira à IV

répondit Darc*rt Je Viba* mot!

— V'om vous MHUT-
ux. .Si llo'ta montre

4U1CC

r? - Frape nu
des signes de

— Je sais,
sans bruit. I ï^

— Sans bruit, sur'out ! confirma î'Aï-
lemand.

Mats l'étape numéro deux se passa sa'i*
anicroche.

1> japonais ïïoha. MIUS-ingénieur pi-pn-
fté à la direction de rettr sous-station *|PC-
trique, vint, empre>!*é, aude\ant des arri-
vant». Aussi bien, il .n'était chargé d'j»u''n-
ne be»*>a:ne de police de sa propre ini''3livp
E'. s'il «'étonna en s'uirtinant cérépionEtHise-

rot devant Dareet. i! oe marqua par ait*
ne parole ea surpris de voir un étrun-
r admis dans te < 'rmple ».
l'rtur la forme. Etî.wrt demanda ainpi

qu'il le faisait à cJucune de se» visites t
— Tout va bien, Hoîta ?
— Tout va bien, monsieur Erhart repon

dit le japonais. Cesï4 dire.-, l'air... j du menton
—- Evidentrr.ent, concéd* l'Aile.nard. j <;ous

s'était refermée,
japonais examinai minutieusement

dans quelques heu i es, cela ir
|ç ne vrens qit-î peur mettre au point un
xpi'Hient qui va noui u*rmettr- d*att»nflre
11 liutn.^ Au plflihir, )|alt3.u Alk>M«-y Jît-

I à Direct I
D'un pas ferme J'Jfus Erhart se H'-

ifctt vers la porte blindée qui. celle-là,
lonnait accès, réellement, ^ !• Vl^ »octer
aine. La commande élecÇique ayant ol><
'•overture fut dénMsquée.

Dawt* «sirevit le feog «MiMr étroit. Il
,'ri.nrhit V «^JI . Wj», JuPo» Erhart r«i-i
"ait 5A mat* gajK'he vers la sentinelV, un

iai-, cette foi?, \<\u ii' -, slricternepi
arnir de deHjt r^voKcr- nu? p .̂- '̂s en-

rr son ce in turo,n et t.i \arc»st* d'iinUorm.-.
Pendant ce* temps, la |n»rtc blindée, autj-

la bague d'améthyste portant le signe étf
K'-vannon, le précieux césame.

~ Passez ! dil-il à l'Allemand.
Puis, il fie tourna v r s Darrel
— Le signe ? demanda-l-il. i
— Cest juate ! lépondit le Français •»

fouillant, de sa main gauche, la pocha ai
son veston, tout en ne perdant pas He n e
le japonais.

Celui-ci attendait nanx impatience.
— Ah E voilà F dit Dareet.
Il sortit enfin de sa poche une bague 3Vr

surmontée d'une lare;e pierre mauve à peu
p>" semblable d'aspect à l'anneau dm
Kwannon, l'éleva à hauteur du -visage <!*• la
sentinelle et. en mëmn temps, non p-»*f?
droit arriva, tel une catapulte, à la patate

du japonais.
violence du ciioc, cdnï-ci •!!•

donner de la tête contre la paroi de bét,M>
s'ftrouJa, assommé deux fois.

— Bien, dit Erhart. Ficelona-lc avec Mm
baudrier, bras et jambe*, vite, et
<Wn* la ituérite. Il jt> u n p u 4e
avant une heure d'ici. , - -

— Et dans une Ikettfe, |*«t sera fisl !
affirma Dareet.

Us partirent ra conrant p*r le leng emt*
ridor. Pendant le trajet, Erhart avait e n
devoir rappeler à Dareet qu'au bout en O M
loir, A pli» d'un kilomètre de U. H» M

I trouveraient devant u:i- autre sentinelle a-

I v.r tjui il /audrail agir, lans doute, avec la
même brutalité nécessaire,

1 (A suivre-*
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Hommage
LUX fantassins

de Bastia
f Kous les avons vus sur les bords ae

l'Aisne obliger l'ennemi â repasser la
civière ; ne pas céder un pouce de ter-
rain, ces petits chasseurs alpins, de la
Côte d'Azur et de l'Esterel, CES FAN-
TASSINS DE BASTIA ; Us se défen-
* 'atent « comme des lions ». sans ma-

ititl et presque sans munitions-

B. BONICHON.
(L'Kmanoipalion Nationale).

Devant le monument aux (Morts
Commandant de la Subdiision de Bas
tia et de la Défense de Ja Corse, a dé-
posé, dimanche matiiii une magnifique
gerbe de fleurs au Monument aux Morts
de notre ville.

Cet hommage de piété et de recon-
naissance rendu par un grand1 soldat a
Ja mémoire de nos disparus a touché le
cœur de la population bastiaise ; aussi.
la pieuse cérémonie qui s'est déroulée
dans une atmosphère d'émouvante sim-
plicité avait-elle attiré une foule consi-
dérable, communiant avec ferveur dans
le même sentiment patriotique.

On lira plus loin les détails de cette
imposante manifestation dont j'ai suivi
le déroulement moins avec les yeux du
corps, que ceux de l'âme, de la foi ; j'ai
eu l'impression qu'autour de moi les
spectateurs accomplissaient un rite iden
tique d'offrande morale en souvenir des

CHRONIQUE DE LA VIEILLE CORSE

LA FIEVRE JAUNE
L'accoutumance des Corses aux at-

„ :intes du paludisme les rend peut-être,
par mithridatisation, moins vulnérables

jusqu'au mois de novembre 1Ô02, î'ar-
mée avait perdu 1.500 officiers, 750 of-
ficiers de santé, 25.000 soJdats, 8.000 ma-

ux affections tropicales dont il était rins militaires, S.OCC marins de commet-
Ici question à propos du rôle de nos ce, 2-000 employés d'administration et
compatriotes dans les tentatives de per- 3.G0O blancs venus de France Sur "e
cernent du canal de Panama- Vomit» nombre. 5000 seulement avaient péri
*egro. fièvre jaune, fièvre du sommeil, [par ] a guerre : la fièvre jaune moisson-j

à fort degré ne sont pas les
différents d'une même proposi- |

tout le reste
Parmi ces victimes, le nom d'un seul
fi

| m un seul
lion, mais par quelque côté tous ces officier corse nous est revenu, celui d'un
~ëaux se ressemblent, et affectent sur- taide de camp du commandant en chef,

ait ceux qui n'en ont pas la moindre (ginéral Leclerc : Antoîne-François-An-
-^ : J . . J » : _* — 1«,.« iorte dié Arrighi d-e Casanova, frère cadet duabitude organique, et en quelque

lériditaire. Jduc de Padoue, à peine âgé alors de 24
Tous plus ou moins hépatiques et dfcs- a n s - e t promis, comme son frère, au plus
ndants proches ou lointains d'impa- -ir'31ant avenir. . v

les Corses résistèrent mieux aux | Pauline Bonaparte, qui avait accom-
nies qui firent quelques ravages pagné à Saint-Domingue son premier

•ans les troupes de l'expédition de 8a- [mari le général Leclerc eut un meilleur
pnique, à telles enseignes qu'on avait sort que celui-ci, évitant non seulement

fltiî par y envoyer de préférence, la pre- .la mort, mais même les moindres at-
jnicre conception ayant été tout autre, (teintes de la fièvre jaune. Peut-être
les oûsinaires des pays chauds, dos ré- était-eile « mithridatisée », comme son
gions où la cigale tient compagnie au concitoyen et parent, un autre brillant
moustique colporteur du virus paludéen, jofftcier de l'armée du général Lecierc,

Même en régions o\i sévit la fameu- et également son officier d'ordonnance,
^sc mouche tsé-tsé, nous racontait un Fhilippe-Antoine d'Ornano.
*'-colonial du Gabon, le Corse résistait I C'est le futur maréchal de France du
mieux (\nc l'originaire nordique aux as- second empire, gouverneur des Invall-
_sauts de la terrible fièvre du sommeil -des. Norvins et Ornano revinrent en-

. Les expéditions coloniales dans lvnsem- pénible de Saint-Domingue en France,
J&le ont offert un autre exemple de cette Norvins en très grave état de maladie,
faculté de résistance des Corses aux ayant subi une rechute de fièvre jaune.
fléaux de la brous.se tropicale, à la flè- Plutôt mal que bien se fit le voyage de

e r. ou veau héros qui ont tout sacrifié pour Ja sau-
on de Bas- f regarde de la Patrie ; sous la force im-

périeuse de leur exemple, les rescapés,
leô privilégiés des deux guerres ne peu-
vent qu'être amenés à faire ie sacrifice
de leurs préférences, de leurs sympa-
thies, de leurs doctrines, de l'ensemble
même de leurs habitudes ou de leurs
possibilités de confort en vue de colla-
borer au relèvement de la France par-
ticulièrement éprouvée.

Un tel abandon est bien modeste par
rapport à la somme des souffrances
qu'ont endurée respectivement les no-
bles citoyens tombés les armes à la main
dans la. boue des tranchées, dans I« fra-
cas des mêlées sanglantes ; eux ont
tout donné, ambitions légitimes, affec-
tions, jeunesse pour que la France vi-
ve ; on ne saurait en douter : le doute
à ce sujet serait impi : 11 ne saurait mê-
me effleurer mon esprit où ne s'effacs- :
ra jamais l'image aimée d"un être cher j
et jeune, mort au Bois Le Prêtre, au !
cours de l'autre guerre ; Us sont cTaii
kurs légions ceux qui favorises maté'
riellement et intellectuellement par h
sort ont enrichi de leur désintéresse
ment infini, total le patrimoine natio
nai.

Or. à la- suite1 de circonstances mal
heureuses, ce patrimoine risque d'être
compromis ; dans le c'essein de le sau-
er. une des plus belles figures de nctre

histoire, M. le Maréchal Pétain * a jet
holocauste sa prestigieuse persoiu^a

lité » ; comment ne pas suivre dans ces
conditions un exemple aussi pathétique
d'abnégation civique ? Comment rester
sourd à la voix du chef glorieux ., ..
nous indique le chemin du devoir, le-
quel est aussi le chemin de l'honneu
îana doute puisque lui-même s'y est dé-
libérément engagé ?

Je soumets en toute simplicité les
pensées qui absorbaient mon esprit pen-
dant que retentissait la sonnerie * Aux
Morts » et que le général Delmas s'in-
clinait avec piété devant le Monumen
du Souvenir.

Martin BIANCONT.

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

€ ...J'ai foi dans le re.^vemeot de la
France et dans un relèvement dont la
rapidité, une lois d* plu», étonnera i?
monde La France fut touJuurs le p-iya
des « réveil* lumineux et surprenants »,
pour parler avec notre gra»d Buisuet.
Son passe répond" de «on avenir.

« La France de demain sera a la, fois
très nuuvelte et très ancienne ».

MARECHAL PETAIV,
Chef de JEUt

LES MORTS OU JOUR
Paul Brûlai *

Pau] Brulut. Vice-Président de la SJ -
\M*' des GfiH df Lettres, auteur de « IA

(i.uijiitc », « Eldorado >, « La, Faiseu-e ce
uir« », — (ituvres îortea et duraLI<:4 —
-l éteint dernièrement. ^
Est-il un pèlerin dons tout ie ciel de l'art
Qui dise Paul Bntlat et ne s'attriste f.as ?
I/iJlii?.tiv tViivain aimait la Corse et Ira
.i-f'*.. en pai lit iilii-r nutre ville et ee^ \&ir

* Où «-rail
"à le^ s-|t!ini
lu climat, b
t-nt ce iin'iin

In
ir- d..

che

vre Jaune notamment. retour, le secrétaire étant mal en point.
Il a dû on être ainsi à Panama, où. ]de telle sorte qu'ayant complètement

comme nous l'a appris un aimable cor- change de mine en un an, ses parents.
. respejndant. un médtciu corse, le doc- à. l'arrivée, ne le reconnurent oas. ie
• leur Santoni, de Cassano, soignait les prenant presque pour un imposteur.
I malades atteints de la fièvre jaune en I U en guérit, grâce h un médecin qui
I leur ordonnant du Champagne, faute de le fit se nourrir de sucre, la fièvre jau-
I mieux- pt pour avoir Vair de fahe qu?!- ne ayant, parait-il, pour caractéristi-
••que chose, ou en manière d'encouragé- que, de pourrir l'estomac et d'empêcher
taient et de réconfort. ! l'alimentation : mais te sucre fondu pas

Aussi célèbre et aussi meurtrière qu? Jf-ait.
l>pidémlc de Panama à toutes les plia- | Ornano fut de i'hfctorien le fitfèl»

-sas cïc l'histoire du canal fut celle de compagnon de tout en bout, toujours
l'expédition de Saint-Dominique, or- Éoptimistc et souriant, mangeant comni?

quatre, faisant contaste avec son corn-donnée *>n 1802 par le Premier Cons-i!
*t placée sous le commandement de sou

au frère, le général Leclerc.
Un historien de Napnlcon. M. de Nor-

qui en faisait Dartie en qualité de

pagnon transformé en spectre. . Miis
d'Ornano se portait bien : il n'avait ja-
mais rté un seul moment malade à
Saint-Domingue ; ses dix-huit ans. son

aire, nous donne, dans son « Mé- jteint de rosé, ses yeux bleus, ses beaux
nori»! ». le détail des ravages cansjs ,cheveux blonds avaient désarm?

_par la fifvre jaune : lia firvre jaune, non moins quo
« pendant le tommonâenient- du 3e-lia placidité de son exrellert

- nérai Lerterc, dîpnb 1* mots de terrier 'raitttre). »

Munich. 80 septembre. — Le comte
Ciano. ministre italien des affaires ê-
trangéres, venant de Berlin et rentrant
en Italie, a été chaleureusement accueil-
li â son passage à Munich par les au-
torités locaics de Munich.

(Fournier)

M SARRANO SUNER
SE REND A ROME
M. Sarrano Suner, ministre espagnol

de l'Intérieur, venant rie Berlin, est ar-
rivé hier soir à Munich.

Il repart aujourd'hui pour Rome
(Foumier).

SFCOIRS U \
m (UiKRKK

P!ÎISOXXIERS

tu application <J<\* disposition'. <<
<i;iti- la Cimilairf N1 126 du 1! .r
K44I. (I.- M. le Ministre Avivtair*-
rinlt'tM'iir. t-ms Offire-. Gunil*'*.
limi" «tu JHT-ONIM^ s'iKTiip.int on -
Mf*H île ^'occuper à i|ii<'l(ftic lirtr ijin

R»UfEt-
cl »lc ciHi

j
*<• maître j la di.*p"«ili"n de ta

K i h '
* I«.-

i»ffri*« rfr (•oncotir" dniwnt rire
jrt^lfnx'nt an Déléjiuc (»':ni'-rdl
Ruuge Françuw à VICHY f

)

<if la

BALLEY.

nrcux qu'à Ba^;:.
!;• naturr, la douceur
«le l'amitié représcu-

|n-<it fsprrer de joie dans la
vuit-il en 1933, — et l'une de
iwnsécs fut pour J'Ile de Beau-

?pr nombreux amis et admiratêais
nous nous saluons doufoureusement

nit-mnire de celui dont Ja vie et l'oeuv:»
iit cê t•é d'être : Vu Beau, du J£r<*m <iï*

Mm. . : >t

Dans f Enseignement*
MUTATIONS dan^ le personnel des Ina-
tjtuteurs et Institutrices du Départi-raça'1.

\r. Bailoli Joseph. Poste ancien "AjaCc/*-,
ofte nouveau Ajdt'rio, rue F. C'onti g adj

CC. *
Mil'- Cuirawi M.-Françoise, San-C^aWno

|i 'l'i-iiila. b w i 'K.iniol m.
\I. MarAippi A'it«.ine, Sl-Jlùrent, E^s-

ij. Hdule Villi* g adj.
MUtr Rosecrlii Angèle, Bocognano Df, yu

avoua (Vivario) m.
Mlle Pinclli Angi'Ie, Boco^nano, Boco-

Mll
Df.

- PHri Mjrtine, Vïzzavona, B«c-»g JJ-
' * •

îi»* Xoël, revient du rëii'mcnt.M. Unill;i
\ aile d Alfsani tr.

M. ! .an franchi Antoine, revient du t'-^i-
ment. Gizzano }> adj.

Mil»» Nuoli Martine. San-Cavïno 'di Carbi
ni, 1'icuv.ipgia ( Porto-VeCchio) m.

M. l'iclri Ji>«rph. revient du rêgîmcnt.
n-Gavin» di C'arbini g.
Aînte Montalti, nt-e Blanc, Boacli*° <î\i

lïliône, Tarrano m.
Mme Orabona. m'e Cervonï, Piedit:ri'i.J:«>,

'«•nte-Lt-ccia (Morosaplia).
A|lle i»an?om-tti Françoise, Oiiatr.1 di

iVrdc. Serra di- Kiumorbo m.
Mme Boneïti, r>'v MonUt Jura, Chi.:i :t i "

r'trde f. — -
V. \ cr^îni D iminique, Criatinaccr Pi»

a Dg Cf.
Mlle Coppoîanî ï.lviV, Curao (Osanii Or;»

Mme Salinî. né
.-.'•<• d.- B<i?iia.
Mme Colomhjii

a-tia-tln'àtr*- mai adj.
Mme .Viitomlli Lucie

Bigomet, Ba-iij-ll

Angèle, C*rd« B̂

Mlnv l.ti'-chin
lHIi (l'enta di

folelli. Card-

Oamïojïnè, Tiedij».

EOOLF NORMM.E !TK.l

l'K. S. ii inv

«bvul»JFi> ni!f»î«t«"rH>lÏP 'tu Ï 0 août IW<). le»
rtllatî" !u cunc"*'ii» »I i-nlrée dans l e K-

-li-fi Xoj'iliale- ne poiirronl £tre r*»mini.Ti»*
t'"* aji\ randidats (pi"après rvrriitinn J-î
ivf?lf> In^tmrtioji. mini-téTifll-*-. t

2'. Sunt définitivrnwMit adi:t;- au Ï^T-
:vl •:|rnicntùir<*, If* candidats d'«nt \rt n<>!n»

lvrnl :
ÎV-ain François -Albert ; Lucciardi Yc-

' de



militaires
T COMMTNIQCES ALLEMANDS

Beri:n, 30 septembre. — Le « DN.B.
«m.once que pi/ridant ' i jov.ua.. cl'Me-i
l'activité Ce l'aviation allemande s'eai
concentrée sur les objectifs mlUtai.'C-
lVaibottcbure de la Tamise et des côtes
eâi et sud de l'Angleterre.

Un convoi britannique au large de la
cô*e est a été dispersé par les appareils
allemands.

Les pertes ang'n ses pendant la jour-
née d'hier B'CIÉVMV. à dix avions.

Le chiffre de 1.048 avion» do«ié par
!" ministère de l'air •« -annlque com-
me total tes pattes jl.ei andss pendant
la période au 28 g.-iter..ace est, Uxlare
ie c D.N.S. » gross'er.xient fantaisiste.

Selon les estimât c-'..- .'lem^ndei cffl-
cielles» la, B.AJ1. a twdu pundant cette
période 1.143 apperf>, ii.ors QJB les
pertes ar.emandes n représentera, qu'un
tiers de ce chiffre.

Au cours de la r.nlt dernière, l'avia-
tion britannique a de nouveau attsqué
des objectifs non miTtaires on. Allema-
gne.

De rembreusas maisons d'habitation
ont été détruites ou endr nmagées, et
l'on con: ;..' beaucoup de victimes.

Ces protides provoq ent une profonde
Indlgiiî'.'on dans l'ooi :fon publique a;-:
lemande.

La riposte r.e tardera pas à interv»-
liir. -
._ (Foumler).
' Berlin, "30 septembre. — Hier, des la
tombée de la r.-,:it. les bombai-mers al-
lemands ont repris leurs vols en direc-
tion de Londies.

Plusieurs ïaeues J'assaut successives
ont déferlé S'jr la capitale britannique,
et les bombar* ments ont été presque
in interrompus d'irant toute la nuit

Le « D . u a » apprend" que trente des
premiers bombardiers allemands purent
remplir leur mission avec plein succès
sans se heurter à :? défense ennemie.

On preclse dan? l-s mllieui militai-
res allemands qu-au COÛTE de la nuit de

tifs atteints étaient en flamme.
Les incendies provenaien dVs dépôts

de poudres et des réservoir;, d.Vjsenc».
Une informatic-.- îa smr-v militaire

allemande apprend qu'hk:- après-midi

IdFBRMÂTIORS LOCALES
allemande aonrend quhk: aprèsmidi
îîn «vion de combat allemand survolant |f*. »
"A t t é ' Derby les Le lie

} c r OCTQBRB 19-W . Eai
1« Octobre 17*0. - i.-•«

départementale corse, «iesant 4 B».i-
i, pour 1% première fois.de com | . K p p

rre «constaté qu'a Derby les Le lieu de « s séances éta.t le palais
la Roll Royce av-.lent « t é ton - !** *™}<™? gouverneurs ou adnun^tra-usines ue ii* ivvu iv«jL& «.-..«...v *.-». —.- • .

chées en plein par les bombes iUl«maii-j^ur^.enoi
es.
Les explosions avalent anéantivastes bâtîments-

(FQurnler).

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
Londres, 30 septembre. — Communi-

qué du ministère di l'air à 9 heures du
matin :

La R. A. F. n hwnjiardé ( ?«ç nuit 1«
bases d'invasion ^yemançks Sur le. lit-
toral fronçai.' et la» emplftte:nents d'ar-
;iUerie du Cvp Qrls-Kca.

.(Lire la iiïlte de la 3me v-^t.

Paoli fut élu président, av«s Panatle-
comme secrétaire.

AVIS

VILLE DE BASWA

DO'ENSH

ou ua
personaos ayant reçu un. q

ê t t de pratestion contre Its
l Déf P i t

Au Monument
aux Morts

VACCINATION
GRATUITE
A partir du 1er octobre des -:nce$ M

vaccination aiitid.phtcri^e gratuù"& auront
au Dis| ^noaiia il'il>^-^nu Suûale $&

le Cardo tuu^ lt;̂  jetidj à 10 heu: ^
f

K ...fcW. à dimanche los bombardiers qui
avs/ent opéré au dessus de la ville
d'Edimbourg ont pu oK-wrver. alors qu'ils
pp trouvaient sur l<i refour à environ 200
kilomètres d'Edimbourg, que les objec-

•1»..

COMMUNKU.E Dtf LLNîON SWDICA-
' Ï.E DES DF.HIT'WT.S DE BOISSONS
FT 1JMOKADIKKS DONT LE S.EGE
KST 17 BJ I'AOU, GRAND CAFE AN
DRE\NT
ï,c« J'li<tant« de hnîssons ot hôteliers qui

ont souscrit an syndicat j> >ur l'apprarision
jument en sarcliarinc sont priés «je retirer
leurs quantité* Htirn->ndcr; an p'»*1 t«t» s " r

p n'-f entât ion du reçu dt coramaiîtk*.
D'après des insUi.uU.ns do la direcl;oa

Aes contributions indirecte?, U ne pourra
vue délivré qu'une tjuinlilv 4r 500 gran-
me= maximum pour < Laque débitant et cha
* -IT> sera réjppinvtpiiïiné au fur et a mesure
,V FP? bcftiins lia n*- pourront se servir de
i lie Mccharîno que pour «'dulcnrer caf<\
i!:i' el autres 'nfu-i n«.

Nous rappt'lon* qu'à la suite drs iitstrn?

n. .«. ; « « | ^MfM
II est vivement reçouftn4B</-" au»

y amener les enlfents ôé'<\ variv
piqur.; de rappel (3me i»qure).

TOCS

BONS
BONS W»
BONS DE LA DEFENSE

NATIONALE
escomptés aw meilleur taux
à ir SO€TF,TK GENERALE

Pjur tous ro:'.îeignements s'adresse

's&x,au titie de la Défense Passire, *ont
'priéi- dt rapporter ces objets à te Mai-
,ri^ (Défense pa^isive). arajiî le l£ octô-
ùie au plus tara. Passé ce délai, elles
e'exposeraiert à être po«x*uivies pour
détournement tTobjeU appartenant à i
l'État.

11. L'ABUS TOTI ' • ; T - '

M. l'Albé M.mrir» Toti, fils <1? M. An-
'-ni, des Postes

Dimanche, des U hfeured, une graidt
partie de la population bastialse était
xnasstîe autour ciu Monument aux Moiti.

Peu après, le^ auto.iv*;* civiiC3 et mi-
Ufalres. les anciens com^ût-tanta et les
ïonctionnaires se groupaient près du
Monument, tandis qu'une compagnie à
trois sections <lu I73me, ^vec un oaiton,
prenait place à l'est.

A 11 h. 30 arrivait M. le Général Del-
mas. Commandant de la Subdivision cte
Bastia et cîe la Défense de la Corse, en-
touré de M. le Sous-Préfet Caplfali et
de M, 1* Maire de Montera, et suivi de
son Etat-Major.

Les honneurs ont été rendus.
M. le Général Delmas a inspecté la

troupe — une troupe impeccable.
) n a d é P ° s e cnsulto, sur la Dalle Ba
[crée, une belle gerbe d'œillets rouge3 et
tblancs, ornée d'un ruban bleu, bianc,

auge, sur lequel on Usait en lettres d'or:

1E GENERAL HBXMAS
AUX COMBATTANTS jCORSES

MORTS POim LA PA3TBIK
Avant la cérémonie une gerbe d-'œil-

Jets toses avait été déposée par des
nutlns pieuses.

d'u*i Vfhianle sur
un &*>tfnt i*»l être monté, TOUS ctej

une d«maud« £e :lceuc«
POQUI

-vois au CMTag* Sarrola
ag«ac« Oazuuto, automobiles pMiaard.
TWphooe «u perîusnejice 7-73 S] \ctàa.

CHAMBRE VF tO>L>irjlCE d»

aux guichets.

UNIVERSITE D'AIX-MARSEILLE

Dans
«er.'fté

le ressort aradpmiqne de l'ï'"iî-
ix-Marseille, la nature de l'é-

preuve écrite de langue vivante tirée a
l iè i d b l

p
de M. '•• Tn'H ilam !i presse

. 1 21 courant, recommandant aux coramw-
nts de *<• p'-tnip*1!- -". £.• . ^ pour leur

.- • provisionnement eo doBiâe» rationnées, le
• ,'-idmt <ie l't'nioti SynHii-JÎr invite fou*
! drbitanls de boi.^o:is - vc faire inscri-

d'i proupemrnt.

• denrées ne nou*ra *'• fnire désormais
."an nnym d^ b*" •* rr*nii« par 1"* int<*rr*
- ft par l'intrrni'-diaire /Ju pr> aillent d-

Pour 11* ïon «ymliraK !e Président
Unn AGI A/A

sort pour la première partie du
rtet, session d'octobre 1940, est thème-ver

En conséquence, l'épreuve -de Langue vi-
vanlc sera : pour les candidats à la sçtfe
A prime, thème-ver&iua ; pour les candidalo

série B: tliènic-vcrsion en première
langue et composition en .deuxième lang le.

'OSTES ET TELEGRAPHES
Par décret do 4 septembre 194^ laJm:-

ictralion des P. T. T. vient de créer le !•• j
gramme diitéré du régime intérieur qui |
i.iine un public îa possibilité de faire. tnu:s

mittre rapidement de» messages de 40 n*(-t5
mtXirr.Hm pour la somme forfaitaire dr 8
frant-a flinit francs) et comportant toiltcs les
indications de service taxées (sauf celles re-
lai'vcs j î';.i çrnee) exî -far.t actuellement
p.iur les tplégraninî>'5 privés ordinaires.

nit'dialement après, les t»-légramm(*« pn\és
•t doivent être normalement rem:-«es aux
destinataires an plus tard le lendemain de

leur émission. Pour plus de rcnseig'u:
m-'iits =*adrcspcr aux bureaux.

AJACOO, le 14 septembre 1040
Le DIRECTEUR p. i.

JEAN

ùr , c
(Yar) et !;pve.] ,Je notre ami le juge Sia- J J-a minute de silence a été Observée

a fait t'.»Met en uualiié -i« Brigadier- ! d a n « « n profond et douloureux recusil-
cl-ef au 81C-me R. A. N. A. des deux brïl- lurent, pendant la donneritt Au» Morts.

^itcî citations sufvajites ï
I. Citation à l'Ordre iîu Régiment f
Au cours <!es opérations d<; la 7me I>.
N d fa preuve

Puis le Général a dit au premier ma-
gistrat de la ville combien il était heu-
reux de se trouver sur cette terre corse,
symbole d'Honneur et de Patrie, combien
11 avait été fier de commander le régl-N. A. du 5 au 24 juin

belles ^'alites de sang-iioid et d'entrain. |rjient des fiera enfants de CyrnOS. dont
en arcomnlissar.t dai^ ae» conditions diffi-; l'attitude au feu l'avait enthousiasmé,
ciles et svtn dç violeut» bomba/.lemeuts, les -, M. le Maire a souhaité, chaleureuse-

i àdiffé.-«riip: 1:
(étoile de b:

2. Citation

> bom baiJemeuts, les • M. le Maire
nui Jui ont éié coniiéed jinent la h-envenue au nouveau Comman-

dant de la I>éfejxse et l'a salué au nom
.de la population, qui Lait que le général
Delrrxas est un chef de grande classe, unà FO'drr Je la True Dl.N.A.

A fait pi.-u,e dans s** fonction^ de chef, héros authentique,
de pïixe, snui le feu, des plus belles qua j Les honneurs ont été de nouveau ren-
iités de chef ; a continué à assurer le tir dus. au tfâpart de M. le général DtfbnaJ.
de sa p'àce, malgré la mise hors de combat | Ajoutons qu'à llssua de la cérémonie,
de la presque totalité de ses servants. A

, . NOS RELATIONS .MARITIMES
>#ia^uo| A (a 8UÎle j ' u n e nouvelle et r trente ïnter-

r»pftya-| ventioo auprès de M. le Président de la XI*
'•?$. lis ; Région, Er momique, lui signalant la situa*

s au- j lion résultant pour le commerce lovai ùu re-
; ett' tard apporté au transport des marchandise^
0 Ie' à destination de Bastia, M. le Prés.raVnt de
.' J la Chambre de Commerce vienr d'être nfor-

* œé qu'un natire supplémentaire sera mis ett
e " . , jservice exceptionnel sur Bastia duu? U pre-
^S t : ' î aiière quinzaine d'oct'-bre.

PONTS ET

II n t rappelé à tois les foictionnane* et
agents des Ponts et Cli lasé» s et d- S é -
vices VicinaiiK qu'en ex<:utioi J'unt- .o.u-
lairc du 5 juillet 1940 de AI. 1« Minie: : Am
Cumni;i*calons lis doivent s'efforcer i;d re-
joindre TU plus tôt le po'-te qu'i* occupji'.nt
Br'aut le» repHfiE'rnts .le per*>caiiel pi-).»-
jués par les événein^nt» milité'ces.

Ce» prescriptions «'appliquent fi'îam-
ment aux cantonniers.

Ceux quj ne s'y fieraient pas e c o r e r-on-
formés et qui se trouveraient adueilca "nt

Corse deviuat sa'dxesser pour obtenir jf*
geignements nécessaire? à l'Ingéjjù-iir e-i

Chef des Ponts et Chaussées, rue Mii'i !)-T
Oinamv à Ajjccio.

AJACC1O, le 11 septcxitbTu Î940.
L'Ingcuieur en Chef,

Signé :JLiaiAjiNELTi.

INVATJDE3 DE LA MARINE

Les pensionna ne* des Invalides Je la ma-
rioe : hommes ; femmes M ".-phelins, payej

• »„ I 1:1 '

I Tnwrmttne
ÀJACCIO

NOMINATION
M. VAl*é Knebel Norbert a été nom-

Ih* curé d'Ortlporlo et chars t du servl-
« pftrol«tBl d* Ciockdua et PeBta-

Dernières Informations
Le» OPJGJIATIOXM

(Suite

COORDINATION
DES TUA.NSl'ORTS DE VOYACEURS
lascriptiuQ au plan départementJI res-

treint de transports de Al. Pompeant
Xavier. ^ g ^ . 3

D E C I S I O N c° matrn.
LTngénieur efl Chef des Ponts et Cru?-

*ées. Directeur du Service DépartemçntJ I
des routes tt des trajiàports Tuutit-rs Jn la \^ ^
Corse ;

Vu la lettrs en 'date du 18 juillet_ 1W0 de
M- Pompeani Xavier, chauffeur à Alati.
/n'étant ŝ n inscription au plan res>Lr.- pi L

raid a été effectué sur l'Aligna- :nons britanniques à lûngnè portée ont
pilonné ie littoral irai:;aJs entre Caliw
e^^^u:cgne. . t<

3 ^ .L^emards ont riposté. ' ' îi
_ . .... '.Fournie-). J

B
j Los détails né sont pas encore cou-
nus.

L'aviation allemande a attrqUé diffé-
te é i d l

e atrqUé diffé
rentes régions de l'Angleterre t t eu par-
ticulier Londres.

Un inc«ndle assez sérieux s'est décla-
ré tfand la City, mais n a élé aait.isô
ce m t i

Dans les autres quartiers, des maisons
d'habitation ont été «ndommaat:j ut il

TeÉl

de coordination et l'autorisation d'exploUer

Va la lettre çn date du 7 septembre V
de M- le Préfet de la Corse faisant conr»î-
îri* que par lettre du 26 août dernier M.
'*• Cénéral de Division Commanùinî la Snb
divsoîn d'Ajaccio a donné un avis faro'a-
ble à l'inscription au plan dép«rtemenu!
restreint dçs transports, pour la relation ds
parcours Alata-Ajaccio, du sieur Pompeani
Xavier, renîplaceuicjit Je

éussi de nuit et sous le feu de l'ennemi, à
nien *r à destination toute la colonne, qn il
guidait. (Croix de Guerre avec étoile d*ar-

Vives féli<*; talion S,

le Commandant de La Défense insulai-
re a tenu à serrer la main aux autori-

sés et aux anciens combattants — ses
jChers frères d'armes.
] Le service d'ordre était assuré par M.
. le Jieutpnaîit-co'^ripi d« gendarmerie
.Eloy et par M. le Commissaire Central
I Natali.

par Ir Préposé da Trésorier des InTaliJcs | Gead]
de la Marine à Bastia, sont arisé» que les.

J arrérages de pensions arTr-re-iN .iu 3me Tri-
j mettre 1940, seront payés au buroa 1 de l*In
'- cription Maritime à Bastia de la façom c\i\
j vante : Tous ïe* jour* à parler du mari

1er octobre de 8 h. 30 à midi, pour les b,.
mes de 14 h. à 16 h., pour les femmes.

L'état de banque restera ouvert jusqu'au
10 octobre.

BASTIA, le 26 septeiiiDr*- 1940.
L'A'tmfnist râleur dé

Gàmet. MchdafhAVIS AUX LHOMELRS
U est rapp. i. KIIX ouvriers en chamade

u'ils doivent ..• ' Mre inscrire à l'ornes dfc
a Afain-dociiv: r y déposer leurs feuillet* i jjg 15 a o u t , e n l'église Salnt-Roch d'A-

oîtrlet .1- .^nr.'ai^n aux «"«Taure-. Jacclo, a cté célébr.- le mariase de notre
lcB afin de ponvoir bénéficier des a- 'très distingué concitoyen M. Jean Fra-

aniagoe de l'art. 15 du 28 octobre 1935, : tanl. docteur en Droit, attache au P*r-

MESDAMES,

a:i rond-, .
i'aris, i.;;.

mal 1938
des Ctiamps-

t actuellement

ANTOINE
•jZ, Rue de l'Opéra, BASTIA.

Avis aus producteurs
de charbon ds bois

I/Admlnlstr»t:on des Eaux et Forêts
nus en fabrication un nombre lmpor-I

tant c> fours à carboniser dont la U-[
vrafson sera poursuivie à une cadence :
rnpide à parMr du mois d'octobre. j

Ces fours pourront être loués aux ex- [
ploitants et fabricants de clioroon a '
*'s cond tlons très avantageuses dont!
•e.» '.it»ress*s rourront prendre connais;
•tance ''an" les bureatjy **• 'a Conservx-

i

la garantie-chêmagr.

faits dsmm
CONTRAVENTIONS
1 jxjur Ji•'\:N' «J«* iu-he de pesi-e.
1 pour ge;.<i interdît.
1 pour défaut de plaque métallique à son

cahriolel.
1 pour cK:fsut de régisfre de logeur».
2 pour fermeture larilîvi*.
3 pour jeux Hp lias^rf!.
1 pour infraction au règlement de poï'ec

du 1er nu; 1936.
1 pour tT^cp nort>'-n»*.

ACTE DK PHOBITE
Un portc(<:uille con'.nanl une cort^-.'/

somme d'ai^int a élr ( i r p w an P<I}>ÎP dr pr:
lice par M. daligani, à qî.i nuus iidft^joi.à

^ rumplinH-nts.

AVIS RELATIF A l'B0UWEMF,NT
PES VpHICULEJj AUTOMOBU.KS

iqnet de la Corn a'A uiel i» Paris, fllj d«
•Umr et M. Paul Frutini, industriel, juge
au Trlbunui de .. om ntree de Bastia, »- |

jvec Mile Lis* tor-cn. la toute gracleu-• (TU . .
se fille de M. :c Docteur Marcou. an-i w ; ) , p ri

, cen intP:i» .••_•. Hôpitaux de Paris. I L. tutltu-
membre de Ja S^r."*é. de Mtdfctaç de j teu:

•Paris ;
I l e Petit Bnstiafc presse ses roeux les P:r»ncs
plus vifs aux Jeunos
é

et outes sesp
félicitjiîiotis à !çurs heureux parents.

19,
A L'ART DCNTAIft£

9 I J ^ r A t O a i 19aro Autiste Oauain. 19

e 'an les bureatjy a Conservx
ei des Inspeetin'>.» ri»? Eaux e*. Fo- I

Cklrurglen-Drntiste P. F. M. P.
11 bis. Boulev.rd Augnstel-Oi\icUu

,Té;ô!>iione 430
OotisulUUons de 8 h. 30 k. m!dl et fle

14 h * 13 heures, sauJ !«= sv.ntiin • -

A J},

RAPAIRfi
.i-gic.'L-Deniis:'» de ta F«^«1H

de Médecine <•' Paru
8, de l'Ur.'»' .su.' Am#'C«-1»

I.e public est informé qu'une infttmcli-in
interministérielle dit 15 septembre l*'4O

vitnt d'édicter les règles applicables à '"a--
n;ui?itio[l des véhteuies à gazogène et à ]'•:-
daptatixn de gaiogènes sur les véliicules

11 est instamment recommandé aux Tnté-
rp*.("$ de prendre connaissance de VA te\tc,
qu ils pourront se fdire communitjti. r ati4
liuteaux de l'Ingénieur en Chef des Po.it*
et (Uiaussées, à Ajaccio.

AJACCIO, le 20 Septeir-bre 1940.
L'Ingénieur en C1- ef.

S;fné : L'r.HANNKi '•

SANS DCOTUHTB

REPARATION* SN * BBURXB

ORANDFS FAOTLITSP

fjARANTÎE FCTirn
-. BnccBTsalc» : - • •• i **•*""-^

«ras»!

^ s e " OFFICE DEPARTi3kIENTAL
T O U S » P 1 - ! E T MUNICIPAL DE PLACEMENT
me,. îvt i i cr.KPavr D E LA MAiN-D'oruyRB
BaM-î" ' ;PB LA COBSm

k I 4. Ours Grandyal. Ajaccio
--"• •*• | AVIS AUX EMPI.OYF.rRS

TP | L'office de la Main-d^oenvre. saisi de re
f_ | i lamalinns émanant de militaires tenùiH à

j !j %ie civile, qui ne peuvent obtenir d'è'rc
j nVmbauchéi' i» ir leur? anciens patrons rap-

— ! pelle à MM. le* employeurs les termes du
P.cret du ?1 a*rl 1939. qui leur fait ob!i
fration de reprendre leurg ouvriers démoli-

Manenti défiiillante
Considérant que ^entreprise Manenti An

toine, qui figure aa pian de coordination
dressé par le Comité Restreint eu exécu-
tion de Varticîe 2 du décret-loi du 19 5cp-
einbre J939, n'assure plus le service susvi-
ié depuis, longtemps et ne dispose plus Jos

Kojais a«cessaires pour le faire i
DECIDE :

Art. 1er. — M. Pompeani Xavier est <K-si«
e à dater du jour où U présente deci^on

iui sera notifiée, pour assurer le transjioit
de» »o\agetirs sur la ligue A!ut4-Aj;irrio

lieu et place de ^entreprise Mantnti
Aiiioiae.

Art. 2. — Amp!i:itinji de la prc=entc drri
êrû aj:::;^éc à M. le Commandant (le

•rie et à M. l'Ingénieur Je l'Ar-
d'AjaceiO'Sartèru», char»é^,

1 liactw en ce qui les concerne, d'en assurer
l'exécution.

AJACdO, le 11 KjrteDibrB.l94il>.
L1ngéni«ur eo Cbet : LEITASSEtP,.

des victimes.
On signale d«s ciégats dans !rs #ta-

bUssements industriels et conirncrcivux
<ji»s '.i Sud et dans l'Ouest de ta. G:a.!-
de-Breta»nê.

Dans rcnscnïjjîe, ils né son:

DES
FACULTE

SCIENCES DE MARSEILLE
. SESSION D'EXAMEN 1940

CMUlcat d'étudas supérieures de licence
Jb xamens en vue de l'obtention des

ÇexUfkaCs d'étudts supérieures de lleen
ee> commenceront 1* mercredi 16 octo-
bre.

Certificat d-ttudes P. c. B.
Les examens de PC.B. commenceront

le lundi 21 octobre.

R^enrcr.nro

Importants.
Peraoant la Journfe d'hier, 9 ïomUa••-

diers allemanss et avions de chasse unt
été abattus.

La R.A.P. a perdu 4 apparcïïs, rujis 2
pilotes ont pu être .sauves.

Londres, 30 septembre. — Le Vmn's-
th? de l'infîrieur de ia sneurité tio-
politalne communique qu'au corra d̂  i
lia de ia semaine quinee mille r -mui-- :
et enfants ont été évacués de i.irdr 's
â destina'.ion de régions moins e?.no-
sécs.

Tons le» frais de cette évacuât:™ ont
£té assumés par 2e conseil du Comté tic
Londres. * s ;*, i •

4-— (ronfnlérv.
Londres, 30 septembre. — Communi-

qué du ministère <ie l'ai» :
D'importantes formations d'avions a:-

tomands ont feit leur apparition ce aia-
tin .Tur la côte sud de l'Angleterre.

Les avions d* criasse britanniques ont
enja'*é des combats * la suite desquels
aucun des avions allemand:, n'a réussi

;à ^énôtrer dans la répion lon^orlen1-?
i Des bombes ont, it^ jetées sur la oô*?
' sud.

D'autre part, le ministère de J'e?r "Oîr̂
muniijue que, peu avant l'aube, les ca-

Les Corses â Houenr

HOTEL RESTAURANT

nu.' PaiJDoumtr - 1I.EROUSSE

Extrait de l'o/ de 1 infanterie divi«ioni!i»
re n* 11 du 0 juillet JW0.

Caporal PnRFTTI Ant.iine, Mie lT.WiV,
lOme Cie de la 173me 1). B. A.

Tireur d'élite, modèle de coulage et d-'
liia\nure. au cours de 1 attaque ennemie du
y juin I°-K>, sV--t battu avec une tenaeitt'
exemplaire, n'hésitant pas à plusieurs r - p !

à quitter son euiplacemcnt de tir ahïï4 *
pour mieux neutraliser les armes sutcutal -

lies.*

Atteint de plusieurs blessures, par bnl-
Us. vers 18 heures ne s'est laissé évacuât
([je vei* 21 Iieures.

P. C, 25 Juillet 1940.
TA- Colonel DELMAS. Cdt p i i'I.D. •!»
O jeune héros nt à Vivario est le (ils

de M. Perettî, retraité des forêts, qui a 7
enfants vivants, dont 4 mobilisés.

.Nos chaleureuses félicitations.

EN A F R I Q H ;
Le Caire, 30 septembre. — C^hiraunl-

que riu grand quartier g,Ti:;>: de Farn
mée tfitaûnique : - . . H

La RJl F a attaqué eetto nuit un taxe
voi italien de camions, à 25 km. de Bqr«
dla, a-nsl que des concentrations M
troup.s ennemie*, prés de Sidi Bareni

Dei:x aêrodrcmcs en Abyi,^:;s ont été
attaques. i

Deux .avions it.i'iens ont ,:'.-• âineuse-
ment mdommEÇé» a-u sol. >r

Mr. raid 3 Ht effectué sur 6oura. vl
' t • • . »...•*• ««. j j > (Foumler)'. 7

AU MOMENT tm IvnîITRE SOUS FtŒ^
SE LE COMTVnjNIQUs ITALIEN NE
WOt'E EST PAS PARVENU.

CENTRE D'ACCUEIL DE ï LA
CORSE >.

4me liste des D o n a ?
MM; Beampucci 10 Vardrumici 10. OiH

r.elioiii Gabriel 20. Vilmaie 10 Pieran-î
ge;i 10. Bigucani 10. Anonyîre o' Bour-
gas 5. Santini 5. Sierra 5. Romani 6.
Tomai François 5. CilJoni 5. Giaconi 6.
Giudlcei:i 10. Brazadclla 10. Santeîll p.
Ceccalant 5 Esposito 5. Pai/:"4 ]«. »gft"~
t.ni 5. Masini 5, Stefanini 5. Antonorsi
5 A t i A i 5.
5. Antonorsi Augr. 5. Dussol 5.
ti h

Art-
toine 5. Richet 19. Flguiére 100. Fr«n-
cejehini 5. Boncvita 10. Ceccakil 5. Di-
vers 80. Ale^sandri (Préfecture Chanl-
fcëryï 72. Divers 32. La Fraternelle Grti-i
sonaise, Marseille 50^ Maître Ce Moro-i
GiafTcrrl, de passage à Marseille, 60.
Casamata, président de la Fédération/
des Groupements Corses du Maroc
versement) 2550.

Total : 3 154 francs. "• • ?

Listes précédentes : 25 443 Ir. "WV
Total à ce jour : 28.597 fr. —m
Le Comité adresse ses vifs remfrcle-

ments à tous les généreux donateurs eC
notamment à la Fédération des Grou-
pements Corses du Maroc, pi^sident M.
^asamata, et à la FrateTne;:c Ghisonal-

se, président M. Paolini. . 'i1
Ayant décidé de continuer à envoyé!"

des colis 3e produits aUmtnta'.res aux
prisonniers eprses et des secours à leurs
familles ainsi qu'aux familles des morts
pour la France, le comité fait un appel
prenant aux Fédérations des Groope-
ments corses de France et »Je<; Colonies
et aux frrour«mentsr et à tous les origi-
naires de nie. "

Dons, subventions éf produits de rnie-
tes doivent être versés n >t comnte cou-
rant ehnriue postal B47-77 MarretHe <J<S
« La Maison Corse > ou au siège : fit
Boulevard des Dames. ' •*

P. le Comité. -.-»"
— Le Présider.» •

Je*n-Pépln P»o t î —
Arlinlnlstrateur honoi-'r t'> Colonie».

»Dtr;s ]*::.;:• i. Butta Téi

Les empMyriirft qui, «ans raiwtns T.IIS-
•••?. ne se seront pas acquittés des «h1 ?-
on« prévues au dit dérret, 9*expos**ront

v sanctions pénale-» f rvue* à /*"''/. "*•
•~- texte, ««as préj»**ve "^et répax--

La Société GAZO-INDUSTRIE.
14, rue Brunel, à Paris <Eto 05-50»
et G3, place BeUecour, à Lyon
(Fr, 59-14) est heureuse d'infor-

mer la clientèle qu'elle si conclu
un accord avec 'es Ets ROCHET-
SCHNEIDER. pour l'équipement
des véhicules de cette marque,
avec le gazogène LE GAZAUTO
(brevets Llbault», rîont elle est le
concussionnaire esclusii France et
EUa.iper. poiir la fabrication et
la TcntJ.

OaBO<!r*ne homologué par le STî-
nistère de la - Production Inàus-
t-iei:e. le 21 août 1940.

Demander liste des irstallatfcurs

li«*rMicnv

PLIS DE 5M ATTIS^ATIONS ACTOHISEES avec noms et adresses
complètes et contrôlables relevées pa.mi les m.Mers d'autres vous dl-

- ront, dar.s le LIVRE D'OR 11S9 de l'HJSTnUT HERNIAIRE DE LYON
les merraLeux eaets du

MYOPLASTTC KLESER -*!

So :p!c, discret. lavaïnV. le MTOriASTir est tn nouveau plastron bre-
veté sans ressort ni pelot.-, a c mpression îèglable, COMME AVEC
I«S MAINS, qui empéene vr',,. lernie de se former et de sortir. .

Ce résultat garanti, mu' .- i «z le vérifier, le contrôler en de-
r.ois de toute influence d.' v-.-.deur. puisque son inventeur, \ ' Spé-
cial stc KLEEBK a d-Jcicé .••• v^-s faire parvenir le MTOHLASTIC A
l'essai, pendant cinq jours, clv.'z vous. . . . i ._»•!—«•i

SANS RIEN PATER DAVMNXE 1e

avec faculté de le rrtu' •"
manuez dont, le LIVHE • ( ;

men de votre cas. Ils vou.
INSTITTJT HERNIAIRE, 1'

..ns au'U vous soit rien rfcîartié. De-
•'t le questionnaire nn C P r ° " l'exa-

.. nt envoyé» gratis et «an» eng.'gr.-nent.
•ours Lafaycttc, LYON. „ K



AVIS AIMIlNISTKATlr

Le Ministre d* la Production Industriel-
le et du Travail à MM. les Préfets,
a MM. les Inspecteurs du Travail.

La circulaire du 3 ooùt 1&40, relative
au maintien en vigueur des dispositions
des conventions collectives de travail et
des sentences arbitrales, envisage la
conclusion d'accords ou d'ententes ai
caractères provisoire ayant pour obje
de donner, dans le cadre collectif une
È.olut.on aux difficultés résultant de la
situation économique.

Ces aecorûa collectifs devront être
conclus, d'une manière générais, dans
le mènie cadre que les conventions col-
lectives Cependant en vue <le remédier
a dei difficultés propres à une entrepri-
se déterminée, il pourra être admis
qu'ils interviennent dans le cadre de
cette entreprise, entre la direction et les
délégués du personnel régulièrement
désignés conformément aux dispositions
du décret du 10 novembre 1939.

Mais, pour éviter les abus possibles,
les ententes ou accords de caractère
provisoire dont iJ s'agit devront être sou-
mis à l'approbation dos Inspecteurs du
Travail. II «partiendra à ceux-ci d'ap-
précier si les dérogations à la conven-
tion collective contenues dans raccord

M" S TRANSrOKTS
\totiiiitariun au t*ttut ftvstttùit

DECISION

nuit

irui ni (.lut Jv- l'uni-, ri Un
•t leur du St-rs i»v Diparteutri

tri dr* t rau>i>ui t » routiers dr

répondent bien à des difficultés résul-
tant de Ja situation économique actuel-
le de l'entreprise ou de la branche d'in-
dustrie intéressée. En tout état de cause,
ces accords devront être conclus pour
une durée déterminée qui ne saurait
excéc-er trois mois.

Le Ministre : René BELIN.

Je suis acheteur tous PRODUITS
de CORSE (Miel, Noix, etc...), Alpban-
dery, 25. rue des Fabres- Marseille-

\ u U .ItVM.m fia 3U août 1 ^ H> dr lu Ci.m
mi4shm <lt- Képarti iuu tir-* Carburants, r.i-
intnAnt Je 144.000 à U'UMH» litres le cuii-
tiitjfnt mt-tisiirl ei: essence des 3mt* ri Iiiîr
util* (iiviii'-î Je ct-somniateurs ;

Vu l'accord dr. M. le Prrfet de la Cor*
rt Je M. le Général Cumiuaudunl la bub-
ctivbiun df Dahlia au sujet des mesure» qui
MI iv ut, tel tju"i! I''suite- du procès-verbal
ik- Jrf réunion î.'V.ur U; 12 srpteiubre l'XÔ
par 'a O>nimis*i_iH (h'signrts par M. le lJjr
lit à l'effet dr formuler un a us à leur su

DFCIDrJ :
Art. 1er. — A ilaler cîu 16 septeii!« '
tO'inWus-, le* *•» rvice* publics de trans-
it iwiJiws de v^yageuru inscrits au pim
coordination restreint r t les services DUS

aux iw -etcirt [t\u> autorisés à circuler dir.s
Llêt>arteniriil nue Ir lundi. If- mercredi et
vendredi de. chaque semaine, sauf ie$
«'plions définie-5 ei-aprèé :

Resteront autorisés à circuler tous les

mo-Bastia : Service RetaJl Fr.
Tille de "

B U tua»n* if-

#•« miv*zrt n a n âm tr#*W#| m

Imprimerie du « Petit Bastiaid »
Le Directeur-Gérant ; M. BIANCONL

jours
1") les services postaux suivants :
Ajarcio-Sartêne ; Service Ollandini.
Ajaccio-VKo : Services Cervetti

Bubrini.
Bastia-Tour du Cap : Service Société

Sud-Est Automobile.
Ajaccio-Gare à Bureau P.T.T. : Ser-

vice Susini,
Bastia-Gare à Bureau P.T.T. : Ser-

vice Fi 11,
Corte-Gare a Bureau P.T.T. : Service

Zuccarelli,
2") les dervices ci-aprés assurant le

ravitaillement en lait des villes d'Ajac-
cio et Bastia :

Afa-Ajaccio : Seivice Grlmaldi J.-B.
Appietto-Ajaccio : Service Colonna

d'Istria Charles.
Bastelicaccia-Ajaccio : Service Gam-

barelli Antoine et Baptiste.
Calcatoggio-Ajaccio : Service Multedo

Frères.
Coti-Chtavarl-Ajaccio : Service Casa-

nova Eir.îoii.
CuttoJf-Ajaccio : alternativement

Services Torre Paul ; Micaletti T.
Pila Canale-Ajaccio : Service Casa-

blanca René.
Villanova-Ajaccio : Service Giovanel-

ii Pascal.
Tolla-Ajaccio : Service Marti J.
Olivese-Petreto-A3aecio ; Service Ce-

sari Sanvitus.
Lucciana-Borgo-Garc de Borgo : Ser-

vice Antoniotti Paul-André.
Sisco-Bastia : Services Dominici L. et

Paoli Ignace.
San-Martino di Lota-Ste Marte-Mio-

Service
r « t a Joseph et Rosst Sylvestre

Powo-Siiftacc io-Poieto-prdnao-Btutia :
Service Tomasl Sa m pie ro.

Luri Baatia ; Service Oregorî P.-F.
FoleJli-Bastia : Service Flgareila A.
Santo-Pietro di Tenda-Bastia ; Ser-

vice Chiaramontl Valentin.
ARTICLE 3 — Le servie» de trans-

ports routiers de voyageurs AJaccio-Sa-
d'Orcino (entrepris* Morellii sera con

'oralement à une demande de I'intéres-
lé, autorisé à circuler les lundi, jeudi
;amed-i de chaque semaine, à l'exclusi
tes autres jours.

ARTICLE 4. — Les dispositions qui
jrécédent ne s'appliquent pas aux ve-
îicules à gazogène, pour lesquels rien
'est changé aux dispositions antêrieu

ement er. vigueur.
ARTICLE 5- — La prédente décision

sera publiée dans les journaux du dé-
partement désignes pour l'insertion des
annonces légales,

ARTICLE 6. — Les infractions aux
dispositions qui- précédent seront pour-
suivies conformément aux lois et règle-
ments en vigueur.

ARTICLE 7. — Ampliation de la pré-
dente décision sera adressée à M. Je
Commandant de Gendarmerie et à MM,
les Ingénieurs d'arrondissement des
Ponts et Chaussées d'Ajaccio et de Bas-
tia, chargés, chacun en ce qui le con-
cerne, d'en assurer l'exécution.

AJaccio, le 14 Septembre 1940.
L'Ingénieur en Chef.
Signé : LEHANNEUR.

/ACTIVITE i
iOU51C » (ir
tembrt au 6

lUli.tUF Jr ,
daut la .^uiii
tlubre 1WO.

RADIO-TOU-

ue du 30 swu-

par JAXRY

La Maison Agricole de la Corse
8, Boulevard de Toga — BASTIA

Téléphone : 029
3. PATRIMONIO

Commandeur du Mérite Agricole
Les agriculteurs «ont avisés qu'il

;rouveront dès aujourd'hui des :
PETITS-POIS, FEVES. GRAINES PO

JiitiiùvToulouse a aauuneé, jécemrneitt,
un* « (>r<indt" Saison » riche ru ruii&.-ii>a
liouvHIe*. l'n coup d'oeil jetr «ur «un pro-
£ ranime de la emaiue prouve bien c|tc*il
<i tenu parole. ,

\ u i n rt-Jevtmi, tou* les jours, à 7 h. 4S,
de* conseils agricoles, présentés de fa^cn
originale : c Lrs bons conseils du Père
Btiptiëtou ». Nuu.9 Ity avons écoute-» nutis-
mrrars, rt a von;- été frappés pjr Jriir sim-
plicité.

Parmi le» émissions quotidiennes, n»n-
ihinnons encore la série Intitidêe : « Votre
chanteur préféré ». Des artistes tels ijut: :
Alain irp Chevalier, Eliane Célys, Guy Ber-
ry. I.ys Gauty, Tiuo Koasi, Jane Auberl, y

i r a i e n t tour à tour.
Signalons également parmi les émissions
nrérêt pralique : Les bonne» recettes de
Mèse Janut (les lundi, mrreredî et ven-

(îrldi. ver» 8 li. 35), qui. sous forme de sket-
dies amusants, apportent des recette* et de»
menus d'actualité. De même, ton-* les mar-
di, jeudi et samedi (8 h. 35), Les Conseil»
aux jeunes mamans s'avèrent des plus judi-
cieux diin< leur brièveté.

O
ENGRAIS CHIMIQUES,

INSECTICIDES.

S f ROM-BON. I

« La Chanson do eliez nous » : voilà cer
la in titre suffisamment éloquent : c'e*t ÎQ-
tui d'une pntduction de Sylvette Satnazan,
prévue par Kadio-Toulouse à son émission
du 10 urtobre, à 13 heures. A 18 h. 15, c'eut
une évocation inédite d'Henri Ca«t«l: tTV.lt

I » dont l'une des vedettes le* pliia rtia*-
tntfp SITJ. iii<'on(c>t^I»le'ncnt. Jean Sa-

l.lon.

Kadiii-Toiilouse ne néglige pas non plus
Ij musii|ue rldssîque. et en donne la preo-

avre ce frftival Mo Uellbes (19 h. 15t
ut la sélrctton musicale est dr Maurice
Dndfi- la pré*rntation de Jacques Uarlljr.
PrndttctïrtH tle Genrpes Mînervoi^, voîci :
\ualogies ». le 2 oeilibre à 13 h., siij«t

i:li(]iie et malicieux, parfaitement inlttr-
i'-lr par li's meilleures vedelles* de la cli*?n
i. A 18 b. !•">- notons une évocation iné-
e rie George- Minenni*- : « Au b(»îs en

(A

FEUlI.LEtO.V DU r PETIT B,

Les Secrets
de Chang-Hif

- A f u s !<> po, |e. ' disait Kan Tani. K l L u r | u ( J j r i s < , a i t v o l ! i | v n l l u t . du bu
Arrêter |.ar lo«> 1,-s moyen. ringéni.-iir. i l | | u d(J K a n Tant p , r a i | ( . I l f o n f l î r , a p o r .
cl,H J.rl.«rt .p.aen.mpagne .m « l « » ^ r . d r p p w î ( i n > hm^ Ul! I u u t lou.

x Lomn.es circulent so.t daDs «»«, vr!,. f,. (ortiftf «,,„-.,| /~ de
aiitu dé

HT EDOUAKD AUMI

Iimurdi-ilrtit'-nl. an >nn île |*<* Jngii!»rf
3(.|n I. le. |)iimn»'< furent arraclié^ à Jeu;
M.iniiiilcniT. l/«Hivrag' tout entier riait aler-
te, chaeun. à l'annonee il» dangt-r [Mi? î!]le.
w 4 rrirnuvait ». nialpré l'affreiHe |K-san-
tfin rjni comprimait h-• pounton* de luu=.

•— Alerte ï Grande alrrte ! ent-ndail-or.
di-fi* le- i35« malr".

C*ehiî-ct r-oiirait l'f.iindr'" !•• >«*r\ioe d'in-

, soit dans uu tank életti '•* ,
u*.
C>u;in*J iN arrivèrent à la rotoitdr où c-

tjj'-nt JH-IJII'"*'-' le* euiMnes. une salve d?
fii^il-init rjillrur vint rieiK-iier MU Ie^ bJ-ti-
«ijjïe-.

|);irccl. (jui a \ a i t le [niiirr sur le cliif n.
la. ha une \»U'i> de !>.)ll--. Des <n* de dou-
leur <é lofèrent. Ijnart força l'aHure, I !*i>;
grî|'<* a^se/r p<-u Milide. il e>l \nù, leur bar

. ainsi, de lout 1
oir décapité de

lief.
Kl d-ià. l>arcfl «entait la victoire accou-

i l b l
| s'irrêla.

- Kh bi
|

L.l.a

il retira
!*rhart n«* ivjvivlit pa». |.e

pt-nch.i. tonrha -mi compagnon
t*H in.<:n pleine '<*• sau^r. I in halle eut*
uiiiljîré l'alKit-venl proteetetir. par le 'H^aitr^tr.v'dun.-ouloirU J l m ^ v^i'' nial*En'' r ^ " - n l .-«teeteur. ,^r le »i.-

v l..,i..r. a.raeha Ir . barreaux, le! p | « . | , , ' « " « «" ««"«••"»» a V M l ! f r a ' ' ' ( ' V I I f " " R d

. ^a lada ^alls prine. tandis que- les défen- j ' " ' ' ' ' ' n i r " n t "
feurs de la rhicane reculaient t'imuvanlpi I_̂ ._ rliiraiie reculaient timuvanlp

Prenez garde ! dil Krltart. \ou* arr--
à la rotonde rentrait- où >*e trou\e le

de commandement. On Jnr.i en Ir
ternp^ de M- préparer à n<Mi* rr<-

•t de là ((iirsl jiartt Ir signal J'ai

I .'.unirai qui , . intnaniî.ut la marine frjn
r-ii^ «Vvant C!i in)i-haï adieviit ib- ili i -
tfrMin'im officier dr wm état-major ce nré
>rnta ,\ lui.

I Amiral, dit l'officier, on m'inf'

qui Darcel a partie liée. * j
Uarret. imus* l'avons cherrlié... ,

-•- l e saN que VOII.- ne le trouverez pas.
- - \ eus savez ?...
- - Je le devine, parce que ie petite que,

celte nuit, il livrera Passant snpd'iue. If
croit, »fln>J d'Mile. que nie- amis MHI| lior»
d'état de f* défendre «('rieiinemenl. parce
fpi'îla tir peuvent plti« reî-i»irer «|Ua\er pei-
ne ; mai" le*; Japonai- ^e '>;Htenl jiiM|ii#à le
iticil et Dariet sera vaine u.

- Mat* pourquoi, mon-ieur. nu- dites-
vi«n~ crei ? dentuu<Ia l'amiral.

Pourquoi ? fi' llala. Vou* ne pourra
pa-̂  rumprendre. Voir- ne pouvez par- «avoir
<|iie j 'a i pa>*é de long^ moi* aiipr̂ "-* île l>ar-
I'I-T qui ne voyait en moi qu'un luintble va-
let (ti- <-hamlm- et m'a trait'' avec beatiCAup-

iwmlé.

l'ï alor> ? fit l'amiral.
.\l«*r>. f> ne ve»\ pas que Darrel soc-

dan- le tombât tn.'gaJ qu'il va livn

\

>n le- i ùl i t iq

le- < tiit-ia )t*% jfefhl.inï e e ï e m p s

tr he^t "<lr*f"*Hf<"*<fii'r*itéphooc :

i

Le Petit
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LE ni-s FORT iWAor IMS IWKUSX or u CORSE -

CHRONIQUE DE U VIEILLE CORSE

Préfecture de jajCorse
pour son

niîtratiOJl, le département de la Cursi
il y a cent ans, et plus, ou moins ; com-

-. ^-_.»«i;i, K<«. maii sans
s'exiler durant l'Empire, M. dï Talley-
rand, qui était alors préfet du Loiret, re-
fusa d'accepter le département de la

' Corse ayant des raisons particulières â'i

ta
- à

^spartement. c'était en ,
ige à ses méritas, à
' imatie. M. de Taliiy-

étabiic pa: Napoléon av.'c Arrighi. Pi?- '
tri, Giubega et Galeazzini ne pouvait '
être reprise par la Restauration qui pré- |
fera, natureîiemnt avoir des préfets plus
sûrement choisis dans le personnel con-1 A u c o n t r a i r f . l l n e x e H l p l e d e , ,
tmental, du seul pomt de vu3 poliUqus | ï e u r „„ ,„„ , , , a C o m , c a

P
c e

 a
t;nfps^,

imposantes déclarations
de M. SUMA

Tokio, 1er octobre, -- Au cours d'une
conférence de presse, c? matin, Js por-
te-parole du ministère de^ affaires e-
trangeras japonais. M. Suma, a précisii
certains points de Ja politique exté-
îieui'e du Japon.

Il a iuciïquë en particulier que l'ac-
cord- tripartite récemment signé ù Ber-
lin, Lien qu'a p/évo^t certaines clauses
r*'assista M/1*1 «•in*'1''-- — -

•PS signataires de j'ac-
: d'une agréa

«wiw suites Frar.ta.s. nous ne pour
iûn^ jamais nous confondre aans u:.

'fou!e unUoime jusque dans Ja d:>:;. :
ne la plus strict*. Nous souhaitons pr:
server la personne humain?, laisse:1

l'organisation nécessaire assez de ;.•
pour qti? chacun, même obêiiSJr.; ".
pouvoir et fldeie à -a discipline de i* - r;-

Semble, garde la recoure? de se ci. -::
fguer. qui! soit lié, mais ja.iuià a-.>...î

Paul BArcori.N,
Ministre des Affaiies Etranï-jrra.

L'Agriculture
à l'honneur

têt
II ne faut jamais désespérer ; et j ô -
i3 cela à l'intention principnie.T.?; i

des agriculteurs insulaires assez cr::s'.'.:-
pient éprouvés.

Je viens de visiter une partie c";i Nori
de l'Ile ; *et le spectacle offert à m;.i
yeux était on ne peut plus lamenta-.e :
j'ai vu des potagers innombrables :!?-
vastes par le vent, des coteaux et : ? Î
plaines ravagés par le Xeu ; ain^i â-'.i
récoltes ont été emportées,

, finit ta cani^re comme ambas-a-

stntend, non de celui ties... — capacités ; n o u s e s t d o n n
mais elle fit abondant usage de soui- f
préfets d'origine corse : ceux-là, il les
fallait four mieux a.ssurer le contact a- '
v?c ce qu'on peut appe.'er les contîngen-

. par .e duc de Ric;ie:iu..
uutrt niplomate et lumme d'Etat, goi-
verneur 6"Odcssa "'. de la nouveile Rus-

ministre des a flaires étran.Tèr-à en

tractantes.
Eu ce qui concerne les relations an-

soleil éblouissant.
Tant d'infortune est de nature à
oquer Je déco

,. -UHWWUB çnx. ae nature â prs-, . -. - - ^—-•'<- i « leiauons a n - | v o q u B r j e découragement chez le ZMY-\-glo-mppones. 1$ porte-parole japonais a ]„?,»„* «.s»^ .'- ----- - -
gouvernement de Tokîo

une seule chose à J'AngJs-

Je déc
privé

il aura engagé des Irais, vainement

.s en ci:?f dont )es pouvoir
i

q u l com
en Cors;? le régiment des Cr.as-, . , . .w. uictuuaii, trii uorso ie régiment des Cr.as-

fondaient avec ceux des préfets et sou- seurs de l'Hérault. — et qn. le rsp.ïor-
vent les dominaient : source de soiïfïSts. ( ta au secrétaire gêné-aï du départsinenî
c o m m e l ' o n i :?n^Q h i ' n iwii<- w~«^» . i— - -

.,.._. , , . . . «.w^ iviiui J_- i u y avait en Corse, à cette ipoqn*?
Mê'ito. son véritable préfet qui unifiait charnière, H on le savait à Paris. * beau-
ls double département et était un nom- coup de gloire à acquérir ». pai"c nue,
— •- t rçS «rande valeur, juridiquement on le répète, tout y était a faire aan.îme ^.u,™^

parlant ; et il tint
te©n davantage avec !e général Morand,
plus brutal, nui manquait de doigté, d..?
diji-cn.afe. mais dont la fidélité a Na-
polton était absolue, poussée jusqu'aux
plus imprudentes mêflanc^ï.

La Restauration fait pour la Corse k\>
choix les meilleurs, et les fait d'autant
plus faciIe:Kcr.t que le département in-
sulaire était rechercha en raison rnc-m";
oe ses difficultés. Pour un administra-
teur de rette catégorie, il était considéré
comra* un véritable tanc d'épreuve Las
difficultés dont on parle h'ëtai:?nt pas
ieu'.prr.ent re'atives aux agitations ri'm-
fiurnee oui *? enveloppaient même en
rég".mc électoral censitaire entre le par-
ti Sèoastiaiù et le parti Pozzo di Borgo ;
elles résultaient surtout de la nécessité
c''or".iniser un territoire qui sortait à
f?:ne d'une série centenaire 60 troubla
pol.tique profond, de trouble historlqu?.
et dans r? cas il était .«eul. Tout était
à faire, à créer rnêmp du point de vus
des plus simples procédures administra-
tives. Vingt problèmes importants do
toute nature étaient à régler. Il y fal-
lait des hommes supérieurs. L?s Vignob-
les. 1ê  LantJvy. les Eymard étaient d?s
hommes et ci?s admiristrateurs .-up?-
r:."itrs. Politicien pou accommodant et
décidé à résister aux pressions abusives
devant lesquelles avaient reculé, mal,

touj les domaines de i'ac!minstrat:on. et
dans le cas spécial de ce pays ces do-
maines étaient aussi variés que com-

[plets. La Corse, 'cane d'épreuve. le mot
(était singulièrement juste pour

' [u?. Au vrai, a-t-il cessé de
Titre ? PB
Cour Martiale

Vichy. 1er octobre. — Le * Journal
Officiel » publiera ccmaln la composi-
tion de la Cour Martiale.

Sont nommés :
Prëstfent : le général d'armée Du-

Membres : le général d'armée Hur.\
j^e contre-amiral Cadard. MM. Albert
[Baudremer et M^aux délê^u? géiiérai-
adja'nt c* la légion française des com-
battants.

I Commï.-.sair? du gouvernement, ofh
cier de ju-'tice mLitaire de ire c'ssse

'M. Bournois. — (Fournier).

CONSEIL DÉ CABMT
Vichy, 1er octobre. — Les membre.

du gouvernement se sont reunis cet a-
iprcs-inidi à 17 heures, t-n con-eil de ca-

o _ binet. à l'Hôte] du Parc, sous la t . 'és-
tou* par conscience des ménagements fc'eiKe de M. Pierre Laval, présiclînt du

un pays névralgique comme la conseil des ministres.
, K - La séance a pris fin a 19 heures-

Le conseil a eludiâ ĉ projet de réfor-
me municipale et départementale, ain-
si QMUin projet reJaff à l'organisation
efflcàèe de la censure du cinéma.

Il à repris en outre l'étude des qu,\s

La situation
des Etrangers
en surnombre

dans l'économie
aaVonale

i>. 1er
Uc'rl 9 puMic

* Journal Of-
• lt>\ r e l u t i \ ' à

i t

plu- df
rmil. a
n-s IYx
irnti|)fn

h-tfiijirr- du M'x
1H un- (ri ilr U
ssi /niii!l<'ni|»+ 4

n'i]t H

darc

Corse. les préfets Viguoïies. Eymard et
Lantivy. un T comte de Suleau n'en es-
quissa et opéra pas moins <*,?* réformes
qui prouvaie.it ses capacités réelles.

Four remplacer M. de VignoLes, on a-
vait nommé comme pref?t de la Cors?, • tiens relatives au fonctionnement'"des
le 15 oe?em''ve 1819. M de Taïleyrand |camps de jeunesse et poursuivi l'examen
que i'ûn crut être un moment le eèls:rc du problème du ravitaillement.
tiemme d'Etat en personne. Ce n"éUit II s'est notamment arrêté, on ce qui
que son oousin. le baron A'.oxïïïclrc S? , concerne le sucre, à une formule Qui
TalUyraiv" mais qui t-omp^it parmi ;:.s rermet d^fmi^ten r ies priK à 'a cen-
phw bri!]ant-s }.orsonaai-tes du temps. *°mmation. tout en laûuam aux wo-

' ant iJtcnli/- un

pay

. ils

«r rigi'ii

: 'irmftnr "friinçaÎM-
iWuge en F tance.

jili|r do re
iU

rotixf>r\L-nl fa IJCU
1 |»ay« t*'(ranger.
\j*s élranprr- M>nl pUi

fiiini"tro dr la pioJi
ri du iravdil. qui Hxf !es

.i r( 1rs met. / i l y a lii1

Je- im]»lovrnr-.

(.'- ni'iii*lni <ïe ,1'InténVur. qui
tri t'^aiti drlitrer ><*s ptiiinu'is j

rs de leur
la disj osil

p«iirr;:

ix pr<
•1^ <M-si»nrrj H*- étranger- apr«-I(:> j fai-
• partit' tic ces pruupinu-nl^.
Les étrangers affectés à ces groupe-

ments n? percevront aucun salaire. Ils
pourront recevoir éventuellement une
prim? rendement et leurs familles bé-
néficieront d'allocations, dans Jes con-
ditions qui seront fixée* par d:cr?t . a „ «»vika W I K H

Les dispositions de l'article 3 du d?-Jres.
cret-loi vu 10 aviil 193», relatif aux) ces organismes sont accusés d* monT-

^restations auxquelles sont assujttis poliser la production pétrolière et d'ini-
irtrtains étraneefs sans nationalité ou po^r l^ur pi x au marche
b:iWfi:iaire^ du droit d'asi.'? et les i r - / L* gouvernement demande
crî*ts -$ru pour l'appiicatTin Co cet ar- j a dissolution de !Y
li?l*. sft.it Abrogé*. — fFau-ni:--». • 1 instiwte — (Fourni

visibles.
Les consommateurs ne se rendent HJ ;

suffisamment-compte en pareournrù v. \
marché pourvu en fruffs ou légumes
belle venue, de la somme d'efforts ;'-
de préoccupations intervenue puur o -
tenir un tel résultat : autrement, i'.t r.?
lésivera:ent pas sur 2cs prix en p:és:::-
^? surtout ds beaux produits.

Ah ! cette terre de Corso, si chère, q-.;:
exerce une emprise extraordinaire s r
ïe coeur de ses enfants, ne ao:n:c QY"
parcimonieusement car, bien que çôr —
reuse, il lui manque l'élément indispen-
sable, propre à féconder ses possio iit <
multiples de génération, c'est-a-ril.*"*
l'eau : l'agri-culteur insulaire se trouv
i'onc dans l'obligation de forcer, de v>~
ienter la nature pour tirer sa s;»bfi -
:.ince et celle de ses concitoyens : i. r
une tâche difficultueuse à rempli' : :'
s'agit de l'encourag'er. en lui apjx>:t-i"t
un large concours rémunérateur.

Il y a lieu en attendant de s:sm>-
J'QUC le gouvernement dî M. le Maréch..!
' Pétain dont Ja politique c's rénovât i :t
nationale est basée sur Jes vertus de l\

|vie rurale a mis sur pied un vaste pro-
gramme de réformes soc'ales et éeen";-
minues tendant à améliorer les rordi-
tioiis d'existence et de travail de rhom-
me des champs.

Les travailleurs de la terre auro t
bientôt de substantielles satisfaction*

1 dans la mesure de l'effort fourni noi:.1
. .'c ("jvelo]>pement de 3a production ; '.'a-
[griculture sera de plus en plus à : 'ror-
neur, car. selon les paroles du Mar-J::; xl-

• Chef d'Etat : « La France de d^tri.j-
redeviendra ce qu'elle n'aurait jamr. ~.
où cesser d'être une nation esscnt.'ic-
ment agricole ; comme le géant clc !•
fable, elle retrouvera toutes se-: fc:~ ;
en reprenant contact axes la te;ro >

1 Martin BI.1NCONI.

P L D S t F l R S SOTICTES PETROME-
KES AMERICAINES SERONT POITS
SUIVIES.

Washington, Ter octobre- — L? ç.o;i-
fernement des Etats-Unis vient de i i -

poser une c"emand3 de pour.suitrs con-
tre l 'American Petrole I t i, i k.iiuuu.- uc yuUlAUUfS Z
tre l'American Petroleum Insti t u t e
me vingtaine d'autres sociétés

res.

e î
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Les militaires i l f 9RHATI0HS LOCALES
COMMTNIQl'E ITALIEN

Rome, ier octobre. — communiqué
du nain cuuuuanùeiutnt des forces ai-
mées Htl.ennes dans la Mi'ùi'.errar-.e
orientale :

Un sous-rnarin ennemi a torpillé un
çciu tateuu italien de 790 tonnes.

Ls torpilleur « Cîozenz », qui convoyait
11: t^teau, a attaqué S coups de bamix-
.^ jcu-s-inarin qui érr.er~-~T en donnan
de la bande pour so.nbrtr ensuite.

Des formations de l'aviation italien-
ne ont bombardé, malgré le feu nourri
de la D.C.A., des unités navales de l'es-
cadie ennemie navigant près de la cô-
te Marmanque.

En Libye, un de nos avions a été a-
toattu.

Ce- chasseurs ennemis, qui avaient
navire porte-avions, ont été

cuaiulî leurs missions.
38 appareils anglais ont «té abattus.
Quatorze avious ullcuntutla ne août pa*

lentrés à leur base.
(Foumier).

(o)
Berlin. 1er octobre. — Communiqué

du haut commandement des forces ar-
mées allemandes :

Au large de la côte orientale de l'An-

1940 : Saints Angea.
j 3 octobre 1751 — Baptiste Romei et
•Cinq autres traîtres assassinent GafTo-
rj, avec la complicité du frère de la vic-
time.

2 OCTOBRE 181». — l e Pelit Bastiais
salue avec beaucoup de chaleur une

ne, ueux convois rnatitinics ont êt i belle exposition d'un Jeune sculpteur J e t c e 5 O u s .0 ;U L i e ; . a . é U [ e est la

Dans f Armée

disperses, bastiais. J.-M. Fefcle, fcoursier du
Au cours de leurs Incubions noctur- Bisco.

nés sur le territoire du Reich, les avions : « De l'avis des personnes eompéten-
isolés de l'ennemi oui réussi à s'avan- IQSI c e s œuvres promettent beaucoup >,
cer Jusqu'à la marche de Brandentourg. c o n c l , l a i t l e chroniqueur,
sans toutefois pouvoir pénétrer jusqu'à; j _M p , , , ^ p r o m e t t a i t beaucoup ;
la capitale du Reich. • beaucoup tenu

En plusieurs endroits, en AllM^gne a ^ c a u ™ u P " T " ' , , , „ rt. , „ ,
ccidentale, des bombes ont été là.-hées. ! . S;' ville natale est flère de lui.
Aucun dégât militaire n'est à i ; c i - '

j. , ,. AVANCÏMENT

Nons avons appris avec un réel plai-
sir nu,' notre distingue concitoyen M.

Henii, sergent-chef au taie
régiment d'infanterie coloniale, vient
d'être promu au grade d'adjudant.

L'avancement dont vient d'être l'ob-
juste

de^eS3 'consécration de ses brûlants. États
service

Nous sommes heurôux d'adresser à M.
l'adludait Defendlni, ainsi qu'à sa fa-

J mille, nos plus sincères félicitations.

ler.
Quant aux dégâts causés à des objec-

tifs ciyijs, ils sont aans Importance.
Par contre, plusieurs personnes ds la

population civile o:it, une fois de plus.
été blessées.

Au cours des combats aériens qui ont
eu lieu pendant la journée du 29 sep-
tembre. 17 chasseurs, ainsi qu'un avion
de combat britanniques, ont été abat-
us.

1,4 K>LICE VEILLE
l.a police municipale, dont l'activité ne se ( c s j , , , ; , ^ , , . ! ,

dément pas a dressé des procès verbaux * n u j j <ju v_;p
roue défaut <Je nclie de pesée, vente an tla-
s^s de la !ase et défaut d'affichage du prix

Quatre avions aJiemands ne sont pas des haricot % pour stationnement sens in-

at'":?,nés par nos avions.
Trois appareils ennemis, modèle Hur-

•rienre. ont été abattus au cours du cbm
bat aérien.

S n f e temps, une autre formation
d'aviors et de torpilleurs a réussi a tou-
cher la poi'pe d'un bâtiment de ligne

•ennemi.
Ce bâtiment, qui fut Immobilisé Par

l'explosion d'une torpiUe, a été encacrS
par des contre-torpilleurs ennemis.

Une troisième formation aérienne Ita-
'!«i"» a bombardé, une fois de plus, les
.'et. ts et ré'-rvoirs &a -portf cVHalfla COMMUNIQUE ANGLAIS i ARKESTATTON
.»."," "™"S -i n « - n n î n î S a Londres. 1er octobre. — CommuniciUS ; Le nommé Fraadii Simon, demeurant i
^ ' ; t , ^ ' ^ tombé" à la mer " du ministère de J'air MVitannique : Bastia, 35, rue Saint-Roch, objet d'un' min

• n.', -,,"„[.,' a» r^ids effectués en Afrl-: La R. A F. a bombardé cette nuit des dat d'arrêt en <Lite du 2 septembre 1940. de.
. . o-iontjie" coritre Bcurçavo, "en So-|oWectifs militaires S Berlin où l'alerte M. le juge d'instruction de Maiseille, ptiur
S*TJi"~~ foura Assàb et Pas'o càrrin, un :auTaît duré cinq heures, et dans d'au- v.J cl infraction à un arrêté d'iaterdirtion t
Ir.flsrene a été blessé. — (Fournier). 'très réglons du Reich. • de st'joi;r, a été arrêté par les agents Poli

Les bases d'aviation a.' emandes Ont a liocchini, déférij au Parquet et écroué.
-(o) été également attaquées sur le littoral j _

français.

MATRI". DE BASTIA

Çosqes^urs d'un tenir»)» «ur leqti»
• « VÏtagene peut ètt*» ounké, TOUS
| J j i l t t i t t i fut astreints à faire

un» demaade de IKence aux
'Fonts «t chaussées.

3 i Ruujeigïiez-vous au GaTage Barrola,
; agence GuaHto, automobiles Panhard.
:j Téléphone «a permanence 1-78 AjACel».

SU CLAK.VTION B'ANEWAUX

entrés a leurs bases. — (Fournier).
(or-

te'dit et j t (le pierres.

En ex-: ration de ;a loi Su 10 août 1940,
les expic^'Tits agricoles de la commu-

;or; invités à remettre
3V£nt le 4 courant, une

IV ECRITE indiquant tous
île forme ayant passé la
u 25 septembre dans leurs
icbcv^ux, mulets, volailles.

d"urgeflce
p
les

exploitât.
tcj.

LE MAIRE r
Hyacinthe de MONTERA.

PERCEPTION DE B.JSTL1

ier octLiliiw — J.f rommancî-.'-
f nvs aériennes du Kenya co,:i

3:ne fois l'aviation sud-africain':
•'r y\tc succès Biriko.

formations sud-africaines ont ei
raids d<* reconnaissance.

AVIS
VILLE DE BASMA

DEFENSE PASSIVE

Le payement des allocations militaires
j mois de scptenibio 1940 aux bénéfl-

arrêté d'iaterdirtion ciaires dent Je.» toutiens ne sont pas dé-
- - mobilisés, aura lieu • P^we du Théâtre

ainsi qu'il stf.t :
Jeudi 3 octobre : lettres A B C .
Vendredi 4 octobre : lettres D à O.
Samedi 5 octobre : lettres H à. M.
Lundi 7 octobie : 'étires N O P.
Mardi 8 octobre : lettres Q R S.
Mercredi 9 octobre : lettres T à Z.
Les intér^-cs de ron t être munis

d'-me pièce justifiant - que le militaire
n'est pas rentré dans ses feyers.

Pendant la nuit des bombes ont été ( ,
lancées dans trente régions différentes . .̂
des faubourgs de Londres I

I " «-entre de la capitale n'a pas été :

attaqué.
En Somalie italienne, ks objectifs mili- I Au cours de la Journée d'hier, l'avis- '

Hf JUS administratifs ont clé ai- tion ennemie a effectué sept raids mas- :

6iKotre .«.«on d e « «Ma VC.*-^*™»™^™™^^
ont et- ertives toute la Journée. a u fitl dc , a j g , e n s e P a s S j T e , SOnt

! 0'..a-?nre-ncur appareils ennemis ont p r j é c s d e r a p p o r t e r c e s ^Jeta II la Mai-
été abattus, dont. 1 par la DCA. et 2 rfe (Défense Passive) anant le U « t o - PAROISSE r.-D. PE IO11U1ES

.'au-ctersus de la mer du Nord par les ap- B r e . „ p , m t . ^ . p a s ^ c e d é iB i , e ! ] es Demain 3 octobre, à l'occasion de la i
pr-eil? de la défense côtière. s'exposeraient à être poursuivies pour s ^ d e sainte-Thérèse de l'Enfant Jé-

! 22 appareils anglais ont été perdus, détournement d'objets appartenant à i 6 u s I e s céiémonios auront lieu aux Heu-
•nai ' 12 pilotes sont sains et saufs. l'Etat. >res C i . a p r c s :

»• ' I A 8 h. 30

(Fournier).

- (o ) -

;S COLIS POSTAUX DE S KILOS
LES HUSOilNIISS d* OIERRE

Communiqué officiel n* 15
de fi Direction du Service
de» prisonniers de foerre

Vichy. — La direction du service des
! prisonniers de guêtre îulonne les fa-

n- ' milles que les colis postaux ju^qu au
js de 5 ldos peuvent à nouveau

;..'être adressés aux prisonniers de guerre.
_ _ £ _ _ Ces dispositions ne sont valables pour
^ n»k* moment, que pour ies envois an dé-
^ • * B 7 p a r ( de la v>n« libre, exclusivement

destination des prisonniers de guerre
internés dans des camps définitifs, en
Allemagne uniquement. L'adresse à por
ter sur les colis doit f-tre conforme a

7 celle communiquée officiellement par le
' ' prisonnier de guerre lul-mém«. Elle

comporté : nom et prénom (s'il y a lieu,
le grade, numéro du prisonnier, indica-
tion du camp sous la forme « Oflagr »
•u < Stalag » suivi d'un nombre en chif
fns romains et d'une lettre majuscule)
Allemagne < Deutschlanad). La seule
différence avec l'adresse des lettres est
(*ms 1* mot « Kriegsgefangenensen*
dung > qui veut dire f envoi*» : « Kriegs

f gefarigenenpost >• Toujours mettre le
jnom et l'adresse complète de l'expédi-
! teur.
I Toutes les autres dispositions' men-

u tionnées aux communiqués officiels nu-
_j- ! méros 12 et 13 restent en vigueur, en

cil Iran particulier celtes concernant l'envoi de

AS
.««•JACCIO

BREVET ELEMENTAIRE
2me session 1940 ,'
Sont admis définitivenkentr
NW. Emery Gabriel, CtovanDaDgell Pier-

ri-, Mgfti Joseph, Poli Doininiqut, .Vimen-
.Antoine.

P I CASINCA

WECKOLOGIE

Li;ci_. Flllppl, appartenant i\ une vieil-
le famille du village .s'est éteint

Miles Antonmi Marc-Antometlc, Bar- |après une douloureuse maladie.
chiufelli jrarie-Joi. phine, BatUsl; Cermdi

B i M i Canonici Marie-Antoinet-Bowi Mari
Oiansottl .^na Giordani Xavier^,

Guerrini Renée, de Peretti Marie-Anloinel-
ti-, Zonza Julie.

BREVET D'ENSEIGNEEMNJT
PRIMAIRE SITPERIENR
Sont admises définitivement ï
Mlles AntonfÎDÏ Maro-Antoinette^ Gano-

':cî Marie-.Vntoinette, Desancf Afadeleinc,
/io.daai Xûvière, Guerriui Renée,
1 J-- quclii.t-, Zonza Julie.

CAIVI

DKCES " "
Nous a. prenons avec regret le die

ur.tnu .'es Jours derniers à Calvi, a-
• tne courte maladie de. Mme Vei.ve
s-.eimacci, née Andreani Catherine.
-' deuil était conduit par MM. An-
Ani pa'il, conseJ'.cr municipal, et
^raal Jules, retraité de la marin?
r-liancie. .parent et allié de la défun-
entouies d« nanV^'eux parents et

mis.
En cette triste circonstance, nous pré-

;entons à toute la f Ljnille nos bien sin-
cères condoléances.

lise.
1 kilo, qui reste auto-

tO.UAIUNIQUE ALLEMAND

Berl-n, 1er octo&re. — Au sujet de.-
opérations militaires de la journée, .c
v i;. :;. u . * uppiena' qii'mi âvron ûe re-
. ..i^u.^ai.c-e a^-einand, type D- O 21,

a i\ «. o. -.e. ce matin, qu'un navire mar
-fta.*-. jaugeant 4.000 tonnes environ, aj
cit a.i^Que ec toochO en plein dans,
je.iLuaii.t- ae la Tamise. :

i-r. c. i. «cuere ayant explose, le bateau I
a scio-e lentement

jL»i*u..es avions de reconnaissance al-
Liu:*..»* rentrés à ]enr base, ont do^a- '
le CjU . . • -tiort du Reicli n a laissé au- ;
-;uii cep.* rtUX Anglais. i

D."' .'î.ube. de puisantes escad.ill- s!
de combat ent reprit leurs attaques con- i
iré les a.c- Britanniques. !

Ce .r.alir.. de nombreux combats aé-1
rit.is se sont déroula pu-dessus de .a j
;ôte 8uc!-Ebt de î'Anjrîeicrre, au co-.r?j
• • jq-r- • ,nze appaeils ennemis eu-
cté abattus. " ]

Deuv r.f^reils allemrrKls sont inori-1

' Les •"- r î"ms se poursuivaient encore j

•>a \ F? P AJ^JS
« • • • « • • • • o n

Vous présente ce soir à 21 heures : deux grands films.
RAY MILLAUD — OLYMPE BRADNA, dans

"SOUBRETTE
et L'Evadé d'AIcatraz

'premier? messe.
A 7 heures : messe rte communion.
A 8 h. 30 : messe des enfant».
A 10 heures : messe chantée.
Le soir, à 4 h. 30 : Heure Sainte du

premier jeudi du mol-- et Salut du T.-S.
Sacrement.

; u irup strop-

19 I i
' irr»"V:iei Incendies font rr.gp fur!
-!•-,-•': le '* Mers^t-

• Llwrri<»l. île pTjnir entrepôt?
- -? fi'wvrrf rn fiam.nes.
v p.r.- *:n v>**it f r 'S vlo1. it,

•r-'Jprs % O T ' S •"*
r^'flté irou-.e su

La mise sous

des biens de P. Cot

1 'il'îre? rt ,-nr J' t̂ul de

« •!l'1 ln;i t*rt<

V.--'iy, 1er eciobre. — De ]V.rd»mnancc*
»-.l'i. j>jr le président du Tribunal "ivil
• ' I ai;ib:ry. à la requête du Procureur
- [H ÏVi-iiLlFMr. en date du 23 Fc]ilcmb;c.
*jipi il ffto*' ^ Tribunal a ordonné la nu

. i . . ^.jiif-trr: de tous les bit ;is, droit?
.I : ;;j:èf- iïc Imlc nature qu«- \f siour P^or
te Oïl. ancien ministre de l'Air, domicilia
à ?a Î -, 2. avenue Ségur, dCchu de la ra-
mnali • Française, possède, à quelque tî-
,,„ rfUr çe s,(it, dans l'arrondissement J^
Tha-H'iéry.

\f. Ucs^èdc. rniiliûîeur principal de Ver-
rr(2.-f- Mtnt à Cbii.nbrrv, a élé dés;gn
<«ni-i:. aiî ni-^i'trateur-s-qiiMtre des d i«

LA

SOCIETE GENERALE
ESCOMPTE AU MEILLEUR TAUX VOS
BONS D'ARMEMENT.
BONS DU TRESOR.
BONS DE LA DEFENSE

NATIONALE
Paiement de nombreux conpoQs

Achats ei ventes de Bonne
Pour tous renseignements s'artress- r

aux guichets.

196 Muderatu dura
pia.

197 U ti fà croce priroa dl vede u
Diaule.

198 E vïrtu danu u meritu, u Utuiu
vene da i'azardu

199 Quellu cM si farda porta 1 bugia
in fronte.

200 L'amMziosu u juarda mai ôaretu
a ellu.

s'est empressée de remettre à M. :
gi, entrepreneur de menuiserie, conseil-
ler municipal de Calvi.

Ce dernier B'est empressé a son tour
de restituer cette trouvaille à M. )•>

•-» i'tre adressées""^ gaTê T ' i ï ï i â S i "de Commandant de la base aérienne de
-pos te coopérant au trafic des colis pos- j C a l v l P o o r ' a faire parvenir à son pro-

'taux. n faut un certain délai pour QU'el ipr:ctaire, soldat en garnison à Calvi.

Les instructions pour la reprise de ce
, service' rfe coîïa postaux dé 5 kUos pour
jl»s prlsonnters oé guerre viennent d'ê-

ACTE DE PROBITE *
II y a quelques Jours, Mlle Orsini Na-

ialie, â»ée de 12 ans, a trouvé Avem:e
tuneau VariUa, un portefeuille conte-
ant un? somme Importante qu'elle

•NOUVELLES ' t|
DE L'ETRANGER

D E M

Roim. 1er octobre. _ l r . Serrais £
n;r. ministre de (Intérieur c-^a"! ,!•
rivera demain matin A Rome où ii' t
ra (i'iinpprtants entretiens avec Je I
ce et le Comte Ciano. — if jur-.'-'-i

ner, ministre de l'intérieur ci h; g
ti t arrivé ce matin à Rcm<r.

Il a eu presqu'lmmediatcn-ent ur.<|

tionnaire colonial, attiré par les cliarmes
et les souvenirs de la terre natale, U
s'était définitivement fixé à Castellar*.

Esprit cultivé et poète à ses heures,
sa silhouette caractéristique r.e retien-
dra plus ;e regard da pjs^ant, sa vois
ne se mêlera plus à nos discussions ha-
bituelles sur les événements du Jour.

Ses obsèques ont eu lieu au irJ'iett
d'un grand concours de population. La
messe a été célébrée par le curé Giudi-
celli. assisté du jeune abbé Pesé?

Le d'euil était cor.iuit par s^n fils,
chef de service du Crédit Lyonnais à
Nice.

Après "absoute, le Commandant Gio-
vaiucchi adressa un adieu ému aa dé-
funt, dans les termes suivants :

Mesdames, Messieurs,

Je ne veux pas laisser partir l'ami 11-
dële. des bons comme des mauvais
Jour.), sans lui adresser mon dernier a-
clieu, l'adieu pirni et sincère que me dic-
tent les sentiments affectueux que je
nourrissais à son égard.

Iiuce FiUpne était à peu près mon con
emporain ; nous vécûmes donc de con-

cert UIIP partie dc notre jeunesse et
aïs connûmes les mêmes joic^ dès l'au

rore de notre existence déjà longue.
Doué d'une vive intelligence. Luca

'tait pourvu des moyens nécesnires pour
e frayer un chemin facile à travers les

difficultés de la v:e. Il eut d'autant
mleut réussi qu'il y était aidé par la
générosité d'un coeur à la fois sensible
et bon.

Au cours de plusieurs de nos longues
et cordia'es conversations. Il m'a <>té U n «t Toïio.
souvent donné de voir pe'lf" à ses pan- H est naturel et logique, ,
pitres des Inrmes de tendresse à la ! dans les mêmes milieux, que
ïinple évocation du nom de l'un des'£ne- Qui est bée à l'union .<o^-tiriue tiaB,
liens. |I« pacte du 23 août 1P33. UP- '> les dirt-J|

Je l'ai vu quelques jours seulement Béants soviétiques au cour.,,..

q d a t c n e n t ur.a
jremière entrevue avec le Dact et Jd
Comle C^ano. M^»

Ces entretiens qui, snul'gMnt ave«'
nsistance les milieux politic: r, italiens.'
>resentein un caractère de t.es grande)

importance, se poursuivront ei.Ve M
ierrano Suncr et le Comte Ciai.o, au

cours du déjeuner que le jn!.n»ïtre des
affaires étrangères italien dire au mu;
nistre de iintérleur espagnol s midi. W

Cet après-midi, un nouvel entretien!
^re le ijuce et M. Suîier. toi-' en préw|

ence du Comte Ciano, est JJICVU. û
Ce soir. :e. Comte Ciano recevra, a tar

i'illa Matlàma, M. Serrano Suner au)
:ours d'un tliner qui rëuniM ce nom-;
reuses personnalités ltalitnnes et esprt'

gnolesi. - d
PetK'ant son sjjour à Rcne. M. Sen«

•ano Sur.tr sera l'hôte du Comte Ciaug1

t la Viiia Madama. — (Fournleri. jf

— (o)

CJJE VISITE :" ' fj
DE M. VON RIBBENTKOf " « gj
A MOSCOU ' - . "

Berlin, 1er octobre. — On décore i
•s milieux touchant de près à la WK
lenutrafEO que M. Von RioS»ntrop stf
;r.drait prcdiainement ï Moscou. 7
I * ministre des affaires étrangères rrol'

Reich aurait dans la e.ipitale
d'importants entretiens çui perceraient!
sur la situation nouvelle crête par l'ac-»,'
cord tripartite signé entre Home, Berj'

vant que ses regards ne s'éteignissent
la lumière du Jour. Au moment où je

lution

jl*-a parviennent à tous cea organismes,! Nos vives félicitations à Mlle Orslul, «nais congé de lui, II me serra forte- la. *
' participant au service des colis postaux. (Nathalie pour son bel acte de probité et i îS î i ^ J? 3 ^!^^? 1 - ? . , » J5 . . " " _ . a i.°__ !..û"'

; Pour cette raison, la direction da se r- nos compdiments ù M. Maggi.

p n allemande.
D'aufcre part, un récent

- j des prisonniers de guerre prie ins-
fjtanmtent les familles, avant la remise-

' des premiers colis, de se renseigner pour
| connaître la date exacte de réouvertu-
re du trafic dans ileur localité, afin d'e-
VitT un afflux considérable de colis

II poffaux Jusqu'à 5 kilos qui pourrait efi-
_ traîner des retards dans l'achemine*
•^ ment n est souhaitable que les famil-

les jteuinçnt Wcn espacer leurs pre-
jrrilf»rs envois pour les limiter â une ex-j p
I pédit'on en moyenne par mois et
prisonnier.

par

REVEIlLEZ LA BILE
DE VOTRE F O I E -T
S»* câkwd —

le a » Hoc"*

d» Ëf

A L'ART DEN7AIR£
10, Boulevard AugtpM Ci' i0J" je

6ASTIA — î%l. : VS

«CdRGES
t.iuxujïiec-lKnai.it ds U F

de Médecine de Paru
Q. D. S. de lTJolYCTSité

de WaslJcgtoji
«3TTRACTION3 8AN3 DCK7LBUR
REPARATr-.:N-3 EN 3 HETIRIO

ORANBES JTACaX,m38

(Fournier) - i

LE RETOUR I>U COMTE CIAXO
Rome. 1er octobre. — Le minisfe

affaires étran«fere? italien. 1» Cm
Cann, est arrivé à Rome a-jjonrd'n

BT.FTX3RËNT : Jlmanch*
L «

• dr hilc dans octre intestin. Si cette bile arrive mal. *•-•"» f
! a* diAérez P** tet alimenU, il* se paiiéiitnt. Vous vov* 1
, «ratri \ourd. Vooi itM COIUtipé. Votre orj>-nisme s'rtn- I

poiionne <t TOI» 4tes MMr, *t>«tttl. Vous *oy«z tcol j

'"LCB laxatifs «ont des jrfB-alier. Une «elle forcir n'atteint •
p » la cans^. Sentes Iw Petite» Pilule» Carters pour '• ! '
Foi* ont 1* ponTOir d'assnrer cet atrilax *t bik qui vo

Toutes pbarmicics ; Fn , H.Î5.

à l'boineur
JEXTRAIT DE L'ORDRE GENERAL N* 6

FLOEI Jean-César, Caporal-Chef, n" mie
16.005. lOrae Cie de la 173me D..B. A.

Excellent gradé, brave et résolu, com-
mandent un groupe de rombat sur le ta-
ri a! lalt-rai à l'Aisne. Après avoir enrayé
par sa défense énergique l'avance ennemie
lu cours de l'attaque du 9 juin 1940, encer
rlr vers la fin de la journée, a réussi à se
dégager, et à continué le combat en pt'?-

w lignp.
Le Gi'jiéral Boïssau Cdt la 44me D. I

Signé : BOISSAU

Quintonine
se trouve A nonvean dans

toutes les Pharmacies
Le flacon : 5 fr. 85

73|
ditorial cMI

la t Pravda j sur l'accord . riparUteyi
que TU.RS.3,1

Teinte prolonfrfr qu'il voulait me dire lavait été tenue au courant de. négocia-.'1
adieu pour toujours. jtioas précédant cet aceo-'d, esr aceueilU

Je sais, mon cher Luce. qu'aux c!er- avec satisfaction, aussi bien à Berlin
nlères minutes mêmes de ton existence ,qu'à Moscou, dL"-Iare-t-O!i dar.s les ml-î
si éprouvée, tes suprêmes pensées ont ; lieux autorises. <̂
été pour ceux que l'éloignement empê- O:i constate que r»<Tard tripartite na '
chait d'être à ton chevet ; et c'est là [comporte aucune note -mi-.sor.étique ea
très certainement «ne des tristesses qui |nc n:arqi;c pas de re'afl:f ment des liens
font le plus douloureusement meurtri.,qui unistent l'Union Sovittiquo à l'Ai-
T*s peines sont maintenant finies et tu
vas reposer désormais à l'oijibre des cy-
piès du champ silencieux où tout est
recueillement.

leniagne. — ( Kournieri.

DU PROFFS^EUR
Kaldkawa

B e r U n lc o c t o t r e . _ S.,1IS ie

!NV M.1OES DE U\ MARINK

airei des lnv
; femmes pi
«!•• Trésorit

i.lr* ,ic la aia
i.!:rtins. pà>(

tir* In»jli-:

'''jg*"< J!,. jM-ns, ,,n» afiérf'itî- au 3ree •:.-
if .... »fc Î940. seront payés au burrau dc I'ln-5

j -riplion Mai lime à Jlastia de la façon ->,i-
* '-n'" : Toi •* les jours à part r du raarji

l.-r \ ! * l f de 8 11 .10 i m di. pour les ho»
ip«< H-̂  H !i. à 16 h., pour les f'-mme*.

l/itiil (r banque rest<*rj onve-t jusqu'au
!>' iK-lot...-.

HASTM. le 2fi wptembrr I'«l>

Mtritwe

La Société GAZO-INDUSTUIT,
33. place Be'.Iecour. Lyon. Tél.
FrarKin 59-14. et PARIS, H, ni?
Bnmel. Tél. Etoile 05-50. a le plai-
sir d'informer sa clientèle qu'elle
commence ses livraisons d'équipe-
ments.

Les gazogènes « LE GAZ-AITO »
construits par G1ZO-INDITSTRIE.
seront livrts dans l'ordre de ré-
ception des commandes.

Documentaion et liste des mon-
teurs agréés sur demande.

Le gazogène • IE GAZAUTO »
a été agréé par le ministère de la
Production Industrielle. ^Décision
du 21 août 1940).

Puisse ton âme qne Je connus indé-
pendante et fière, maintenant libérée
des vanités de «e monde si troublé et si
profondément bouleversé, retroi-vcr. lt J a non-oc"an Pacifou-
sou? les nouveaux cieux, toute sa séré- ï P r l Z , " £ , n a ^ - - •- - =«
nlté pour mieux servir ainsi l'éternel , B o e r ? c n Ze.tunï publie un important
idéal du beau et du vrai qui ne cessa ;»r:ice de M. Ikoinatsu Kakù.aws. pro-
jamais d'être le tien. jfesseur à l'Université Impt-iiclc de TaV

Adieu une fois encore, ami sincJrs ; tio. i*
que ton enfant, adoré, accouru avant \\ | Cet article e.v'ique qv.e i'.iaci'n étafl1

séparation définitive pour te donner le ei clioses c'ans le Pacifique n ex:ste pîua
baiser de sa tendresse filiale reçoive, Mepuis l'aflire dc Mandchour1- et sur-,'
loi. ainsi que tonsjejjler.s^le^co.ic.o-jt,, , , , d e p u J 5 ) M r é c e n l s t v t . n l . z n € n t s e a ;

urope. rf
Tiois principes eswntitl» se posent

pour l'ordre nouveau : tf
l i Constitution de groure.-- régionau*'

de puissances, sous la diiect:on de U
plus forte ; if

1 2 i CoUaK>ra!ion d?s pe;it5 pays avefl

3 i Gaiantic intematio -.aie et lntëNJ
continentale pour la r a i " mondiale. ̂ (

La grande Asie orient: > ro.nprendta'
un immense doma'ne. d 's ??q\iei rè- '
pnera. sous la directio: du Japon,

léances émues et attristées de celui qui
veut pas oublier le passé, afin rie

mieux conserver le religieux souvenir
de sa mémoire.

Cher tuce. adieu !
Et paix à tes cendres !

LES (HfcFS MILITAIRES
DE L'AMlRHd'l LATINE
A WASHINGTON

conditions extra->rd'rair»tr.Pr>t diverses
daLa délégation uruguayenne est d ê u ; ^ , . p f l , , , ! o , q - 1 occupent ios côtes

rrvée et les autres sont attendues dar.s l ivwan Parifiane
? courant de la Journée. j .. . " q '
Les chefs militaires des pulsnno' i de ' , . : "f™ am\ f 0 ' " •'• •••"ndre le

Amérique latine seront reçus romain i I £ m e d e l a ttJin-'-' "• ' et c<-lui ai
midi, par le président Roosevelt i » '"certé d-immijra<:;,: •
Les milieux politiques attachent uns | n faudra égm>m--.t rj-">~éder i un«

très grande importance à cHte vsit» snge répartition tles m.if'*-es pr.micros
ui suit de peu la conférence de la Ha-:et assurer l'ouvert,--" *e marches i»i

vane. — (Fournier). Itérieures. — (Fourrl -.. 5



T. S. F.
(SUITE ET

n
UÏjà

iiii-.-iuiii luiiMicnV:* au rrluiir aux chmi:^
.| '^j*J»lf liulïa MigiimxM. Nt-u-* l ruinan

ijj-Miilt- tlf «vllt- tuiiâsiun If 2 (ttldlirc. ver
l'i h. 2C uw-!-. au studio. If- insulaire-. ïy
•t'Ilr 5?4O!iM(!i!:i fl Jean Mit-ru, incarnant dt1

lu i^-naa^ - iJv\inus famitirr? a lou* !••'
-1.>ii!»Ë!<!>ti;» : lu partit- musical*- t-t Jet
l.iu> riclu.-*.

l'jKorv un»1 pr«diirti«»n <ri»:iMI<- Mit-
liiir. le icuiulî. ù 13 li. « KlèutH ri S..TWI >
A 18 h, 13. Ju fUariuanU' t-mi^siu'i tlt- '«(J'ian
,,»- Si.rur ,i i'\t-i- lu iniupt- en fan tint*, t't tj
Jr-..'|jti»ii i\r U sainmi à Ujdm-T.Miimi» .
i'ilir Jean tli'iit lu naî'vel{ <-t la fruit'lu-nr

d

MtNK.irAI.K.

d'examen

KCoi.F. n a i i y i K
\n « O\I\IKK< K Kl
»K H A S T I \
l ne dt'tixiviue

pour l'Eiule l'ratji|ue de Ha^tij aur» !<t-u
lundi prudiain. 7 octobre, à 8 lieuifs. I.es

iiptHwi- >eronl recuis jusiju au samedi
li» 5 courant, à lu Directiu.n. rue de t'O-

ia. l.a listt* des t andîdals ayant échuih"
au piemicr exanien, mai?) aulunVi-s à se |JI\*

à dè i f i i î 1

iai..-v-cnt t"iH les habtturs. petit? H grand-.,
.iu fcrèiiitl J>'>Mr toulousain.

Celui-ci «*• pouvait néjîl.yer Fanfares ,->t
fJurm.'nît- qui -uni le leUet le plus vivant
Or cr iii-ût musical profondément implant*'
it-ini le cor-ur de tcu- les Français : aussi
ivartio-Toul'Hi"- paraît-il f<"l liiea _ uiyj;ii '
,-n prt'-^-Ntaitt inuli « Sur Je Kiosque à *lu
-n|tif î-. a\i*c It» concoure d un oreln^t;- ;L
•.i.ixr.- df- mi'-ti\ au point.

... TINO ÎÎOSSI. r'est infinité
!e .-lianl-'ur populaire le plus demandé î
!'iïi-ur«*-aetucM-v de* miHier- d'andileurs M
lêjouin-nt tUw, «("«Voûter le cuncfrt
jjilerisretira lu 4 octobre à 12 h. 10. a\ci
un profil"Jiniur de méîudies ronsacr , _.
îr -"tirrè-." Lf même juur. une radio-fant?i-
-le ilr Jean Alirtu : « lj'atlenlc ». av**<
•ia Kftly. cl « Jardin », une produclio

enter à ecllt

potirraient

dfu\ièmt* passion, est afi
hm> le- ivnseîjfcnemenl^
iitT lr- famille.-» »fruut

y
A 19 Ii. M au studi oici le grand ug

«iir-trt' M]iin!ionique \Mn-rt Hillanl pn--
-<•!!!•'•. en r\chi-ivili'. à Kadio-Touloii^e par
Jean Miel*». Krl.ums au programme : « La
ratanuolc «!•• l'\rlésienne ». c Dau« le Ja r

«iV.i'im M-.iâ-lriv ». « Prétûdf d.- Rar!>
im:iiiii'»fï T. « I.! inarW».' d'Attia s. eU\..

l a place IM.II^ mantpie pour nous .t<i;-
iîn »*ur IVffori nVl (fut- pourstlît Radii>-Ti>::
lou-c. Mi itiîotiiitm» loiit de même : « \ o -
«mi- li- Brlt- î de SyKette Saam/an. « I •-
| ,m ..-pos .. ,,"l-al>elle Marlin.-- « Mon pn-
i.iiri" caiiu-t île bul » d«- Maurice d'On:i-
: wv ?.' «rjinil on-Iiestrc de va'*es i'5 octMjiu*
]',' l>. I.'il. « l,e Silence Î de Maurice d'Ch
ife. fîiina-fKlu- à B h. Notori--. au «rjnd or-
;-.ue. lt> inii'i'piélation- Irè- pcrï-uimeHes -t
i:." enlfM'ev <)<• Vinceiil Tourneur : ij-i'-!
• lie - ir-ianl- plus t | il. «-'est lïay Ventura
.1 ~u;\ cHTÎie-tri' <pii anime la < l!érréat:on
'in iliinaiulie. \it çtiur^ de la soirée, à 18
h. Ï.V <H-i.r«i- Mineno'.- pr^wnlf la -.uïti*
.!e I.t ?'rîe « \ Travers !»••* Opprrltes- * à-tr
4 !.,- Gnm'1 M'i2"l ». l'Ius Uni . voici n
'<-ive. d"'. jlr-H'1 Xtarlinc. iine prodiicti"n
**A>rr. rnn-wt~f : * Vivre ».

\ I : I - -le tiomoiis terminer eflli- l;r"ve te

Noua profilons de rorcu**ïon pour !ml;-
.|ti(T à no- lerti-»rs ijue lés machine* à écri-
re réiiuNilonnée!? par l'arnnV vont être i»
ihif*. |iour lu n-prUt- dc-< cours. enli^ri-tiK-
remues et remise en état. i/FcoIe dispo
. , . filtre. pour l'i-iiseignenienl de la dii
tyli.iii,apltie. de \ingt claviers êcolier> .N
, j n v . Des» tii'agt*-> de clavier universel fît
•ii'.'-i et piïparés à IVfole ont été t'gjl
nient remis aux élève, tjui peuvent Je* ^i
poitrr et s exercer à la maison.

L'enseignement de la tténosiaphie ci :
machine ;'i t-criïti e^l donné par un t>v<

•^teut municipal, ce qui a permis de cm
aert-r à ce cours un total de dix-neuf !u-i

par ^••maine. au lieu des neuf heurt
piïvut'* au programme dVtudew.

Un sp-'cialifit: hinm' par une lunsiii* P r ;

tique îles lia*aii\ de liureau a été dés'jn
pour îaîrw les remplaeeineiils éventuels, r
i}ue [KTJiit;t d'usàUK'r eet im [loi ta ni c t w
:tneinent d ns \v* meil'riires conditions, d

CKMIU D'.MXI'EIL
DK -. \A MAISON CORSE

ne Jac< contin
m
et efficace .Divers travaux effectués par les élèves J

la Section imtitetrielJe (ajustage, machina
uiitiN. for«e. menuisei iel. ainsi que les
preuves du brevet d'études industriel soi
•xporés i!an* une des vitrines des établis-
tient* 1- Marini, rue de l'Opéra.

J\ le Provi-ttir, Directeur de l'E. ï1
Le* tenseur des études

FACULTE
DES SCIENCES DE MARSEILLE

2me SESSION D'EXAMEN 1940
Jertificat û'études supérieures de licence

Les examens en vue de l'obtention des
:ertificats d'etudes supérieures d€ licen
;e commenceront le mercredi 16 otto-

Certificat d'études P. C. B.
Les examens àe p.C.B. commenceront
lundi 21 octobre

<ieu\ j , j r

Kl If est cara<t;:ri-s»-e par une fori'lo!
t jpiile. jeune. ptï>'Uaiile. el . Tealise t el!
•nerwille il'aimispr en instruisant.

Omcluons : si lïa<im-Ti»ulou»«- a pr»ru-
.»» nouveau à M>* auiliteni^. il semble cf."
,i tenu largement >;i pr«nies-e.

I \M(V

l.e t'u-?iuYiit et U* Comité ont l'htm
mm-mer de Jeur conrour* au héuêJice

du Ct'hlie d'ui'1-tieil tlr-s .MUUairrs corses :
MM. Bartuli. Bottai, Crisutti. Directeur {'.ê

ii. 'Maivliini, l'aidi. Profiteur agrétff,
l.uriaiu l'use» 1. l'auli Jt'iin, Uiiuialitj i'îer

Malaspiua Mari us. Ft'rrandîni Anto^i \
Docteur Viiuli, Sergent Paoli Marcel, Duvi
;inat\ De Pentli. jjrrffier. nutaire en chef
Ii norairç iK- la d'iir dt- Madagascar, C;i:li-
ni Pliilip|)e. A\oeJt, Francesehî Jean, AM>-
al. Franteschi. fc'vpert-Cuinntable do ri'îat

Cam-î, Tomasi Pierre. Martelli JJonuveïi-
turi*, Besk. Figuie-ra, Tausi Hugrne. l'il-r*
jji, l'rofeaseiir. C Liera ard, OiacuLbi. C<ud''f-
le. -̂1 .aun-iit t. Cuk'liard, Prochlich, Uroi;
S^iîL):it(Ji. Boniii.']. Lot a. Calizi, (̂ ulnn

dlâlL J , Lurbiui Antovie. Manhetli \
bruise. Frax. Président des oeuvres de gm-r
re, >!<*$ maires des communes de Barret.ilj et
ue Po-igio. Alurinaccî.i, Scagliulu, \ \wi(

iivt-ur à Konukry, Président de l'Ami-
cale rorbc.de Ja (..muée. Ju«(|iies Paulî, \'të

it de l'Amicale de la Savoie, Casam.i'a
Président de la Fédération des grotipemerhi
corses du Maroc, Terrazzoni. Président dv
"Aniicule de Casablanca (Maroc). Docteur
>]5Îni. Président de l'Amicale des curscs
d'Aividiil'rmencY-, P.iiy,Ulii. Président de

" Vmii aie de Chïsoni. fjoviconi, Conseille *
A[Lin:L-i|i;il do Courbevoie et' président <h

Amicale corse.

tek d«al olli-i ont fait pfctivr à 1 oCr*»îiJ
de la runlcct'ou d**-t effets chauds e\pé.di J
iiux militjin-ï oiobil >«*> et de l'envoi tj'
ctiÎT de pioJuits alîmentdire» qu elle» co:
1 nucnt à iffeiluer ù no, cumpatriotrs prJ

unifia de guerre : Mme* lïosai Franeîr
présidente d'honneur du Centre d'ai'Ctic

ilîni et Poggiuli, rc-'pcetivenienl pr«'
tient- tt vĵ e-i résidente> de la Jme set'ti.
du Centre tfacciifil, .Mlle Atbrrti. W*'
lune, ilim* Uelomne, sec r et jil'r-ad jointe ,:«
ientre d'accueil, Crégurî Jean-Baptiste. Ml

nurUi. \TUe> Armaiul, Cacavelli, CUib
Siniun^ Mines Maria»i. Morra7/ani, V\,
.Ii Hoi'jo, Siuibaldi. Linids.

Le Président et le Comité, continuant .
adresser de^ colis de denrées uu\ prù
«itrs corses, prient iios compatriotes

ur faire parvenir les adresse* détin'ti c
• Les der.ntprs.
Ces rniois occasionnant d'importantfs

penses, iU invitent cordialement le* -outit
groupements et compatriotes et les ami-
la Corse à verser, à 1 instar de ceux
!ionné« ci-tlcss-u1-. Jeur tthole au nmipte i
lunt, chèque p.»tal nu 547-77 de « La Vj
son Cnr>e > à Mjr-elle. ou j son si'«g», i
îtd iles Dames.

1'.

Admit

KKCHERCHK

le Cnnrl
Jt*an

trâtt-ur h

.-. le
J'Opi

onoru

Pi

lin-

•.•«lient :
l'AOU

JP« C.;l

Ils remercient notamment pour leur cul*
aboration continue et zélée, le Capilniiit:
/elluliui et ^[. Mariauj respectivement S**
:n*laîi"e général et Trt-»or"|r ilé.néral dt:
i l.a Maison Corse » et adjoints au Pr-Vi-
lent du Centre d'accueil : _M.\L Marsj.
'réaJdent honoraire de l'Amicale <les tl.'us-
li'T» coréen \ice-pré;id«-nt de c La Miiî«on
'urai- » et du Cenre d'accueil el Tiésoricr
lénéraJ- Roger Sisco. Président de l'Amical
le lîrundo. ^'ce président de » La Maj\<n

rse » el du Centre d'acnteil et Secrétaire
lierai. Pietri. Président de l'Amicale de h
rta. \JCL'-pic=idejit ilii (Antre daccueiï et
>uiMT-adjoinl. MiReiiielli. Plaident >le
iniciilc de Pielra-di-Verde, vice-président

Centra d'aecueil et secrétaire adjo^i'.

licc-pjv-ident du (.'entre d'accueil. Olau-
\ict.-i<ré-.itluit du Ce.ilie d'accueil. \v

lii P :ni--, Président de la prçmière sec-
i I)II Centre d'accueil. Giuseppi. Airi^iiî
inçoî* et Poxxo d\ Borgo. secrétaires .•(! j MILLAUD. professeur de re;ou •:

mis du Centre d'accueil. Rossi. Cnmmiv à l'Ecole des Beaux-Art?, se char—
ire on\ délésaliuns judiciaires. mcn.Vr t o u s travaux d'a-rar.tUssemrnts pc,
lonm-iir du Centre d accueil. Firpi. mm;- photographes et amateurs, 88. Boulev
e il honneur du Centre d accueil. î\ar.';, ç^ave, Marseille
.rétaiie adjoint ilu Ceiitre d'accu» 1.

Le Président et le Coiiiké manque raient
leur devoir s'ils n'adressaient épalenu'.il

•ur» i^sprctueui remeri','enienls pour k
Imprimerie du « Petit Bastiais »

Le Directeur-Gérant : M. 0IANCON

FÏ-fILLETOX DU r PETIT BASTiJ

Les Secrets
de Chang-Hll

psu EDOUARD ADIAX

\p iè- avi.îi pesé unv di'-r:<*it>n 'i»"il r*-li-
ni;:it capitale. l'amiral, enfin, dit au Japo-

Piiuvez-vons. moneîfur, me dnimer
M il. r' )• j] •'le (pie Miih ne rlierche/ pas à
r.Ii-iuver wuleinent ^olre lilH-rlé ?

- Oh ! m.»n-*ieiir. répimdit Hâta. ;•;
mu- a-sine «jne si je rrti-Ms à sJincr I*.! •

• t. m-* liliiTl-- ne me servira à rien/ Cjr.
oniprenc/le. la \ie de votre rompalrinfr -i-

la p.'ytV- de i u trahison.
L'amiral oumprii qu'il serait crtwl d'in:--

Kh 1-ivn. mi.nsVur. dit-il. ?e va:^ ».•:>
muer toute- |e* facilitée d'agir. l>n «J-.--
emh:e, il«- nn-n état-major \a deserndre
ec \«,n- à lerrr. \jà. \ous frnz ce qui
u. ert»in-7 Hewir faire. Je ne vous de
andriai rerri^lc dr rirn.

- \h-v i. amiral, répondît sînipleme^*

- Dan-* •jinil'pif* minute-'. !,<• trmp- dr

er ami. an en ci \ i ' ,
noient' ;i

terre, non pour le sunciller. mais pour lui
faciliter *>a mission si davenlure il av lit
ijuelqiu-' cunuis soit avec le* autorités ii»-
h-1-iatr.nalcs. i-«il avec iiuieonque.

\H\ minute» plu- tant. Mata et l'offieVr
de niariur francliissaient la pa^crelle 'jiii
i .-liait le vai->eaii amiral au quai. Kt ce fu!

Ni m* allitn- n-"Us mi-tire j la îcc
r h.- de monsieur Daicel. Nous passer
i .ihord à MU liôlel.

Il- Hjulèienl (hacim dans un pousse
e- ineju dune traite au Krench-i-lub.

Le portier manifesta quelque Mirpri-.**
•n i"eroniiaî-<*ai*t le doitirsLqiie de Drtrcet
r -Jin-i doute l'eût il. eonmie »n dit. «nvi-• ••
ropiement promener sî l'officier d<* mari if

'îVût épaulé le jaiMMiai-.
Non. ninn-ieiir Darcet n'est pas , ï.

i.mlit t-nfin le HourguiRnim. MJÏ-* j 'ai <•(-
de transmellre toute' le- romniiinicj-

it qui pourraient venir pour lui c1 ••/.
khi Yuen. le négociant ihiiii i* de \ank:*'-i-

, où se trouve mademoiselle fîeRn:lK!i.
Je n.nnaï» ! aflirma Hâta. \ lions rhv.

kin Yuen. monteur, dit il à son c.nij.J-

Oéjii le japonais - . luit «Vhappé p.»nr ï»-
i.ittnlcr dans MUI |it»n-v. maïs le portier re-
tint un instant le marin.

Dites, ei.mmandanl. 1u> -.uiffla-l il '
ioix basse, ion- sjve/ [ni e*»l le « Jdpan i*

— - Bien >ûr. mon ami. j * sai"...
• Parce ijite r»-mH!eiir Darrrl...

Jr viMt.-* romp/ends. Mil», rassitrr?

•ne |Hiiir \olrc avcrliswment. pourrons plus lilirnurnt qu'ici, causer
llata s"iirit quand l'ufficier le rejoignit ce qui vous amène.

près de- enolie*» tireurs de itmi!»--e. I Dès que la porte se fut refermée •
- (>t homme, dît-il, vous mettait en sar le? lro> homme-. Uala renouvela ^a »]

de contre moi. n'est-ce pas ? Comme je Ir Ittitt.
comprends î Nou? p^rton.-1 'f j - - Kin Yuen. dites-moi, je \mis en pr

Le j.npi.iiuis a\ail hâlç de poursuivre .-es si Darct'l e-t descendu ilan-̂  | j cité *ecrri?
K-eherehes. | — Oui ! répondit le chtiuiX II y a

II présentait que la partie décii-ne ne heure environ qu'ils sont partis. Krharl j
l.trderjiJ y-!» à coinmencei. si ce n (lait lui. S'ils ont réussi à forcer l'entrée, ils i
«i.'jà fait Car. en h-chnicieii habile, il ;t\iiil vent approcher de la victoire,
reconstitué le plan de Daicet et prévoyait i - - La victoire ! Les malheureux î
nue le dernier épisode se jouera;! sans lie- le japonais.
lai t — Reconnaissez, reprit le Chinai»

Lorsque \e* iteux liomm<* .iriîvèreni "i votre ville souterraine est maintenant
I ofât-e kin Yuen. Uala dtiiianda à voir mi notre pouvoir.
lînlnTt Darcet on le marchand lui-même. Ce ( — C'est vrai - ou cela paraît l'être. ^
fut le Chin*>i* qui \.nt jusque dan-- le !:,ilt Mai* de quel prix allez-vous payer cette •
tji* n'-eeption rereviiir le* ^ rsîleurs lure - Ignoie/,-\ous qne. d'une simple y

— - Je rrgretle. leur dit-iL qu*" vnu** ne <.ïon sur un hoijt<ni ti"ébi'nît»™. lïan Ti
|.uis<cK pas rencontrer monsieur 3)arc.t. peut faire sauter tout l'ouvrage et engl
II v-l absent... t-ur -e- ruine- Clun^-Haï ti.ut entier»*

Kin Yuen. demanda llata. Darcet a-t- - - Je ne l'ignorais p;i<. lépnndil le I
:l tenir de donner l'assaut à notre \ille nui- nois. mais j'i«-père que Juliu? Krhart
lenaine 'f [paré à ce danjrer. C'était sq pn"occupai

l.e Cliinoi* parut Interloqué que celle
l'iiet-lion lui fût pn-ée par le japonais, par
in de ceil\ que Darcet a'•ail dû combat tr-1

- Mais.... '.ouliit dire.
- - Monsieur. inter\ tnt INiificier de marïnn

U F U S FO«T TUAGE DBS JOURNAUX M LA CORSR-

(

tJIIj (levinaît la mëfiancr bien comprrhr"vl
lili- du « liilM>i>. je fais partie de lYtat-maidr
ili- Ij (lotte française Hevanl f'iian^-ÏLii'.
llata e-t eii liiw'rh'. d'ordre (te l'amiral. 11
m<.n th-i m'a donné pnur mis«i<ni de *f!>ir
le ra:tl u*i. en ([ue'iin'' sorte. ;i nulri an.'ci.

première.
Hâta ne répdiihr pas ^ur re point à

^ lien. \ ()Uoi IMIIÎ |ierdrt- son temps en :
ru-.vion;. t:i.<'H.c.* qui. évidemment, ne
raient mener à rien.

Pi»u:iais-je. demanda-t-!l. me
de u.ire téî.'-phone i

Ij1 (.Tiinois. d'un pe^le. montra M>n
au récepteur d'ivire. et Hâta -#e fit «i
par le slandarl un numéro que le errin
i «IT.H;II rK'Ur <"(•••• ee ln i rl'in!!* TIIIIIW

lornier
'^rin fit
>r. el ht;

sebef
Dire.;:. M-rc! \rm me s' fnû*l

Le Petit Bastiais
«Iu.thU.n dinform»tion et de reconstruction t é g i o n a l « e t nationales

(iKANON
<ir.VCHAI.

5O CENTIMES

Les opérations
( (),\LVH NIQl E ALLEMAND COJEV1U.V1QUE ITALIEN

I Rome. 1er orlobre. - Le a a a des
:iïi . IIP forces armées italiennes fait savoir'ce
ittes. a | qui suit :

Dans l'Afrique du Nord, les avions
inemis ont entrepr » des attaquas cou

. _ ' - - . - , . - - .- -,. . -"e Toblouk. ils ont lancé quelques bom-
Ds vastes incendies ont pu être oo- bes qui ont fait un blesse et causé d-

s.-ves clans les hangars | légers d*-âts.

Beràn. 2 octobre. — Une esc:
allemande, attaquant en rase moi
trente mèties au sol seulement, a bom-

la côte ouest de

Loterie Nationale
Vichy. 1er octobre. Le secrétariat

F-rnjra! de !a Loterie National,; fait con-
naître que les opérations de centiali^a
ion des résultats tu placement des

c e "me et 12rae tranches et de la Trinch-
Spet-ale du Grand Prix de Paris en
cours démission, n'étant pas achevées.
» nest pas possible de procéder dos a
présent, au tirage d,- ces tranches qui

i* ,? î n " a l "c c u ' l " d'urmee BOM
a fait f . . -* u v e du u au 1« m 3 i
graves conjonctures, d'une uru

use activité, mont.-am s» haute .
l u e t t e en tous les pom.s ïri inucs -I
i hamp de bataille, demeurant lm,à-
ofj' ° U t e cir™osUM«,'.donnant ,
Itace avec une calme et froc.. d,.>,r
tou» tes orores nécessaires, rcconfoil '•
tftus ses so*ordonnés par son ma< •â * * l d " " ^ i

successives.
. . , de s'abriter des tirs d'
viation ennemis, c'est debout a son po
te de commandement nu'il fut tue. d ••
'tTT"' du 10 mai' '

L'aire de départ a été touchée
p'.ein en plusieurs endroits. De plus.

La D.C.A. navale a descendu un avion
"- !e charnu d'aviation.

quelques avions qui se trouvaient à ter- I II y a eu a déplorer 6 morts et 6 bl-s-
re ont été <'.?truits a la mitrailleuse. '5C5

i-autre part, plusieurs formations de | Toutefois, les dégâts n'ont ici en-o-
ibat aériennes se sont relay: ss sans rp été que fort légersCOÎTlutlt uciicuuca oc auiiù i ciay. kïù ;i»n» ['p gtç Ql'C fort léE't

cesse durant toute la Journée d'hier et Notre aviation de chasse a été en me-
elles ont engage au-dessus de Londres'5ure (/attaquer les formations

feront l'objet d'un q
communiqué ultâ-

chef M='J0'' d" Ber.êra!
la première ai mec.

LA POLICE RURALE
ET LA GEROARNERiE

i * f ° r S t a e u à «'«P'orer au cours e
ete la présence de nombreux foye
ineendie qui ont ravagé diverses V
ions ; rien de s u r p r e t b

din
eions rien de surprenant a'allleur

faits

de nombreux combats aériens, au cours sur lo chemin du retour et d'abattre'à r a l i e u d a

desquels 18 av.ons oe chasse anglais ont c c M e occasion un avion type Blenheirii. " * " '

II annonce, d'autre part, que rémis-
sion oe la 13me tranche de 1940 sera e t a m d o n n é 5ue de païens raits se r
ouverte au cours du mois d'octobre, a, ""«veilent tous les ans au moment"
une date qui sera fixée incessamment, v U l a sécheresse.
et porte à la connaissance du pua'>- I n v a I i e u de signaler cependant av

,'avoiedelapresseetd3laraci:odiffu-'|u ' le t r e s v i v e satisfaction que nos for-;
lion que le tirage de cette trant-he on- l .d o m .a t H a l i ; s ont été épais-nées : il sas

est probable qu'un deuxième avion
Un appareil allemand n'est pas ren- a été descendu lui aussi

tré à sa base.
La côte sud-est de rAngleterre a étô

Survolée à plusieurs reprises, .hjer, du-
rant la Journée, par de très pflrtsŝ n
formations d'avions da corn bit, alle-
mands.

Plusieurs escacrilles de chasse ont ac-
compagné les bombardiers et leur ont

illie les op^rationo
D'autres formations moins fortes ont

de l'Angleterre du

LA SUITE EN 2me PAGE)

e t

le tirage de cette tranche au- ' , o m , a n i a l i ; s ° n t Hè épargnées :
ins un c .̂'ai relativement court i u n evenement tres heureuxSai r.Iativem

tout cas svant celui d «
I2œe tranches et d? la tranche sné-ial"
du Grand Prix de Paris.

iPourni3ri.

DE LA VIEUX* «ORSB

'Bcr.in,
t'-c U R. ]
tu:voler Berlin, mais assure une dèps- 'coii3:quences sur les événements de
c\:ç ctu * D.N.B, * la plupart d'entre eux répoque ?
furent contraints de taire demi-tour
devant la violente réaction tîe la DCA
allemande

Que:cjues-uns parvinrent à bombarder
la banlieue cerJinoise. sans causer tou-
tefois de graves débats.

^aolijrêmplace Biron
On sait que Pa;caj Pao'.i, revenu d? i nale. de remplacer au commandement

son exil à Londres, en -17S0, fut r.ommS' militaire de la Corse Barrin par le rtu-
lieutenant-général. commandant la 23î Vî Bttron. qui avait servi en Cors; un.1

c;:vision militaire, celle de la Corse vingtaine d'annSes auparavajit et y a-
2 octobre. — Les bombarcieis Comnj?nt et quand eut lieu cette nomi- |vait laissé, quoique dans les bas grades.
A. F. ont tente, cette nuit, de nation qui n? fut pas sans importantes le me-lleur souvenir.

Le roi nomme Biron. Mais Je général
duc de Biron est également amputé d*

Lorsque la Révolution éclate, en 1789. • — • •

iconient de rechercher les causes pour
.en tirer un enseignement utile
I Des renseignements puisés à bonr,
source il resuite qu'aucun dispositif s o -
cial n avait été employé pour combatt
les risques d'incendie ; la seuje survei.
lance des gardes forestières a donc su:-
fl pour éloigner le fléau ot ses terri ;i-
conséquences.

Je suis amené à fiiduirc que les incsr
oits qui ont dévasté des propriétés pri-
vées sont dûs généralement à l'absen'- •
ce toute police rurale : cette absro-
5? u ï .™ u t c i outre la série habituel «
ture dont il a. été déjà parlé ici et dor
souffrent les malheureux exploitants.

Je me permets avec toute la déféren-
ce voulue d'attirer l'attention de not: '
dis3 n°uê préfet, M. Balley, sur ie pr.;
b!éme Ce la police rurale qui est d'ur •
importance vitale pour le départemen;
à ce sujet j'ai préconisé ciepuis Ion
temps une solution très simple, cfj:

!<l'en confier ie soin à Ja gcndarmei;

La R. A. F. a également bombardé la
région de Hanovre. Plus eurs bombes
cxp;os!ves et incendiaires sont tombées
sur les rives de :a Leine. Deux ont at-
teint un hôpital. — iFournieri.

-(o)-

Berlin. 2 octotre. — Communiqué Cu
haut commandement de l'armée alle-
mand!?. :

L'aviation al>man.i"p a efTectui T^tte
nu t de nouveaux raids sur l'Angleterre.

A Londres. les alertes ont cUir? jus-

le aéneral commandant la division flî * £ ^ ^7» Z ^ Z ^ >tuvLf S n ï ^ t ^ T
la Corse est Barrin. Son subdivisionnai- rence d'incompatibilité entre la députa- tro sur P M faute Te r r ^ n i c u n r "
re pour l'autre côté des monts est Sion- tion et un poste militaire actif et rc- | r,s et Jouwnt p^u? d S ^ r a ^ n f S -

!!lc. qui meurt presque subitement a tribuc. Toutefois, i. la demande des dé- une équipe .trieuse de gardes chamn
Sartèno.

Barrin, timoré, np donr.e p^s satisfic-
tion. se laisse déborder par une situât on

putes rorses l'A-sfeniclée accepte
Biron aille en Corso prendre le com-

qu'aggravent les luttes partisanes. On 're.
mandement de la 23!ne slvision militai-

gai
très.

t a maréchaussée est, de l'avis prr
que unanime, seule en mesure d'exer:
efficacement une telle fonction, car c :

croit jra'.lier :i cet inconvénient en lui

, fait to-r ton rossible.
t" t-rudenc^ à la fois. Son

Biron. qui command? l'armée des Al- i
, , , h.s,t,, «revers,, retarde si Wen ' ̂ ^ „ ' ^ " ^ ' « ^ ' ^ tfoST.
son depart qu on arrive a 1 année 1792 ,,h- (-eS indications précieuses sur 1.

qu',"

te:m C«j!-c

q , q d2 ai
©lîrmahtîe oni repris co matin :i l'aub? tParis dai"? îo

La R A. F. a tenté do nouveau crtt?
«nit de pénétrer dans Ja r?«ion berli-
noise. Quelque? avions sru-em^nt ont
réu.sei a sui voler la capitale. Us ont jr»ï >
dos hombe.î qui n'ont pas rausr- d? rl^-
ftt matériels im^o'tants : crpeniant

doni.ant comn.e acûoint. remplaçant
* Ôionvill1. 1.? :^aréchu de camp Fran^o^î

tîe Gaflcri. or,i a un nom. d? l'autorité- Jsan* solution, alors que l'expccfition de ft"ïss.
de ruf ieuce , fils rt'un général :'•• U Sardai^ne avait été c \ idée. Four ï\ lieu,
Haï ion corse dont le souvenir est rc* préparation de cette expédition, on s'a-

vi<e ."iifin de nomm?:' lr? ]ieutenant-gi-
nï'ral rommandant \A 23nie division d?

'• i 3a Corse : c'est PaoH Barrin était cï?.''i
parti. GafTorj. dès 1793. avait été em-

;ements des mauvais garçons

lau;p. Les attaques d2 l'aviation c*. rcipc c$: irattendr;- 'es événem?i:t
v.ilme. (*aiuï l'ordre irai1- b;iroué de force pour l'exi!.
?.fais il est lui-même ••••..>-î

6e fart:, brau-perc de Buttafoco. et

L'opération consisterait à adjoincî
à chaque brigade a effectif complet u
nombrs de gendarmes supplémenUi
proportionnel à l'étendue du terrlto::
ù surveiller.

Cette réforme ne serait onéreusr -
- pour l'Etat ni pour le département. V

Paoli était nomme général de division communes intervenant en ce qui car
t o r la Cortvrntinn

tout ce qu'il fait loyalement pour ga- servf militairement
ia conlionc? de tous par sa ron-

^ duite. «on impartialité, reste lettre
ft'B^riin"Vt"c*Tns"dràutrfs"7^onr^7ÀÏ morte : ni les révolutionnaires du clan
le magne, on compte nombre d? vieti- Bonapaïte. ni les anciens pao.istcs- -
mes." Icontre lui liguis - ne Taccept^nt.

Le * DNB » ajoute flans un commu- | "s s'accommoderaient plutôt d'un S
hiqué que l'aviation britannique conti- ,tranKCr à ïjura divUions. dr Barrin. si

sans avoir jamais cerne au moins le logement des nouvr -
a France. En 1790, Jes recrues.

r Assemblée ri"Oiczza l'avait nommé • Mais cette réforme produirait c'?s r:
s satisfaisants quant au respe

de la propriété, .par suite àe l'a"tio
nfcve exercée par la gendarmer-

Martin BMNTONI.

rommandant des mil ces G? Ja Coiso
par un art? dont l'illégalité nr fut pns

la faveurcontrsice. M.iis tout passa
.̂c événements.
Xi paraît que Paoli hesita à accepter

e poste qui l'astreignait à la discipii-
à l 'bénue a s'acharne;". vraisçmo]al\;*menT Birrn n'était trainv nt inférieur à si jn?, à l'obédience au ministre d.s lu

conformément aux ordres quelle reçoit. tâche, si inférieur qu'il a compté sur guerre. Ce même calcul ava t décidé l?s
du haut commandement '. ritanniqu?, GafTorj, s'en remettant à lui. timide-'adversaires de Faoli
contre les maisons d'habitation alleman '
d?s ?t la population eivUe,

L'opinion publique en AlIemaTnr est
fd

ment et naressfus?ment-
Ainsi pa.sse-t-on. dans 1? trou:le d

| pousser cux-mê-
|mcs à ectto nomiiutio». C'en Giube-a.
^ calvi. qui décida Paoli à .*s laisser

[profondim?nt indipnee et vne riposte £ ' " ' L.": ̂  ' ^ ' 7 ^ ^ L T ^ ' J 1 ™ * " 1 ' P ' " r ' a C o n v e " î i 0 n d ' u n P o s t e

<nfmimi-* aremande ne tardera na- a \li-t'- .Çpienna-Cefan (sépares de leurs c u i _ e n f a i t , e r e i l d a ! t maitre de !a
Intervenir- ' ,«»*»«^ «"* Etats-Généraux Buttafo-|Corse. et avec les gardes nationaux et

Au cours ries raids r (Ter tu 6s sur l'An- c o e t ï^rettn. examinent la situation | a v e r ie s troupes rësuliêres. toutes dans
dans la Journée dh'er. douz?;avec PaoH qui est arrive à Paris ds;Sa main

Internement
administratif
de MM. Pomaret

et Nontel

Li Tcnr Se Pin et à

I .

ir
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Par contre, un troisième a pu s'éloi-
gner, bien que touche à plusieurs re-
prises au cours des vols de leconnals-
saiii-e entrepris sur la route d'un bâti-
ment de l.gnt dout notre conttnunlaué
d'hier a mentionne le fait Qu'il a ctï
louché par un de nos avions.

Nos torpilleurs et nos avions ont a-
persi» une tâche d'huile de grande éten-
ûue.

Au Soudan anglo-égyptien, nos avions
cm bombardé dis tentes d'automobiles
blindées sur le pont d« Bautema, ainsi
uue les gares d'Elhegis et d'Aroma.

A cette occasion, des wagons charges
ont été détruits.

Des avions ennemis ont eflectuê une
rttaque contre Goura et détruit û cette
uccasion aussi un pavillon vide.

Il n'y a pas eu de victimes.
Un avion ennemi a été abattu en

flammes par nos avions de chasse.
(Fourm«r'.

J *"• COMMUNIQUE ANGLAIS
Londres. 1er octobre. — Communiqué

CU; ministère de l'air :
De fortes formations britanniques ont

effectué cette nuit un raid sor Berlin.
Les bombes lancées par les avions >ont

atteint la station du centre électrique
cte l'ouest <ie la capitale, ainsi que celle
de Kingerberg.

L'alerte a duré 5 heures un quart.
Par ailleurs, la R.AJ\ a bombardé les

raffineries de pétrole de Hanovre et Ce
Loum, ainsi que l'usine de munitions de
iïagileboui'g, les voies de communica-
tions et autres objectifs militaires a
Mannheim et u Osnabruck.

De nombreux ports ont étg bombar-
ck>:, tant en Allemagne que dans les
pays occupés par iss troupes aïeman-
cies, notamment Ouxàiavgn, Amsterdam^
Boulogne et Le Havre. •

Cinq avions anglais n'ont pas rejoint
le.tr base. — (Fournier).

<oi . ;
Londres, 2 octobre. — Communiqué

cm ministère de l'air.
La Royal Air Force a effectué cette

nuit un nouveau raid sur Berlin et sur
les autres régions de l'fUlemasne, ainsi
que sur les bases de l'invasion alleman-
des. l

L'aviation allemande a attaqué cette
nuit de nombreuses réglons de l'Angle
terre et en particulier Londres. •

Des bombes incendiaires et explosive:
ont été lancées dans divers quartiers d1

la capitale, mais les dégâts matériels.ei
le nombre des victinus ne sont pas im
portants.

Par ailleurs, les appareils ennemis on
bombardés les deux rives de la Mersey.

fies incendies se sont déclarés, mai.
Ils ont été rapidement maîtrisés.

Dans le sud-est de l'Angleterre,
• nos villes et villages du Comte d'Ëssex
•nt été attaqués.

Dans le nord-ouest des établissement?
dustriels ont été atteints et 11 y J i

^s victime*. — (Fournier'.
- lo i —

BUAX DES PERTES HUHIATTCES
DANS IA REGION LONDOMENNK
New-York, 1er octobre. — La raCio
éricaine donne le bilan des pertes
mairies dans ia région londonienne.

Au mois de septembie. affirme-t-«i:e.
•GO personnes ont cté tuées et 5 009
•-ssees dans la région londonienne
:• suite du bombardement de ia capi-
<* anglaise. .

:.e chiffre des victimes en août était
beaucoup inférieur et » montait à un

militer de tués et 1.200 blessés.
( Fournier i.

lemands et italiens capturés, sabordes
ou coulés depu.s le début des hostilités

représentaient un déplacement de
1358.000 tonnes. — IFournieri.

(oi
Londres. 2 octobre. —

LOCALES
3 OCTQiBRE 1940 : Sainte-Thëièse di

l'Enfant Jésus.
3 OCTOBRE 1745. — Les émigrants

grecs qui venaient chercher en Corse
la paix et la tranquillité, que le joug

quitten
Londres. 2 octoore, — uapica «*> « -

timatlons officielles, l'aviation aileman- Vitilio, capitale de la Laconie.
de a Derdu «n septembre 1.103 appareils j Ces émigrants allaient bientôt arriver

l'Angleterre et en Corse, après un court séjour à Gè-
nes, et s'y établirent définitivement.

de a perdu «u septerub]
abattus au-dessus de
2.755 pilotes.

La RAF. a perdu 319 appareils, mais
16* pilotes or.t pu être sauvés.

IFournier).
A L'ARRIVEE j ;

ON PREVOIT fUE WtOCHAfNB I M. Polart, ingénieur en chef de l'ex-
ATTAQUE ITALIENNE EN ECXPTE ploitation des Chemins de 1er de la
Rome. 1er octobre. — Los observa- corse,

teurs militaires font remarquer que tous i^ > ^ t m
les signes constatés, en Egypte laissent ' • • . . . . • . . •,
prévoir une très prochaine attaque opé- ' PERCEPTION DE BASTIA
rée par les forces du maréchal Grazia-pa
ci. — (.Fournier).

(ol-

la. R. A. F a
Tobrouk et un aérodrome en Libye

Après leur raid» les avions 'britanni-
ues ont été attaqués par l'aviation ita-
enne.
Deux appareils italiens ont été abat-

tus contre un anglais.
tentatives Italiennes de bombar-

Le payement des allocations militaires
SB mois de septembre 1940 aux foinéfi-

COMMUNIQUE DU CAIRE ciaires dont les soutiens ne sont pas dé-
Le Caire, 2 octobre. - Communiqué moMiisés, aura lieu Place du Théâtre

au grand quartier gênerai : , i • , ,„ ,, .
L* R. A. F. a fcçm^rdé à nouv.au , ^ ^ 3 0 X b r e : lettres A B C ,

Vendredi i octobre : lettres D à G.
Samedi 5 octobre : lettres H à M.
Lundi 7 octobre : lettres N O P.. ,
Mardi 8 octobre : lettres Q R S.
Mercredi 9 octobre : lettres T à z .

«•""« -•- — , Les intéressés devront être muni»
™ ^ i ^ ± ± ' . ; i . £ £ u . ™ i î r . L _ _ d'une pièce justifiant que le militaire

_ .. | n'est pas rentré dans ses foyers.

Conseïï des Ministres
Vichy, 1er octobre. •— Le conseil des

ministres s'est réuni cet après-midi-
sous la présidence du chef de l'Etat.

AVIS

ous la, présidenc
La séance a pris fin à 20 heures.

quélûfâ'îalt'lê'prTs^en't
i

VHXE DE BASttA

DEFENSE PASSIVE

LE^TOKAL DE L'ARMEE
^ " ^ Huntziger. ministre secrè-

V 1 1

| ^ s personnes ayant reçu un masque
i o u u t l ^tement de protection contre les

, - gaz. au titre de la Défense Passive, sont
l s - 3 e " , priées de rapporter ces objet, à la Mai-

i r l e ( D é f e n 5 e P ^ i v e ) aoant le 1« octo-

^ ^ ^ T ê t r e ^ p J r ' s ^ v ' l t s pou?
%£&,^artenant l

Cour d'Appel de Basiia
Reprise des travaux jttdUiaires T

Tous les ans le-» vacances judiciaires
eoniiiiençaii'iit-J** premier août pdur *e ter-
inLior le premier octobre et la nouvelle an-
m'r judiciaire prenait son point de dépari
t«- liiult-rruiiii. deux iictoliru.

C'était, donc hier, le premier jour de l'an
<• judiciaire l'J4lM94l pour t'touke» les

juridictions civiles et pénales de la Corse.
• Aussi pour con&tater officiellement li

Cuir <J\\pprl de notre Ville a tenu le 2 oc-
[libre, ù 11 hrtirfs au Palais, datij la gritn-
iie balle dite « di•-. Abeilles > son audience
de rentrée, on rnl»e ronge, SOBS la présidTi-
[• de Mon>i< ur k* Premier Président Du
-mUn.
Il était assisté" de MM. le Président de

f.ambre Cliilini, les Conseillers Fa/inoLs,
Trani de Mail et -Leonelli.

Au Ministère Public avait pris place M.
Procureur Généra] Arbup* ayant à PP»

tr« M. l'Avorat (.éhênai Goubier et M. le
SuMitut Cénéraï Baicfaère.

Le Givffe était trnu par M. Pieraggi-Mar
i. Greffier en chef, qu'entouraient M.M-
eraggi Félicien et Bonelli. Greffiers.
Sur les réquisitions de M. le Procureiiï

Général, la Cour admis tes .avocats pré-
senls à l'audience à reiidaveler leur ser-
rmnt professionnel qu'en leur nom a piSté
M. le Bâtonnier Patrice de Corsî.

L'année judiciaire 1940-1941 a été ÇE&UL-
lc déclarée cuvertc.

A rette eéiémnnîe assistaient les Oifrn-
e-" di\ b.'Te.u et les avjués près ia Cmir

Téhtntl» tmr leqtMl
» prirt-*t>» monté, TOUS SW(

astretats à IAir« imtù-
e demande du licence aux

SarToia,

Itôftiur
» OTATION

, A L'ORDRE DU JiFClMFN'T

J.E CANONNiER PIERRE ORAVINI

&eastigm*Br-</out au. Qar«g*
âran». Oaaantiv- aa<MM»til»«:

Téléphon» en permanence T-T5

(Fournieri.

""•^ PERTES £N MER
Londres, 1er oc* ;re. — L'Am-rautc
-mmunique
Les pertes de î^ •- .ine anp;laisp pour
semaine se terminant le 22 septem

'fi S'élèvent à 132 000 tonnes.
> . * f " " " " "

.(o)—
".ondres. 1er octobre. — Le eommuni-
4 officiel publié par l'amirauté bri-
mlqne fixe à 27 le nombre de navi-

dt commerce anglais, alliés et neu-
perdus pendant la semaine se ter-

• nt le 2? septembre.
: or déplacement total est de 159.CM

'a date d;j lfl septembre, ajoute le

Vous préseQte, ce soir à 21 heures, un grand film,
B-iroux, Jules Berry, André Lefaur. Oaby Morlay, Elvire Popeseo

Micliel Simon, c'ans :

Derrière la
Ea première, d, Dij{, dans :

D l \ JOUR

iANCTUAIRE DE N.-D. DE LAVASINA
veiiarem 4 octobre : Saint-François

'Assise, fondateur et patron de la pro-
in^e des Frères Mineurs de la Corse.
Messes à 6 h. 30, 7 h. 30 et 10 heures ;

Lesse solennelle.
Soir à 4 heures : Vêpres. Salut, véné-

ttïon de la Relique du saint et la tou-
hante céiémonie de son Trépas Glo-

• rieux.
Dimanche G octobre : messes â 6 h. 30.

7 h. 30 et 10 heures-
Soir, de 3 heures à 4 heure» : Heu»

Sainte et prières pour le salut de la
Patrie.

(o)'

EGL1SK DU SACRE COEUR

Jeudi 3 octobre, fête d« Se Thérèse rie
rKntant-Jr-iiis et veille du 1er Vendre J;.
HEURE SAKVTK mensuelle des Messieurs
et des jeiim's pens à 18 h. 30. Sujet trait' :

J.iieure de la sainteté >.
Vendredi à 6 h. 30, mwTïïf communîutt

-alut et C(in&("cralion au Sacré-coeur.

Aujourd'hui â 15 L'KVADE D'ALCATRAZ et SOUBRETTE

K VVITAIIXEMtNT GENERAL

Tiurlq;é. les navires marchands al- du l»-9-4*».

La l'ente des sons, farinettes. remou-
ages étant libre, les personnes ayant

besoin de ces denrées pour l'alimenta-
ion. de leur bétail sont priées de s'a-

dresser directement à leur fournisseur
habituel, sans avoir besoin de retirer un
ibon â l'Intendance ô« Ravitaillement
général.

PREFECTURE DE L* CORSE

RAVITAILLEMENT
STOCKS DE RIZ

Tous les détenteurs de stocks de riz
gaux ou supérieurs & un quintal doi-
rent en faire d'urgence la déclaration

double exemplaire à M* l'Intendant
Militaire, directeur départemental du,
avitailiement général. I
Ces déclarations doivent indiquer l'a-

resse du déclarant, les lieux où le stock
t entreposé, ainsi que la quantité in-
aufic *T. qu^taux 'Arrête mir.isrpriel

SEMENCES D£ BLE
Les recherches entreprises auprès des

fournisseurs éventuels dss semences d
blé ont abouti.

Avec l'autorisation du Gouvernement,
nous pourrons importer toute la quan-
tité de semences de blé demandée à ce
jour par les agriculteurs du départe-
ment.

Les agriculteurs pourront s'adresser
x producteurs locaux de leur connais-

sance pour obtenir 2a livraison de se-
mences sans qu'il soit dérogé en rien à
a loi sur lOffice du Blé.

Le Directeur des Services Agricoles
J. CARLOTTI.

E. MERCI EH
Ofcirurgien-Dectiste D. F. M. P.

Il bis, Boulevard Auguât&-Q&udJa
Téléphone 4âO

Consultations de 8 h. 30 a midi et de
14 b « 18 heures, sauf les samedbj a-
prè«-nMl et 4*

- (O)-

AUDIENCE DU 2 OCTOBRE 1910

Présidence de M, GWlinî.
Blessures par impriuhnce (collision d'u-

ne automobile et d'un cabriolet. — A Bas-
ia, le 2 ectobre 1939, ver* 7 heures et d?-
nie du malin, une rencontre s* produirait
>rès du rond-point du Palais de Justice,

À l'angle du lioukvard Letteron, entre Tau*
tpmoltile du service des ÇJ*.TM conduits
par G#Ui Anga, agent des Egnes de laiite
administration «t ua oabriofet «itelé d'un
mulet qnR Rovera M-ichel, 19 ans. cultiva-
tecr à 'Suerta, conduisait.

Moneglia Pierre, Âgé de 76 an*, Zetitvâ-
rant lui aussi à Suerta avait pris place aur.
ce cabrioleL *

.L'eutomobile Biiïvaît Ta direction de Sr<
Florent et tenait sa droite. Par contre le
cabriolet, qui Tenait en sens inverse, avait
pris le tMirunt sur sa gauche.

Moneglia était, dans la violence du choc,
projeté sur la route et atteint de blessures

I à la cuisse droite et au genou. Le conduc-
teur du cabriolet était également projeté
à terre, mais se tirait indemne de cette
chete.

Galli et Rovere Michel ont été poursuivi
devant le Tribunal Correctionnel de Bae-
tia pour y répondre du dçlit de blessures
] ar imprudence. A une audience du 23
aovt 1940 le? jnges de notre ville ont acquît
té Cal M, qui paraissait n'avoir commis au
l'une imprudence, et condamné Rovere à
50 francs d'atn«mle atec sursis. Ils ont or-,
donné que celui-ci verserait à 'Monegl'a,
partie civile, 3.000 francs à titre de pro^î-
fi*i;.

.Une expertise médicale a été ordonnée à
l'effet d'examiner la victime qui avait et»;
admise dans une clinique de Bastia.

Jîovere Dominique, père de Michel, a été
déclaré civilement responsable, du délit rc*
tenu à la charge de son fils mineur.

Rovere père et fils -ainsi que le Procureur
de la République ont interjeté appel dr.
Vtle décision. t

Rapporteur M. le Conseiller T>ôneïïi.
M. l'Avocat Général Goubier et Me Z J :,

oarelli, avocat de Mbm^lia, partie civile,
ronrluent à la confirmation du jugement
.-ntrrpri?.

M. le Bâtonnier de Vantera présente la*
défense du prévenu lïovere et du père de
crlu î-c î r j v i iemen t responsable.

Le IJeutenanl-Coloncl de lu H.H:1I*- Saint-
André, Commandant l'Artillerie de la 2-'"'
D. L. I.. cite i l'ordre du 95nie Rfginïe:it
^Artillerie, en date du 15 jtiiiltt >940, le
elnonnier (.KAVINI Pierre île la 1ère bat-
terie.

; .;. ' MOTIF * Ai »•* f

'€ Au rours des opérations de la 237m-.
c D. L. I. dit 10 au 24 juin 1940. a fait
* so.n devoir et a combattu jusqu'à la dei-
c rrière heure (Exécution des prescriptions
« de l'ordre général n" 117 du Général
* Commandant le Groupe d'Armée N" 3) ^

Ije Lieu tenant-Colonel Commandait
f̂%.fc- , le yjmc

CITATION du 95me R. A. à l'Ordre <!e
Ja 237me D. L. I, faver demande de >:i-
lation à l'Ordre de l'AnnéeJ.

Tje Général François. G»mmandanf Ta
237 D. h. I. cke à l'Ordre de la Briga-b,
avec demande de citation à l'Ordre de l'Ar-

de la PRESSE
Le « Petit Proveaiçal > commente en

«es tenues rinqua^ifiable attentat
iJ±- Dakar ;

ENFIN !
Réprobation universelle, préparatton

improvaée. révolte de la conscience an-
(Jaise, queUe que ^oit 1* ralaun, ordre a
été donné aux foreçs britanniques de
[quitter Dakar, ha sinistre aventure de
toutes façon» ft échoué. Nous voulons
cruire qu'elle n'e^t pas simplement re-
[nuse â plus tard.

C'est une satisfaction indicible d'ap-
prendre Qu'un san^ qui est nôtre a ces-
sé de couier et par ces mains-là.

Mais si l'opération projetée et tentée
ut enfin jugée par ses auteurs eux-

mêmes insoutenable, pourquoi l'avoir
lommencée ?

Pourquoi des morts par " centaines
sont-elles la rançon d'un geste impulsif
u .d'une eweur de jugement ?
Ce n'est pas la première fois, hélas I

que M. Winston Churchill est obligé
d'interrompre ses équipées sanglantes
contre l'alliée de la veille, coupable seu-
lement de s'être sacrifiée jusqu'à l'ex-
[tiéme exténuation de ses forces en as-
sociant son sort à celui de l'Angleterre.

Mers-el.-Kéblr eut ses victimes comme
Dakar. Après quoi le premier ministre
déclara, aux Communes, que les bàti-

Le 95me Régiment d'Artillerie, renforcé
par h» 7me groupe an 306me II. A.

e Régiment d'Artillerie de premier or-
r are, tant par sa valeur morale que par
« l'instruction de son personne!.

< Au cours dfes combats et des manoeti-
« très de retraite du 10 au 25 juin, sous le
c commandement du Lieutenanf-CâToael :
c DE LA ROCHE SAIXT-WDRE, n'a
« cessé de mener avec un entrain et un*1

* technique de combat splendide une mis-
< sion rendue particulièrement difficile |.jr
c la rapidité de la manoeuvre ennefnie.
€ causant à plusieurs reprises à l'advfr-
* saire de& perle» très loiuxlg*. pernit-t-
Ï tajit les déorwliages les plu* o«v& du i o-
c ire infanterie, ramenant toujours son eu
« tériel >, r •

Signé : C.'jiéral FRANÇOIS.

'ments de la marine française seraient
désormais respectés.

Ils ne risquaient donc pas de tomber
|aux mains de l'ennemâ, comme il l'a-

raît prétendu. Alors pourquoi s'être û-
harnés sur le « Dunkerque >, sur le
Bretagne > et sur teurs •équipages qui

'avaient pas davantage «puni ce rto-

Ciiiiuu ftê  association? 'd*anciens combit-
tunK réalisée par M. Xaver Vallut =OI,Ï
l'/SÎdf du. î lti» gl(»riiu\ combattant iio

l'uutrt KUerr^. '** irtiirt'chal Pétam. r\Vit-
et* pas dans l'idéal îles géntralions Ju '" i'
(|uVvoqnaît hier enc4>r»_' nutre amlu^jJ>-ur
4 Wa-huigton que I<i Kr̂ uct* pourra fi-
•rou\tr ses plus fortes rai-uns de vivr.- ?

Que cette unification ne -oit pas une ÎJ-
thç aistc, cela est évident. Au lendetiniu
de la grande guerre, dans la victoire, K'3
uomU t̂l ant» n'ttvaien t pu 7y pu rven i r, t-t
peut-être leur rparpillemcnt en de trop

nombreuse* associations *>IH "des prëtext>.'i
d'intirêts ou d'idéulugies dners fut-elle IA c,
les cause» de la décadence de l'esprit n i-
ltonal. Une renaissance pouvait aKirs ?e
produire, et beaucoup y avaient songé, Kit-
cc la faute des humilité ou des yi--t tutioni
si rien de tt-1 oc ee rtaLâa ? 11 serait v:»i'i
aujourd'hui de le rechercher, et mieux vaut,
Ouïssant derrière nous un pa*-é mort, reg.tr
tlcr délibérément vers l'avenir.

Cette renaissance nationale. manQuée a-
près la victoîiu, peot s'accomplir dans îi-s
.souffrances de la défiiile. On s'unit sans
doute plus aisément dans le malheur. U-a
înciejïs combattants l'avaient compris dVux
mêmes au cours de cette guerre néfaste, oi:
de nouvelle,» générations du feu ^allaient
'̂ajouter à la leur. Ils avaient compris que

l'unité ne se réalise que par une discipl:ï:o
Sévère, et lis acceptent dès lors, sans hési-

C I T A T I O N '
Le ÎJriitenant-Colonej de la Korlie Saînf-

Aiîdré. commandant le 95nie H. A-, cerli-
>e que le canonnier CRAVINI Pierre a par

dé si» place à la 237mcè D. L. I. au cour* lies
ccjn?bats et des marcher [iraildf1? de celte
grunde unité du 10 au 25 juin 1940.

A mérité l'estime de ses t/ief.>
fiance de ses ramartules.

Le Lieutenant-Cidiiiiel. commanda
le 95me lï. A.

Signé : De la Rothe Stvnt-A,

De telles sautes d'humewr n'arranfcent
ucunement les affaires britanniques ;

(lies compliquent inutilement et singu-
lièrement les nôtres. Ne sommes-nous
pas assez meurtris et à fond d'abim" ?
|Et M. Churchill, non content de n^us
HfTamêr r«r un b'o^us inhumaïa, con-
|tinuera-t-il Ce céder aux accès périedi-
Ques dont le bilan s'inscrit chaque îoia
au nécrologe français ?

U serait mieux insp:ré. se fiant aux
assurances de notre gouvernement, de
rouvrir au ravitaillement de notre pays
ES routes de la mer.

Car ces existences que le peuple an-
glais semble tardivement répugner à

^laisser anéantir par sa mitraill-e, la pê-
• nurie de vivres les entamera avec une
sourno'serie plus* lente, mais il ne dé-

p
lation, la règle qui leur est fixée par 1 \i
meilleurs d'entre eux. par le maréchal i'<>
tain, le vainqueur de Verdun et le lesUu-
lateur de la France meurtrie.

M. Xavier Vallat a désigné pour diriger
îes légions d'anciçns combaKants des hù-
ros aullientiques qui se tinrent toujoi rj
hors des luUes ij.lil»|ues et que nul, pai-
mî leur? camarades, ne- pourrait accu-or
d'ambition. Ils unt ?er\i les armes à In
main, ils ont «ervi encore en accompli-.s-ml
leurs devoir* dans la paix. Ces vétiia,»-,
devenus d'admirables citoyens et de bon.»
pèics de famille, bénéficieront d'emblée <K-
la confiance de leurs compagnons d'amie*
et du pays. IU sont à la foi» uji exemple »t
un symlnjîf.

M. Xavier Vallat a organisé par nVon*,
par provinces, si l'on veut, la Légion uni-
(|i;e dos anciens c«miInitiants len laissant
dans le comité directeur les justes place*
nui reviendront aux captif* qumd p^nliera
l'heure de la paix. Ce qui compte. c'***t «*n

Capitaine Commandant 1a 1ère Batt
du 95me Itépimenl d'\rtillerie

COUVOT DE SAINT ANTOINE
Demain, fête du Séraphique père Sa'r.r

r^nçois.
.Messe de corora union î 6 h. 30.
Grand-Mr*>e à 8 heures. Salut à 15 h-"i*

A L'ART 01
ptsxiA — XM. i 4» .

QCORQES IUI»AllÉË

Tja d u r après délibéré confirme le jdge-
I :jent du Tribunal tiv Bd>|ia. ,

'UKr'ECTURE l>£ LA

Toutes n«is félicitatrons â ce hrave. à
jei ne et gracieuse épouse, ain?i qu'à
parents. Mme et M. le Brigadier de I*

i

et Ut n.i- pendra pas de ceux qui la provoquent
[qu'elle ne soit finalement d'une EJSSI

J n t .meurtrière et plus barbare cruauté.
I Ce n'est point là demeurer fidèle à

•'ré des souvanirs qu'on disait impérissables
. et où la voix des morts couchés en com

r"* mun sons la terre ds France de>
•parler plus fort que celle de certain
vivants.

aînée de$ combattant^ lu
lo même idéal de toii'.c^

»»• deux guerres. Ce qui

p
réalité l'unité reti
communauté dan
les génération*
compte. c"e*t d'avoir forcé un puissant in
trument d'untfcalion int
ce. L'unité des coeurs,
l'idéal, voilà le gage le
!é du sol.

érieure de la Fi i:t
la communauté de
plus «tûr de Y'Uii-

[Le Tcmp*!

re en retraite Gravai.

âe Méd*cin© d» Parti
g. p. 8. de îtmirerslt*

de Waslilngto
IXTBACTIONS SANS
AKPABATIONS EK 2

Bvxvrmdm

Ri.nttii/leinent

Al!S AUX COMMERÇAXTS

]jcs commerçants sont invités à faire ci>u-
maître à M. l'Intendant, directeur départ••-
ri-ntal du ravUîllement général, l'adre-^e

Je Jeurs fournLcM'Ufs habituels en huile .Vo-
iÎA i e. et séparément pour les moi? d'a«»ùt

de M'iitembre ïes qîia.ntilés d'huile d\h-
([uc c Iiarun d'eux a reçu.

AT-CIVJL

NAISSANCES
Guerrini Ruse Paule ;
Sturbini François Pascal ;
Cu&ta Albert.
ARIACKS
V accarezza Louis, commis des Postes et
iolî Ursule. S. P

•FCKS
Braducci Rog^r PauJin, 1 moî*

u

La Société G.-lZO-INDtTSTRIE,
14. r. Brun?J à Paris <Eto 05-50)
et 33. place Bellecour, â LyonL
<Fr- 59-14) est heureuse d'infor-
mer la cJïentél? qu'elle a conclu
un accord avec les Automobiles
Industriels SAITRER pour l'équi-
pement des véhiculas de cette
marque, avec le gazogène « Le
GAZAUTO » (Brevets Libault)
dont elle est Je concessionnaire
exclusif. France et Etranger, pour
la fabrication et la vente.

La fourniture de pièces d'origi-
ne SAURER nécessaires â ]a
transformation des moteurs des
véhicules SAURER déjà en servi-
ce sera assurée exclusivement
avec le gazogène « Le Gazauto ».
Gazogène homologué par le mi-
nistère de ]a Production Iuti'us-
trielle le 21 août 1940.

Demander la liste des installa-
teurs agréés. — (N 204'.

T.TNION DES COMBATTANTS
I;AGK UK I.'INITE FRANÇAISI:

i1'

II est certain qu'à l'heure actuelle la plu-
•niic préoccupât ion esr relie du marnl
ut- l'unilé (rançaise. de l'unité morale rom
UK' de l'uni)'' niat<-i(clif. L'unité knorale
"est rlai'lie spontanément dans la soufîia

"e. à 1 appel palhétique du roartrhal Pt
a in. Mai- w rÎMpicraït-elle pas de se i\t
;iiie si, à eha<|ue instant ,k^ pouvoirs pu
>Lics ne r-'effornait nt pas d'evalter les
ocurs, de renouer les liens tangibles ou .i\
aïlAe- i\v la communauté nationale, de
uinti k--? valtai T tia.litonr.rllr s, de f
jrendre run^rjcnce rnfin au peuple fran-
aî  de ~ù \italid' latente nulprt' tous le>

mail leurs ijni l'ont accablé ? Que d'ohsij-
•les «-pcii^int à rette union nJceswire !
La cdiipure de notre malheurrux pays en
icu\ parties inégales, Jes relations fanai-
idles rt eoiporativrs interrompues, la ^m
miiii"» rîee àmr-î durement emprehëe. sin^
tiilplcr parfois les mécontentement?- et )<'s

dnc«>tur~ qui surgissent et les vieilles pas*
|ui !•*• réveillent ! Cependant, à tout

rtx. et f|uoi qu'il advienne. le devoir et la
•âclie les plu* impirirux consistent à s'i|i-

r à une dislocation spirituelle qui se-
rail le premier signe de la mort.

Il ron\H-nt ainsi d'attaiJjer une grande
in portance à la réorganisât îc-n, à l'unn-

MAIRIE DE BASTIA

DECLARATION D'ANIMAUX

Kn exécution de la I >i du 10 août 10 [0.
les exploitants agricole; {|e la Commune de
Battïa sont invités à remrtlre d'urgence ••:
AVANT LE 4 OCTOBRE, une DECLARA-
TION ECRITE indiquant tous le* animaux
fe ferme ayant passé la nuit du 24 au .?S
t̂ eptemli;4 fdftn* leurs exploitations (che-
au\. mulets \olailks etc..)

Le ^rai^e) If. de MONTERA.

CUB BtSTIMS

'•quiplers dont les nom* suivent f;«
•fprirs an Spt'rting sont priés d'être pré-
îfnt?> à IVnlraincment éducation phy^iq^c

•* la sjlle Cyriios, 1, rue d> la Marine :
«ni. \>nda--î. Guagnini. Ko -̂fi. Marti-
Gu^lella, Natali, Padroni, Vvtûni. \*r-
i, Gm«tant, Fîe^chi, Cuint.ni. Panisi ï.
i berti, Brunîni. Batic^li, Fuhiani. Mm

redi, B^nchint ain^i que tins les jeun -•
en? désiieux de pratiquer to;is les spoifs.

i
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COUKWM-litlN riiVNS.V.IiTS

MuUiJ:-. MtU'H uu fi* n 11 Ht . m /

Dérision
Licjjâi icur en Chef de-. P»nt- et Uuu.*

=.êt-, i\*\-&\vut du tart i iv «tenaiiement.il
«Tes n.uU", ri t!'-- liait-iH-it- (ouliers iiu 1J

' Vu la <l<VM<>n du M -»'ii {«libre VU) de
la rinimiï—.'ici tic- ré|ijrtilioii de* iaibuia:.t^
rsmuiunl à H5.0CU litre-s le (•ouhii-eiit m-n
s-tifl e>i c-M'tii'i1 dtr« 3me el •! nie rolle<ti\i-
té <!e eon-onmaleur-, it-ilr qu'elle ir-ull*-
du jjmrès \i thaï de la l'éunîon «le lud le

' du

G1ANNDCCI

j
tt»;n;ii:?~!i-ii t-ii i!ut" «lu uiêiiie junr ;

V» I W T . I tir M. h- Préfet .le la *:...- '
c! t'i* M. le C .iii-ial cumin ;tnilai!l la >•!•-
»ÏI\-"- :**n de Bj^iia au sujet de*., mesures <|l!'
suivent, tel «ju'il résulle ilutfit |iucè>-vci-
I ! :

^Su^kit'-rant,i|u«" dans la iliYîs'nn du ' '
f-jfi-:nbï>: l'-MO iM.rUnt nutdifû'afuns JU
plan n-hcinl de coorditmtimi lVutn-pfi*p
Chîi'rani'iili Viik'iilîn n'a i"ti" puit<V paiiin
rs:l]«?s autorisn*^ i circuler l• -n-̂  If* jim1*-
que pur suile d'iinr erreur, ladite t-nliepi •
*e n\iyuîit «'t•'. .admise jur le plan n^irr"»:
i]p co'>rt|înutioii qu'à effectuer deux .servie*
aller et rei-.ur pur fenuinc sur la relat^n
i!n parcuur- Santu Pietro dî Tendu • Bcs

I M U ' H . :

Ail, 1er. \ dater du 1er octobre 1^10.
le^ «< Mit-- pulilics de transports r«utit-i>
'ït- vti>i!!ï<*itr« inscrits au |-lan di1 ruordina-
tT*>Ti restreint e( les «eivîre* pnslaiiK ne .-;'•
mut plu* ai]|i>rîsL? à circuler dans le dé}'ii
l'-r." nt (pif lr lundi et le vendredi de ctu.
nue semaine. >auf le^ exceptions défini*1*'
à I:1 (Jéeï-m-i pri'cittV du 11 «eptrmlirr 10(0

Art. '2. Lv service de transport* nui-
tK-r-i île \oyjfîeurs Ajaecio-Sari-d"Orrinu
frtiîn-jMÏM- V]»rellîl sera iiulurinr' à circuler
le lundi et le jeudi de riuKpie veina ne. à
1 i'\i lii-!.in de-; autre? jours.

Ait. 3. K-l ra\,-e de la IMe <!e- e n t e
|»r"-e* qufîirÏMV-, par ladite dérÎMim à oîr
I:II!'T l'.ii- l i - j(«urs l'entrcpriM' Cliiaram >!ï-
ti \alenii;i Irt-laron de parcours Santo pîi--
XW ili Tend.'i - B;t-liaf.

Art. !. Le-i disposition* <i"' prr'cè.ïeui
n / s"i!| plÎH'ieiit pas aux vélixides à «az >-
p,"-ne. ptttir l«»s«piel? rien n'est changé ai . \
«iî'l'ti^itinn^ îiutt'lieu renient r-n \ isueur.

Art. ~. \.u [»n'scnir déi-iï-inn *-**ra pu-
ti' «'c (hrt,<i le- jmirnjux du d.'-parlement '-'•
*iffin"'- pi.;n l'in^erlion des aiuionci-s léfj-

Ail. f>. I.e« infr.ieliims aux dîsp.c-i-
l!#in< i(ii i précèdent -emm pitur-uî\ ie* roti-
fn-Tii ini-nl au \ luis cl rèfjlein< nls rn '. :-

A:t. 7. - d<- Ta

\or\nti: \

Suivant a<le reçu par M Cuniui'1.
•v. Nutuiiv à Hu-lia. le 30 ^epteiuhr ï
l'>)0. tiiregi-tr.'- à Ba^lia, !e lr m-iobn*
1Ç-1I) i1 1"1 II" llfi- \f. et Mme (.j>im:-
li, LoiniL'frt^aitl1- flftnt-uiJHI à Uu>li.t.
ont vendu à M. Vuluiiie (..tialtini. df-
iiwuianl à lîavtia. le fond* de cummer«
ce dé(iietirif exploité à Battra, ru»
Neuve Si-Ruclt. n" I.

Les opptisitiuns. s'il y a lieu, devront
être faites dit us les d-: \ jetu r* de 1.1
?ceondr F'nsertion. en IV tu de de M"
Cianmu'ci. N'uiaiie à Ua-tta.

Puni' première insert'on.

A. CTA.NNUC(:I.

Dissolution do Société

Suiiant acte, tmis sein» pri\é en da-
te du 27 septembre 1940. enrej^ii-iré i
RaMia le même jour, folio 31. n" 413.
la Secicté en nom collectif dénommée
•« Piftr«til et Cii* ». Tra,n*ptjrts auto-
mobiles. Santo Piï'tro - BaMia et v i e
versa, a été dissoute à dater du 27 sep-
t«n!;:v 1910.

MM. P:ctrotti r.aiirntt et Ro-sî
ï rançois ont été
tic ladite Suf
plu* étendus. Deux uriginaux dndit
acte de d-s^ol>ilïon «nt été déposés au
(îreffe du Tribunal de Ommeree [.•
1er Octobre 1910.

Nouvelles de l'Etranger
i Stockholm, 2 octobre. - - Un v.tp?ur
suéc'ois. jaugeant 2C03 tonnes, a coule,

.après avoir heurté une m/ne dans le
[Sund, détroit qui sépare la Suède et le

TENTATIVE DE COUP D'ETA^
AL1 MEXUU'E

, Mexico, 2 octobre.^" ÛTie" tentative de
coup d'Etat a été réprimée hier à Me-

Danemark. i XiCO<

Quelques membres de l'équipage ont ! ' ^ g $ n é r a l Querqueza et son Soute-
nant voulurent renverser de nouveau ie
'président de la République.

Des troupes furent envoyées à Mon-
terrey. ville où se trouvaient les orpa-

|i<| ni dateur-
avec le- potlV(»irs le*

FACIXTS
DES SCIENCES DE MARSEILLE
2me SESSION D'EXAMEN 1940

Certificat d'études supérieures de licence
Les examens en vue de l'obtention des

certificats d'études supérieures de îicen
ce commenceront le mercredi 16 octo-
bre.

Certificat d'études P. C. B.
Les examens de PCB. commenceront

e lundi 21 octofcre.

>ii>n >cr;i udre—ée i M. le Colonel o n -
indant la jiriidanm i ic à Iïa>lia. et à MM.

•* ingénieurs d'airoudi^-cnient <îe- I*<»nf•=
Chaussées dAjaecio et di' lia-lia. char-

*, chacun en ce que le cuiirt-riu1. d'en -s
rer lVxteiitinii.

!eté blesses — iFuurnter».
— loi——

L'EXODE DES ENFANTS BEKUNO1S
SANS REFUGE CONTRE AVIONS

Berlin. 1er octobre. — Au cours as
. conférences, le vice-gauleiter de Berlin
(a annoncé entre autres mesures que de;
précautions ont été prises pour favorise:*

, l'exode de tous les enfants qui vivent
dans la capitale allemande et dont les
parents ne dispose»t pas de rcf ug~s
contre avions suffisamment organises.

Fournier».

EN FAVEUR DE M. ROOSEVELT

iiis^teurs du complot. Un engnge-ment
s3 prwjui.sit entra les troupes et la par-
tisans du général Querqueaa.

Ce dernier fut tué au moment où Von
allait procéder à son arrestation.

(Fournler).

L'ATTITUDE DES SOVIETS
Rome. 2 octobre. — Dans les milieux

politiques italiens on ne cScho pas que
l'ère des surprises n'est pas encore pas-

l sêe. On laisse entendre, avec une v.si-
I Washington, 1er octobre. — De nou-|>ble i n s i stance qu'il se pourrait qu'un
veau, les hommes c'Etat en vue se sont événement de grande importance se 6S
ralliés à la candidature du président r o u ! e a v a n t J a f l n d-c l a s s r n a i n e en
Roosevelt et font campagne en faveur c m i r s .-x M o s c o u
du troisième mandat au président ame- j O n n e d o n n e à c e s u j e t a u c u n e P ré-
r ' ^ a i n - t ,- i- cision, mai.s les journaux italiens re-

"' ~l ~ *'"" !""* T" CD"'**•"""' produisent tous, en tirés bonne placé,
une dépêche donnés par le journal es-
pagnol « Informaciones » et annonçant
que M. Von RTabentrop, dont les jour-
naux allemands avaient laissé prévoir
]e déplacement à Moscou. S3 trouverait
déjà dans la capitale soviétique.

(Fournier).

, Ce sont, en particulier. le
La Follette et le représentant au Sjnat
[de l'Etat du Maryland. — (Fournier>.

(O)

UNE PROCHAINE ENTKEVUE
HITLER-MUSSOLINI-FRANCO

New-York, 1er octobre. — La corres-
pondant de la « National Broadcastinq;

I'Cy » en Europe annonce une prochaine
entrevue entre MM. Hitler, Mussolini et
Franco. - - «Fournien.

-(o)—

M. FARTNACCI A BERLIN
Berlin. 1er octotre. — Le chanceler

Hitler a reçu ce matin caiis la nouvel-
__ chanoell^rie, M. Karinacci* ministre
d'Etat italien.

Une compagnie de C- S. S. a rendu a
l'hote du Fûhrer les honneurs militai-
res.— (Fourniert.

Berlin, 2 octobre- — Une grande r?-
'cejjtion a été donnée hier soir à l'am-
! bassade d'Italie û B^rl n en l'honneur
'de M. Farhracci, ministre d^Etat.

(Fournir»

AJACC1O. le .W

Si-né

^-pL-inhre l*/10.

n-énieur en Chef.
IFMANNKl lî

A LA MAISON BLANCHE
Washington, 2 octobre. — M. Henri

Haye, ambassadeur de France à Wa-
ihinston, s'est longuement entretenu a-

vec M. Roosevelt, à la Maison Blanche.
i Fournier i

PROVERBI CORSI

2C1 Dite maie di voi stessu, l'altrl
trederanu u dopplu di cio che

dite ; v: ludate, l'altrl un'e cre-
deianu nul'a. ,

2i)2 Un pogu perunu in collu a manîa.
203 Vi Liidcte fiança c'a u laûru, mai

da u malôicïnte.

2^1 Quc:lu clii entre in tribunal?.
plrnta un palmu (dattier) di a

• quale u videia mai u fruttu."

205 U bon amicu ci averte dl nostri
eirari. u falzu amicu approva *ut-
tu.

206 A profita e a megliu politisa.

207 A vit a umana e un mercatu, gï'uni |
vuiùenu. l'altri compranu.

SANTINI (^oreza

Imprimerie du « Petit BuUafa >
Le Directeur-Gérant : M- BIANCONT.

FECILI.ETON DU r PETIT BASli^lS » ,

Les Sécréta
de Chang-Hai

ii. «an- cr nV-r V.r,

PU EDOUAKD ADJAÏ

P ••!ii»-/ inni It- liutli'l'i rrlil-\i!.ï:-
fÎ!V|... Oui. r>-i.l-vincl-<'n»(...

Duit- It- h if-raii ij.> kin Yucii. on Ui-

matin ïi.i!:ç:i;- rompit naient U pia* it.* <h-
| j ni'iiulf <| i! |H-"J t. Heunaitr.l <iUl" '*" i-'ii'-
i'«- iniMiiT^ tl"l!T4 allait [K-utt-Iic ~r j«'i«*:"
fur « <• rnini :,«• t/*lt:pli«»ne .

Kl. - M . ) : ; . ll.ilj ,Ku!it :
\'lf» V lï.in Ta ni i HatJ tv par!r. R.n:.

O'un -ffc.-k-. !•' )j|»mcii^ a va il î«i\ il '• Ki:1

Yi;pr ^ j»r«'n*'rr le ^ITHIIII I'-rotilt ur.
Hila ! '".Mljina lïmi Tar.i. Où çs-!ti.'
\ ( Im»^ Haï. J,' tf Irlt'pliiijie du [»u

r\'-.'u <!v K.n ^ n* n.
T , . - !. ? _
Jt- Ir- »M:~. lîan. Mais ce ji'rM r a s l"»^!"

1» le «lirr. ami. que j<- t"«j appclt... Où en
u n !»•< «lm«,s ?

— Ah ! H.da ! Trahi- ! On POII- a
trahi-: IHirr*-t r-t .i;liv ih\a -la cil»", CIIII-
*!D'I par K^lnirr. 11 > onl bri-'* ]••< liarras--

W k ' l ' i

Jr> iiV-t-rtiHe plu- lî 'ii. Mata, que Li
\t>\\ profonde de r.dui rtuMir. Il lijl. inaJi-
Icn.iitl, M'S dernière* pu lotion*, l.'air ile-
\ î< nt iriespirahle. NUIH «niinni1» rondjtit-
i.'" ;i mourir, lnu*. dai'- «et ru fer «ou'i r-.
i.i;n. MIMS lu entend*. H il a. j** s-jrd** m»"-
tVniières furet*.- pimr aller jusqu'au IMIII-
Ir-, mupe. <lan> la ra?«- de \.-rre... m «al*-..-
I.l t'uainl je i-enl^rai que je n'yi plli« 'j-:e
• HielMiic" ?e< onde- il *»rr . je ferai 1»>II( ->*u
Ur... lotit..

- Kan î -Vvlam;i Hat a. reprend- t-jï.
Nt ci niniet-: pa** «!«• rrime

— .!•• ne \<-IIX plu-, rien rntcndir. (Ihan;/-
Hiii. tout Chjnjf-llai \a sVffunHivr... !.<•;
iin.rW...

Soiiduin. lïjta eut une ir-piration. P«*-
\Jiir le détitv affrenv d«" crni r<>m|»iisn'Mi. »î
("inprii i|iic seul, p ' uI-être, il parviendrait
a le rainmrr ù la rai-on. j relaider U ira-
p'ijiîc crhéance

Ka:i ! Hil-il d'une \»i \ ang«>i>-.V. f-
le ri.mprcnd'. Tu as rai^-m... Il ne faut ps-
<|Ue la fortfiv-T s-nil v'ml.V...

-— Ah ! répond il Rail T;ini. je siv«î»
dit n qiin **uo tu m'approuverai*

- Oui. je rapjirmne et mfnie... je tf* iTs-
m;tnde. Rail, dr ni dtlendrc. de me faire I.:
f.ncur de mourir auprès d'1 loi. auprè* H-
un fompsjiHnfî qui onI tani lutté ;î\cr n<n:*
pour la CJUW cuinnium*. pour lr Japon, p-mr
tYmptrr.

Oitoi ? a^l'ntl.1 failrl<m-nl Ran T;i'»i-

- Ih... Aï-

lf-nd>-mor...

V i«ns (tune ! rvpondil ltan Tani. M r .
VK-IIS >itr.,.

Hâta replia lr nVi*rt«'ur d:i It̂ l nlmi c.
iï parvint à garder son calme*, <H»n sang-
îroid, maître U> cmijnncturrs «i piavi-?.

- V'tnis A\vt entendu '{ dit-il à Kin Ym-n
-•• J'fli entendu, lu'la-. ! (,)ti"alUzMJII> h i

n- y demanda !t- CJiini.i^.
- Jf »ai- là-lu^ • II in- faut [ .i> que cr

rrime v\ur<»mpliv-e.
Pui>. ^'adr^^î-ant à l'uflirirr il< tatmai«T

île ].i marin** :
- ViMi!*. nii»nxirur. lui dit-il, courez r-

j«um!rc l'amiraulr. F*tîle* ipic dan* une lu* •
r«\ un t ainiun mil à IVxtrêmilr de-- du-*;
sur l-i roiitt* de Wo«)-Ming. i-fiargé de tii!i*«-
d lu'lium. Il fi"ut. t'iiteiide/'\ouH. ipj«; <;t-->
iHinuiK's qui voiil M* rendre aient la vie n\\>-
\c,

- - Voit» me promettez ?....
Ne ditrtitez pas nmn-ieur ! Dan" un.1

heure. )*• vous- le pmnirl*. lent :*era fini !
X\l

II nv fallut qu'une di/aîne de mînu'cs
à Htila puni -e rendre à pied de Nankir.g
Kond à l.i pap.de de la >ille chinois

Pendant !«• ri.urt trajet qu'il a\ait à par-
courir, li" Japmui.-. an\ieuM:inenl. M* Ĥ V-
mpudail -̂i Han Tani aurait as-ez de lui :di
dilr d'esprit j^nir union •HT que le gar<ii''K
ne. »"n("ipii-âl pa- à -a de-renlr dan-* la <il>
eot-t'-rraiiK- dont l'entn'e élai interdite à (ji.i
ci-n-iae t-n ca- de piande alerle.

Vf.: t!turfii--<'|nei\l7"Kan T«nt. lotit î !••>
*• ii.ii- lù<--t go t i que *!y farrifice *,i

KiioswUUxfU T^ VÎT >wr" Ha ta i«w.cfci«-
tr' la EKKI.- -\Sît ir-é¥en« U *:JlJ« 'M

I n preiijini pn-d dans le ] leniier <*-n''.ir
.(«• ("riinra«r. Hat:» suffoqua. Venant dr l'air

j lil.rr du di Idus. iï supportait irmin^ lr
*e rt nfiiti inenl <j.nt-i une ulmo>plièrr vieî
par les ilrt laH de la rt?-i»irdtion dr tnMie|
être humain-

| Sans M»||iriler l'itiiie de persunnr. il <-r>
Ijl lui jm-iiip la |M-litr voiloif aul' m

| •.•Kiée près dr IVnliéf et Kl mit en m*
l r i-hrt d<- -••(•rteiir. pointant, lui m nn

| :ÏH 1.1 prudeiiie.
I I / ' |- i«te il*- riimmaniN-nicnT ninî^

jaierlK qm le rentre ol inve-t; De>! i ' l n i ' - |
!•«•••* -c yf»!it emparé» du tank cl occupo
la riilciide e^ntrnle.

J«- sais ! dit llata. Jr willerai.
Kl le .1 a pona î* fit rmi i i i la ma iv-t t'• »

i II '.-!-iat. |.<- nu'lrur électrique *e mil à i«
fier. Il rnibray.1. la petite voiture dé-mar
«ildKieuycnwnt et prit bientôt tir la \ î t i - |
se.

I Ix-= eairrfoiir*. de la \ilt-- -Dtiteriainf
' (aient ocrupé-s. wlun le pUn d«- defenv p'''i
établi- par d»-» groupe- d'homme- armé-.

I « l'auvri- {M-n- ! pensa lïala. (Quelle
"-i-iiince nppo,«t'r3i<ntil(i, s'ils de\ nient réi i|

Irnu-nl M- liallrr tontre une trmii i> w:nd> I
du tlehor-. ! >

On !>• lai-^-ait passer, on lr «binait. ! '
rb'f*. qui a^ai<•nt connu M défait!1 aver \A
« Urag<-n Kniis* >- * réinn ^ai«nl de ' 1
\.MT retenir sain et v»«J. A1 l'un d"< u\ <
lui demandait -i « • V-iaii si ave ». il iép«. ]
dit :

- Otnfiaar'* ! Dan- qnrl«(u«* miu

(A
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Le Petit Bastiais
Quotidien d'information et de reconstruction résumâtes et nationales-
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CHRONIQUE DE LA VIEILLE CORSE

Les fils de fier-Simone Knestra
« Le Petit Bastiais >. U y a quelqn?

temps, analysait Je * Livre oe Raison *.
ce Pier-Simone Gincstra, tvrsonna?^
qui joua un rôle dans les affaires publi-
ques C3 la Corse au début du dix-huitiè-
me a^êcle. Ce manuscrit, modèle des
vieux livics de raison, dont l'habituis
est malheureusement abandonnée, une
descendante de Fier-Simone, Madame
Cesari, d'Ole t ta, avait bien voulu nous

«lu Cabinet
Cluircliill

èfurqut', le colonel au service de lE^ . i -
'sne.

Il eôt plus certain eue ni l'un, ni -'au-
tre ne ££ -ffiarièrent tt qu'ils fu:?nt les
derniers."jbrteurs du nom de G:nr.;Era,'
celui d'un des seize membres d"u gouve.'- l

ncment national de Ceccalcli et de Giaf-
feri. on 1732.

C'était l'une tfes plus vieilles famille
du Nebbio qui s'éteignait a.nsi vers 173%

porcani aans les :
pU'Oïiqueâ de la Corse au début

'exposé des annales domestiques d'un?

Londres, 3 octobre. — M. Nev ;i? Cliani
berlain a donna, ce matin, sa démission.

Sir John Amïerson. secrétaire à l'in-
térieur, devient Jord président du con-
seil.

M. Herbert Morrison devient secré-
taire â l'intcr'eur.

Sir John Reith. ju$CiU'i"i ministre des
communications, passe aux travaux pu-
ttliM-

Dans sa lettre à M. Churrhill. M. Ne-
ville Chamberlain explique qu'il donne
sa démission pour c'̂ s raisons ds sant:

c .\uU-

t i ' r » i f iai t- , t e l l e vti i i-

i m d-:f futur l a i i r ( h

l
d utjlii -erj pimr elle lr

turnfjie byrUifur. 'Ses 'Vpssimrees 3«mi
•ii'dihri'iM1-! ri sî puissautes, tj,t <*tla u
ti-udruiir p.is, inius tu suuiiuei fût i, !a
t lii-iuii (If ta paix pour >u aiLttit' eu t-u..
11 domif r au m»>m!e. le -ptiliivJe
ja-i'-d ["'"pfc\ di.:iie de ses- trad'ÙHi'^i
cïiïu'res (II» truuv*" <ÎKn« .-u loi "et Jan*
ehdi'ît" inla—aMe* la forée de faT ê fjr
l*jtJ\ir-i(c ef de reprendra ;a liianlii.'
le i li*min de riiontM'iir 11 de ia ju-*
e!..r-t;, : î M ) . . S

l'ÏK XII

L'ECOULEMENT LOCAL
DE LA PRODUCTION AGRICOL.

INSULAIRE

temps avant
mes fonctions

que je puisse reprendre

fusionnaient leurs familles : deux des
[ fil» de Charles-François Alcssandiini.
de Canari, Jean-André et Luc-Antoin?.

saient des loisirs champêtres. PB

grande maison. i .. , ... .
Pier-Simone Ginestra. originaire d'O- &?-h™*em- sJfce E n m e m e t e m p i <lue

meta di lurta. était !'i,n des Ueutmants |P'er-8imone Omestra était s c ^ t a h »
des généraux Ceccaldi et Oiafferi Dans , l ' E t a t f «"«"''eur du Règne. Carlo-Pran
leur gouvernement national, dont il fai- , c e s c 0 Alessandnm en était l'Amual :
fiait partie, ainsi que ce journal la rao- i«. acmi-ante del Regno ». déjà pourvu
pelé dernièrement il avait les titres et a u n e " e t I " ' n " ' a n n c L e s d M X natrînt-,
qualité d'autJ-teur et de seerctaire .r.G-
tat. En 1733. il dut s'exiler à Livou'-ne.
puis une seconde fois à Napl€s, accom- , . , _,
paçnânt Hyacinthe et Pascal Paoli. ^ u s è r e n t deux d:, niles de Pier-Si-
C'eat eu 1744 qu'il r^dig-a son Livre 'ci- m o n e G m e s t r a ' Jean-Andrc A.cssandn-
Haison. man^crit de pies de 200 p a - . ri- continua la résidence familiale de
intitulé : « Mjmoi'e, averîlmenti in««?- Canari, et Luc-Antoine vint s^lablir
gnamenti c co.î-.t̂ U c'i Pier-Simone Gi- c ' a n s ! e domaine ^ s o " beau-pero
nestra. per Dl-iminamento ed'istiuzzionî P a t r i e a v C c " 5 d e u x ÎTarçons. a o.eU
d;i Tenen^e Dt.'i-G.useppj suo sisrfa- | Nous sorr.me^ tout à la fia du dix-
sinio ed'ama:i:-::;no figllolo ». j liuiticme siècle. La famille continue

Nous avons déjà ainsi le nom :Puu ÉSOUS ic nom venu du Cap-Corse : elle
premier fi!s de Pier-Simone Gir.estia. s'étend. »e ramifie, englobe même IPS
•parti en exil pour Naples avec son pè- Sébast.ani par un mariage, ce qui ex-
re. et avec Hyacinthe et Pascal Paoli ; plique la lésidence du général
et comme colui-ci, Don-Giuseppe Gines- z Olmeta-di-Tuda, lorsque les
tra entre au service militaire de Naplrs.,retours de la politique lui fai-
lîeiilenant quand, en 1744, son pêr^ ré-
ùi^e Fon Liv.c de Raï.-on.

E'çn que dédié s?ul?ment ;i Djn-Giu-

scpj.e. le Livie mentionr.e un autre fils,
Sakatore. Le premier ac?èL'a au grad^
fîe roloncl. sans quitter le s?rvi™c de
Napie^. Le seronJ. Sslvato'.c. semîle
bU-n iui-même avoir embrassé li cirriè-
ie mtMtaire \ Napl^s, passant ensuite au
servir.-» o:; agnol et parvenant également
ru pradt11 de "olonel. Mr»:s ce!ui-2i Uis-
f.i un nom dans les annales corses, bien
oue dars des conditions plus modeste;
que son prre. et surtout dans les anna-
les s?icntii"iqurpi.

Ayant fnit de lonss séjours en Corsr.
résidant surtout h Bastia, ii y eut
qualité c * patriz o -> et relie <le
trttore deV.a Patria » II osis-̂ -i. t sur-
tout comme dlpiomaïe, négociateur en-
tre !:• scnéia! Paoli et '.c général C?
Vaux lors de In seconde mi-sion ^e ce-
lui-ci en Corse. Entre temps, dans 1 ii?
comme sur le Continent. Salv.Uor? Gî-
ne^t'a s*intérr-*sait aux .sciences iidtu-
rotes, à la botanique qup: avait tout^o
les pièto:znte& de ce militaire-diplomo-
te. On a de lui. on Fa dit. une * Storia
natura'c dell'Isola di Cortica ». publié
à Florence en 1774, dédié? à la Corse et
à son maître d* Florence, le P Maritti.
I! a QU mouitr à Florence, peu après i\

Les autorites agricoles qualifiées -• •
manquent pas de recommander un ;-h&: .
iudlcieux des terrains arproprié a ch
]ue culture en vue d'éviter des mécom_;
tes au moment des récoltes : il ne eu -
it pas, en effet, de travailler et de pu:i
er pour obtenir des résultais satisfa'

sants ; l'agriculture a ses secrffcs : .
n'est pas donné à quiconque de les eo :

înaitre ; qu'on n'attende pas de moi l'in
'd'ication la plus sommaire à ce suje» :
en Corse cependant chaque proprijtaii •
est fixé sur les possibilités as rend:-M_ Churchill a répondu en remerciant

M. Chamberlain des services qu'Jl a ren-jment de ses enclo's en produits "divers"
dus. I Je voudrais surtout souligner qu'il n"v

Le caMnet de guerre se compose ac- a pas à craindre les effets dpplorab!
fuellement d? MM. Churchill. Lord Ha-Jde la surproduction malgré l'irré^ula
lifax, MM. Grcenwood et Attlee, Lord (té éventuelle du trafic maritime, sî prir
Bcvcrbrook et de deux nouveaux mem-Icipalement on prend soin c'e créer "":•

Wood' et M- Leyin.
nistère est créé r ce-

bres ii* Ki
Un nouveau—min

lui des travaux publics et des commu-
nîcat OÎIS. — (Pournier).

le coitre-îorplliiur
" AudacïtDX "

a dû s'<
Vichy. 2 octobre. - L'Amirauté fian-

çaise communique :

Au cours des combats de Dakar, le
contre-torpille»/;- Audacieux, êevèremciu

Prol~ itourhê. a dû s'erhouor.

Les familles d?s victimes ont ?të pré-
venues — iFournk:».

Le gouvernement
et la Jeunesse

pubâcation de cet ouvrage, entre
et 1783.

1774

La crois ds Guerre
au Gouverneur Général

Pierre Boisson

Vichy, 2 octeire. — Le Maréchal de
France. Chef do TEtat Français, cite a
l'ordre de la Nat ou. M. Boisson Pierre.
gouverneur général, haut commissaire

l'Afrique Française.
Cette citation comporte l'attribution

do la Croix c\e Gucrro avoc palme.

Les travaux da. reconstruction|c

VirJiy. 2 octobre. - - M. Berthelot. mi-
nistre secrétaire d'Etat aux Communi-
:auons. Qui rentre dune visite d'in^e,-

on dans la région de ia Basse-Sei:i\
où d'importants travaux de recenstru:-

l'intérieur de nîe des centras multipî"
d'échanges.

La clientèle locale est assez nombre -
se pour consommer l'cnsem'ole de la m •.
duction agricole ; il cenvirnt d'ajout .
— Ce qui est loin d'être négMg^able
qu'elle est relativement argentée.

La présence d'effectifs importants -i •
cours de la guerre a contribué à groï.s.
la circulation monétaire ' le séjour pi . •

des troupes a remplacé avantaa
sèment le passage d'innombrables IOL:
ristes impécunieux.

D'autre part les projets de gran..
travaux du gouvernement sont de y. -
turc à apporter un complément fiducie .
rs d'une certaine importance ; la Co:>
ne peut pas ne pas tenéfider par exe11.
pie des dispositions de la loi relativo
l'attribution devances pour facilite* ^ -
financement 9es travaux publics o •
d'intérêt agricole, et t'ont voieï l'er .
nomie essentielle :

Article premier. — En vue d'assu:
le plus large emploi possible de la maii
ri'œuvre disponible, le ministre se?1

" ire d'Etat aux finances est autori&r
accorder des avances aux départemei;

communes, aux syndicats
•ommunss, aux associations syndi?.».

autorisées et aux coopératives agricol
[dont la trésorerie est in.suîffcaute *>.i:.*
'assurer le financement des projets
travaux publics ou d'intérêt agrkr
subventionné.": par l'Etat.

« Ces ava nces seront accorders à
?oliecti»itc locale bénéficiaire de la si: •

i a d U e s u b v c nUon.
|

Vichy. 2 octobre. — M Georges La •
mlrand, le nouveau secrétaire à la Jeu-

Inesie. a fris contact aujourd'hui
Tels furent I3S deux fis c> P.er-Si- , ' a P-c-se-

mm-.e Ginestia. .«I une confusion ne s? A u

ï-.-or-nlt pas entre un trotacme 1:\s et l e s E r a n d c s , i g n e s d ( .
le colonel au service de ^fepaçne. 1? l g o u ï e r n l ! n , e n t a l c n c 0 q u i c o n c ? m e la
tcian:-te Salvatorj. Mais p er-Simon- | jeurif,st, c t I e Tàl» q u 'Cu e aoit joi"r
ne p'rle rue de deux enfants ouH nnm- gan s i a nation : "

d i

r:union, il a expos
programme

)u dimportar. ts travaux de recenstru:- | A"rt. 2 — Les"avanr-es Ws&n à l'an
ion sont en cour?, a reçu ce soir la f

cle précédent seront attribuées ô'ans
presse, à laquelle il a donné des îndi?a- j limite d'une somme de 500 millions -.
ions sur tes observations r;cueil:j?s î'i francs prélevée sur l^s ressources de

cours Co son voyaîi^. [trésorerie. Elles seront utilisées conf>i
_. , . . , ... . _. I moment au détail ci-après : ministc
II a c'eclare que la «Us du Havre a ' d e V a f ! r iculture ot du ravitaillemrr

rte as<ez éprouvée par de nombreux 3 0 o m i l l i o n a ; ministère des commun
-ombarden.ents de l'aviation bii tanni- rations Ysecrétariat généra! des t ravj .
•jus. [publics), 50 millions de francs : mini

Dars ces h l i t derniers .jours, une cen-
laine de personnes ont t t j tuées et 233
bles-rées par les r;ombardements.

Diverses autres localités proche du
Havre ont ctâ éprouvées également.

A Rouen, le peut transbordeur, deux
ponts routî.Ts et un pont rail ont et-
détruits.

l e miuistie a ensuite pjrlé des m^-

de l'intérieur, 150 millions
francs. »

H'y a lieu de signaler en outre qu'i;.
crérîit de- 1600 millions est prévu en vi.
de la réalisation d'un programme n..
tional de travaux d'équ'pement rura

Les administrations et les coilecliv-
té3 intéressées devraient remplir dur
gence Jes formalités nécessaires pou.'
obtenir de larges subventions.

De toute façon, comme !c numéraire
sures qu'il envisageait de' prendre pou.-'"*1 f a i t P*5 défaut en Corse, les éehan-
la réparation tic ces dïver, ouvrages e* fpes peuvent djores et deja s effectu

me. et

a annoncé nue. t'.s demain. !? « Journ.il
crfid e; * publierait t>s projeta de loi

^ -oticos csaletnert de i.-»nx ( ya^CT a n .-,mc d a n s u n corm S f l n [ouvrant d'imromnts rrfdits pour d
qu'elle ne prénomment pis. ; t ^vl tufrne'r ensuit; du travjM. ' (nouveaux travaux de rcronsîructjo:! :

nous fît <ïcnc <*e ri-o*î  n*u* Sscl- I Itonts. ouvrages d'Art», na*»a<>es "à ni-
•r natnrr-lwte. tsï i>trn. j>-̂ *n; (N-| ; (Fournie». vean. etc. — fFo\}Tp^r>

dans nés conditions très avantaseus.
pour le producteur.

II s'apli avant lout d'intensifier i:
protiiction ; c'est un devoir patriotiqi

rame temps qu'une source appr •
<Je revenus.

Marim
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Les opérations militaires IWFflRMflTIQUS LOCALEg
f. COMMUNIQUE AIAE&IAXD

Berlin, 3 octobre. — Omnium \[tié
aut coimuo,iide nit.nl de l'armée ^illrn

lit-
fois de p!ua

la région \y.i'

u?sées et

La R. A. F. a tenté, un
Cette uuil. de iH-néirer du
]'noise.

Toutes les attaques ont été rrpou
k = avions britanniques n'ont pas réus-j à
jjitccr de lionibf* sur la capitale.

L'aviation allemande a bombardé pfn-
«luut la journée d'hier d'important-; objvj-
::U militaires sur led rives de la Tamise-,

ne usine de munitions diluée au nord 0*;
foudres, de* aérodromes à l>*t et dan? K-

id-est de l'Angleterre. ain«î (pue l'installa-
r rns des ports sur la mer d'Irlande.

1)'" îiiiuiNreux incendies ont
\ V dans diverses répîotis.

Les avions allemands ont force le bar-

ras*- anilai^.

été ob-»

(
I i COMMUNIQUE ITALIEN

• Rome, 2 octobre. — Communiqué du
Êiand quartier général des forces iU-
iiennes :

Dans l'Afrique du Nord, les patrouil-
les d. avant-poste italiennes ont décou-
tert et capturé des chars d'assaut et
tes motocyclettes abandonnés par l'en-
nemi en fuïte au sud de Sidi Barani.

Il ressort des constatations faites a-
prês coup que le nombre d'avions en-
Ï émis abattus lors des attaques signa- i
Les dans le communiqué d'hier s'élèv •
IL deux.

a attaqué deux croi- WflMENIQ

Saint Franco.

vlation italienne
j»eurs ennents

La base d aviation d'Aclen a été bom-
bardée par ur-e formation de l'aviation
italienne.

Tous les appareils sont rentres.
L'aviation ennemie a bombardé Che-
•gl, en Somalie, sans causer de victi-

mes ni dégâts. , _, ̂  „ r_._ ....
Par ailleurs, la ligne de chemin de fer picro. fut empoisonné par les sicaire,

près du tunnel de Hall, au nord-ouest f:c l'implacable premier ministre d

4 OCTOBRE 1940
d'Alise.

4 OCTOBRE 1616- — Mort du généra:
J.-B. d'Ornano au château de Vincen
nés, où Richelieu l'avait fait enferme

D'Ornano, qui était petit-fils de Sam

également été bom-Diré-Duoua,
bardée.

Un askari a étâ tué.
Aucun dégât matériel n'est

r _ (Fournier).
(o)

à slgr.a-

COMMUNÏQUE ANGLAIS

Londres, 2 octobre. — Communiqué
du ministère de l'air-

La Royal Air Force a bombardé, cette
:uùt, de nombreux objectifs militaires
dans toute une série de villes alleman-
des.

Parmi ces objectifs figurent prtneipa-
ement des raffineries de pétrole, des :
tations centrales électriques, des gares :

ch&min de fer et entrepôts d'e mar-
:handlses, des doekks et usines davSa-
ion.
D'autre part, les bases d'invasion al-

emandes dans les pays occupés par les
roupes allemandes ont été attaquées
vec succès.
Trois avions britanniques ne sont pas

entrés à leur base.

Louis XIII.
Il était âgé de 45 ans.

Faits
L'ACTIVITE DE LÀ POUCE
On ne peut reprocher à la police munît':p

iuli- de s'en dormir...
Voici le dernier tableau de
1 P. V. pour jet d'eau sali*
1 pour défaut d'affichage

1 pour vente de vin au dessii
5 pour vente de haricots au

chasse :

du prix

la taxe:
•us do la

En outre, il a été constaté qu'à part
trois appareils ennemis abattus au
cours de combats aérfens et signalés
dans le communiqué de lundi, deux au-
Ues appareils cingla s. sérieusement en-
dommagés par les l jmbardiers italiens
;.nt dû faire un atte .Tissage forcé dans
i île de Grèce.

L'aviation en-iemle a dirigé quelques [ministère de l'air :
attaques contre Bous'coug, où î'on s>
Miale un blessé, et contre lobvouk, où
ion signale un autre blessé.

Depuis minuit, huit appareils aile- ' iliaque métallique

1 pour défaut de plaque métallique à son
charreton ;

1 pour défaut de permis de circuler el
ce boîte pharmaceutique à sa voilure ;

16 pour défaut de permis de circuler ;
2 pour jet d'ordures ;
1 pour abandon cîe cabriolet : f
1 pour abandon de cabriolet <t défaut Je

mands ont été abattus au-dessus de
l'Angleterre.

La R. A. F. n'a pas eu de pertes-
Les attaques effectuées par l'aviation

allemande, ce matin, ont été repoussées.
(Fournien.

Londres. 2 octobre.— Communiqué du

1 pour chien errant ;
1 pour défaut d'éclairaj::c à fliarrt-tfin.

CONCOURS D'ENTREE
AUX COURS COMPLEMENTAIRES

débats causés sont sans importan-
ce-

Dans la Méditerranée du centre, tin
pvïon italien Meduca a abattu un <uia-
Clrimoteur anglais Stenderlancî.

Dans la Méditerranée oriental?. Va-

., DIRECTION' DES DOUANES
m et des

- CONTRIBrTIONS INDIRECTES
, ^ _ DK LA CORSE

l e Minutre des Finances commun:
* que ;

La pénurie actuel:? d'essence qui es
' n des obstacles les plus sérieux à h
oprise de la vie économique oblige s
rcourir aux carburants de ïemplacc-
;?nt ce toute nature,
Parmi ces carburants de romplace-
.?nt, d'alcool est le seul dont il soi
.ssible de développer la production i
s bref d-âlai.

Le Gouverne.rtent adresse, en consê-
^nce, un app?l pressant à tous les
ançais pour qu'aucune matière dis-
lable ne demeure inutilisée. C'est, en
rticulier, un devoir national de ne pas
..?ser se perdre les marcs et les fruits

toute sorte.
!_* Service des Alcools se portera a-
jeteur de tous les alcools produits
.*ls qu'en soient la nature et le de-
-é.
Il est pTcc'S*. à ce propos, que le ?è-
me spécial des bouilleurs de cru, U
tué en Corse par le décret du 27 jan-
er 1883 r.'a sutl aucune modification
*r la loi du 20 juillet dernier : 3rs re-
stants insulaires continuent a bènéû-
?r du droit tie d i l u e r â domicile,
urne par le -pQiS?, Ics^produits <îs leur
oit*. .
"oufi les produits livrés éventueïïç-
nt par les bouilleurs an Service des
oois st>r.t acheUs en exemption des

1 ? Gouvernement ne doute pas que
- les Fr^nca*s aient à coeur d'atto-
• en prùdui.sar.t de l'alcool, chacun
• la meïiirp t"? ses moyens, la pénu-
"e carburant dont souffre le pays et
intxlbuer ainsi .u redresser.! -r.t r.a-

al.

Une session extraordinare du concours
1 d'entrée aux Cours Complémentaires
erclusïvcmcnt réservée aux candidats et
candidates qui n'ont pu se présenter la
première fois aura li-?u le 5 octobre à
partir de 8 heures, à l'Ecole du Centre

. . „ , . , (garçons) de Bastia.
mands n'ont pas réussi a franchir la ( Adresser les dossiers à M- l'Inspecteur
région londonienne. 3c l'Enseignement primaire. Il ne sera

Au delà des faubourgs de la capital-1 pas publié d'autre convocation.
quelques bombes ont ̂ té Jetées, entra

Le rn'-iiltiit île l'inii.n dis CuiubuttauU
V. N. C ) , du Cauhm t\v M«i(a, invite fui*

les Anciens Combattants 19M-1918 et 1939*
]'/IÛ à awsiter à l'ossenihléf générale 'T»i
n'.na lieu le dimanche 6 octnbre prochain
à Moi ta. Villa Sainte-Marie, à 11 heures.

ORDKK DU JUL'K :
1". — Âdln'-Mim à la I.égîon <h<* Ancien"

G-niltultanls instilute jiar notre Grand Ma-
hal PETAIN, sauveur de la Patrie et Je
'iiueur de la Friinee.

Possesseurs d'un véhicule sur lequel
[un gazogène peut être monté, vous êtes

lisatoirem«nt astreints a faire inuae-
Ltement une demande tie licence aux
•Ms et Chaussées.

I Renseignez-vous au Garage Sarrola,
agence Gazauto, automobiles Panhard.

I Téléphone en permanence 7-75 AJacclo.
— IN 204).

DE
INSPECTION

BASTIA
««MAIRE

COURS COMPLEMENTAIRES
ENSEIONKMBNT MODERNE

A travers la Corse

L
(0)

FOLINf.

| Plusieurs attaques d'aviation alleman
de ont été repou.s.céc.3.

Aujourd'hui Londres a eu six alertrs.
Jusqu'à 17 heures, les appareils aile-

Londres et la côte du Kent.
i l . i t e la .-ilite en 4me page )

L'Inspecteur
de l'Enseignement Primaire

n.

La »»llo U* PARIS de»
Vous présente, ce soir à 21 heures, un grand film.

Lucien Baroux, Jules Berry, André Lefaur, Gaby Morlay, Elvire Popesco
Miche: Simon, c'ans :

Derrière la Façade
En première partie : Richard Dix. dans : " " «5

IBOLE «IV JOUI

M O I i: m: I / U M D V SYNDICA-
LE DES DEHITANTS DE BOISSOXS
ET LIMONADIERS DONT LE SIECk
EST- 17. lïd r . \OIJ . « GRAND CAKE
ANDIÏEAM * — BASTIA
En vue il une nouvelle commande de sac-

liarine, les débitants de buissons sont piv'a
le se faire inscrire d'nrgent-e.

Il e t̂ rappelé tjue la quantité maximum
st de 500 grammes par chaque débitant.

Pour l'Union Syndicale
Le Président Léon AGUZXL

(O)
COMMUNIQUE PAR L'UNION SYNDI-

CALE DES DOUTANTS DE BOIS
SONS ET LIMONADIERS
L'Union Syndicale porte à la connaî^an

e de ses adhérents la réponse faite par M.
Maréchal Pétain. Chef de l'Etat Fron-

ais à la lettre que lui avait adressée le Pré
ôciit de l'Union, lettre contenant le« divrr
? suggestions émises au cours de l'as-
nihlée du 3 septembre 1940.
Voici le texte de cette réponse :

Vichy, le 26 Septembre 1940
M.in.iei.r.

I.e Maréchal Péta in a bien reçu v»fie
:tre. Il m»1 riiarfre d« vous faire ennnaî-
• que votre requête a été aitusilôt tran*-
<- ;i M. Je S-n étaire d'Elal à J'Iiiili u -

limi PiiJjlit|iii> et à la ]Vune*ï,e.
VriiMIi/ apnVr, Monsieur, l'assurance d-1

ma rini-,!di'ialion dîst'inguée.
Pour le Maréchal de Frane •

Chef de l'Etat
et par son ordre

le Général d'Armée
Secrétaire Général

Pipné : ILLISIBLE
Nou*; somme- heureux de porter rctle îi't

tre à la ccjinji-sance de j\a$ adhérente
ceux-ci pouvant ainsi avoir la certitude que
la situation de la corporation examinée en
haut lieu rece\ra la solution rju'elle coni-
|iortc.

(o)

C.ONTIUUI "1IOXS

Drclurt.thns thf. stvchs Je hlé, farines

Po
eret

des dispositions du (ît-
'"X tnu* les détente-us
• t 5 du dit décret fdieu-
n]nuîiers. jiéçooiants en

FCtciété coopérative a-
CIT.-. lllill. *•*

:rain*,. jermperat iv<*.
•rienh-e dr nvunrrir. im*tincrî<f|<ni
if. o'.i de -em'Milerï*1, boulangers rt
r-ti-nlritr- de blé. farine rt ^rmnulf
•nu- dr fims-crlro la déclaration de
, pr.«!

la Un

rr.ro à
• •net. i

de IV-pècr. qu'ils détenaient
•U- la jourm'-e du 31 août 1910.
il.'Vîaration doïï être déposée d'tir
la Recette des Douanes de la Tf<i-
. tarif dr- rrdev.mi-e-; rompeiua-
l: "Vt,'r •.(•TA DOti^ UltClîuUr.*-

COMPAGME HÎAISSINET

< Général liniiaparte » devant arriver
Bastia samedi 5 octobre venant de Mar?«v
!e et Nier repartira, r-aul imp,r uvéluolli.
]<• el .Nice repartira, sauf imprévu, IUÎ.I

AVIS

VUXE DH BASTIA

DEFENSE PASSIVE

hes personnes ayant reçu un masque
ou un vêtement de protection contre les
jaz, au titre de la Défense Passjre, sont
priées de rapporter ces objets a la Mai-
rie (Défense Passive) arant le 1» octo-
bre an plus tard. Passé ce délai, elles
s'exposeraient à être poursuivies pour

! détournement d*objeu appartenant à

".s:.

SPORTÏXC CLUB BASTIAIS

}jcs équipiers dont les noms suivent I:-
enciés au Sporting sont priés d'être pré-
>*nU à l'entrainement éducation phywtjuc

dacs la salle Cyrnos, 1, rue de la Marine :
IVIetti. Vcnda^ï, Guagnlni, Ro^i. Marfi-
~i. Uiiïi'tella, Natali, Padroni, Pezzîni, Me-
(iorî. Constant, Fieschi, Cuinlini. Paniîii I,
Ijan.Iiorti, Brunini, Batu^ti, Fubia,ni, Man
Iredi, Blanchini ainsi que tuus les jeunes
^ei'r dt**ireux de pratiquer tous les sporls.

I.e Président V. U>IïENZI.

Vichy, 21 septembre — Le Secrétaire

Id'Etat a l'Instruction publique commu-
nique :

Par décret en date du 21 septembre,
1 a été décidé que les classes de 6me B

• dans les lycées et collèges sont désor-
|n\ais abolies.

Dorénavant les lycées et collèges de

Î
Ja 6me à la classe de 3me incluse, don-
neront le seul enseignement « classi-

réservé jusqu'à présent à la sec-
on avec le latin et à partir d'une clas-
i à déterminer le grec.
L'enseignement « moderne » qui com-

portera quatre sections dans l'étude sans
atin ni grec sera donné dans ies écoles

naliies supérieures.
A partir de la classe de seconde, les
cées et collèges donneront dans deux
•étions différentes avec option, l'ensei-

| grrement classique et renseignement
" «ne. Dans ce dernier cycle, ils re-

Icevrant les élèves des écoles .primaires
supérieures qui voudraient poursuivre
leurs études en vue du baccalauréat.

A partir d'e la classe de seconde, lés

Ifuturs instituteurs recrutés par un con-
cours spécial, S'inscriront soit dans la.
section classique, soit dans la section
noderne.

Ils seront Loursiers, devront obten'r
première et la deuxième partie du

accalauréat avant d'être admis à subir
___ entraînement pédagogique et profes
Honnel qui les consacrera instituteurs-

Celte réform e entrera progressive -
Irnent en application, de façon à réserver

les droits acqur's des familles et elle ne
prendra son plein effet qu'à la rentrée
d'octobre 1043.

Elle s'app3iquera donc te 1er octobre
NK) à la classe de 6me seulement. La
ne B sera maintenue dans les lycées

collèges jusqu'en juillet 1941- La 4me
jusqu'en 1942 et la 3me B jusqu'en

43. Les élevés inscrits actuellement en
^ B d'ans un lycée ou un collège pour-

: ' ••• CALKNZVW

^fihhiine Gaiibnt Roirer, née $aravtH,
Marie-Aiigustine vient do s'éteindre lnu1

i UL-nicnt : CL- dérès (|ui a mis m deuil uni
r11m|ireiise parenté a bouleversé noire ré
îiKi où Madame Gaubert tlaît particuliè-

rement estimée : jeune. viv\ mère de
enftmU, elle -faisait 1 udniiratiti.n de tou-;
par son allant, son aelivité, sa bonté :
cours de la guerre, en l'absence de son

nobiiisé, elle avait pri« la direction
k'iir importante Luulangt rie : un la voyait
tous les matins au volant du sa voiture par-
tant ravitailler en pain les villages du tan
!o,n de Calenzana et de Calvi : on peut J,'-
le qu'elle est tombée au Hump d'hoimc
du travail : elle laisse 6 enfants dont un b
bé d'un mois.

En cette
préseuto,ns

douloureuse cîreonslance nom
son mari inconsolable, à a i

malheureux pore, M. André Saravelli, à
Made oiselle Saravelli et Madame

Colombanï (mère de 11 enfants), à toutes
les personnes si cruellement atteintes par

deuil l'expression de nos condoléance
affectueusement attristées.

(o)

LUCCIANA

par

P r i

A L'ART DENTAIRE
l a Boulevard Auguste Oaodln, tt

BSSTTA — T«. : 4K

GEORGES RAPA1RE
Chirurgien-DenUsta de la Facolt*

de Médecine de Paru
Q. p . 8. de Jtrnlrerslté Américains

de Washington
MXTRACTIONS SANS DOULBDB

3£PARATIONS EN 3 HEURBR
ORANI>ES FACn.ITES

GARANTIE ECRIT»
BnccursaK* :

CERVIONB : tunedl aprtt-mMT
9T-IT/3RENT : dimar.ch« matto

Vtm «u t r« Jour» à B u t U
(N. 207ï

TéloH

ont, & leur choix, être inscrits so.t dans
i 6me classique du même établissement

oit dans l'année préparatoire des éco-
prTmalres supérieures. — Bâtas.

(Publié par le * Petit Provençal », du
septembre).

M. l'Inspecteur de l'Enseignement pri
laïre qui nous a demandé de reprodui-

ce communiqué, en extrait les deux
is suivants à l'usage des familles qui
înnent Journellement le consulter,
l i Dfs paragrapes 4 et 5 il résulte
e les élevés des cours compJpmenta;-
s "cours qui tiennent Heu à Bastia

l'ëcolea primaires supérieures», seront
idmis en .sftende des lycées et pour-
)nt se préparer à la cawtère d'institu-
ïurs nu d'institutrices au même titr«
De les élèves ayant faft leur scolarité
Btiere au lycée et qu'en conséquence

il n'y a pas lieu pour les familles de re-
tirer leurs enfants des cours comp-c-
meiU.iires ;

""'< Du dernier paragraphe, il résulté
]PS élèves du niveau de 6me. desti-

Àès par leur famille à recevoir un en-
Isncment moderne et qui ne sont pas
cidés à la su.te de la réforme à opter

our l'enseignement classique, doivent
faire inscrire aux classes préparatoi-

•es aux cours complémentaires.
en existe derx à Bastia. l'une a

'Ecov rîi, rT.fïP. Vautre h l'Ern1^ -îr la
tê-Vilie ." ' o'« rour les filk- i r o -
; rentre, écolo do la rue de l'Opéra.

1 n> la rue CampanarO.
rr*\e encore dans cos r- - quel-
p'.a?es Irbres^

I,'In<;iiectcur
c?'? l'En-ci^nement Primaire :

II. DINL

ED. NICOT
CHIFTJHGrE>J- DENTISTE

la Faculté de Médecine d? PARIS
38. Boulevard Paoll — BASTIA

TéléphtHie : 2-62
* \ " T V F T ouvert diî f heures à 12 h
•i M heures k 18 h«vres.

Nos prisonniers. — Aime et M. Josei-h
Antoniottî étaient sans nouvelles, depuis L-
-omniencernent de juin, de leur fils AtiLofat-
'oldat au 173mc K. I. A. Une lettre signée
de leur fils e*t venue, l'autre junr, ra?:«-
rer ses parents qu'il était prisonnier dans
l'Yonne.

Nous lui souhaitons jim retour Tap'iJe
ainsi qu'à son frère André, jumeau, briga-
dier-chef au 9rae cuirassier, prisonnier en
Allemagne.

ÎIOGUA.XO

Visite pastorale. — Jja visite que Wzr
IJo?a nous a faite ces jours derniers a\M-i
jiotir but les cérémonies de la Confirmai*
et île la Communion.

La population a *-té M'tixîhle a ce pi
rieux ténioipnajre d'afFecttitruse Kolliciltt'
<fe notre éinini.'iit F\êi[iie. «ç t (fans une :i
I Inde de viable dé-férencp qui laissait pr
*er une touchante cordialité nu Vile l'a a
fiieilli.

Après une Iialte à Aracinafffîir» où. it-it
actif et dévoué curé-doyen M. Giannonî. •'•-
îaît allé le recevoir, Mgr I.Iopa acfompaiE'ti
de Mgr Matlei fit son entrée à Ftogliuno
\crs 18 heures.

La population réunie pur la plare dr I;i
Paroisse l'acclama chaleureusement. >f. Ir
Maire Chian.-olo int-mié .!,* O.n^ill.-rs
Municipaux al lu au devant de l'hôte illus-
tre, et c'est en ces terme» qu'il lui çoiihail >
l.i bienvenue :

t eu. en un mot. h- stuïVi^mr,
jus dnule. en \cnant darn mitre Ile v>u-
;t déjà, l*\ccllt'uci\ que Us CiTst- ,- ut
oliqucs, à a hur couLut et Mirtout il "Mi
titconstances actuelles, vt»û  avra 1>U

constater qu'ils pratuguent. par-dessus v aï.
h- culif du J'jlriuti^nif.

La t-iu-o n*u-t-elle pas élô le berceau du
jiraml Kuipcreur i Depuis deux siècles, nr
luus li"< tïmilips de bataille où le Drapi itti
Je la France. s*c*t trouvé çnyjRi'.jiws pèr•_••*,
i.os fiU n'ont ce-ré de purta>;er les yloinri
î t les deuiU de la Patrie.

Au^i, nous trouvez-vous ton** unis (!*i*i?
in même sentiment d'amour filial p»»ur
oeuvre de rcsurreeliuii si courage useinenî

entreprise par le glorieux Soldat qui iiré.-!-
p aux destinées du Pays.
Mai? vous, Excellence, sj partout on vo"

iiccueilJe a\ec une si grande joie, c"e«t rji
îes Pasteurs ù votre taille, éternels peleri<

l'union, de la fraternité, et do la pa
laissent sur leur passage une traînée si lu-

incuse tjuc les âmes angoissées viennes
y clicrclier c réconfort de la consolation

les ténèbres où nou« a plongés le ca
aclysme, y discerner, au^sï, la lueur i
•rande espérance.

C'est tellement vrai, que le recueiJIenipn-
mouvant de cette foule qui vous enton
•lus éloquent que ma parole, aurait pu r
spenser de vous souhaiter la bienvenue.
Mais, je ne pui=. crpcniTant, me sotis

aire au* règles du protocole, et c'e«t ?.u
nom de mes c<»m-il«>\ens. du C<mseî, en nio
nom personnel que je v.ms prierai de biY,E
\ouloir, Escfllcnce, agréer l'expression di
i»os respectt-ux honimaiie*.

Puî«i. une courte cérémonie eut lieu A
imtre belle Eglise au cours de laquelle Mci
I !'>sa dans une allocution débordante a
biuii de fencur évangélii|ue que du plus nv-
dvnt patriotisme donna la bénédiction
" assistance. Le lendemain fut consacré. aUT
céiémonies reIi2Îeiise«i.

Deux journées dont tii»ii< îrardernne le
tlurable ;-ini\) nir. A. C.

1 Revue de la Presse i
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I.\ TKASIOX
EN EXTREME-ORIENT

La Patrie t-t en deuil, les tcnip^ ne ••.
l-lus aux formules cmise* et vainc".
'xiprnt. au c<»ntraire, la discrétion, dan*
manifestations Ja sobriété dans les d

cours.
La réalité ret sî rruelle qu*< Ile nous ri

mande à i-ii-. 1.- ...l-.ie. |;1 , .ui.-nr... |.t ,

La Société CAZO-INDUSTRIE.
14. r. Brun?! à Paris (Eto 03-50»
et 33, p:a?e Bellscour,- à Lyon.
(Fr. 59-14) est heureuse d'infor-
mer la clientèle qu'elle a conclu
un accord avec les Automobiles
Industrielles SAURER pour l'équi-
pe ment de.» véliicul^s de certf
marque, avec le gazogène *. Le
OAZAUTO > (Brevets LibauIC
dont elle est Je concessionnaire
exclusif. France et Etranger, pour
la fabrication ot la vente.

La fourniture de pièces d'Oiigï-
ne SAURER nécessaires à la
transformation des moteurs des
véhicules SAURER déjà en servi-
ce sera assurée exclusivement j|
avec Je gazogène « Le Gazauto ».
Gazo<?ône homologué par le mi-
nistère de îa Production lutfus-
trifli» le 21 août 1940.

Demander la liste des installa-
teurs agrées tN- 210'

Dr», infurmutfnn- de différcnles sources,
titi'il .n*e«r puète pn^i-ilile de contrôler par
îes ninyens de, reroup<*nii nt Jont on d'spof-e
<-n temps normal el qui f.-nt défaut actuel-
lement, ramèiH'Hi l'atlenliiMi sur la !-itua:t(..n
de fait dan» l'Orient lointain. Cela ne sait-
rail nous laisser indiffcrcnls au moment où

A" pour^tfvent des négociations concer-
nant li-s ri liitinns entre la France et le Ja-
pon el spOt iiilemeni Id p«i!.itiiiit de rimlo-
iJiïne. D'une manière juTncrale il y a Oi un
i tiM'inble de faits qui offre le plus réel in-
tûêt.

l.es Etat^-ITiiis ont engagé depuis quel-
ijue temps déjà de< pourparlers avec J!X'-
non Sovietiipie en vue. as>urpt-on. d'en-
rayer l;i poussée nipponc en Extrême O-
ient. l.« radio américaine a souligné. i| y

. deux j'inr.*. l'importance de la décision
NI cniivrriwnient de Wa^liin^lon de rcpier.
Ire de-; relations tout à fait normales avec [

nernn. D'antre part, la presse jïponaïs* '
'a^if avec vivaeitc r^r.trs l'ir-îcntion £T2-
r an\ \iii-'ii< .i n- ili- .-'jî«uror. par un v:-

porj complémentaire avre la Grande-Breta-
gne, le libre usage dcà ba»câ uâ^alc» et a<>
Xuniu-4 lritanui(]ueâ dan* If̂  mei
J î(-ou cou-idère comme (imstituaut la
,;e zone de sécurité nécessaire à sou empî-
le. On luit preuve d& nervusité
iltiand Wd-hn^luii insiste sur le maintien
lu statu tjun aux Indes néerhtjidaisi's et ca

.Sndochinf. Hier, un télégramme de J'K'ÎMI
mu'lirait qu'une grande i/oitfi'rencc a èt-l
criue an pala'-* impérial en pré-sriit-t1 d.J
'empereur. VJH premier ministre, les iuî-
lislres de la guerre, de la marine, des AU
aires étrangères et des finances, ainsi l ' ie

les chefs des états-majors "de l'armer et do
la marine ont participé aux délibération-*,
Icsquelcs ont porté, se buine à dite le t«u.i-
uiuniipjé, sur * d'mipoitaules alïjirt'à d £ -
tat >.

On connaît Ift débat qui s'est in«f!tr$
! sujet des demandes nippone* reLtivcs à

l'Indochine. IM nii>e au point t\ic le Tet.ttKi
a rtpruduite hier a fait la plene clarté i^f
cette question. Il a été fait diott aux pirs
inièrcs demandes du Japon en supprimât!*
tout ravitaillement de. la Chine par noa pi>*
sessions d'Indochine. Quant à la dcraamli*
formulée k 2 août par le gouvernement ;!A
Tokio et tendant à obtenir poui les troup'a
japonaUt's le droit de passage à travers l'In
dochinc, la France y a oppu-é un refu-i
dans la forme où elle était présentée, ma'a
en se déclarant disposée à négoc'er une co;t
vention d'ensemble, « prélude à la IWs

accord militaire et d'un accord éco-
nomique ». Donner au Japon des sa$ti=f«e
.i'>ns jugés légitimes par le gouvernement
rançais tout en sauvegardant l'indépend^n
re de l'Indochine et la souveraineté fran-
çaise sur ce pay^. tel est l'esptt dans Jc-
ijuel ?e développent ces poutpa1 Ier=.

La.situation en ce qui conn-it e le? rela-
m» franco-nïpponcs paraît d«'ii' assez net-

Mais c'est la tension pr<svi<f ; 'e par Iv*
[iccls nouveaux du prohlème t Pacifi([tK;
; crée à Tukio de séxieu*' - ,'réoccupj-
us. Finir des raisons facile- ù compreîi-

Trc. lr« Nippons sont particuiî-"1' _*ment nE-
au mouvement qui se (!••"•'ne en A-

ie en faveur de IVxIrn^i'r évcntii'.'l-
Vustialic et à la Nouvel!'?-/ "lande (f-î

a poilif|uc d'accords de Wa-Iiiiiiit i arec le
'anada et l'Angleterre pour h.:• i?er= t]iic
ossède celle dernière en Amériqin1. Il y a
luelqiiei* jours rofficieii'-e a^ii'^e 0ora«:î
disait entendre clairement que *i les Et3t$-
'nis réussissaient à s'as^uicr i'<-< base? tel-

:C H^ns Kong. 3:ngapo:ir et P»ct-
•«rivîn cela pourrait comprouuttre ia p:i"t
'autre part, toute amélioration des r; !;i-
ns entre les Etals-Unis et la lïu-sie sovié-
pie étant interprétée, à tort "U à rai.*"ii.

rnime ayant une pointe dirigée contii* le
pnn, il c-t a^sez vraisemblabl'* que la c«>n
rence qui vient d'avoir lieu eu pala s i:i-
rial à Tokio ait procédé à un examen ap*
ofnndi de I ensemble de la situation d.in-i

vaste champ exlrème-orie-iliil. Il n'«-t
s exclu, dajis ce ras. que d-'S dc.tis?( rs
nrftrtiirfu-o aient été pri«^. notamm-nt
vue <*.v hâter la pohilion du conflit ̂ Ivi-

ipcm. la liquidation de la <rii*-rre de D T -
ne étant la première condition île toute on
solidalion définitive de la p:ii sance japu*
n^i^e sur le continent a>iatir|u> et dani liî
racifiti"*-'- {Le TemPs\ à>i 22-940

tl.Wf U suii*- en lui.- j-age)

Quintonine
se trouvt à nouveau dans

toutes les Pharmacies
Le flacon : 5 ST. 85

La FORET EN FETE
L'en Anes et Joan W-abrrry. dans

m n i: AI «in CHIFFRE
th-jaic policier ;*i c.'tspiomiago iN". 205».
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HORAIRE DU 3 AU il OCTOBRE

DFFARTS DU CONTINKNT

», d?Jemil 3. « Général Bomparte
»»jr-rf:ip. rour Nioe <t Baslla.

Jci'dt 3. i Cap-Con:c », do MarseUi?,
pour Ajci-cio-P:<jp;lano.

Vendredi 4. « ÇJénëirl Bonaparte »,
Ci Ni-e Î.-H1- Bnstia.

r1m3nc-:-e 6, « Cap-Corse », de Nie?
pour ^jasci*!.

Eimaii-iiD 8. « Vll'e d« Bastia », de
Mireille, pour Nï:e, i'a?tiT. He-Rous:o.
Calvi. A:'a?cio (marchandises seul?-
acnt i.

IKFORM1TIONS
Les opérations

militaires

NOITVEUES DE L'ETRANGER

?m»POS DE LWCCOBI»

Lundi 7. « Ville de Bastia », fc Nie?,
Four Ba.̂ tin (mairh~nili*:es seulement».

Lundi 7, « Ile de Beauté », de Mar-
seille et Toll3n pour Calvi.

J .u ; i 1". < Cap-Corse », de Kars?i:le
pour Ahcrin-Propriano.

VendiTcù 11, « Général Bonaparte s.
d~ Mu-'il o pour Nice et Bastia.

San. ,1 12, « Général Bonaparte, de

pour
nnncbe 43, « Cap-Corse », de Nice
Aja^ip. "

14T « Ile c? Beauté ». d? Mar-
ceilJL' nt loiùun tour lie-Rousse.

Jeudi 37. « Cap-Coisa »,
pou*; A:;vcio-Frop:iano.

18.

de Marseille

Général Bonaparte >•
t

d-3
de Marseiî 2 pour Nice et Bastia.

Eam:d<: 19. « Général Bonaparte
Nice pour Eastia.

Samec.i 19. « Ile de Beauté », de Mar-
seile et Toulon pour Calvi.

Dimanche 20. « Cap-Corse », de Nice
pour Ajacrio.

DEPARTS DE CORSE

D'Ajarrio : samedi 5, « Cap-Corse ».
pour Nice.

D? Bastia : lundi 7. « Général Bona-
rart3 T>, cour Nice et Marseille.

D'Ajaccio : innCï 7. * Cap-Corse ». p.
Manille.

E : Calvi : mercredi 9. * Ile de Beau-
to », pour Toulon et Marseille.

i Suite de la 2me page)
La plupart sont tombies en ras? cam

pagne.
Flusieurs tombes ont été lancées sur

Liverpool ?t sur une ville au Payj de
Galles. Les dégâts matériels ont été p-u
importants et il n'y a pas eu de vieti-
iïlPS.

Bans les faubourgs de Lonc'res que:-
'ques maisons d'haUtation ont et j en-

)mn.agécs et on compte des victime
iFourniei).

(O)
Londres. 3 octobre. - - Communiqué

du ministère d2 l'air, à 9 heures du
matin :

De puissantes formations de la RAF.
ont bombarc? à nouveau, cette nuit, les
bases d'invasion allemandes, les voies

de communication et d'autres objectifs
militaires, en particulier des raffineras
d? pétrole en Allemagne.

L'aviation allemande a effectué de
nombreux raids sur différentes régions
de l'Angleterre 5t principalement sur
ce Je de Londres- D?s bombes ont été
lancées sur le sud-est de l'Angleteire.
ainsi Q ie sur l'Ecosse. Les incendies oro
voquês par les bombes ont été rapklî-
ra?nt maîtrisés.

Dans une ville du nord-ouest, trois
maisons d'habitation ont été démolies
et plusieurs autres endommagées.

Rome. 3 octobre. — M. Serra no Suner,
ministre do l'intérieur espagnol, a quit-
tt Uo:r.e aujourd'hui.

Dans Us milieux diplomatiques de !a
capital? italienne, on affirme que. bi?n
qu'aucun communiqué n'ait annonce
officiellement la signature de l'accorri
scrmano-it-tlo-espastici; ]e voyage'de M
Seirano Suner a Rome et a Berlin et
l'entretien qu'il a eu &VCÏ le Duc?, le
Fûluer. les ministres Ces affaires etran

ï des deux puissances de l'axe et
le général Von Keïtel. ont permis de
donner une forme concrète et dtfln'Uv?,
a la collaboration des trois pays.

part de l'ivraie I! s'eUH réfugié dans
l'art et sa denUéie admiration lut
(.'l.uidu Munet. personnage. dft:is
partie admirable.

Je nui jamais connu le maréchal
Pétaln. J'ai MI seulement qu'a Verdun
et dans la répression des mutm&ies
militaires de 1917 — ou la France était 1
passée à cL-ux doigts eu gouiïre — il
avait déployé une énergie et un tuct |
txtraortfipprres. Mais les derniers et ,
terribles événements que l'on sait, et au
milieu cteâtiUv-lâ et malgié lesquels il a
employé, au redressement de la patrie,
toutes les ressources de sa grande expfr-
lenre et un? volonté demeurée visitan-

te et se corrigeant elle-raomc a mesure,
ont fait c.e lui, à mes yeux, une fi3ur?

-LE P t r S FORT TTRAOI DIS JOCR.VAUX DE LA
DIMANCHE

Le Petit Baitiais
Quotidien d'Information et de reconstruction régionales et nationales.

50 CENTIMES DIREOTEUR-REDACTEUB
:TIN BIANCONI 5p CENTIMJS

enthousiasmant* jet à laquelle
sérênit?. U

je
façon |On peut t'ont" considérer qu'il y a en-|C?sse de penser. Sa sêvénitf. U . .

tre Berlin. Rome et Miidrid. un pact? d? , calme dont !:1 prend ses décidons,
fait auquel les puissancas intéressées., n.anoeuvre simple et Icyale qu'il appll
pour les raisons qui seront révélées ul-,,Que aux vents contraires évoquent É
térieuvement. n'ont pa? voulu donner (lips yeux les plus intrépides (•: notre
vne forme plus précisé et surtout plus f histoire, apparus à travi.-; la houle cîes

.es premières Élections
plus p

spectaculaire. — (Fournien.
(o)

M. SKKKANO Sl.NKR PROLONCK-
KA SON SKJO'l J! A IÏO.MK
l*mti\ :>. i.rlnl;

s:ecles. Je n'ai connu qu'un soiù îioin- |
me, profondément humain, et que je ]
m'excuse de ne pas nommer, que j'ai |
vu a l'a-uvr-? depuis trente-six ans, an

plitqiir

> \I. :
t i ru r e?
ii'hui p

MUlr

. . . T - . . fmileu des r-lus extrOmos difficultés, et 3
... ' *:<inri' l''lV-'rJI" qui ait apporté a leur solution une for- j
I utfi.imation suivan- ^ c s analogue de caractère II faut croùf1 \

Suner. i
, .[.M . 1 . - *

iî  la

(Fournie!».
-(01-

COMMl'NIQUE DU CAIRE
Le Caire. 2 octo;:e. — Commurjiqu '•

du grand quartier général de lUrmce
D'Ajn"cio : vendredi 11 ou samedi 12. britannique :

« Ville rie Bastia ». pour Marseille mur- | Tout e=t calme sur tous les fronts
l t )

Londres. 3 octobre. — Divers quart:?rs
ont et? attaqués, mais, dans l'ensem:l?.
les dégâts matériels ne sont pas impor-
tants et l'on ne signale pas beaucoup 3e
victimes. Un appareil allemand a et?
abattu. — «Fournier».

(o)

REVUE TE LA PRESSE

(Nulle ((<• la :Ur
CLEMENCEAU ET PETAÏN

que les pays proches de leur ruine et <
qui doivent y échapper rencontrent, par ;

[un effet de la Proviatnce. de tels rnrac- *
'téres. lis sont pour moi 3a preuve d'un?*
vigilance spirituelle certaine, et ne m'é ^
tant jampi s, au cours d'une longue et )
latoiieuse vie. incliné devant personne, >

'n'ayant rien c"amande jamais à pers.n-
ne, je crois de mon devoir de les sa- j
Hier bien bas.

Je l'ai dejn. écrit au sujet de Ciemen-I
ceau : certains ont, comme priviî^çc.J

I i: est question d'abolir l'êl^ctorat mu-
ficipal et Ifs municipalités dans leur
ferme actuelle, ce qui. pour le chercheur

une occasion de préciser quand et
fcns quelles conditions eurent lieu les

imières élections municipales en Cor-
: de maire, de conseil, et au suffi* iga

(ïlversel s"er.:cnd. Car il y eut un peu

contre celle c;e l'alsbô Criitinacce. Don
b?es élections et troub!?s consécutifs
Corte, Sorio. Pietralba. Troubles ave

! L'entrevue
i Brenner

coups de feu à Olmeto à Moïta, on
évite cîe justesse cette extrémité, grâ^e
à l'intervention de Mgr- de Guernes,
évêque d'Aléria. qui accourt pour met-
tre sinon les partis d'accord, du moins

i E

anno:

tout temps des désignations de chefs les familles erî paix,
o m m e des blée | " ~communes par des assemblées *;,opu-

aires. Mais ici

obre. — Le « D. N. B. T
. chancelier Hitler a eu

aujourd'hui une entrevue, à midi, avec
M. Mussolini, au Brenner.

L'entrevue a duré 2 h.
déroulée dans la voiturepaix. ._ . . . .

A Portooeccbio, la tension est extrê- t r a i n f ' ; ' é c i a d " Duce.

40. Elle i
Windis

„.. ,. u.x nuueiucui i intention d'exami-
ner a mon tour ce quïl y a de positir
ou d'artificiel dans une pareille con ;-

LeS[deuX chefs de l'Etat ont déjeuné
du

il s'agit déléetorat élar- |me entre les Quenza et les Roccaserra
et de la fonction d= maire c!;s qu'el- |Un notafcls de Levie, parent des deux e n s u i t e dans le wagon-restaurant
apparaît sous ce rom. Il nous faut chefs de partis, M»rc-A ir'Ie Peretti ' t r a ™'

remonter, pour en trouver l'origi- vole vers les plages avec non moins de ' M - V o n Ribbentrop et le Comte CH-
i a " U " f l a , L l b e r t e ' fu d e b u t d c i u a t « cents hommes et réussit à évi- n o o n t » r i s P " t a ! a conférence ainsi
Dans le tumulte s'appliquaient les ter l'arquebusade. Oie e général V K i î
t d : C t i t t |pécrets de la Constituante.

chandis=s seulement».
D'Ajaccio : samedi 12. « Cap-Corse »

pour N.cc.
Dc Ea-tii : lundi 14. « Général Bo-

nap.irrp ?. pour Nies et Marseille.
D'Ajaccio : lundi 14. « Cap-Corse >.

pour Marseille.
E lie-Rousse : mercredi 16. « Ile d?

EP:ii;iê •>. pour Toulon et Marseille.
D'Ajaecio : samedi 19. « Cap-Ccrse ».

rour N ?e.
D.1 Basùa : lundi 21. « Général Bona-

fJrte •. pour Nice et Maise.He.
C'Aj.iccio : lundi 21, « Cap-Co:se

pour Marseille.
E.1 Calvi : lundi 21, *: I!e de Beauté

pour Tou'on et Marseille.

Selon certain?» indications, les trou-
,y.s italiennes conso!.tient leurs por-
tions à Bodi Baralm*.

I Les bruits selon Je?c.uels l'armie
Sidi Barahni et en Libye comprend a.iii

(troupes a..emard?s ne sont pas confir-
mes. — (Foumier».

125 NAVIRES DE CVERRE
AMERICAINS PATROUILLERONT
DANS L'ATLANTIQUE
Washington 3 octobre. — L? gouver-

é d é d ' f f t 125 i

J'ai écrit un volume sur la personna- 'une seconde jeunesse, encore peu con-,
lité extraordinaire ca Clemenceau, qm ' nue. mais qil leur permet d'ac"omplirj
j'avais vu fréquemment dans ma j<?n- des tâches au-dessus ries forces conran-f
nesse. que je n'ai plus vu qu'à la fin de tes et d'e surmonter les petits ennuis dej
sa vie, quaod. revenu de tous et de tou- j santé inhérents à lsur âge et à leu?;
les ses illusions, il brûlait les choses et constitution. Avez-vous réfléchi à ce que
les hommes qu'il avait adorés et pour-'représentait à 77-78 ans la besogne for-
suivait de sarcasmes véhéments <vo.r mida'ale accomplie par Clemenceau du
les livres de Martet, de Benjamin, de 16 novembre 1917 au 11 novembre 1918.
Mordaeq et de Neuray) la plupart ûe levé chaque jour à quatre heures du ma-
ses contemporains. J'ai retenu de lui lo ! tin et se rrndsnt aux tranchées pa;
propos tenu à son frère Albert et que tous IFS temps avant rio revenir ri Pa- -•
rapporte, dans &es curieux «• cahiers ->.'ris pour <:cs formidables occupations
Maurice Barrés : * J'ai raté ma v:e. j ^ î 'a njC Sci'nt-rr^mln'que. CPia yacitit-
joue les dilletanti- Que C'J ̂ ranc'es cl.o- ' ci?îan."e. >uïhuma!n. U c'-cvnit riirs cl es '
ses j'aurais faites si je m'étais appuyé com!;.ittfuits d'alors : « Ils ont des droits!

que 2e général Von Keitel, chef d'état-
I: apparaît bien de la lecture atten- m a j O r d s l'armée allemande, M. Mac-

Tumulte partout, mais aggi-avé en , t l v e d u curieux journal de Buonarroti k e n s e n - ambassadeur du Reich à Ro^
Corse par ràpreté des lutte^au fait q u e I e s troubles s'étaient multipliés et m e : *5' r j " ° Airieri, ambassadeur d'i-
"loins partisanes, ou politiques, que par- , q u e i e s eaidïs civiques, d'ailleurs non a ] I e . a Berlin, et M. Dietrich, chef du
5nne]ies et familiales, et exacerbées ,en"O"e partout formées, étaient sur les e e . r v i c e d e presse allemand, plusieurs
ar les pouvoirs nouveaux dont les m'ai-!d e n t s- O n *& voit partir quatre cents Pei'çon»aiités du grand état-major ita-

•es se trouvaient investis. On a. du res- ^'Ajaccio et de Vico pour apaiser les l : e n e t i e s a i d e s d e camp du Fûhrer.
simplement dessein de signaler quel- .Querelles déjà sanglantes de Fozzano et | «Fournier.)

des plus graves ou des prus ! d ' O J r n e t o : e t l'on volivoit quatre cents ' ~ « »
:pressifs parmi les cent incidents dont Paysans de la montagne la dévaler pour '..fR°mCf 4 o c l o b r e - " • L e s milieux po-
irent émaUlées ces élections localîsj*1.12 l a ProPre initiative apaisante d'un u t l t3ues de Rome, considérant que les

tur la première fois faites sous le si-

[îiemcnt a décidé d'affecter 125 navires
ûe guerre pour patroulér dans l'Oman
Atlantique. — (Fournicr».

sur les parties saines de la nation ! » mr nous ». Mais div.:s?s fn de nom-|
Mais son dernier ouvrage. Au Soir de la breux tronçons et séparés lia uns àes |

. j Pensée, f;..-ouve assez, par Ja médioci t.' autres, ils ne purent ni ÏÏ3 surent
a ce ses arguments, qu'il n'avait pas ôli- exercer.

miné ses idées fausser d'ancien carabin i II r.'en •est pas de i^mr aujourd'hui.!
et d'élève de Charles Robin qui avaient et la Lf-iîon Français*, définie en IPr-l
été l'idole de sa jeunesse et qu'on s'?- mes magni^ques par Xo.vier Vallat, ar.-|
tonne de retrouver sous sa plume quini. cien blnssé, à diverses reprises.
au contact des faits, i! en avait co^s- puerre 1914-18. dont 1c fus 13 c
taté le néant. Pour caractër'ser une t?1- a la Chambre du 16 novembre, va tra-l
le existence, terminée rn .apothso^? au ire désormais en faits ces droit? iir.-T
triste, je l'ai qualifie? * d'orageuse ••>. v '̂̂ ^ci'-P'ible.s Ceci marque la c*in"éren-|
terme assez vague, mais qui rend l̂ s ce fondamentale entre l'autorité d? Clc

du suffrage universel.
UT-iversel ? En rfalité, étaient . , .

:itoy«t.s actif., éleaUurs oaiticipant à ^p
u ^ o l o n e ' d e P e t r l O T n i « d e

î'éîecton d*s niunicipalit's tous ceux „ \ ,. . . . . . -
:ul rav«tent une wrlUibiition équr/a- C . e s fieux:Jf ! >

t a ' e
i
n t I e s *•«*" .<*» ™-

nti' â trois journées de H.Ml Mais s a n t ° r ' e n tf . Petrlcom j» negUïeait
,n rt'eret avait coinolètement élargi » f / f se . f a l r e " c o r t e r , d e « t r o u p e
tte taie cc-jà assez "laree rn admet- • . d o n t l a P K s î n H a v a i t ««'««e e f f e t «ur

chef, calmer la furie éleetiY ,'""" t conversations entre le Duce et le Fûhrer
t o r a J e portoves à l a f r o n t i è r e d u B r e n n e r ont eu pour

Dans le deçà des monts, on
. objet principal :

" ' I") L'inlensificaîior. de la coopéiition
'"que d e ] a Ll,twarfe à J.i

* te

i. . P I
l e 8 excitations partisanes. Arme de sa

\ ' t é éP:»coFale, Mgr de Guer-

ampagne d'Egypte
^ ^ ^ ^ Grand"e-Bret.,3ne ;

2••) Le règlement définitif du problè-
me ballcaniqu? :

3"! L'extension du pacte de Berlin.
A ce propos, à Rome, on ne confirme

-
"ruitjie négociations en-

L'ADMINISTRATION
PROVINCIALE Er, LA CORSE

A la veille de !a rt!Alls.ition du n-ojet
gouvernemeutai relatit 4 ur.a refora:--
administrative profonde ayant peur oi-
jet « la décentralisation et la cor.ccu-
tration » de l'aolnlnistraUon nat iom"

Le Temps . a procédé à une tf.mj
Historique et Bêograp.hique à ce su; 't
sous le titre très suggestif « A la re-
cherche ries Provinces françaises », ten-
dant a démontrer que * l'organisa;:..u
administrative d'une nation est i:i«
question esscnïellement politique i. a
ia solution de laquelle devront interve-
nir aussi des données géographiques et
historiques.

t La structure future des provinces,
onclut « Le Temps a, sera done ci'abor-.l
'ommandée par une pensée p.3ijtique i-

Je n'ai nullement l'intention d'exanu-
mon tou M pf

l dans une pa
ruction nationale, mon propos se bor-
lant seulement à tenter de situer la

Corse dans le cadre administratif de
•'emain.

Il y a lieu peut-être de se demander
l'intérêt général et départemental

impose la création de la province de 1»
Corse ou le rattachement de nie à la
région du sud>est de la France.

Le rlêaat est délicat, épineux, compte
même non tenu des considérations pour
ainsi dire académiques dêveioppl??s par
le journal « Le Temps s ; celles-ci dou-
leurs ne font qu'illustrer, à mon avi.î.
ia difficulté réelle d'une «fonte provin-
ciale de l'administration ; et il faut s i -
voir davantage gré à M. le Maréchal
Pétain d'avoir pris malgré cala une ini-
tiative de cette nature dans le seul des-
sein de tirer le maximum de profit de =
possibilités si variées de redressement
de la France.

De mon côté Je STé contenterai d'at-
tirer Tattsatton du législateur sur l'ur-
gente Tiéemtlé ~ - tflilwtw certains
grands travaux (ir«Rrift>n. améliora-
.ion ou développement du système rou-
tier et des transports, etc.) pour que
notre département soit â même S'ap-
porter un large concours à l'œuvre de
reïonstruction nationale.

Il1 est incontestable qu'un pareil ré-
sultat ne saurait être obter.u, étant don-
né notre insularité et tous les obstacles
en résultant, que par l'abandon du for-
malisme administratif, C'est-â-dire, par
l'octroi à l'administrateur de demain
des pouvoirs les plus étendus-

CB privilège peut être accordé, il esî
rai, quelles que soient les limites rî^'o-

nales soumises respectivement au nou-
ea é i d i i t t i f

g q d
hauts et les bas d'une conscience eon- meneeau et celle du maré.-hal Prtain. |
tradictoire et qui n'avait -su que vîrs l.i |
fin. et encore incomplètement, fa?re la

Léon DAUDET.
L'Act'on Française ».

FEUILLETON DU t PETIT BASli\!S >

Les Secreti
de Chang-Haf

p«r EDOUARD AUJAY
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ie suffrage universel. tre part. - (Fonrnier).
Martin BIANCONI.

munes. où :e saint homme 11e connutQuant aux municipalités. Mies se corn
u_ (presque pas d'échecs, qu'il réparât

(avec l'a'cbé C avatt i . ou à Carcheto, où
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Imprirafrie du « Petit Bas liais

u:-.!1 quarantaine de numéros, le fameux
F/ . i;.)pe Buonairoti, (Le Bulletin de la
Boe.cté Ces S. H. N. C df 1021, fasci?u-
1KS 421 à 424, reproduit l'essentiel des
teer-lc p:em ers numéros retrouvés de
•B journal i. l'indication d2s incidents
••lit i. est question, et dont les plus sé-
•leux n'eurent pas lieu à Sastia ni à A-
Jiicoio, où l'on « s'arrangea » à peu près
dB''S ces délicates conjonctures.

Mais il r.'en fut pas ainsi en d'autres

1 Sur l'instant. Buanarroti. le révolu-
tionnaire italien réfugié en Corse, n'a
pas assez {•'éloges pour ces membres du
clereré. et il en comb> notamment Mgr
de Guernes. qu'il critiquera peu après,
et attaquera acerbement, sur l'évolution
rapide des événements de Paris ; il
eommençait^àjnanger du curé. Sur quoi
les Bastiais lui firent assez la
vie Cure pour le décider à re-
joindro à Paris Babeuf et ses

lités. A CALVI. deux anciens offl- [complots.
rs municipaux firent faire l'élection
Î nouveaux par 40 citoyens, toutes
•tes closes et gardées par des soldats,
s que la population comptait 1.2G0

bUants. A FOZZANO. un meurtre à
te occasion électorale provoque Ten-
de 400 gardes civiques qui prennent
otages à la place des meurtriers,
doubies élections ne sont pas très

'es : on en signale à La Porta d'Am-
Vico ; dans la première

imune, le colonel de Petriconi arri-
avec £2 la troupe et arbitre !e diftè-

PB
Jean Ivj a tlé condamna

â la déportation et à la
dégradation militaire

Viehy. 4 octoïtrv — M- Jean Zay. an-
cien ministre, a été condamné par ls

d en faveur de Baptiste Si^aslUni. (tribunal iKllitpOieç. de Ormont-Ferruii
reste iln maiic. f-t pour Vico il fuit ; pour rl^aortlo^-rf^vajit. l'ennemi, à la
ser juger le comité supérieur qui (dt portr>tion eMfeîjrrHisgradatioii mijitai

'.'élect'on de Merîurio Coior.r.a re. — iFcurr.-:^-1

M. Jean Achard, secrétaire d'Etat a
ravitaillement, a réuni les représentan
oe la presse et leur a fait les déclara
O'ons suivantes :

« La loi qui vient d'étendre aux dé
lits d'accaparement ou de vente
dessus des prix taxés la procédure de 1;
cour martiale doit montrer à Topinio:
publique la volonté du gouvernemen
d'établir ie plus rapidement possible e
en usant de toutes les sauvegardes in
dispensabies, la dscipline sans laquel
le les conditions de l'aJimentation au
cours de l'hiver prochain devïendraien
vite extrêmement difficiles.

Alors que les quantités disponibles
en stocks on les possbilitcs de produc-
tion ont rendu nécessaire, pour la plu-
part des denrées <*e première nécessité.
l'établissement d'un rationnement sévè-

tout commerce clandestin de ces
mêmes produits, tant en ce qui concer-
ne les prix que les quantités, doit être
rigoureusement réprimé pour que cha-
cun puisse exactement recevoir sa part
et qu'ensuite, au fur et à mesure de l'a-
vancement dans les mois d'hiver. Je gou
vernement puisse envisager le relève-
ment de certaines rations- lorsque les
stocks sous le contrôle du ravitaille-
ment général auront pu être partielle-
ment reconstitués.

Li répression se fera par IA voie
:orrectionrelie pour ''ensemble ries dé-
lits orc'Jnaires ; la cour martial? vien-
dra a'ajouter à cette procédure chaque
fois qu'il s?ra nécessaire 60 montrer a-

vec particulièrement de force, poiir l'o-
pinion publique et pour les milieux d3
la profession intéressée» les at>uâ ou loi
combinaisons que le gouvernîment en-
tend réprimer. On peut rappeler que !"•?
sanctions prévues vont dç l'amende ;•. '.%
peine de mort.

H est Indispensable que cesse un
état d'esprit encore trop fréquent pnr
lequel trop de gens croient encore çu?,
pourvu qu'ils aient trouvé 2a * comb:-

•>. ils échapperons soit aux régies tic
discipline et de l'honneur comme :-

cial. soit au règles du îationnement. L?s
"autes contre la discipline du rationne-
ment, contre les taxes sur les produits,
l'accaparement et le stockage clandes-
tins des denrées doivent être considérées
'omme Un véritable crime contre le

peuple français lui-même.

« I.cs condamnâtïona, correct'nnnelles en
uircs. en cette malière, doivent pn'n;**v,
nur l'opinion putliriiie, un caractère I>.TT-
rulièremrnt infamant. Cest pourciin-i :I
;t m:cc«>aîre nue «soit dnnnw- la pnl»li*-"u"
'«iralil<* tant rn ce qui concernr Us «;i>:r
in« qii pruvrnt ê\rc prîmes par IP gnv'vri*
rnient. par le? srrnupenicnl^ jir<tftf--:->-1-
•U à l'ôgard do tel ou tel membre ay:mt
il); à l'Iioniieur d*1 la prof«"--ii»n. qtjVn »-(*
li conrrrne les peines correctionnelles oa
•!!»>*. br-jueotip plus graves, que pourront
ÏP appelé»^ à décider les murs mart'.'!t-.«.

Kn nKui*- t« mp- que celle politique ;fc



r r p r e ^ i o n s e r a p o u r s u i v V , l e r a v i t a î l l e m e n l
g é i u - r a t f a i t u p p e l à l a t t i l U b o r a t i o n t u t
i ! u c u n u i u ' r c e e t d e 1 i n d u s t r i e t l f * i m u l '
a l i m e n t a i r e * , s o i t p u l ' i n t e f n i i i d i u ' r e l i r a

A u c î e a - * g i o u p t i u e u t s s u i t p a r . l ' i u l ç n i K L
j e < i i - i n o u v e a u x b u r e a u x < J e i | r p a r j i i i ;

< 1 > U v o n t ê t r e c o u ^ l i t u é * p o u r a s s u r e r , U «
J e c a d r e d u r a t i o n n e m e n t , u n e é t j u i t a l d e
p a r t i t i o n d e s t l f r m v s e t p r u d u i t - » t u t u * U
l e s c o n s o m m a t e u r s .

l ' A S u K r c )

LesTrîbuhawx
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

AlfUF.XCK PUBUQIE Ut, MO lu

P r é s i d e n c e d e M . C i u d i ç L - l l i , a ^ î s i é . t î s
M M . J ï r n u c o l i e l V i n c o i i t l e l l r , j u p e s , M i -
n i r - i è r a P u b l i c , 1 M . M a v c a 4 > t > n i , U r c f f l u r ,
M . I . « H . t ï V l t .

~ P o u r v e n t e î r r t : g u l i v r e ! r o : •*
m a r c h a n d * d e c h a u s s u r e ? à X . . . . o n t é v
c o n d a m n é s : l e p r e m i e r à 2 0 0 f r s > d ' a m e t i f l ' 1

( d é f e n s e u r M e T V > m a s i ) , l e d e u x i è m e à 1 5 0
. " • s d ' a n i t - n d e e t l e t r o i s i è m e à 2 0 0 f r s d ' à
i i i i ' i u l e . c e s d e u x p r é v e n u s é t a i e n t r r p t 1 ' -
s f - . ï i t t s p a r M e Z u t c a r e U ' .

1 — P o u r l e m ê m e d é l i t : X . . . d é -
f e n s e u r M e T u m a ^ i . e a t c o n d a m n é à 1 0 i >
f t a n c * d ' a m e n d e — V . . . . , c h a p e l i e r , d i : f e n
s t ' i i r M e T o m a s ' . s e v o i t i n f l i g e r l a p e i n e àr
l . ~ . O f r a n c ? d ' a i m n d e , Z . ; . r e p r é s e n t é p a r M « -
d c M o n t e r a , 7 5 f r a n c s d ' a m e n d e .

— F o u r d é f a u t d e c a r t e d ' i d e n t i t é ' J ' é -
I r c n g e r . B e s ^ h a r d E Î - * a d é r a i l l a n i t * . e s t c-m-
d a m i i é i ! à 1 m o i s d V m p r i s o n n e m e n t a v e c
s u r s i s .

— T o s i A n g e , e s t c o n d a m n é à 1 6 f r a n c s
« V m c n d e a v e c s t u ^ s . p o u r d é f a u t d e d i s *
q u e r o u g e à s o n v é h i c u l e a f f e c t é â u n t r a u s -
f o r t d e s e r v i c e n i r t i i m m i n .

— T r o i s p H A c - n u s , M a r c h e t t * F r a j i ç o U
F a l i r c t i i K \ l o 7 e t M u n i l L J e a n - P a u l , c o r a p a -

ON NQUS CO^DH'NIQl'E :

Marseille, le 1er octobre 1940.

Monsieur le Directeur
du * Petit Buâti&ia »,

Monsieur le Directeur,

Je viens par la présente, vous prier
bien vouloir insérer daiis votre journa
le communiqué suivant :

M. Sa loi :i ou EsJrenazi, -commerçan
8, Boulevard du Palais, à Bastia, HOU,
prie d'insérer qu'il n'a aucune corêia
lion, avec son homonyme airretê ce:
jours-ci à Marseille pour trafic alimen
Utire >.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur
l'assurance de ma plus haute consiste
ration.

S. ESKENAZI.
(N. 217»

Noire Agence d'information,
a été dans rimpombiHté d'as
sarer son service, h'ous nous
en excusons auprès de nos
lecteurs.

F .
- (O j -

r a i . ^ - H t s o u s T i u r u l p a i i o n d ' i n c e n d i e J u v o .
l i * t a i r e , l e T r i b u n a l l e s œ n d a u y i e à 2 5
j r a n c s d ' a m e n d e i h a r u n . • - - .

— S u r o p p o s i t i o n à j i i f » > m * n t d e d é f a u t ,
l ' n i a n a n t d e : A l b i ' i ' l i u î M a r c - M a r i e , c o n *
t i a m n é p o u r a b a n d o n d e f a m i l l r , I t j T r i b u -
n a l r e ç o i t l ' o p p o s i t i o n , a u f . ' i i d n a i f i r n i t î «
j u g e m e n t i n t f r v r n u , ' r é d u i t > J e ] H ? i d a n t l a

p e i n e à 1 6 f r a n c o d ' a m e n d e .
M e Z u c e a r t - H i a - . - u r a U l a d é f e n d e d e

p r é v e n u .
— P o u r d é f a u t d e p r é - e u l a t i i m d ' e n !

J , < ' i u i a i > i R a > i n n n i i e s t c o n d a m n é â c i n q f i * #
i l u m e n d f . ;

— T o r r a c c a F r a n ç o i s c e t p r é v e n u H l i o -
m i c i d e ** b l e s s u r e * y n v i J o n r a i r e s . * D é f e n -
p w i r M e d e M o n t e r a , l.r T r i b u n a l l e e o n -
J a n i n e à 6 m n i ? d e p r i s o n a v e c * u r ? i - * .

— S u r l ' a c t i o n c i w l e . i n l e n t i ' e j > a r l e s d i f
f é : e n t e s v i c t i m e * , l e . T r i b u n a l a l l o u e :

1 ° . ' A l a f a m i l l e M i e a e l J 1 . r e p r é s e n t e
p a r M e . V ' - n t u r i n i . 5 5 . 0 0 0 f r a n c s d e d o i u -
i t i a g e î ' - i n t é r è t s p o u r ^ i p e r l e . d e l e u r p ? -
l i u - f i l l e . M i c a e l l i M a r i e - J e a n n e . 5 . 0 0 0 f r s
p o u r W i c a e l t j J - V a r i ç » ^ ' c l 1 . 0 ( K ) f r s p o u r
• i - u r j r i i n e f i l s l ' I j s o . • .-

2 ° . - Me d e O i r * i . a t u c a t . s e c o n s t i t u e
l i a r t i e r i v i l e a u r u > m d e s \ i < * i i m & : T o r a r - a '

\ i . t o i n e i i e . n é e l Y n i i e ç î . G i t t H i n i a n i P J I I -
! r i e . n é f T ' i r a r c a e t ( r t o i i n a z & i \ n l o i n c - . ' o -
- < [ ' h . I , c T r i b u n a l a l l o u e 2 . 0 0 0 J r a n c s d e

' ' • m m a g r . s - i n t é r ê t s à l a j » n ; r o i c r e e t c o n f i é
u n t q u e l e s b l e s s u r e s d e s d e u x a u t r e s v i e -
i m e s n e s o n t p a s e n c o r e c c w - u l i d é c s . o r -
' . ' ' • n n e u n e e x p e r t i s e m é d i c a l ' - c m n é e a * i *

I X f O t r u r s B a j r n a n î n c l i i p o u r ( j i u s t i n r c i i
I \ . U I - T » , A b b a > ! i i i - t . : i p o u r G i o v ï u j z z f o A n -

i t - l n e J o ? r p b . e t i i l l ' H i o u n e i n d e m n i t é p r o -
v i s i o n n e l l e d e 1 0 . 0 0 0 f r a n c * à C i u s t î n - a n i
*•! d f 6 . 0 0 0 f r a n c » à G i o v i n a z z o .

A ï e Z u * " c a r e l l i a \ o c a t . s e c o n s t i t u e p a r -
1 - e r ' w l i - a u n u i n d e - l a > c u \ c i V g f i V n i o i j i * .
i i . n i t l r n a r i a t r o u v é l a m o r t d a n ? c e t e r r i -
M e a c c i d e n t , e t d o n t J e - j e u n e f i l s A n g e -
I . o u K - N a p o l é o n a é t é b l e s s é . • C o n . - i d é r n a t
• ; u ' i l n e p o s s è d e p a s l e s é l é m e n t s d ' a p p r - ' -

: a l r n n s u f f i s a n t - p u i t r f i s - r d ' o r e s e t d ' - j ' i
••• m n i i t a n t d u p r é j u d i c e M j b i , l e T r i b u n : ! !

d u n n e u n s u p p l é m e n t d ' i n î ^ r m a i Î M i i s . D o n
d ' a u t r » - p a r t , e m m î ^ i r m r o ^ a t o i r e a u

'; i b u n a l d e N i c e à J ' c f l e l d e d é - i p n e r u n
• • r t c h a r g é d e l ' e x a m e n m é d i t a l d u j e u

\ n g r . I / n i i s N a p * i l é < n e l a l l o u e à l a v e u
. n e i n d e m n i t é p r o v i s i o n n e l l e d e 2 0 . f v . K )

/ACTIVÏTE ARTISTIQUE
DK « KADIO-TOULOU5E
dans le semaine du 7 au 13 Octobre 1940

par JANRY.

Il convient de remarquer ïe choix judi-
'eux i|u a MI faire < Kadio-Tpulouse, en

baiiso.li,
indes.

I a e
dès le début de ce.tîe nouvelle

d'une équipe de spécialistes des

'radiopboniquo n'êSi» pas un art
d i d l&p i m p i c . i l d e m a n d e u n e a d a p t i e z d e s

, d ^ * . u n e j e u n e s s e d ' a l l u r e , d ' e s p r i t ,
c o m p r é h e n s i o n r a p i d e d e s g o û t » du

l ' a u d i t e u r , u n s t y l e a p p r o p r i é à I é c o u l e ,
i n e c o n n a i s s a n c e d e s r e s s o u r c e s e t d e s p

s i b i l î t é s t e c h n i q u e » o f f e r t e s p a r l ' e n r e g
t r e m e n i e t l e m i c r o .

Q u ' i l s ' a g i s s e d e s é l e c t ' o j i » , d e m o n t a s
i d ë c o u p a g t - s s v u i o r ç s o i i d e c r é a t i o n s d e

t o u s - g é n i e s , < i i a q u e é m i s s i o n d e m a n d e a
t i c t r a i t é e d e l a f a ç o n l a p l u s p e r t i n e n t e .

€ R a d i o - T o u l o u s e > s ' e s t a t t a c h é , ' l é '
m a i s , d e s s p é c i a l i s i e z q u i o n t d é j à f a ' t p r e u -
v e d a n s d i f f é r e n t s é m e t t e u r s f t a n ^ a i s O U
é t r a n g e r s , t e l » c p i c : S y l v e t l e S a m a z a n , I s a -
b e l l e > ï a r t i n , M a u r i c e D o n d e s , H e n r y C a s
t e l , G e o r g e s M m e n o i » . D a n i e l M a î l l y , 1 1
J e a n M i c r o . C e l l e é q u i p e s e m b l e t r a v a i l l e r

i l u i i t e l i b e r t é d ' a c t i o n c e q u i e x p l i q u e l . i
i r i é t é t n m ê m e t e m p s q u e l a c r é a t i o n d e -
r o i i r a i i i i n e a a c i t u - U d u g r a n d p u & t e t o u l o u -
L ;n.

A celle équipe de « producteur >, vien-
nent h'adjoindre ries « animateurs > par-
faitement entraînés à la pratique des in-
[jitfjires el qui présentent les ùifîérentes 0-
tiiis»ions de faç"» or'guiale et toujours bien
adaptés-.

Outre le renommé speaker Jean Roy donl
la véritable célébrité défasse depuis jiïu-
de 13 ans les frontières de la France, men-
tionnons : Isabelle RufTa. la populaire Crtin ;

>eur, animatrice de» émisons enfjn j
tint* du jeudi, Pbil'ppe Bre^sac do.nt
connaît les c festivals > consacrés i

. roinpositcurs français, Jran Mie
tiêjâ cité lout à l'heure, mais qui pan
pc luiiuêrae direc'einent à plusieTirM éf
s'ons.

•1 î* '. -. 'u- en Ime

OCTOBItK 1910. - - Si llruno.
OCrOHItlL l'J21. — ïi-rnble ««-'Je:

.<m.i : Dtux jeunes gens sont tués x»n
|»lt»-i<>ll d'un UIHII*. ' '

faite divers
COXTRAVEXTIOXS
1 pour défaut d'aftiehage du prix des tu-

lûtes ;
1 pur racolage ;
1 pour défaut de permis de circuler et

[i.iuva:sc tenue du permis de conduiie.
0 pour défaut de permis de circulation ;
1 pour défaut de plaque métallique à

icyelrllq ;
1 pour défaut du. plu que métallique.

"" " "" " " *
SUCCES
Le jeune Lucien PEI'K. vient d'être bril

«innu-nt reçu à l'examen du Brevet Fié-
iciitaire (1ère partie).
Nous nous en réjouissons et adre*
utes nos félicitations au lauréat ainsi

es heureux parents, Mme et M. Pepe, !•
mpatbique et actif sous-brigadicr de

ûreté.

IVJS

PHARMACIE DE GARDE
Aujourd'hui dimanche. M- Dominique
ligi, Place SaiiitJ«ricolas.

M l l e C a r m e n N i c o i a ï ; M m e e t M.
L o u i s N i c o l a i e t l e u r f i l l e Y v o n n e ; M .
e t M m e D o m i n i q u e G r o s s i e t l e u r s e n -
f a n t s : R e n é e e t P i e r r o t ; M . J e a n N i -
c o i a ï e t s e s e n f a n t s , d e M a r s e i l l e ; M .
M a r c e l V a J e n t i n i , d e C o r t e .

L e s f a m i l l e s N i c o i a ï , F l i g e a t , B l a n c ,
D e s g o u i H e s , d e M a r s e i l l e , N i c o i a ï , d ' A -
j a c c i o , B e r n a r d ! , d e T o u l o n ,

O n t l a d o u l e u r d e f a i r e p a r t à l e u r s
p a r e n t s , a m i s e t c o n n a i s s a n c e s d e l a
p e r t e c r u e l l e q u i l s v i e n n e n t d ' é p r o u v e r

n l a p e r s o n n e d e

M . A n t o i n e - F r a n ç o i s N I C O L A I

e u r f r è r e , b e a u - f r è r e , o n c l e , n e v e u « * t
c o u s i n , d é c é d é à A r l e s , l e 2 7 s e p t e m b r e
1 9 4 0 , â g é d e 4 6 a n s .

L e s o b s è q u e s o n t e u ] i e u à A r l e s .
P . P . L .

C e t a v i s t i e n t l i e u d e l e t t r e d e f a i r e -
r j a x t -

P o u r v e n t ' 1 i r r é u l i . r e . T . . R r r r i r r t ? •

1 0 0 f r a n c s d é a m i - n i l c , X . . - d é f e n s e u r M - -
4 H y a c i n t h e d e M o n t e r a , f a i s a n t r « i h j c "

d e < l e u x p r o c é d u r e - e s t c o n d a m n é à d r u 1 *
a m e n d e * . l ' u n e d e l - W f r a n e ? , l ' a n t r e i ' r
2 0 0 f r a n c s , l . a c o n f u s i o n d e s 2 | H - i i u * s a é t é
o r d o n n é e .

— G é t f o n i m i J f a n - B a p t i ^ l r . o n t r e p r e n e u r
d e t r a v a u x p u b l i e - , d é f e n ^ - n r M e G i a r o b h i .
« • - t a c q u i t t é d ' u n d r l i l d ' a b u s d e c o n f i a i rt:
q t n j t i ; l i a i t r r p n i c h é .

— i t c i t i e ï i O i i 1 ? . p r é \ r n u d n l i a n q r i r r n ' t o
n e c o m p a r a i t p a s . l e T r i b u n a l d o n n e d é f a u t
c o n t r e l u ; f t I r r u B t l i i i " ^ ù - 3 m o i s d V m

n m m r u l .

— AVIS - ^

Toutes les -personnes qui ont été l'oo-
t de réquisitions militaires et qui on
tre Jes mains l'ordre d€ réquisition et
reçu de prestations requises qui leur
été délivré, sont priées d'adresser le:
tes pièces à l'Intendance d'Ajaccio,
rvfce de la liquidation des réquisitions
•ant le 1er novembre 1940. sous peine

de déchéance de leurs d-roits.
Passé cette date, il ne sera plus pos-

sible de donner à leurs réclamations
une suite favorable.

Ajaccio, 4 octobre 1940.
L'Intendant Militaire,

FRAWCESCHINI.

SECRETAIRE ETAT RAVITAILLEMENT
A PREFETS ZONE LIBRE

Par dérogations prescriptions, mon
télégramme 4S7 EB/2 du 11 septembre
courant achat et transport pois et fèves
de semences sont autorisés à charge par
acheteurs produire attestation délivrée
pour tous départements zone libre par
M. Pierre Texîer, vice-président Grou-
pement Importation et Répartitions ds
graines de semences potagères à Valen-
ce sur Rhône. Drôme. Prière accorder
dérogations aux arrêtés pris dans votre
télégramme du 11 septembre sus-visê.

SOCIETt GENERALE
ïscosrn E itv MEUXECR TAUX VOS
BONS D'ARMEMENT,
PONS DU TRESOR.
BONS DE LA DEFENSE

NATIONALE
Paiement de nombreux coupons

Achats et ventes de Bourse
Pour tous renseignements ^'adres^cr

aux guichets.
(N. 213f

m • mm * ^

L. MERCJER
CWrurgien-Dentiste D. F. M. P.

H bis. Boulevard Augaste-Gaudin
Téléphone 460

Consultations de 8 h. 30 à midi e t de
14 h. à 18 heures, sauf les samedis a-
près-mkn et les dimanche*.

(N. 315)

d u :
m o u
toles "
s o n t j
tonJ

cho
merj

CENTUIU
Madame Joseph Poli ; Mademoiselle

Klza Poli ; Monsieur Jacques Brandotû et
sa fille Simone ; Mademoiselle JosépWi*e
Palmieri ; Le Docteur Jules ^mon Pal-
aiitri et Madame ; Monsieur Anïonito Pal-
'lieri ; Mesdames Virginie AngeliU et Ma-
ila Palmieri ; Madame et Monsieur Ita-
fael Nrercéd**s rt leurs «îfant» ; Monsieur
h".-M. Viani. notaire ; Monsieur G^orgetti
lya<inllie et ieurs enfants ; Monsieur ci

Mudamc Anioinc Giorgcttj ; Munsieur i.t
Madame bimon Giorgelt' et leurs enfants ;
Monsieur et Mujiame F.-M. Agostini ; Mon-
iteur rt Madame André Agostini ; Me-<=-
emuisetes Marguerite, IS'koline et Thérè

;c Agofii'ni : Monsieur et Madame Mathieu
.gnstini ; Madame et Monsieur André A-
;o3tini et leurs enfants ; Monsieur Muti-
ice Aftostini ; Mademoiselle Virginie Mar-
•1 ; Mademoiselle Anna Martel ; Mesâf-
uiiîieUes et Monsieur Maurice, Elisabttî).
i Maitlie Ijeblond ; Madame La Comtesse
i- Mattri, née de Scd l̂o ;
fjt.-s familles Palmîeri, Stnrbîni. P'mza

\e Antoni et ses enfants, Napoléoni, Man-
mi. Vve Dominique Marie AgoMi'ni, Mat-
j J«'-epli.
ll'inimrme di»u!i-ur de faire part à Hir*

arenls amis et connaissances, de la perte
ruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per
ftttke de

Mite AXNA PALMIERI

ur soeur, tante, grande-lan'e, n<èc<\ cttu-
ne, marraine, amie chérie, Uécédée à Cen-
iri le i ncîobrc l!M0 â 1 âge de 60 an?, mu-
tf di's Saint-SacrementG de l'Egli;*1.
Cet avis tient lieu do lettre de faire-

part. P. P E.

SOLAKO

Incendie. - - D<yîa k nuit du 28 ai
septembre, w:»t iltcUrû dam la fuii"
Tuvu, un ÙICI'IKIK ijui» favotiaê par un
u-nt ne turila pas à prendre de grandes pi
partions dévastant eu quelque» heures, I
foiêts communales de Ventiseri et de Sola
et les Unix tiers de lu forêt domaniale d1

l'Etat, ain^i que de numlircuses furets p;
ticulières.

Pliifticurs. habitations 'Je nns Kam^aux 1
rent détruites et le cheptel et Jw récolte
cnmplctempnt anéantis.

La famille de M. Cuidïcelli J.-Marie A
liampau de Cipilosa a été la plus éprouvi
par le sînïstrp. Son épouse est morte c-i
ljonïsée, son fils Paul, pure de sept enfant
t dont Ie3 jours sont enrnrp en Janper,

été gravement hrulé, lui-même et sa fille *i
rirtisemenl brtilée.

M. le Sous-Préfet et Te Parquet de Cort
avec M. le Dr DenobiH se sont rendus im
mpdiatemrnt sur les lieux. Il est à no!e

J^ieurs ac'es de dévouement,particuliè
ement ceint du lieutenant de gendarmerie

de Ghisonafcia et de la brigade de Venlii
jui furent exemplaires et qui en dehors
leur devoir professionnel se dévouèrent

comme hommes, réussissant aiec le con-
cours de la population à maîtriser le nV

Aussi Solaro restera longtemps sous l'im-
pression que le gendarme est plus à sou
hailcr qu'à craindre.

J u l e s G À B R I E L T X

Préfecture de la Corse

s KAVJTAUXEMJSNT

TRIBUNAL BE COMMERCE
DE BASTIA

cité 4
Ce-] Î x-s audiences du Tribunal

( tous le?, vondri-dn à 14 heures,
11 octobre inelus'venie,nt.

luront lien
i partir du

Comment se fait l'échange des coupon
de la carte d'alimentation contre l
feuilles de ticket* du denrées soum
ses au rationnement.

Sur les 400 grammes de matières gras
ses octroyées â chaque cousommatem
il ne pourra être porçu que 225 gram-
mes maximum d'huUe fluide.
Le Préfet de la Corse fait connaître

a la population, qu'à partir du 1er oc-
t#br$ p r o h i d t i k dprochain, dos tickets de consom
nj-afeion dont la distribution, sera inces-
samment assurée par les Mairies ou
Bervices municipaux, seront nécessaires
pour se procurer fe pain, la viande,
fromage et les matières grasses* végé-
tales ou animales.

rationnements ne suppriment pas
ceux qui précèdent cVautres denrées
sucre, café, savon, huiles et graisses vé-
gétales, pâtes alimentaires et semoule,
rïsff.

Chaque consommatPiir. quelle que soit
ia catégorie, recevra par les soins de la
"Airie de sa résidence :
1°) Une feuille de couleur belge com-

jortant des tickkets de pain pour qua-
;re semaines, en échange du coupon
* 1, octobre de la feuille incluse dans
, carte d'alimentation ;
2") Une fullle de couJeur bleue com-

portant ds tickets de fromage, de ma-
tières grasses, de viande de boucherie,
ie charcuterie, pour la même période,
n̂ échange des coupons n° 6. 7 et 8,
ctebre 4e la feuille de coupon-
Les rations fixées ressortent â :
350 grammes de pain, par personne

et par jour.

l'XE OEl'VBG D'APAISEMENT

gn d
sur la Ucti-te de
t

de ta loi du 7 juillet 1904
de r w i s e i g u e t d é "*«* <«• u « u e ae leuseiBiiemeat, décré-

tée par ie conseil des ministres sur la
propoil tion du ministre secrétaire d'E-
tat A l'instruction publique, est une oeu-
vre d'apaisement, de justice et de sim-
ple vérité. Cette décision ne fait a"a-
bord pas autre chose que légaliser une
situation de fait. Depuid longtemps de-

lois de 1904. D'un côté dvi Vusyc
berté de l'autre la proscrlpuon légale.
Quanti, au début de la guerre, en sep-
tembre 1939, il l l l
population

il lailut faire replier
fxontitres rhènajit.s

couBre3«tions de nos provinces Uc l'Est
eurent rentrer également, et ; e parado-
xe devint plus éclatant
ment serait-il possible aujourd'liui, de-

50 grammes de fomage,
ne et par semaine.

LES SPORTS

•ETOILE F. B contre FOOT-BALL C. B.

A L'ARY DCNVAIRC
l a Boulevard Auguste Qaudin, M

, JUSn*,, - Té}, i «7»
GCOTTGCS RAf»AIRE
Chlrurg.eu-Deailat* de la Facum

de MCQ clno de Part*
Q. p . B. de l'Université AmlrlOAla*

de Washington
OTRACTIONS SANS DOULEUR
JELEPARATION3 EN 2 HEURES

GRANDES FACILITES
GARANTIS ECRITS

Buccmrs&Mi :
GKRVIONB : MuneA ftprM-mMl
BT-FTORffNT : fllmancn» maus

LM «strM Joun à Bu t i i
{N. 207) .,

Comme nous l'avons annoncé hier,
A (•[c'est aujourd'hui à 14 heure» précises,

^ j qu'aura lieu au Btade de Furtani, une
•grande manifestation sportive de foot-
IbaU entre l'Etoile Filante Bastiaise «t
[le Foot-Ball Club Bastlals.

Ce grand match attirera, nous I'espé-
on», un grand nomUre de sportifs les-

I quels se feront un devoir de venir ap
plaudir les deux équipes en présence.

Ces dernières ayant déjà laissé lors

(de leur première rencontre une bonne
impression nous permettront d'assister
aujourd'hui à une belle partie de foot-
ball.

Des autocars se tiendront à la tfispo-
CsitTons du publie devant Ai « Samari-

L ûPftaine . Départ, à partir rie 13 heures
te. : J SHOOT.

360 grammes de viande de boucherie
ou 288 grammes de charcuterie ou
d"e viande sans os par personne
et par semaine.

400 grammes de matières grasses, vê-
>tales ou minérales (beurre, huile, mar
irine, saindoux) par personne et par
ois, dont 225 grammes d'huile fluide.]
( chiffre étant considéré comme un
:aximum ne pouvant être atteint que

si les dispqniiaiilités du commerce le per
mettent. L'huile sera distribuée unique-
ment en échange des coupous de 25
grammes figurant sur la feuille bleue.
Les coupons de 10 grammes et 5 gram-
mes ne pourront être échangés que cûn-
tre du beurre, de la margarine eu du
saindoux.

La date rf'utiiisatior de chacun dfti
coupons n'est pas déterminée- mais les
consommateurs devront les utiliser avec

:ait le blanc vêtement traditionnel. Mai
;n réalité l'enseignement, fort apprécia
d'a(:.'leurs par les fajiiuies, était donn;
normalement par ces proscrits de le
•oie. Que s'était-il passé ?

Il était arrivé ce simple fait que le;
oeurs, les idées, les événements avaien

;rés largement tiépassé la loi de 1904
le telle sorte que cette loi apparaissaii

tous tes citoyens, a J'exception de que.
ues sectaires impénitents, comme unt
hose désuète et périmée. C'est que la
uerro était venue, que les vieilles lut-

tes intestines avaient dû cesser cîeva:
f ennemi, que Je sang français avait coi
lé n commun sur les champs de batail-
le, que ce sang fût celui d'un anticléri-
cal ou d'un congréganlste.

La proscription dfc J904, maintenue

SPORT1NG-CLUB BAST1AIS

Tous ;es licenciés du Sporting fpre-
• ic et deuxième) ainsi que les joueurs
il---eux ôe participer à l'entrainement

• gênerai de ce jour, sont priés d-? se réu-
Inir devant le siege à B h. 30, départ du
I car

l e Président : V- LORENZr.

prévoyance afin ?% ne pas se trouver
démunis de coupons avant la fin de
une semaine

I>s consoT,maieyrs imprév-.nai
•ont avisés que. en e^-an cas, il r.è 1̂
sera alloué di touponï siipplérneriu»:1;

Les rations indiquées ci-dessus s'ap
plequent à toutes les catégories de cor
eotmnateurs. «ans aucune exception
aucun supplément ne >pourra être a:
cordé à quelque titre que ce soit.

Les commerçants sont tenu?, sou;
peine de sanctions, de ne pas délivré:
[es denrées rationnées autrement
contre coupons correspondants et d'an
la limite- des quantités inscrites sur <**
coupons ; leur attention eat attirée e
particulier, sur les indication* ci-dessu
mentionnées en ce qui concerne la djs
tribu tion de l'huile.

par person- |dans la loi,*n'était-elle pas une mons-
truosité quanti le proscrit était un do-
minicain du un jésuite couvert de dé-
corations, blessé, et qui était souvent
rentré de son exil pour défendre sa pa-
trie menacée ? -«

La loi existait cependant. Par un men
songe maintenu dans les textes, la pros-
cription continuait alors que personne
n'aurait osé prononcer ce mot- Son a.-
bcogation se heurtait à l'opposition d'un
dernier carré de nectaires, de ceux-.:a
qui vivaient toujours sur cette concep-
tion anoiëe en leur esprit que la Répu-
blique était sans cesse en danger et que
le ftlane manteau d!un dominicain res-
tait pour elle un affreux péril. Il y avait
mensonge entre l'état de fait et la loi
écrite. Ce mensonge « t eaacé aujour-
a nui.

Un autre événement t'était d'ailleurs
produit qui aurait dû exiger beaucoup
|jlus tôt ce retour à la vérité. Nos pro-
vinces recouvrées se trouvaient placées
sous ie régime ancien, celui d'avant les

ED. NICOT
CHIRURGnW-DENTISTE

d* la Kaculté de Médecine de PAKIS
28, BoulevaTd PaoU — BASTIA

Téléphone : 2-62
CABINET ouvert do 9 heures à 12 h

et de 14 heures à 18 heures.
(N. 206).

PARIS
Vous présente aujourd'hui, deux malt nées à 13 h. 15 ?t 16 'i. 30 Soirée à 21 h

Lucien Baroux, Jules Berry, André Lcfaur, Gaby Morlay. El vire Popesco ef
Michel Simon, dans :

Derrière là Façade
•loin

première parue : Richard Dix. d.ir.s

I D O L E H I \

[si Von veut, à la suite d'cvëneuients
qu'ii' est préférable de ne pas évoquer ?,
Elle pouvait être justifiée en parue, a
ce moment, par ces événements mimes.
Mais il était, évident qu'au moment où

guerre appellerait tous les Français
au rassemblement sacre, ces représail-
les e( ces défenses tomberaient d elles-
mêmes. Elles sont tombées, en effet, et

loi d'abrogation ne fait que le re-
connaître. . . •'

Eile ne porte d'ailleurs nullement at-
,ernte à la souveraineté de l'Etat, qui
•este intacte. La liberté rendue aux: con,
légation enseignante reste contrôlée eb
•urveillée comme toutes les autres. II
.'y a aucune crainte que se reforme un,
Etat dans l'Etat. M
Certains a-bus, qui furent réels, nâ

îourront se reproduire, l'autorité dé
'Etat étant renforcée et n'étant plus
[6u mi se aux fluctuations nêfast'y d'un
lartementarisme exagéré.

Au contraire, l'unité moroùe du pays
ra renlorcée et cimentée par la fin
un ostracisme légal eue l'ophiion an

ait supprimé déjà depuis longtemps. '
« Le Temps ». J

()

NOTRE ESPRIT C
DE COLLABORATION

LE JOUR ECHO DE PARTS (Fer-
nui Laurent) :
Nous l'avons écrit ici même, il y a'
us de deux mois. : Si nous sommes

une oeuvre- de
reconstruction européenne, dans des con,
citions qui .sauvegardent notre dignité et
ménagent ressentie! <les intérêts fran-*
cais, nous devons répondre à cet appef.

Nous sommes par force les témoins
de la révolution muucfiaic ; nous en se-

du SUD-EST \uu.s présente

Lfi BIZOGEKE " France "940
11 four à carboniser type « FORESTIKR »

Brevets, systèmes et pncédés
RENE IAM>F1XI (FREJVS-PLAGE)

AGREE PAR LETAT
<;ul fonctionne â Urage direct et inverse

Epuiateur à cadre unique — Epurateur de sùiet-é à huile
I*e (;ax4>ffêne « France 949 » est fabriqué en série

CONCESIONNA1RE EXCLUSIF
Els J -B. C A X Z O

40. Boulevard Pao:i - - bASTTA - - Téléphone 1-79
Sous-Agents : Ch- GUITTON, 79Cou:s Napolfon à AJACCIO

|Atc!ien VEMTUPIîâ àv CORTE

JJ

Ce so.r à 21 Bovd et O n?er Ro<zers. dar.s

là FORET EN FETE
Lcon Anos et Joan Wooburry. dans

ni III:AI «m cm ri
crame policier et d'espionnag»' »N 2Qôt.
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ct du p y g
ci^ne de participer à cette gigantesque
:nttamorphoâc. j-aixe qu'il aura su p:iy?r
•J'exenip-e en faisant sa propre icvolu-
t:on intérieure.

C'est "ïù le sens de l'action du Maré-
chal Pétain. c'est dans cet esprit qu'il
a accompli ses jiremiers actes et don-
»w ainsi dt'S le lendemain ti'e l'armbti-
ie les preuves les plus éclatantes de sa
volonté de collaboration. Il ne dépend
•lus tic notre gouvernement d'avancer

. neuve où Ton pourra paissr des inten-
tions aux rta'.k étions.

ï l'NE PAIX NOBLEMENT
HUMAINE

L'AVENIR 'Maurice Valiet.i :
Le nouvel accord de Berlin nous a

: appelé l'universalité posstble de In
Cuerrc, dont l'Europe et son. voisinage
africain ne garderont point le tragique
jr.onopole.

Les réf'?xions qu'il suggère ; 2?s es-
poirs qu'il éveille ; les alarmes qu'il

frique o-C-iaitale ? Pourquoi l'expêdi-
lion a-t-clle été déridée si lej chane;J
de succës n'étalent pas suffisantes ? M
Vernon Bartlett, dans la * News Chro-
nicle •», réclame l'ouverture d'une en-
quête. Enfin le « Daily Herald s ê?nt en
quelques lignes, qui sont, à notre avis.
un. excellent résumé de l'affaire : « Le
gouvernement doit accepter la respon-
sabilité de ce fiasco. Cet incident est un
coup grave porté au prest:ge britanni-
que, résultant d'une giossïére erreur cV&
jugement. On a, une fois de plus, sous-
--atimé Iti Uirncuit^s ^.

Derrière l'Amirauté, qui a exécut
bien ou mal, nous n'avor.s pas à en dô

cider», c'e.st donc le Premier Minlstr
(et son gouvernement qui. ayant oidon
hé la malheureuse expédition, sont di-
rectement visés. Une dépêche de l'Uni
ted Press signale une vive irritation
dans les milieux parlementaires et an-
nonce une prochaine séance aux Com-

dé-

T. S. F.

crée, sont toutes d'ordres guerrier L'es- mimes, qui donnerait Hieu à des.
pK>t s'alarme devant ces souffrances bats mouvementés ». Nous ignorons s:
=ans fin, amplifiées dans une lutte sans c e s informations sorl exactes. H est
.nei-ci qui, chaque jour anéanti des H-[pourtant vraisemblable que beaucoup
Chesses irremplaçables. . '<r Anglais commencent à .'inquiéter QO

ruées que la guerre présente irtême nous
enseigne, une paix noMement humaV
rstRïVs. selon des formules transror-

n^ent vraisemblable que le dit pilot;
cherchera â se rattraper, non pas en
;econnaissant qu'il s'est trompé (un tel
aveu ne serait pas dans sa manière),
mais en montant quelque part un nou-

APRES L AFFAIRE DE DAKAR
La presse britannique de toutes nuan- : D û s i t i o n s i e l - e e s t ébianîée~-Tout" fait

elle ne blâme pas l'entreprise en élis avérera : i insolente sommation adres-
même îles vains scrupules lui sont étran sée au gouverneur de Madagascar té-
gers». mais se borne à déplorer la fa- 'moigne clairement t'e ses intentions,
eon dont elle a été menée et son issue. L'Angleterre ci'e M. Winston Churchill
611 fût applaudi au coup s'il avait réus- 's'efforce, par tous les moyens, de ssmer
si. i: a éfhouc et on se retourne avec ai- a c s gormes de discordes dans l'Empire
««m- contre ses auteurs. Te:s sont s.- c o ; o n ; a i f r a a c a i s . d'y répandre de faV.-
î?u0? r S ^ ï S n n ^ s S n ^ a f d ^ S S «« nouvsHe,: * , nouer d« intrisues et
«ux des journaux oui ont la prétention d * m e l t r e a P™'1'' Par

f
 to.u,3 îfs «"i»115 '

8e «présenter — ou de fabriquer — '-'isolemeui auquel sont .réduits certains
opipion publique jde nos territoires d'outre-mer.

dem.ndeS"™ ' H *>%% * ï ï . '™^ I ^ J<™ ~< P»Wt™«t clair. Nous
* on s abaissé dès navires <:?°gu?n°e '""avons pas la naïveté de nous en ;ncli-
Irançais franchir le détroit de Gteral- 'sner. Mais que dire Ces Français qui s'y
tar. longer la côte africaine et arriver i. [associent, qui prêtent les mains à l'œu-
Dakar. Ce transport a constitué d'ail-Ivre de division, qui travaillent à accroi-
.eurs * une infraction aux termes c:c.tre les souffrances do la patrie blessée ?
l'armistice •- assure gravement le « Ti.-
m?s ». <•• On >•• aurait <tû s'y opposer par
"ous 1rs moyens. iCet « on ^ asssz va-
tue désgnc. nous le supposons. l'Ami-

i Qu'ils y piennent sarde. L'excuse d
'patiiot'sme égaré a fait son temps. Au-
cune équivoque n'est plus possible au-
jourd'hui. On est pour ou contre l'uni-

__ _ • supposons. 1 Aiui-j j-uuiu i.ui. ^»n *-"- JJ«V..
:auté>. Quant a la « Daily Mail •>. elle j té française et les Français qui. dêlibé-
.30.se quelques autres questions indirer-' rernent. persistent à se ranger dans la

(Suite tfe :a 2me page)
Du côtt"- inU-riirtif-, il witi» semble j is!e

tte souligner (îaimi les urrliedlre» «t ved-ù
tlt1'tes di' luut jHvniKT uiJre qui con^t'*
iuriit IVnsemMe ilt-> programme* tte < lïit
did-TuuluiKi' », Ir remarquable itjrhe-itrr
~>iiH>lu>ui(iur .]<• Itiilieit ilillaid, et le ta-
îriitut'iix uiganisie Vincent Tourneur, doux
^i'un<Je£ exclusivilt*!i df < lïuilki-TuuliiiJ^e >

\|irî-^ ce ]>rr-;in]lnil*' un peu lony maî-i ni"
rc-saire puisiiu'il situe parfaitement la IH.U
\t-\lf aL-livité df * lîailio-Tonlouse > en ce
inuis d'ucrubft' 1910, posons rapid^m. ,il
fit revue le pro-frainiiie qui noua e^t ]tf
\u—v, cette semaine. ' »

11 est certes inutile de parler, tinf< J-j
tir plus, cU'fti t-niî>âii'i|i rt;gulières divt-nur^
i'.i--«si<((it-. ifilt'S quejî lt-3 « Buns CVn^
cii' IVIT lïdjitUu»u *. « Ominirnt rWrui!
1..- ^ûtr»-s, I,»s rcfeitfs «1*- la * More J.i-
rtot », !("• « fest \.ils À sur lis grands com
1 •-Vu-iirs français, Ta fameuse f«*rie du

« retour aux cliamp-; », les galas symphon-
Mues ilu vondn-dî, les « conseils aux ma
m JUS ». les charmants divertissements }>!•
nclKininadaiiC!* : * Savcz-vuus ça .»- la
i:ii-lieure de « Grande Soeur »... et lart
tl'uiilres.

{..(iutt-nluiis-nou*. cette semaine, â rel'1

t[i:clc|iies nuit vêliez éi.Jésïons (jui, vienit
tjicore augmenter un emeniblt! déjà r^m.ir
i|ual)fcnu'nt var-c el complet. Tout d'abon
\ctr<" < Chanteur préféré ». dont le succè:
u rie aussi immédiat qu attendu, voit 0̂1
importance accrue. Désormais, c'est chaque
jour, pendant l/i d'iieure (midi 10}, nu
le dinianrlir, que se déroulera ce program
me.

I-f lundi, fnir. pûiilÏEno.ns une nmivlie
F>iudtict>(Mi : « Vive la musique ». c'e*t un
uontage et une sélection de : Henry Ci-"-
\f] dont le rythme et la rapid'té sont tout à
"u<I remarquables.

I,e jeudi soir, voici qui comblera d'aise
ui:s 1« fervents de musique populaire : .sur
Ï lie kioM|]ic ù niu«iqu<' ». de Georges Mi-
lervoîs. les Sitciélés philarmonîques les plu*
)iillant<*< el liarmonics célèbres de nos cani
pagnes, rallye Sl-Hubort, le* chorales r'-ĵ >>

;.ïe-. l<:s plus réputées, passeront sur re
•-. K'iKfiue à >rusjqiic », suivant un rjtlun."
larfaitenient éludîé.

Le dimanche, remarquons que les ex'-çu-
:t.n.- au grand orgue de Vincent Tourneur
rt'-c.'demmejit pré\ue« à l,t heures, sont 11

«née* à 10 heures. A 10 h. 30, voici mu-

econde catégorie méritant d'être tenus
r ennemis du pays et traités corn-

ue tels.
DELEBECQUE.

« L'Action Française >.

iitum-lle inmlmtiun dr Oiaury, encore un
n ILiFioctU-tir oouvt-ju que sV>i attacha
< Katl!uToultiu-»e », CVlte émi»>ù>u m>u-
\»-llt? (mite un titre dri plu» élotpjrittd :
« Itjdiu-Ttiulouse en parade >. U i'<i;J:l
il un programme de variété populaire, où Ids
âii-j-filî̂ to!» relrufciteronl les succès de cofc-

,»aiitfurs et d'interprètes lauùlicrà kU qua
iîaiter, Beithc Sylva, Toscan^, Jean Luinw
iv, et ta,ut d'autres. Une éuiUsiou bien fa!t«
jiuur duiiuer J 1J nialiat'e du dimanche unt*
miihhince entraînante et délassante.

A J i heure-, vo'cl la « Récréation "du Di
aiu-lu* ». JII cours de laquelle brillent les

nom, de : Jane Aubert cl Je l'orchestre K»
ltrnard.

A 17 h. 15. encore une nouvelle éniNs* in
MI commciici; : c L'heure des aiuuleuis
li'ijjK-ras ». Cette série d'émissions ijui *e
|)it>entera chat|iti' dîniunclie, ù la niùcC
heure, débutera par l'audUion intégrale de*

;II«Ï I et 11. lie Faust.

A 19 li. !.">, la Mille de la série < A tra-
sn les oj)éieltes » de Maurice Dondo^.
Avant de terminer, une mention Irè» in$>

(ée pour les rctran^mi^ifions des me^sej
chantées du Caou?ou, qui constituent, ait

seul puint de vue artistique, un véritable

.S'il est vrai tjue la saison radioplicnique
!J;L! ^on plein à partir <\c rautomne. nous
pouvons affirmer que, grâce à l'énorme ef-
lyrt de c lïadio-Tuulou.te i>. les san^-riKs-
tes seront, cette année, particuliCTemcnt gâ

JANRY.

ABONNEZ-VOUS

DONNEZ VOTltE PTBIJCTTS

AU « PETIT BASTIA1S >

ETUDE DE Me A. MAESTRACCI
Avoué à Bastia

D*i!ii Jugement rer.du sur requête
par le Tribunal Civil de Bastia. le
C juin 1940. enreg .stré et passé en
force de chose jug'e, il appert que
la cemoiselie Maillarad E:ian? Ma-
rie Rosé, pupil'o de l'Assistance pu-
blique, demeurant à Bastia, née à
Chartres, le 3 octobre 1&30. a été
adoptée par les sieur et dame
Sghirla Anse Joseph et Albini Pé-
tronille Alexandrïne, son épouse.

Pour extrait : MAESTRACCI.
fAss. sud. décision du 12 juin 1943k.

FFXII.LETON DU c PETIT BASli\!5 » i — \k* ! j en Pupplîe ! dit IV

Les Seerota
de Chang-Hii

ptr KDOUABD AUJAT

Uala ^ti(TtH|ua. Djrrrt lai—a au Japmai*
ir tfmp- d«* reprendre ^nufflf. pui* dit :

— - IVniandcr quoi, mon \ ieu\ 'i
— .Xiimén. df Ivin Y tien. On vou> le di.n-

m i.i.
Darcct eut pmtr le .ïapn!iai> un re;i.;nl

di- ^rjtilndc : ain-i. an feuîl de la mort, nu
liiunt U*c haines. \f> rancoeurs. la lutte, )c>
irariH<tn«. Hâta n>a pensait qu'à permettre à
ï\id\er-aire va-nqneur df rassurer se-, a
mis

II éuit al'tr» minuit vingt-cinq
Dan- I*- hurciiTi de Wn Yuen. le Cli

ntii» rc^jr.lail rourir l'aiguille de la pervl
d

— Allô ! Office Kin Yuen écoule, dit

U Oiinni*.
— \Ho ! Ici Uarcet.

Ce*t lui. ma petite enfant. Vuitl* i-
fini- lVnlendre i

A!lo, l ïoUn î CV-t DeniM- !
- Parltleit - Je vou.i entt-ndn !
- Kte--vou- rassiiiré*' i

— Oi!T. mai> où êl*s-vou^ ?
Kn bas

l'ar pudeur, devant Hâta qui rtcouta'I.
)ar«-t*t ne voulaH pas clamer >a joie, son
i"n.iii]>lie.

— - T11111 sVft bien pa*=é jwur nou?. De-
ii>e. Tout. C'c-I fini.

— Jurez moi que vous n'êtes pas h\tt-

— Je \<m* le jure,.. Hélas ! J'ai bleu-
té Hala. El Hcrlurt... es-t mnrt,

•- \ « p#tuv(B -̂vou«î rien faire. Ttolw-rt.

J'* le. De-

K. Denise. l(»«t f.rf

le Peni-e. If
g

el*w. feignait de dor-

Kl M»tidain. l'appel du téléphone ré^i.n-
na. l rouillant ranjK>i>a.inl silence coirnn.»
T-i'it fait I:II n.iip ilr fm.

km \u*n Miiiri: à Ij jriim1 fil If ipit -'t*
lait -iiudain redressée

— J'ai «aené - (fît-if fmr ms^'icr 1-ji-
r

\ e m'attende/ pa- celle nuit. J'ai trop de
!ies<i{rne ici. \H,Z dormir et à dt'inain.

— Vous ne voulez pa* que je \ieiiiif-...

— Non ! non ! A demain*
\ ii homme élait enlré dan-» 1<" po<!e Af

continandenii-nt. un japonais celui qiir D.ir
rt'i avait appelé ?nr le conseil d'il A ta. (*e-
luî-ei. en faisant de> effort- Mirhumair?
|*ttir arïK-tiler les svllalw- a n g l a i s , or-
rl«>nna à son eompatrioit- d'obéir en lotit :*n\
•idres qii*- d'innersil lïarce. I*III* il :ijt»i:-

U y a... de é»ju!j) i

Fini... crime ?
Dareet sf piécîpita pour lecevoir dan-- j •— lrji crime odîvux

st- bras Hâta qui défaillait. |^* premier »»r n:=e.
drr que donna Darret fut qu'on transportât j — Mon Dieu ! Je n'aurais osé l'e^péier.
Je Japonais à H n fume rie. On ^Ii/- oh: ir. • M,oi aii^fi, Rol>crt, je vont aime, (/est
\IaU lorsque le médecin se pencha eur Ma- 'pour cela que je ne Miis pa^ partie sur
la. il constata que le malheureux était nu i t « 1 Armor^que ». Je vous aimai- au Jap n,

Dé- qu'il remonta au jour, Darctl se lïl t sans le savoir. Je vous ai aimé hieu davaiï-
conduire cliex Kin Yuen où on l"atten.ljjt ta^e lorsque j ' a i su quels dangers ^ous cou
..ver une impatience grandissante, Di\ ft»1* riez !
IHiit-élrc. Deniso avait demandé au Oii'n''i!> j — Chère petite Denise ! ï't n:<ti. je von*

- - Vous ête* sûr que Dareet n"ot j-t^ aime depuis toujours. ?i jr ne vou- t'ai pas
hl.ssé ? | rfii. cV>t qui- je voulji* êlrc Acpat&é de ce

— \*avcz-vou« pa< confiance on lui
vous l a juré..,

-— Pourquoi ne re\ïent-il pas* ? I h? '1
— Maitri"ez-v<ni5. ma grande enfant, r<- I (

•0 m m and ait •»• Chinois. Nêles-vous pas c-r 1 1

taine qu'il accourra près de \ous aussitôt \
;|ir"il sera libre i

Dès qu'on annonça Darret. Deni^ coq- |
tut par le long couloir feutré d'épais t j -
pî« at cueillir le triomphateur. Lorsqu'il 11 '

ti qui m'arraehaâ aux choses de ce nu-H-
Mais maintenant, c'est fini. Jamais plui

hdje ne me hasarderai en r
i" par lai:>M'
v'-vre parce

fut Kin Vu

la
que

aventurer où j-i
-. Jamais plus. Je

veux vivre pnfir

( h | o

il vcn'r à lui. Darcct ouvrit les bra?.
se H>ucier du lx>y qu; assistait, nar-

qtioi. à ces cffii-iiHi* dont les Chinois, d"*-
«lunncnt jamais \c spectacle, ils

fi.rent vraimrnt rnnir à coeur.
— Oh ! RnlNTt. tiit la jeune fillo, que je

ûï— heureuse ! J'ai tant craint, la nuit d.>r
1 i:'1!!'...

— Kl moi. Denise, je n*« redoutai? qîi'u-
v choî- : ne plus vuiis r*n-*ir - Parce «;u .
I faut que je vous di«*r çr .(ur jamai- |e

n'ai M-*é JH-^iii^rî vous ai**iit*r.

interromr-ro
* tenait, lui

?si, à félicili-r Ir lainqut'iir.
- - Cher MonsMMir Dareet. (Miellé reron-

•c quelle g rat ilu île i:e vous di*i- j&
pas ! dit il. La puerre. je m en accommo-
derai. Kt pu1*, elle n>- du-era pas toujours
MM* voyez-^'tu" ( lian^-Haï. les concéda if n&
aux mit in-.... N'-n ! j'en tremble encore,
Grèce à von*, vc cauchemar s'éloipne.

- - Je pui* dire au?iî : grâce ù vou?, clier
Monteur Kin ^ iM*n. Si je n'avais pa* <*n
vo> avis, vit* renseignements, comment jrt-
raVje pu démasquer \m aiKer-jire- '*

(A mi t re . )

l.'.i ? derands-t etfe. De

Imprimerie Ai « PeiH Bastiais >
Le Directeur-O^rant : M. BIAKCONL
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50 CENTIMES

ONIQI'E DE LA VIEILLE CORSE

Fra Riiffino de Farinole
La correjpoDdance

entre les deux zones
L'hislotfe ne nous a pas transm s le ( façon de Théodore et !ca assurances de _

, Vichy.. 3 octobre. Les autorités a1-
lemandes viennent d-autorser. \ titre
exceptionnel, â l'intérieur ne là zone

Hyacinthe ^oupèe ?t entre les deux aoncs l'envoi
» Q ' "-*- -nos annonçant les naissan-

> ou les maladies.

inapeu-u de couvent en couvent, ne pro- l'égard de Théodore, de sa personnalité sances'ou'auxTecef ^evront^fr. ™*'
tïoquant aucune méfiance, assurait la et de ses moyens ; mais, surtout, il sa- tus du visa confiimatii du maire
•liaison la tlus confidentielle, et pour les (vait que Ccccaldi élaborait en Es;.agne '

i L'hisloTre ne nous a pas transm s le raçon de Thcodore et !rs assurances de
nom du capucin qui servait Minterme-lira Rufiino. p?u à peu, : î^ée royai.
oiaire entre le ginéra! Color.na-Ceccal- ^héortunrnne prit corps à Llvournc et

i .et :e fffi'ice Eugène, qui, au s^rvi^a se reaifa en 1738 a \ « !e ^on,ours '";-ï
t l'Autriche, fit tant pour la cause dé 't chets restés en CÙ.-M-. Seul HyacintlT;

ha. Corsa ' c'était, on l'a dit ici-même. .Paoli fit preuve jusqu'à l'avant demi')- i
très modeste moine qui, voyaseant're minute ciuno certaine mËfianee à j

•mksious les plus délicates, entie TAÎn- une combinaisort'bien autrement sirieu-
idre les ré̂
l'expéiienc

g

se et était „••*.„•.„ attendre les ré- ' d 'un^Scm'
Les télégrammes coticsrnant les ma-

'°Par contre, l'histoire nous a trans- (sultat?. On préféra iairc
I mis le nom. de fra Ruffino de Farinole. théodorienne.
! frère lai, mineur observantin qui avaU | Quatre ans de pourparlers, de conci-

une particularité point très rare à Vê- liabules- entre 1732 et 1736 : entro
I poque chez les moines, celle de pratiquer temps, Théodore prépara son grand des-

chirurgie, ce dont il ne se privait pas sein, trop tellg dilai pour qu'il ne s'é-

- A'S appuyés d'un cer-
tificat médical au moment c!e ieur d?-
l»t. — iFournier).

J? me permets de vous citer i
ux di?ton de lu murUte : « Ciia'Ji: .

à aa place et 'e bftt:u:(iiit va droit ». Q :
qu^ vous >:oyi'2 ù ^ord du navire qui
m'est confié par le gouvernement frai
çais, vous pouvez compter ^ur mol-m.
nie l'omniî je compte sur vous ûans 1 i
nlon des coeurs, des volonté*, ties an*
et des énergies, -sans exception de r a ; \
de nation, de langue rie croyance < •.
("opinions personnelles, sous les ph
des pavillons tunisien et français.

- C'est d'après ses OCUVITS que et...-.
cun, sera au travail ! Dans la foi <.

pérant pour des jiîoiiaons futures >
AVIRAL FSTtVA.

Rcsinont général de France en Tunlsi •

Travailler

Vichy, 3 octobre. — En présence des
dans les hôpitaux de Gênes, sans avoir brultât pas. Comme il était difficile de inconvénients qui r é lu l t ln t^uMes la-
accédé aux au droit de célébrer croire que Théoaore agissait pour •n milles d« la suspension des relations

j la messe Un chlrurgien.de profession propre compte, non pour celui d'une postales de part et d'r.utre de la lign^
ayant, sans douta sur le tard, adopté grand? puissance, on crut plus aisément de démarcation, les autorites atleman-

[ la vie conventuelle... ,que cette grande puissar.ee était l'An- ( viennent d'admettre l'envoi de car-
C'est ce moine qui. le premier, dicou- gleterre. A la demande du représentint t c s postales, dites cartes familiales.
rit Théodore et sa prétention royale c'a l'Espagne à Uvourne. fra Rufûno fut

P s familiale, en
J a z o n s occupes cl la zone non-os-f

"
iur li Corse. Quant à la découverte his- mis en prison, cependant que Thîodo- | -
orique de Ruffino, on l'a doit à l'abbé re prenait le large sans renoncer à son 1,*-!cs c a r^ es , spécial
»o«lini qui en parle dans ses « Mimoi- projet réalisi en 173S. , 1 administration des

éditecs par
s o n t d ' l i nparle dans ses a Memoi- f

l j
volume. Le meilleur liistorien de T h o - jr.lus de nouvelles De lui, de son origi-
core de Neuhoff. poiy l'ensemble c^ Vo- ne farint>Mtf£.«o#iB= de sa fin en bon taxe d'affraiicliisaement comprise

' C « X ^ ^ r ^ v . ^ — " - " - l i l l s s c o"n t une serte "•"""""

re-- ,. de; ;es premières rag-'s du seçoi.d j De fra Rufflno en prison, on n'eut ^ " " S , ̂ xcm^vomcul pTr"
bureaux tte postes au piix de 0 fr 9Ç,

, E 1 ] e s c o m p o r t M t u n e s e r i e d i P d l r , .
nue ion saclw lions imprimées dont chacune pourra

'on consiaère le être comploté: à la m i d l bl
s imprimées dont chacune pourra

19C7. Paris, P.pareil, ne le mention- ce quo l'on en çait. si l'on consiaère le être comploté: à la main dans les blancs
que d'après Rostir.i. et n'ajoute M?ti (cas de tant d'e.-clésia.stiqucs et notam- réservés à cet effet.

faux indications du n-émoria.i.-te cor^e. de mones qui ne jouèrent un rôle ' Les mentions non ua.Hsées seront| ntions .._ ^^ t u
Cela se passait en 1732. ù Gènes, où important dans les tractations des prin- biffées. Les deux dernièïës'7fgnW"sori't

' ' ' ~ " ~ J ' bissées dippoifcT i'• se trouvait Théodore à la recherche d^ CCÎ qu? sous la condition néces-
quelque fortune, à la> poursuite de quel- saire d'un mystère çui couvre
que chimère, plus vraisemblablement d« jusqu'à leur nom.

d u x d r i è g
bissées dipponifcTes pour recevoir, au
fcesoin. une correspondance manuscrite,
irais d'un caractère uniquement fami-

[quelque combinaison d'espionnage poli-| ~ liai. La
I t l I - • — — . . . . . . . . . . _ . . _ . _ _ . . _ . . cartes a

On laisse entendre que l'aventurier! les d: parlements de
[et le frère lai francis-.a:n ss rencontrè-
' rent au trant' hôpital" 4e Gènes, où
I fra Ruffino « e'xerçàvt son "art ruoim?n-

Vicliy. 3 octofcre. — Le conseil c!e ci-

CONSEIL DE CABINET
bînet s'est réuni ce soir â 17 heures, a

*arc. sous la présidence d?
»va!> vice-président du cou-

La séance a pris fin à 18 h. 45.

i ttire ». E?s affinités communes sans ;

[doute firent que les tleu» personnages
plurent, et que Théodore n'hésita ' Hôtel

[p is â faire part a)i moine -- iarbisr de M : p i e

PS "piroi>t3 sur la Cors-?.'industriels d'à- s e " '
oïd. politiques erisuite. NeuhofT ma-

| riant \c"ontiers, on ne l'ignore pas. le;
j deux ordres de chps?st '

f. bien entra Rjiffiao dfcis les confl-
Idenccs du hob?reau wfstphalien au cou- ' a rendu coir.TjJe de se> r:cents cnti'e-
^rant. et pour cause, ces secrets réels ou tiens avec le pféfet do u SMne et le pri-

des chancelleries, que. u;ir fCt à'e po'Act.
prudence inspirant TWot'jre au sujet j u a prr-iaé l'emcmble des mesura
àe$ espions génois, il décida Ruffino a prOpres à améliorer le réjrme d?s f])?s
Icontinuer la conversation ailleurs. (d'attente devant l?s magasiis.

Seine, c'j £cin?-
et-Oise et de Seine-et-Marne.

I En ce fjui concerne les autr?s c'-épar-
tements de 3 ensemble du territoire, un
entrin drlai c.?t nérersp.ire, motive par
l d

renient à la place qui «ous p§t i
tivpment impartie, ind'ividucilemci.
loUectivement, nous nous devons i

(I(WI^VIJ . -onsacrer toutes nos forces à i?. rercp
lès"dî'rttc\tl7cs^'nctae\ï^s d'impression ? t ! t r u c t i o » d e ^ maison. France...

On ne peut regarder i*uvenir qu'ave
:érénitc et espoir, quand on a le priv.-
ège ^'appartenir a. un pays tel que

France, qui a surmonté et est toujo:n ••
n mesure de surmonter lĉ , plus ter.»-

îles conjonctures.
n ne faut pas oublier qu'après la d.

:aite de Waterloo plus d'un million c:
soldats étrangers —- anglais, russe .
prussiens, autrichiens, allemands, itg -
iens, espagnols — « vinrent occupé-
es provinces françaises et se mirent
ever ces réquisitions en argent, en v.-
'res, en vêtements » ; or malgré coït'

invasion, qui date de 1815, la France n :i
pas tardé à s'assurer ôans le concert ov
rapéen, mondial une place de choix ; ~;
sera-t-il autrement demain ? Nous r.
le pensons pas, parce que d'abord L.-.
vainqueurs n'auront nullement întéi'êt i
supprimer de la carte d'Europe une na-
tion comme la,'France qui peut contri-
buer matériellement et moralement .
soutenir l'ordre nouveau déterminé r •
les circonstances.

Mais que les français Jie ?e leurre: t
pas : ils ne sauraient bénéficier que c
concussions qu'ils seront ;i même d'ob-
tenir grâce à la puissance rfe leur vi •
talité . une nation vainruc- n'est pi
fatalement une nation morte ; â fi1

Cependant de prouver qu'elle est <*n m -
sure de tenir un rang honorxble dar.
"a lutte internationale po;ir la vie.

C'est cette vérité élémentaire que t?r
L illustrer dans tous les domaines (
'activité nationale l'action gouverr

mentale de M. le Maréchal Pétain ; J
aut que chacun de ̂ î
é t ' i é i â t é

en soit pêr.
d-ré et s'ingéniât à répondre, comme

•onv;ent. aux appels de notre glorie-.
;hef d'Etat.

Il importe pour cela non pas de .
ivrer à des manifestations oiseu
nais d'œjvrcr courageusement, opin

d p w o n
de rérartifon Ces cartes enirc tous 1rs
•':nrcuix de postes

L'administration CÏPS P. T. T. 3. rt'ail-
Isurs pris ses dispo^ilions pour réduire

mois

Le secrétaireftifcat au Ravitaillement

L'abbé Rostini qiri 0 souvent de l'es- | 1̂ 5 texte- réolant
ct uae d'ironie l?»ève, approuve fort t r o m incessamment.

qoe Théodore de Neuhoff et fra Rufft-
f no ne voulussent plus parlsr politique

; surtout politique corse, à Oênffe '« -'!>?
réme qu'à Babyîar.e on ne chantait
«s les cantiques sacrés-et que les chefs

Fdu toupie élu n'Étaient pas îierfs pour
| traiter >.

Auprès de Cecealdi. Gdtterl. ;Aït?lM
i étaient à UTOurue. fra Ruffino p. \

matière parai-

.SAHARIENS
le fim?eïl de rttttr.ît « rxamin? en-

suite les possibilités de renfo:ciment

I au strict minimum le nélai, qui n
passera pas les premiers jours du

à d'octobre.
Toute carte qui ne sera pas de rao-

dé'î officiel ou dont I» Jitellé ne répon-
dra p.is aux conditions indiquées ci-
dessus r.e sera J-JS arimisr1 il franchir
la lisne de rlémarcaiîon. E le serj. SL-ÎÎ
détruite, soit retournée à l'expéditeur,
s.ins remboursement de la tax?.

TI est notamment interdit d'util:ser

II

SECOTRS NATIONAL
fixé 'es procédures suivant

ôes cartes de
e et cî'y

non
appos?r

s5C!iu nt.
tim^res-po-te j

Ja maison « France •» ? Elle est conv:
tuée par l'ensemble àes intérêts pii'l;
culiers et nationaux que lie entrV.
i-ne tradition plusieurs fois sêcnhir-?
le devoir de chacun de nous e>t de s'rr.
ployer à les sauvegarder, â les d-'fer.
dre contre vents et marées dans le t
dre de l'idéal patriotique.

Le travail, a dit M. le Maréchal r
tain, est notre seule fortune ,* ; trr>.
le travail est à l'origine de toutes :*•
fortunes : le travail est nnstrurm.:
des RrandiS redressements : il pcirr
d'avoir raison de tous Ise obstacles c
fair^ face victorieusement aux orît-A
i violents soipnt-il.s qui bouleverse •
•ventuellement la vie des citoyens «•

des nations.

Martin BIAM ONI.

Conr soprome de

la cause, déjà auréolée d'ambition [quelles pounâit se manifester l'action j t i o n d o n t e l : e e s t

aie. de Théodore Ici. Rostinl se ti?nt coo:d natrice du secours national.
sur la réserva, n'ayant pas tout su sur

I le moment On sait mieux aujourd'hui

Vichy. 3 octobre. — La Cour Suprême
de Justice poursuit activement l'.nstru?-

LEGION .D'HOXNClJR
EL"& a pro^éd!. au cours de ce^ der-

niers jours, â l'audition de 53 témoins.
notamment des généraux Weysrand.
Colson, George. H?rinq;. Vuillemin. R?-
qun. Frire. Blanchard rt Mittelhauser.

Cezcaidi. trop profond politiqu3 | Avant de se séparer, il a fixé l'cnsem-
poyr avoir confiance en Théodore, vi b'e des principes qui. dorénavant, rom-
•ait o^jà à mettre la Corse sous la cïo- mande:x>nt la délivrance des grades ,
mination de l'E^pagre. où il d?ça;t ES 'd'ans la Légion d*honn?ur. soit au ti»r- îd 2 M M G e o r ? " Bonn?t. Robbe. Fer-

Ircnche rt où. r:'ai:ïeut5- U faiMt abou-'civil, sait au titre militare. exi«e-.ïnt , " l n t i Laurent. F:ossard, Eugène Frot.
pcur~r*gj*witten Je caractère excep- ;Ecstro>-at et Breguef

Privée (;? «*tic lumtfre. •?* PMX^S tiar.n^yés^^Trttes rtnûus | Kusieurs de ces clrpo5iîions ont ap
wi« à HnrtrucHoii tirs éférr.*nts f©«

importants fjui nécessitent des vérifica-
tions aetuellrmeiît en cours.

II a été en outre proche- aux inler-
ïogatoires de MM. Guy La chambre f*
Daladier et du général Gamelin, que ic*
Cour ava.t prccëdemment inculpés.

Ceux-ci ont remis des mémoires qui
résumeront leurs moyens te défense.

Il est probable que le procureur géné-
ral déposera incessamment des réquisi-
tions aux fins de noijveH?s inculpation*
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COMMTNIQt'E

1 Berlin 3 octobre. — communiqué du
I haut commandement des forces &\KJ

Les attaques de l'aviation pl^mando
' se sont, au cours de la journée d'hier.
1 dirigées de nouveau contre Londres et
1 contre de nombieux objectifs d'impor-

I jeuUch a détruit, rien qu'au cours de
icteux crwsiries, un tonnage commercial
ennemi de 82.S44 tonnes.

Un autre sous-marin, a coulé un na-
vire de commerce britannique armé
r « Hlghland Patriot », jaugeant 1.172
tonnes.

I Quelques avions ennemis ont fait des
•incursions dans la région frontalière du
'nord et de l'ouest du Beich, ainsi qu«
dans les territoires occupés, pour lan"~

IIFIRMATIONS LOCALES

vontre de nombieux oûjecuis a impui- - a a n s i e s i e r m w r a ^ u ^ . ^^
tance militaire situés dans l'Angleterre | a e s bombes qui n'ont toutefois caus
laeru'-onaîe et concalc. .aucun dégât militaire ou d'importanc

Les bombardements qui ont été çff-eo-
t.iés contre Londres ont causé de gra-

L'installation ferroviaire,
entre de la ville, ainsi

sitiue

militaire.
A cet endroit, une usine arrêtée a et

touchée.
Quelques avions qui se dirigèrent ver

l t été écartés par le feu d:ntre de la ville, ainsi que l«s docks 'Berlin^ont étTécartés""\par~~ïê" feu u
, , çuais dans la boucle de la Tamise, l'artillerie de la D.C.A. de leur directio
l s ports de l'Angleterre méridionale et primitive
c-ntrale, les gaies et abris ont été tou- j A u n o r d d e la capitale du Relch, V&r

„„ . t U i e r l e d e l a D C . A . a atteint un boni
bardier britannique qui s'est abattu ei
flammes.

i Au cours de la journée d'hier, renne
mi a perdu G avions.

Sept avions allemands sont porte
manquants.

i Une escadrille qui s'était particulière
rment distinguée lors de la campagne d<
(Norvège vient de réaliser de nouveau:
; exploits : çlle a réussi à couler, au coun
!de raids entrepris par elle pendant le?
six dernières semaines, sans tenir comi;
te des conditions atmosphériques et en
s'avançant souvent au-dessus de l'At-
3,ntique, un tonnage commercial enne
ni de £0.000 tonnes.
De plus, elle a gravement endommagé

"ie quarantaine de milliers de tonnes.
I Une partie de ces attaques a été ef-
fectuée en rase mottes contre des cor.-
ois puissamment protégés.

(Fournier).

L'.littitie, ica grfjco tu <*-i"o —.-
chés en ptein et détruits, de même qu'un
certain nombre d'avions.

Dans plusieurs ports de l'Angleterre
•la sud. comme, par cxei.ipls, â Swan-

. - . sea, Newquay «t Wes notth, les insUIla-
L" tlor.s industrieiies. siîos et réservoirs
- ci'essence ont été touchés par ô>s bom-

" f IJ?S de lourd calibre qui allumèrent de
'I grands incendie?.
' ] Au large du cap sud-ouest de l'Ir-

lande, un avion ri? combat allemand a
, ( ottaque un cargo britannique qui, tou-

ché en plein dans sa machinerie,, s'im- ,
mobilisa.

Sa cargaison est en flammes. j
, , Un sous-marin, commande par l'en- !

JSeiçne de vaisseau <"e première classe j

Nouvelles Rsligiewes

' T " SOCIETE
Le payement des co lations aura lieu

t?s dimanches 6 et 13 courant, au si
ajcial, rue Saint-Jean.

' S. S. MUTL'ELS SAINTE-DEVOTE
Le payement des cotisations aura Heu

l:s dimanche 6 et 13 courant, au siège
social, 21, rue Napoléon.

J * TIERS ORDRE FRANCÏSCAIV
Messieurs les membres d"e la Fraterni-

té de Bastia sont priés d'assister à la
réunion mensuelle qui se tiendra di-
manche.. 6 octobre, à 10 h. 30, en l'Ora-
toire de la Miséricorde.

I.o* cTti»f laines i-t ïf*s associas du Tiv*
Saint Rosaire «>nt prie's d'ass:ster à la cc-
ïcni'iuîf «lu Hiniiiiu lu* <j octobre à •% heure*
du soir en IF-gli-e Noire Dame d*' Lour-
des, à l'occasion Ho la bénédiction de la SIJ-
'.ic de Notre Danir «lu Kosaîre

i \ niRF.cnox

PAROISSE N" D. DE LOURDES
Demain, 1er d: m anche d'octobre, so-
-nité du T.-s. Rosaire.
Le matin, messes basses a 6 Ii. 30. 7 h
8 h. 30 ; grand'mcsse à 10 heurev

Le soir à 4 h. 30, bénédiction soîen-
lie d'une statue de Notre-Dame du,
flaire offerte par les Rosaristes de la
:IC |
i.e programme de 3a cérémonie est

si fixé : récitation d'un chapelet
•ur le salut de la France ; bénédiction
• la statue ; sermon par le R. P. Obein,
périeur eu Couvent de Corbara.
Quête faite par M.ncs René Kenucci

vques Pacovam-Moictli ; Mlles Anloi-
•nte Gaz70 et Lucette Dolcsi.
Procession sur la place de l'église ;
.ai solennel du T.-S. Sacrement.

MESSE DE «ENTREE DFS
OEUVRES
V la d«-iuan<I'- <!n Comité d'Arti>>n Ci

• Irqw, Mjîr M'itfi. Directeur Diocésain
(En\r<**, a fl< •< '»{(• iin^iiiuiù-n à B a ' t a

ie mes-ct* êf ruilttV des nniucs caih<»-
'•s de Ja vilU'. EU*1 aura lieu dirnm..he
iiaîn, fi nclubre. en l"t'gli«e Sft--\f ri'- ù
ures, I.a mes-r sera Wlt'brie p i r M.
Mprftrr CHIH ; : TiUocutitm sera à ID-
l»jr M. 1 abl»t Vinr, j i i . Au cours de U
,<>nic sera chante le c Cantique d*\u c

- ( o ) -

COMMUNÏQCE ITALIEN

i Rome. 3 octobre. — Communiqué du
haut commandement des forces armées
Italiennes ;

En Afrique orientale, l'ennemi a di-
rigé une attaque aérienne contre Gou-
ra, qui n'a toutefois causé ni victimes,
ni dégâts et au cours de laquelle deux
avions ennemis ont été abattus.

D'autres raids aériens entrepris con-
tre Ouak et Bouua, dans le Kenya, ain-
si que contre Assa-b, ont fait en tout 3
morts et 9 blessés.

Les dégâts matériels sont insigni-
fiants. — (FourrUer).

EGLISE REFORMEE DE BASTIA

Les personnes de religion protestant?
sont avisées qu'un culte réformé est cé-
lébré chaque dimanche, à 10 heures, au
Temple, rue du Commandant bonelli.

Elles sont priées d'y assister et de se
faîre connaître à l'issue du culte.

Le Pasteur reçoit chaque vendredi. O
14 à 1S heures.

Presbytère ; 6, Eou'evard du Palais.

Communication»
r« (f<*bilants limnnatlïi-ts \\e la Vrilo de
i ;i ~,nr\\ prïi*s d(. faîr? pirvrnîr san* re-

lanl ^ M. I>on \euzzL Pr»*siil^nt de ! T -
n Syndicajr. Grandi Ciii Amdréanï, lca-s
:n;*-iM â d"apjtrovi^: ..nicment en ci té
.. ïe moi? en c^urs.

IJM* (It'bitanl? qui omettraient de renu.t-
1> uis dcma".i. ne» pourront élre c^nj-

3 dai»; U 1- , •'!' "- •- i.

1 i .U-nt : L. ACl'ZZT.

5 OCTOBRE 1940 : St-placlde
5 OCTOBRE 1830- — M. Jourdan, sue

icsseur de M. le Comte de Choiseul à 1
)réfcctui« de la Corse, arrive à Ajacci
ur le brick * Le Dragon ».
Cet administrateur, reçu avec les dé

[îonstrations générales d'une joie san;
é?ale, fut plus tard l'objet d'attaque
très vives.

DE PASSAGE
M. Hé Procureur Général Agostin

conseiller général, officier de la Légion
d'honneur.

PHARMACIE DE GARDE

Aujourd'hui 5 octobre, après-midi e
dimanche 6 : LUIGI, Place St-Nicolas.

Carnet Mondain
'.'e*\ jeudi matin dan? une touchante in

tiniit<* qu'eut lieu en l'Eglise Notre-DJITH
J-.1 Lourdes. le mariage de m'tre sympa!Îii

que ami Lou's Vacarczza. commis des P<»=
e!?, avec la toute gracieuse Mlle Paoli d1

îan-Nicol ao de Mf i ria n i.
La veille à la Maiiie. les jeunes ép^:n

iirent unis par M. le Maire de la v*Ile d*î
ïîastia, qui, en une hrè\ e allocution 1
appela les devoirs respectifs des époux et
oignit ses voeux de bonheur à ceux
énmins, amis et parent*.

Le lendemain après la cérémonie un rc-
ia? familial réunissait les parents et les

moins des deux familles ; puis vijil le lya-
it où se retrouvèrent dans une cordiale et

'ranche camaraderie, les amis du jeune rra-

Voinetton* pas qu'un superbe cadeau f it
offert par les colleyue^ du marié, aii'jii"

ut f̂ e joindre celui de ses iminliréux um'i;
• jiMinc'tiso, ainsi que plusieurs autres SL-I:
nirp.
ÎS'uus avons noté comme tt'ini'ins t MM

r.;orgî. Battent i. Jean Valéry el François
'Jtrimonio. V \ AMÏ

Fait» diven
CONTRAVENTIONS
1 pour jet d'orduree ;
] pour dt'-fatit d'afficliage du prix de?" lé

u riie." ;
6 p<iur défaut de permi« de circuler ;
1 p.MU défaut de jila-jue niûtdllique à

ivyrïrtte ;
1 j'oiir rarolase :
1 pour abandon de cliarrdon i' ^^jfe
1 pour infraction à la loi Ciainnio.it ;
1 jMtur jet d"er t. sale •
2 pour défaut de dÎMjiie l iane i. liky-

lette.

LES SPORTS

DOPS importants
à la BîbîiottiÈqaB

da la Villa U Bailla
ij convient del'arml les deinicij. don

u ntkjnner : *
1 ". — Un rarissime ouvrage : < ColKiit;

c di alcuiie lelitu- indirizzale al clero »
(• popoli» di l.or»ii:a, da una parte di qu -r-

i niede.s'mo clero tli^perso in divers! UKJ-
iii d'Italiu », 17'Jl, arnius pontificales 'of-
rt par M. lîernard Catuni, correspond m t

tic la Cuisse des Assurances Sociales),
2". — « Corse », par Lorenzi de Dra«!i,

aquarelles de Lucien Péri (offert par M.
!--P. Orponi, Directeur d'Ecole honoraire).

3". — « L'Fjiigme pathologique de Napo
éun » (Ste-IIélène), par le Dr Séverîn Ab-
uliicci, médfL'Jn principal de Ire classe cVs
luupes coloniales (offert par ton frère, M.
t. Dr Abkatucci, de Bastia).

4". — « Le Poème d'As^se >, par Kini-
L* lîrpcrt (dédicacé).

5". — Poésies de Monsieur le Mariiuîs
it- La Fane . I^ondres 1781.

6". — Un dessjn à la mine de plomb :
c Couvent de Luri », par Pelozzi (1846).
Offert par M. François Costa, Greffier v.n
Mwl du Tribunal de Commerce).

7°. — « Kalli^té », Médaillon du Maître
.-M. Pekle. de la Société des Artistes Fran
•ai s.

8". — Portrait de « Jeune Fille », p^i
.-L. Marchetti.
9". -— 6 Fossiles de Bonifacio (offerts par

: R.P. Richard, Supérieur du Couvent de
«vasina).
10°. — Photos du R.P. Marini, de L . \ .

WaUei. etc, ta plupart offertes par M. J
!iitani. Photographe d'Art.

11". - - « Centenaire de !a mort de Rn«.
•I de l'Ulc » et « Vingtième annivt-r-a'ic
• rArmi-tice ». album? ["fin 's par M.
niï^aînl lioiirgeois, CliinirgieJi-D^ntLsIe).
12". — 7 ouvrages dont le « Traité des

Servitude* ». par Gavini de Campile (of-
•rls par M. Cunéo, Adjudant-chef du Cé-
e en rt-lraitej.
13". — Médailles et Monnaies (Corse, 1er
Second Empire.1. Os Monnaies et Méddl

* sont placées dans une jolie vitrine offerte
ir AL Pierre Jeansun, Capitaine de réser
•. Libraire.
14°. — Copie, certifiée conforme par IVf-
•er de IKtat Civil de la Commune de Cu-
F-les-Pin? I.B.-du-R.). de l'acte de maria

entre Joseph Bonaparte et Marie Julie
lary (1er août 1794).
I>e ce document, H ressort ï
1". — Oue Joseph était né à Ajacc'o ;
2". — Qu'il était âgé de 25 ans.
Celte copie a été offerte par M, A!fre<2
•magnoli, Ir distingué et actif consena-
nr adjoint «lu Muser Corse.

Possesseurs i'am véhicule sur lequel
un gazogène peut être monté, TOUS êtes
oMifOlaifvn*at astreints à faire îmmê-
dfatdnieut une demande de licence aux
Ponts et Chaussées.

Renseignez-vous au Garage Sarro
agence Gaaauto, automobiles Panhart
Teiéplione en permanence 7-75 Ajacci

— IN- 2PU-

REVUE de la PRESSE

Ajat

POGGIO DI NAZZA

M. et Mme ColombanI Noël, percep
teur à Varilhes (Ariège) et leurs er
fants ; Mme et M. Georges Brod, à Pog-
gio di Nazza. et leur fils ; Mme et M.
Poli Marc-Antoine, à Poggio di Nazza,

Ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances, de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de
Mme We MARGUERITE COLOMBANI

née GIANNOTTI
leur mère, belle-mère et grand'mère,
décédée à Poggio cil Nazza, le 3 octobre
1940, à l'âge de 72 ans.

Les obsèques auront lieu à Po^îo di
Nazza le 4 octobre 1940, à 10 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre
de £aiçe~patt.

COMPAGNIE DE CHEMINS DE FEU
DEPARTEMENTAUX

j i ' i n u nui ».
Toutes le J «mvres de la Ville : Conf c-

rcnct> de M-Vincent Ae Paul. Twrs.-OrJ-v.
Père? Cliréliens, J. O. C. Scouts. J. E. C,
Apostolat de la Prière. Dames de la Cita*
rilé. Aia*ocfatK>n du Rosaire, Cathéchhit>,
i*;.lrona((r

i=. Carde d'Honneur, etc.... sopl
i&iitéf̂  i participer à crttc nw1*̂ 1-

Dr̂  pi a*''*- *péciaieB «rT"nt
:hacutif- d'tlic ùajts lrsli**,

TOILE F. B. CONTRE FOOTBALL C. B.

Demain, au Stade Docteur Luciani a
jrianl. grande manifestation sportive:

'Etoile Fiïante Bastiaise rencontrera en
match revanche le Foot-BaU Club

Bastiais, noBvcIIemeiit formé.
1 Cette rencontre, tant d'iâirée par les
fervents de la balle ronde. s*annon?f
^d'ores et d?jà très disputée. En effet, îr
« onze > de la Haut?-ViDe déjà réputé
par son vieux passé, s'emploiera à fond
pour avoir le dessus sur le F. C B.

Ces derniers, jeunes et rapides, ayant
n :eur tête un capitaine de première
classe, ne Jaisseront rien passer ; aussi
nous ne serions pas surpris d'une vic-
toire.

Les amateurs auront là une beHe oc-
casion de venir nombreux garnir les
touches de Furiani depuis très long-
temps délaissées de ce Joli sport. D'a-
ivance nous les en remercions.

Des autobus se tiendront à lewr dis-
position, Qu"on se le dise. — SHOOT.

AL'AKT
10. Boutevard Auguste

BASTIA — Tél. : 471

GEORGES IMPAIRE
Pbirurglan-DenUitt de 1* Ifecalt*

de Médecine de Pul l
S. D. B. de rummslté Aautlealol

de WMfflsctoB
•XTRAOTTONS 8ANB DOWLBDB

BEPAHATIOMS EH 2 HEURBi
GRANDES FACILJTW
OARANTTB BCRtlM

CERVIONB :
BT-FLORENT ; dlmanch* matin

Vtm autrfti Jour» A BuU*
fN. 207)
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ETAT-CIVJL
NAISSANCES — Orsuccl Jean.
DECE.3. — Maestracci Joséphine. 2

ans ; Mattel Laure Marie, 68 ans, ma-
rié« ; Guidon! Marie-Laurence, 61 ans,
nariée.

têt:

nu de la Corsé

En raison des économies de combost i-
oles à réaliser, la Compagnie à 1 honneur
de porter à la connaissance du public, le
nouvel horaire des trains N* 9 Bastia-Por*o
Vecchio et V 12 Porto-Vecchio - Baslia.
ijui seront aî&urés à partir du lundi 7 or-
tobre 1940 avec utilisation tic bois pour le
chauffages des locomotives, ,

Ba^tia, départ 8 h. 10
Casamozza, arrivée 9 h. 05

départ 9 h. 25
Prunete CerWone 10 h. 50
Cbisonacc1^, arrivée 12 h. 35

départ 13 h. 20
Snlenzara 14 h. 33
Porto-Vecchio, arrivée 16 h. 15

départ 9 h. 45
Solenzara 11 h. 4«
Ghisonaccia, arrivée 12 h. 40

départ 13 h. 2,1
Prunclc-Cervi"ne 15 h. 2>
Casamozza. arrivée 16 h.33

départ 16 Ii. 5.̂
Ba^tia. arrîv.V 17 h. 50
AtV'1"1 d*1* autres trains ,n'est ïuod:fi '•

pour le moment, mais les modifications im-
portances rt intérêt!
de cerlains trains à vapeur, seront

LA REFORME
PE fl fl H S

LE FIGARO <La Cour-Grancïmatson>
La France ne â'est pas faite en u

jour. L'admirable réussite de son unit:
ptoysique et moral? serait un dell u 1:
raison si elie était le fruit d'efforts di
vergents, à fortiori contradictoires.

C'était pourtant la tiicse de l'ensei-
gnement olJicjel à'iuer. où le présent
s'opposait au passe.

Le résultat juge la doctrine : quel
ques dtcacks de « discontinuité * onl
sufâ à mettre en péril l'oeuvre de qua
torze siècles.

Ce retour au bon. sens, si réconfor
tant qu'il soit, pose des problèmes de
Ucats. Nos maîtres d'école ont t té déli-
bérément élevés dans la' croyance
dogme de la discontinuité ; avant 1781»,
;énébres et oppression ; après 1789, lu-

mières et progrès.
Quelle que soit la tonne volonté des

meilleurs, comment attendre d'eux qu'ils
-•nseignent, sans transition, le contrai-

> de ce qu'ils ont eux-mêmes appris ?
Ou trouveraient-ils les éléments de

3'enseignement qu'on leur prescrit de
donner ? Assurément pas dans les ma-

"s qu'ils ont entre les mains. La ré-
tame doit donc commencer par les mai-
res, c'est eux qu'il faut d'abord éclai-
er et convaincre.
L'heureuse suppression des écoles nor

laies règle la question pour l'avenir ;
:ste le" présent immédiat. Pourquoi ne

as faire appel à quelques hommes d'u-
e science et d'une impartialité indis-
utables qui s'en iraient à travers le
ays instruire nos maîtres d'école. :

[n quelques journées d'études, ils j
ontreraient comment, à travers toutes
s vicissitudes l'âme française est tes-
e semblable à elle-même et commen:
ur histoire, vue d'ans sa vérité fourni
ix Français la plus puissante raisoj
'aimer et le plus solide motif de con

.nce dans l'avenir.

dt1 provo.iuer une rupture avec
UiïUles

A NtHltK tCAtîD
c l.'Aitit.n Française » (J. Delclieof|iu^ :
« ÎSi (jutlquei-uns de Bus coinuatr'o'-'î

li''-jtaii.'iit tncure à condamner latlitude
df l'Angleti-rre envers nou?, on veut citi-
re que ce qui ^k-nt de se passer leur ouv.
~u l

Musique-
et musiciens

Ysl i-o t|ii<' ta iiiu-'qii'' ? On a dit, JO
siècle, que c'était l'yrt de combio-r

uiii U une manière agréable ù l'on iU

1,'ACCORD TRIPARTITE

iii-ment portées à la co

L'EFFORT
Le pacte que l'Allemagne. l'Italie et le

Japon viennent de conclure n'est pa
la simple consécration d'un état de fai
déjà existant. Jusqu'à présent, la colla
boration germa no-italo-nippone etaii
restée purement politique.

L'accord tripartite signé à Berlin se
plaee sur.un plan politique qui se pré-
parait depuis longtemps mais il en re-
présente la pase décisive et finale.

Les trois pays du « triangle » sont
maintenant liés par une alliance mili-
taire qui entre en vigueur immédiate-
ment. La presse espagnole voit dans
.'accord de Berlin une nouvelle « victoi-
re diplomatique > des puissances de
.'Axe.

Cela nous paraît exact, car le Japon
flans les nwrch.-s | a hésité longtemps tout en poursuivant

sa politique d'expansion en Extrêmc-
• du puLIic Or.«nt, à prendre ur.e attitude qui ris-

La salie ^ g PARIS de* *"<**'***
Vous présente, ce soir à 21 heures, un grand film.

Lucien Baroux, Jules Berry, André Le faur, Gaby Morlay, EKire Popesco
Michel Simon, c'ans :

Derrière la Façade
En pren'- pirtie : Richard Dix, dans :

K ft'IA «POUR

les yeux >.
Il est très vrai que j 'ai cm, dit et rt'ji

<"• que l'alliajice entre les deux pays, sur
i;ed de parfaite éiîal'té, aurait pu et d

tonner le noyau d'un système capable
maintt-nir l'i-rdrc et la paix eu Europe
•le iwjijintr la catastrophe que tou$ voyait-

Il i-rt mm moins vrai — et lâ-dessus dV:
llenls ami» ne partageait-ut pas mes s-i
tient* -— que mes sympathies paiticulii

f's nie portaient vers le génie anglais, qi:<
ai cluTclié à connaîlre e£ à comprendr*

•î dont j 'ai admiré et aimé certains aspect
ussi est-re plus que du dt^appoÎDtemen
t-ce du cliajrrin que j'ai éprouvé au ?pcz

:;cle de l'attitude du gouvernement brïta
ir[ue en juin dernier, attilnrle oui a cm:
aitit les Français jiatriotes à rev^er leu
usiu'on.

E-t-ce de ma faute, est-ce de jiotre f->u
•. si les Anglais ne nous ont pas Jsîssc !i
îoix ? II y a des artes auxquels l'amiti-
t: rt>-«te pa«. Ce semt de tels actes qu'a
>mmis l'Angleterre à notre égard, c'est
i fonction de ces actes qu'il faut la traiter
Angleterre, à une heure grave, travaiifi:

ù nous diviser. Notre devoir est fracé : Ser-
irns-iHius les uns les autres, malgré elle t;t
si élit- nous y force, contre elle.

SERA Dllt

* Le Moniteur » :
L'hiver sera, pour l\»u- It-s Français;, lrr-

pertihJe an point de vue alimentaire. Du
moins nous sommes fixés sur ce que wia
la part de chacun. Si mai-rre soil-ellc, nous
avnns ra^"uran<-e de ne point connaître l'a£
ire use disette qui toujours engendre des
tiuiililc* pra\fp. \je gouvernement après

•mur drc>s«* l'inventaire de ce dont diapré
le pa)^. a fait la seule chose qu'il était ra1

souiublc <\r faire : il a établi un strict
iatiiinnenient.

Il r>t ccrie- nalurcl que cliaeun de iijtis
i -l'("re des jnuiv meilleurs et touliaite qu'un

ait-nir so-t proche.
je goiivcininu-nt s'emploie de toute* ?r?

forces à rciluTclier les moyens qui per-
mcltraient d'alléger hos priva(4tns. Mais
fardons nous d'un trop prompt optimisnri'1.
Le? possibilités de fa're venir du dehors
•e (jui tifiu<s manque, demeurent très min-
'e*. IJ3 f «erre ne l'oublions point, n'o^t

inn1, I.IÎ moi» qui viennent soi:t
d'incerliliidc?. Plutôt que de coïiir

id dur de rapide
ilt* patience.

q
adouci^emenU, arm<

Aujourd'hui, matinéo A 'fi : :"":0, à prix" réduit :
L'EVADE t> » J ' AZ ET SOIBRETTP
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ED. NICOT
CHIRURGIEN-DENTISTE

: la Faculté de Médecine de PARIS
28, Boulevard Paoli — BASTIA

Téléphone : 2-62
[CABINET owvert de 9 heures à 12 h

e 14 heure* à 18 h;-ures.

VILLE DE BASTIA

Les personnes ayant reçu un masque
ou un vêtement de protection contre les
gaz, au titre de la Défense Passive, sont
priée* de rapporter cf*s objets à la Mai-
rie (Défense Passive) aiant le to octo-
bre a« pins tard. Passé ce délai, e.le.s
s'exposeraient à être poursuivies pour
détournement d'objets appartenant à
l'Etat. •- i '•-•

p
Nous n'en appiécïeroni que mien* Te re-

i>ur à une Fitnalion plu^ normale si le de/-
in fjit <-n M»rir qu'il lai<le ni";n? qu'on ne
• pmilidil rrain'lr*-.

ABO\'XKZ-VOtTS
DONNEZ VOTRE PI'BLiriTK

Al « PKTIT BASTIA1S »

Di'iiitih'oti en partie exacte, mais en par-
tie seulement ; car des coinb'na^on^ NJ-
r.ores qui p a r a i e n t olf.n-H-r Fureille. pi-ti-
\ent avoir leur raison d t-tre, musicale ou
expressive. Il est permît de répéter ic 1'..-
dape lalii : € quoi capita, tôt svnsus >, quo
nous traduirons par ces nmts : mlant d'an
diieurs, autant de façona de concevoir Ta
grément de l'oreille. Un savait JcntUjtie
musical, Camille Bellaïguc, tro iTait laidfl
'a musique de piano de Debussy, ce prcli*
it-ux composUeur dont hs oeuvres pui->
ant<?« et raffinées sont cependant un ït'y_tl

pour beaucoup d'entre nous, musiciens et
an'ateurs. Que conclure de celte éirangfî
appréciation, sinon qu'il n*e.-t p-is facile C.
se mettre d'accord sur l'agiément d'une scii
nation ?

Heureu^pmcnt l'art nV*t pas que sf »i«a-
ion, et, c'est pourquoi l'on peut en d^Mi-
er sans passer pour paradoxal.

Un maître, dont Hector Berlin/ fut lV-lô-
;e, Lesueitr, l'erit, au début du XlXme *iè*
le, que l'objet de la musique e.-t de pt'fVi-

're. Non pas de décrire ou dV-voquer des
ientïments,, mais d'imiter des événement'',
les paysages, des êtres, des obj-ls. Aussi
bissait-il la musique parmi Ie^ Jrts d'imi-

[ation.

De tout temps, les musiciens •! sont cf-
»icés de combiner les sons dt telle nu-

l'ère que des analogirs apparai 'nt entre
•es son-6- d'une part, et, de l'autre, les

ntour?, les mouvements, les couleurs dos
io?es réelles, rendues ainsi en quelque scr

•. animée*, vivantes.
Chant des oiseauT, murmures OIÎ plaints

It la forêt, bruit des vagues de la er, etc..
>n pourrait citer de nombreux ox ip(es <!̂
•s < peîutures > musicales, plus ou jno't:»
lèles. Un grand composîieur Rus.- •, Motis-

y, cet étonnant impressionni^ie, f'>ur-
it l'exemple peut-être le plus typique d'un
'•nie uniquement descriptif : il n'écrivait

la musique que pour décrire, avec iini
ïulièi-e puissance d'exaclitude ••t un ac*

'nt émouvant. les êtres et les choses.
t-'ependant. il faut l'ajouter, ei:l;e les ib-

et les sons la différence d» meure e?-
•ntïellc. Et la description par If' notes M>-

ra toujours bien vague à côté de celle bca\-
e<>up plus précise que l'on peur obtenir au
moyen des mot?, du crayon ou i'u pinreiu.

Le soleil apparaît à l'horion, c'est l'au-
rore : une telle phrase a pour chacun di
nous un sens net. limpide. Qui dune, en re-
vanche, n'étant pas averti, pourrait deviner
«n écoutant le c Lever du j nu- > clai.-
Dapfmis et ClUoé, que Maurice ;ïavel a v>'ii
lu montrer par cette page mu cale le ré-
eil de la nature ?

Cerle*. lorsque nous enten<T"ns qnelq::t:s
mesures d'un a'r san? pan»K-. nous ptu-
vnn* dire : voilà un air pai, irî«te o,y m.'-
iancolique ; voilà un bcriitT q ii joue ri im
i.•«trument champêtre : \oilà une fanfjTt*
li-roïque ; voilà une romance tendre ; ou
i!en encore, voilà un air qui donne envie
o danger. Mais rien de sûr. ni de préc d.
A dè« que nou* voulons t'pinpler sur un^
unique un litre littcra-rc. une rubritije

=f(if:
cette k/uûme-

Ce soir à 21 heurrs : B:::y Boyd et ., ii^rr Roscrs. dars :

La FORET EN FETE\A-OW AV.P$ et Joan Wooburry, dans

ni RI: %i d« CII IFR
drame policier et cespionnage (N. Ma).
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CALVI
TRANSFERT

( La semaine clerniiTe une bien ti
nouvelle noua arrivait de Mai seule :
Antoiue Malasplna, entrepreneur

i Travaux publics, «onseiL^r mutilcipa

\mi- i l - i-

t-Yj* /*.

| l ( m.-Me
.i I.

<:.:•(" 1rs suit*.
Pt- ut -î-ttv ivfl-c

tinns. | an-.- I|IM-
i>îus fimiprr-Kensivf. .Y
d*ÛJi»IlltT qL!" l.-s ^ n *
i:m- mi'-icu-- sont t

l i i i B . M r

nclili..n i..ui.-'".'-- '

O

' lui

M nu amiv u uu> ^
I Cette nouvelle n'a pas été sans cau-
ser une grande peine à toute la popula-
tion de Calvi.

La dépou.llE mortelle de Monsieur
lalaspina qu'accompagnait ses en-
•nts, arrivait à Calvi {_ar le paquebot
Ile de Beauté » où l'attendait sa fa-

if*-* <t IIH-BU. ^ ^ ...j 'm i ! i e QI toute la population accrue par
•stiuvcnt diint' a»iMv '^e nombreux parents et amis venus de
qui -liment leur (or Belgodère, son village natal, et des can-
langage articulé. • t o n s environnants.

(fume - - c'était vrai- j L o d e u i l é t a i t c01Kiuit par ses enfants,
son frère. M. Franco s Malaspina, en-
tourés de nombreux parents.

Les cordons du poêle étaient tenu*
'far MM. Lucchetti. conseiller d'arron-
: jissempnt, adjoint municipal, faisant
j fonction s de maire du Calvi ; Fondacci,
[directeur d'école en retraite, conseiller
municipal ; Santon, négociant, conseil-

11er municipa l ; Saliceti, ingénieur 3es
jTrav.r-x publics de l'Etat ; Coprolani
Pierre, médaillé militaire ; AJlegrlnl L.,

'entrepreneur. '
/ La cérémoive religieuse se déroula
•dans l'égîiss Sainte-Marie Majeure où
de nombreux cierges trûlaient autour
| du catafalque. A l'issue de cette cé-
• rémont? religieuse, sur la place de l'i-
[giise, M Luccbetti représentant la villo
[de Caîvi. a prononcé un discours qui a
jfa:t couler bien des larmes et que BOUS
regrettons de ne pouvoir reproduire,

i Puissant toutes le? marques de sym-
.—_.«•-,„_______, pathie, atténuer la douleur de la veuv?,

|Mrr_ç Mala:pina. née Grisoni Marie, et
VICE-RECTORAT DE LA CORSE toute la famille, ainsi que les autres

,*.- PRIMAIRE SUPERIEURE [parents atteints par ce d;uil auxquels
GEORGES CLEMENCEAU » _. jnoiis adressons l'expression de nos cou-

en l
f* ».

CtU<*
£anl pJ

tn*r. \ t i

Irtilt.'slniHurt*
(•iiîc qu'il.,. ^
iriii i l ïin<- Français. -— à q;ii Pr
!i t-l il«" jouer u.'tr <V «es maznii-
ùih-s lui di-nunda à la fin du r."<i
U- t-n Omit fa ngnifirutiim. lt. et1:»

tV-pondit rien, mais se remit :MI
i t j nu IViMèvrr une s-ecdndc? IV'-.

I il eut fini. j | M1 intima -vers la ihiiii**
disar.t : « Voilà ce que cfla Ma:i:-

fuit
iiuiiidi

inilireiulrc
rm'Iiidir

'il

•-m plus, à q

feirn tîf fj j ic Miroir e
t'ts i*tal>- i!*ânw*, qur

i sen irait la imi;-:
cî^énienl pour im's
nous des émotion?

nuits i*ont îmuais

Disun
que t-i
\H mut.
dYxpr'ii
de- •nia

ur. en UT m'-il an t. que Ja n"l=i
langage pait i f tul i f ' . <IU' niM*
île formuler unp penst'-o. £<;i

|«-s senlim^nls. s.»M dr supgvi'c

DE SARTENE
Le Directeur -de l'Ecole Primaire Su-

j:é:ieu:e et dp l'Ecole Fratique de Sur-
tène informe l?s famu'-es que les clas-
ses d'cuseiîi-.ement technique -t les at3-
Jieis Uiavail du fer et du bois» sont à
nauv?au ouvertes au?c élèves. L'EcoI?
reciu'.c u-\s apprentis.

Lr cU=se de radiotélégraphie, réorga-
nisée, ize'.net c'es maintenant de repren

•doléances les plus énives-
I A noter que parmi les couronnes of-
fertes par les parents du regretté di-
funt figura-1 ce'!? offerte par les mem-
bres du Conseil Municipal de Calvi.

LAVASINA
PEtERINAOE DE LA BALAGNE

I Le célèbre sanctuaire Mariai de Nr>trj
Dam; de Lavasina, confié aux RR. PP.fp.net c'es maintenant de repren Dam; ae uv«»iua, vw»*.-. „ _. ._

t::e un enseignement dont les bienfaits franciscains de la Province Corse, voit
ne sont plu- à comoter. estte aimée reprendre les péletina?:-^

Réouverture de l'internat : 1er jan- comme aux plus beaux jours d'antjm.
vier 13H. (Le 8 septembre, la fête patronale du

FEL'ILLETON DU «• PETIT B A S Ï i ^ S * -.rai l reirnu d«« le fa-iv pour nf point r i*

• m m
sanetuune, y u été cé'.L'brcc en srandj
ponipe par son exe 1! en ce Mouscigu^uv
Liosa, évoque t'Ajac: o.

Le mardi suivant, 10 septembre, nul-
gré les diffleuitës des temps actuels, la
Balagne s't?st rendue aux p!eds de Ma-
rie pvec quatre cent cinquante de s^s
enfants. A ce sujet nous devons remer-
cier et féliciter la compagnie des CJie-
[mins de fer de la Corse qui a trouvé
le moyen d'effectuer le transport des
pèlerins avec des prix déliant toute con-
'currence.

Le R. P. Jean Albertini. franciscain
supérieur du couvent do l'Ile-Rousse, a
été encore cette année le grand orga-
nisateur et l'hemeux animateur de cet-
te pieuse caravane. Vers 19 heures 30,
grâce à un service rapide des autocars
de Bastia tout le contingent ou à peu
près, ctait prosterné dans un grand re-
cueillement sur ù'cs dalles du sanctuai-
re. A 21 heures ont commencé les exer-
cices de la veillée sainte : procession
aux flambeaux que le vent empsernit

luire, prières, confessions, chant de
cantiques, tout ^'entremêlait ou se suc-
céc'ait dans un ordrs forfait. Le re-
jcueiileinent général +>tait imp: étalon-
nant. ______
I A minuit a eu lieulamos-'se solennelle
en beaux ornements r-otniques, célébré?
par le Très Révérend Père Roch Mass-
tracci, •provincial' des Franciscains d?
Corse. Elle fut très touchimfeé^ 1res tou
chante aussi, l'allocution. cfcaji43 ct a-
postolique, pleine d'actuaUh», 4u R P.
Jean Albertini. Elle a été au dire de
|queïques-uns « un véritable chef-d'œu-
vre ».

Le zèle des prêtres pour l?s confc^-
fions et la conduite des cérémonies a
été au-dessus de tout élose. Nous avons
entre autres aomiré le H' T\ isaïe, fran-
cif^tin, notre vaillant aumônier mili-
taire, des troupes de la <;••!*':sion d'Ajac-
cio. 11 n'a rien perdu r i de sa force, ni

! de sa modestie, ni de son zèle ardent
et joyeux. II a pass:1 -a nuit entière, soit
au confessionnal, spU au sanctuaire,
toujours à Ja disposition des pêierim.
Nous aurions aimé H retrouver avec sa
croix d'aumônier qu'il ïi Ai fièrement ct
si apostoliquement portée durant ltt
guerre. Il nous scm-lrut le revoir cou-
vert de son calot, orr.é t'es trois galons
de capitaine, si bïgnement placés sur
son front radiaux et sympathique.

Parmi les chants nous ft.worMj savouré
un cantique entraînant .pay.-^A méloc'.?
populaiie, et plein d'i«tcr$ .local à N.-

D. de Lavasinâ. Il scnàit, parait-ii.
l'œuvre du R. P. Marie Benoit Boyer,
grand mutilé de la guerre 1914-18- II
n'était malheureusement pas imprime:

ion se disputait tes quelques mb rublea
(feuilles tapées à la machine, qu'il I«u-
r&ait mine de ne vouloir pas céder.

Tout s'est donc pa^se d'une façon
impeccable : les communions ont ete
très nombreuses, et, malgré la fatigue
d'une nuit pleine de prières et de pé-
nitence, le temps a paru bien court. *

Nous avons donc repris le train û'e
retour le mercredi II, a midi, en gare
(';> Bastia en nous promettant tous de
revenir fan prochain.

Tulsse Notre-Dame de Lavasina, la
• vierge au sourire si bon. exaucer les
' prières de ses pieux pèlerins et rendre
|a notre France ct à notre- Corse si e-
prouvées. de revivre au p!us tôt les meil-
leurs jours d'autrefois.

Dr passage. — N<>tr«* «li-'iniu.* corni**
Hoi r M. I.ucîant Jcan-Vitii->. rummaiuliint.
cif(i, in- de la iV'gtoti d'HciiifUi". rf^ïmriintï
I'JIII rtVt'innit-nt ù Cal\i, vt-naiit-»le Maricil-
b; -c rrtuUnt à CaK'iia, »t- r*-|in*e bupre»
tir M-; purents. •; • " •

.Ntm-* lui sntiliaiions ïa hifiive'hilc.
Mitrixge. - Lundi (I.THKT a été cclçbi»ï

ù Calvi. le maria'4i- fît* nutrc jeune roswî-
n.yt-nin', M l k Pu«culim- Ml.cnini, tilte >
Mme fi «Jf M. Allierlini l'it-rrr. av*T M.
Tnidcll Josfpli, dêin-ibiPv tout n'comnMJiit,
iiri^inairc du dt'parhfnf-nt i\v l'Aude. M.
Mîrh.-l LucchettiT adjoitif - nuiiik-ipal, faî-
'-iiiit fonctions de uu ' r f prés-ida la c':ïù-
[Hutiif civile.

Ont <iiin^ comme Ii'ni«>in« : MM. Ai'pe-
Yinr'.v Mavhi. rclraitr dp la marine rair-
iliamlf et Albert-ni Jn-e[ ! i . maçon.

I.J ccitmoni^ reli^ii-ii-r i-urTÏ«*u If h'Xi-
tlrinaiti **n l'cglisit Saint-Ji'jn-fiaptivtr de
ki liaiite-vïll«*. " *

Nos félicitations aux jfnnps rpotis, M
tua rompliments aux Hrux familles.

- \j*. lendemain a éiô cr-T.'lnv égal.>m"iit
j Calvi. le mariage de M. Stcfanini Albert
lJ;uil Camille, tailleur d'hah'ts, originaiie
de lîaslia, avec .\flle V'e-perini An gèle I-«u'-
se. uiiginaire de Tnulon. M. Lucchetti. /ai-
-aul fonctions de nuire a uni les jennr*
•'piiiix f>t leur adressa li'iis ses voeux de b^u-
'iruir après lecture de- nouveaux artîfle^ dti
rode ci\l] ayant trait au mariage.

Ont pipiic ninimc ti'ni«ins : MM. Fybrifv
Pj i t r i . comptable de Purln-V'tcchio, el Jean
Kralirelli. agent des P.T.T. de Bastia.

Noii« leur adresî-nn-i nus v<ieux »l- bi»n-
iitiir r i <l>- pn.-|""r;t.'-.

ABONNEZ-VOUS

DONNEZ VO1Ï4E PUBLICITE

AU « PETIT BASTIAIS >

Tnipiiiuiiii du « Petit Bastiais »
Le Directeur-Gérant : M BÎANCOXI.

Les Secreti
de Ching-Hai

p u fl>OUASO ADJAT

DJJI- le Iiiiri-aii d'- Kin ^ n«*n.
'ïitad. tand:- »(ue le mar.hand
l..|r:iil.-nieiit d«v pî(Ve* «olliplU

mit. enfoncée dan^

Njnk'r'.
«nu ni-:'"'
1rs. il.n:-

(aut-uil

*vail la;.---î'- lomlxr le li\re qu'elle isi"t.
r<ns(ju. n |Ki)djile «ï'nnyx et de marVr

rgrfjiii N- iittti.'.e coujiï de l'iifiire. la j* -; i-
ne fill«- ire^ailîit. '

5i-lllem.-nl «t d . j j ï (lit-elle.
Le Uiin<>i- \<>ulut calmer l'imjiatience '1:

Dpîi;«e. '
-- CV"t « dçj* î qu'il faut dirp. CJICTV

prlile riifant. V'<»ye/ cumnir le temps p;^-
tf lite. I l n'y a <|ii7i peine deux heure- >;n>*
Dar«,t .1 l'rhart ont i|tiitté cille maison :
ï i »in- .|« lr<»I- ifiiart- iCheure ipie \\n\:\ —-t
parti le- r.-jiijii<|re. U fam leur Ui—e* !e
li-mi» d"a«ir.

l^l \éhfr <la-t <\u<- Kin Vum. lui ait--)
c ],-:m••,<,.! 1 A "'impjlivnter. A -ie.i\ npri-
*r*. <(i-|.t. dan- le <)erni<-r quml d'It-Hrc.
i l mail li- h ni A de dérr<> hei \w<\

,,-ai. rt'-p^n i i i la jeune tille. 2
jnu pour un-- i-nlrrpr^1' a i ' " '

iiKli"-»'/. Dureet, dit
M pa- liuiuim- à S;*

j

- M fti- 4e. t^i ;noi-. I l
_jt-l - • i inr«iii'idîr>'nuLHl dans upie

(Lui! i l n'aurait \*d~ t'|:' i f i t i i n d

. je urai> pa> o

î«nl'.

- Vimpciie. i
'JÎ*-*T jurt'r.

Pcu-e;-\f>us qu'il von- aurait f f •
' .lo.unda Je Chinois

triii-e fit attendre t-a réponw. I*ni- <|
iiiia :

Oui. ear je lui aurais dit. cette To"
ih'ï I IMI '"(V t!' r<'U>*ent * nnj<iii)'\i,
1 " XlMtaninm \"lr* )!•__:taC)«titt f _

qu_n<l Vi>u< ïr xn nj/ r rx i l i i . Te ne/.
i- qu'j\aiit «1UV- KJijijille de «elle ph TI
a-I niaiqui' U demie de I heure, no.:"

.tirons ru de? nouvelle*. Je IMHIII^ n.nr.el

• • J*ii!***«tz-\«u* , «lire* *rai J «Vxelama lu
jeune Tille.
"* Kin Yiien wssa ao jeu d^prinKinl. 1 n
H* tir <|ut aime nr̂  se lai««e convainere i,ui-
|i.*r lu n'ai il r. Kl le Chin>-U venjù de <"in

"" JK'el.
Si nan- vinsi

|.;*r la n a l i l . K
piendrc «|in- lVnj-e aimait Dareef.

« Minuit dix ! ju ! l Si

l'vienne t\m- pourra. »
<-. ...Or. «lun^ le r H-te de roniiuandeinenl •!•'
<'- Ut i ité Mtnt4-rra'Mi-. Itan Tmii V-U:l iimrl. el

- . « l.i Usia. iktiV- p*r ta !H4iSruic4- pli^*iifiji". pu!
< l*25 *. MLV il U pe.l« 4n «m*v*--Vtiart rtfi^-.'-ré *u* L.-

lorpjs (le <nn compagnon.
De longues minutes >"érnulèrent que m

iioubia aiuun Itruil. Dans la rotonde cen-
trale. Oarcel. toujours à l'abri de la cura-
pan- d'dc-ii' de la tjiiqm-llf. aUru<lait... il
!,< -avait qiini. U avait entendu le bruit du
citip de feu l ' i i ' par If;ila MIT lï;in T.'ii'.
p.j i- de Vend ri >it mi i l M* trouvait, il n*a-
^ait pu voir *•*' *mi s'était passé dan» le pnvie
de < oiitniaiuiemf nt.

« f'ourtanl. se tirait-i l. je ne vai- p j*
p_^-cr la unit dan> rr lank. J'y mutinai-...*

S'enliardi'-ant Mitidain. il i i ia ;
Mata I

I.Yrhe> de sa n.i \ y\& -•• perdre ;i !'in-
tii '- ilans le- }ialerii-s en un dt'ere^reu \:<
d>ml il ne gnûla jiuèic le ei^mique.

Kl put-. [<ui à ei>op. Danet vit aiipn-
T.iilir' .'t l.i |Mtrt<- le Ju[Hinai» qui. d'une \ iiv

'c iffii<|jfe i_~ • :-~ i"ri . r a s • Ï * - ? - ! , -
\e«e/. liaient ! Maintenant, c'est Ti

, U r H- lr, a, , 1 . -

'die eneore.avant de ]tim%nir abaisser un ]u-
!Ït contarteiir de cuivre et lioiiver le ;:••'.

d e Iruce qu'il fallait p>'iir IVneleneht-r.
J Knhn. dans route ht ( té de «rus-e* i•!••

1.1M ~ éleclrî<pies MÎ mirent à sonner, el P;II
cet vit que le> homme-, «e (JémaMjiurtt

I IwfHhtrtnaV-nt «n un*1 d'-hamldd»1 p»e-.;>,>
' - ' - - •• J :PI- [tour w r'-!1

1< Jiiju'ndTi voulail ÎViltirer dan> un piè-
i i . Kl. déjà, il 'n;i|(iail le couvercle du <~3-
p..t jtotit -oiin du t;ink. lorsqu'une liaMe
tiréi- par le nid «le ni'lrailletisf* du pî1i< r.
i'ciij iïia à battre en reirai te.

Mata lit un -ifLin- qui voulait dire : « \t
tende/. ! » 11 il nnl ia ilan- !<• p;^le de ein.
maiMlenirnt.

L'ancien vulet <le elianibrc de Oarret n'a
lançait cpie pa- à p j - . 11 lui fallait jiour pjr
M nir iu~qu'au talde.iu île commande ile«
sii ti;:il\ d<'p1ii\er une »'ni f fV (arniii !«•.
f '.iand i| rliit l'.m hir [e eoi|i» .!•• IUn T.ni.

' joyeii^- leur- po^ti-s de
;; et" il^n- les ca^-maie* qui /riAvrjie'tt il.ti1-
U- parois *|e béton.

Afor«. Darcel se lia-jnKi à ~n\:v du tr is
Ayant mi- pied ;i terre «i n'étant j . ' :-

'mtiiité. i) (-< KIT u I en quelipie» IMHHIS in-
J (|iu"[| po>l<- de eommandemetit. I l y tro'n..

Ha la appuyé au mur. la têle pr«*î<qiie -M1

la poitrine.
| - lïata ! mr»n vieux - Ça n*> va pn • "*
demanda Darcet.

I Lrt Jap-'ii ris lit un pauvrr ^e Je rj'into.i
ciancr.

I Perdu la partie ! Hit il. I
| (.'est moi qui vous JÎ blosé '.' deman ]
«!; Dare.t.

...l'a- d'imnorlance. Darcet. Aswy
\'MÏS là.,, vile. Tel 'pnnne... Appt'Iez trente-
(j.luire. Dite- «il anglais à qui \ou«
(Ira d-1 venir ici...tout de suite...

l)<trecl. qui romprenaît que le J
t a\a;i plu>- Ion2temp< a vivre, r-'p]
.(Wri i t t-r ses «:(lres

On vtnt ! c'il-il.

Bi*'ti.., Manitetunl. ap)"»l«v » ei

r*ae*i$ •A* lorgna -I hit H-T»nt ! •
(A
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Le Petit Bastiais
Quotidien d'Information et de "construction régionales tt nationales.
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RONIQFE DE U VIEILLE CORSE

diligences
JLa guerre âe prolongeant, le retou;

aux c' Jgences suppléant à la pénurie
de cai :urant est dans le domaine des
«lîoses prév.'sibles. Heureux les paya qui
ont pu multiplier leurs communications
fern'es, car même si le charbon de tsr-
re venait à manquer en Corse, le cjjar-

; bon de bois, et m2m» Je bois tout coure
y pourvoiraient, comme cela advint en
191Î-18. Ma;s là ou ne circule pis te
chemin de fer, il faudra peut-être re-
courir à la traction animale, que la plu-
part de c?ux qui nous disent ont con-
nue, pour le transport des voyageurs et
ce.ui aes marchandises. Quelques vieux
engins de cette circulation périmée
n'ont pas fini de pourrir dans leurs re-
mises à ciel ouvert, et déjà leurs pro-
priétaires les ont examinés d'un O£il
expert et inquiet, décidé, toutefois : né-
cessité oblige.

Revenons à notre passé et voyons
mment on circulait peu avant la cons

truction cte !a vole 'prrée. mettons en

Las éiabl issemeniN^' c

sidérurgiques français
do la zone occupée n'aliènent

pas leur indépendance
Vichy, 8 octobre. — La Radio fran-

çaise a opposi un démenti formel aux
trults diffusés par la radio britannique,
selon lesquels les éUbUsssments sidé-
rurgiques français de la zone occupée et
placée actuellement sous le contrôle al-
lemand*, auraient engagé d^s négocia-
tions avec des firmes sidérurgiques a>
lemandes. — (Fcurnierj.

Les nouvelles bombes
allemandes

feni de la classe 1933
libérable en Octobre

restera quelque temps
encore sous les drapeaux

1 Vichy, £ octobre. — Le sCvfétarii!
d'Etat à la guerre communiqua :

Les circonstances obl-gent le gouver-
nement à conserver sous les a'rapea.ux,
pendant quelques temps encore, le con-
tingent t î la classe 1933 qui était li-
bérable en oHû'ore 1943, jusqu'au mo-
ment où il pourra pire relevé par ua j

L'ENTRAIDE
par la Bienfaisance

el le Travail
LA vilb de Bastia n'est jamais restée»
sensible devant lea infortune* so;ii-
vi ; beaucoup d'oeuvres da^isUr-c?

privées y ont été créées pour soulager .?•;
m se r es humaines ; elles y sont très ac-
tives ; malheureusement leur champ
d'action s'étend de jour en jour, en rai-
son tics circonstances ; c"!e3 seront 'cirn
en peine pour répondre aux be^ains <lz
plus en plus nombreux et pressant.;, ..i
les privilégiés ds la fortune i;e so dc^i-
cent pas à consentir de 'larges sacri;;-
ces.

Lxi défaite aggravée par le blocus im-
placable qu'impose il la France AOIÏ
ncienue aJliee conciamr.e au chômv.o

un nombre infini de travailleurs ; dar. ;
ic-s villes maritimes en partieuiie1'. pat.-
mi lesqueHfs se trouve Bastia. des re:?-
aagrs vont affronter l'hiver et son cor-
tige sinistre de maux dans des condi-

ons elïroyableij de dénuement com-
plût.

M. Io Sous-Préfet Capifa.i ému par
una aussi trafique situation procède a
la distribution d'argent et de .ot da VL-
;<*monts qui avaient été recueillis pour
[es réfugies ; iss personnes éprouve?•;
par -le sort, peuvent Va^esser direot2-

la cireufa
tion entre les deux villes t la Teigne et
la diligence. La berline. a?sez petite, no
prenait que quatre voyasours. des pri-
viiégijs de la fortune, le voyage coûtant
37 francs. On partait d'Ajaccio ou de

I Bastia à 4 heures du matin et l'on ar-
rivait à cinq heures de Paprès midi, a-
yec r^ëieuner à Corte ou à Vivario.

demande ainsi aux jeunes qui ont ac-
compli cîsux ans de service actif et qui
ont lait leur devoir feur les champs Je

3 corres- ; batailla un nouveau sacrifice, mais il
journaux rapportent que compte sur leur patriotisme, comme sur
émanas lancent de non- celui de leur famille, pour en comuren

bes de calibre jusqu'à présent dre l'impérieuse nt'zjssité, sachant par
:ur l'Angleterre. 'avance qulls. continueront à servir jus-

Ces bombes réduisent en.miettes les QU'à i e u r libération, arec tout leur
jmurs d'une épaisseur de plus de un mè- coeur, et à 'a demande nu général Hc-
,tre. Une .seule de CÛS bo.iues est cipa-.ring, commandant en chef des forces
ble ae démolir entièrement toute une ' terrestres, ministre secrétaire d'Etat à
série de bâtiments —"tFcurnierj. -^ gurre. il a décidé, en,raison des ser-

ivice-s supplémentaires qui leur sont de-
; mandés, do leur accorder le bénéfice de

nombre ésal d'envasés volontaires. [ment à la Sous-Prcfecture.
Ce continrent coiutitue, en êffet, uns MaU ii faut sonser aussi aux misôrcs

importante paitie de rarmse de l'jr-[conteuses, à « t e s qui n'osent pas s'ai-
niistice. l'irmer ; celies-ci ne sont connues que

L? gouvernement n'ignore pas qu'il "'

Stcckhe'm, S octo-^re. —
pondants >C.3
les avions aJ
velles bombes
inconnu si

Internements administratifs

q
de bienfaisance qu'il

convient doive de soutenir gen&reuss-
raent pour leur permettre de multiplier
les secours.

On peut d'autre part aider efficace-
ment son prochain en lui donnant l'oc-
casion de gagner sa "vie.

Les propriétaires de châtaigneraies ct
d'oliveraies sont en mesure d'^mcïoyoi1
les chômeurs, d'embaucher beaucoup -1e
citadins inoccupés ainsi o.ue leurs ia-
mïllea.

Le « Petit Bastiais » se met volcntiJis
à &a disposition des uns et 'd*s autr:ô
pour établir une Jiaison ; il ouvrira
gracieusement ses colonnes aux chô-
meurs de La ville et de la campagne dé-
sireux de collaborer su ranias;a^e d

la haute raye.

administrateur de la Société
(Gnome-et-RUône ; Marcel Bloch, ancien

Pour -ie commun, c'était la diligence, 'administiateur de ia Société Nationale
•qui orenni* les gro3 colis repoussés par ^C2 con^tructiona aéronautiques du sud-
la berline. On partait d'A.1arcio ou de ouest, et Raymond; Philippe, ont et»
Bastia à 11 heures du matin pour ar- 'internés administrativement le 6 octo-
river Je lendemain à 7 heures .: Utute.b re â Pellevouin ilsjre). — ^Fournier»
une nuit dans le « train », et un voya- I
ge dr» 120 heures. Il y avait un coupé à 3 | . ^ ^ ^ " • ^ ^ • • ^ • ^ • • ^ • • • • J " " " " 1 " ! " " " "
places à 24 francs l'une et un intérieur |
à 6 places à 16 francs l'une. (79,20. 94,05. 103,90 et 113,75 de Cor te -i

Les autres principaux services de di- fCalvi : de 7520, -89.30, 103,40 et 117,50
ligenecs de lu Corse conduisaient : ,de Bastia à Calvi ; da 44. 52.25 ; 63,50

I>e Ponte-Leccia à Calvi : oépart à 1 fit 68,75 d'Ajaccio à Vico. Le reste à l'a-
[ heure du matin, arrivée à 11 heures, .venant.
• moyennant 9 ou 7 francs, selon la pla- On ne s'ilusionnera pas sur la modi-

ce en coupé ou â l'intérieur ; retour de < cité apparente de ces tarifa par rapport
7 heures à 16 franco (aux P"x actuels. L? plus bas prix d:

De Ba.stîa â Caivi par St-Florent et passa.-re entre Bastia et Ajaccio, 16 fr
ril^-Roii.s.^c de 6 heures du matin à 6 (en dil gence et à l'intérieur, p?ut ê tu
]:i'ures C'-J soir, et retour selon le mêm? Û" moins décuplé, et porté à 160 francs;
horaire ; p'aces à 12 et à 10 francs. il est cien supéiieur au prix c'un bil-

D'Ainecio à Vico. de 11 heures du ma- ,let de troisième en chemin de fer, uns
tii; à 7 heures du soir ; places à 6.70 ot Jutre mesure de l'cchell? du progrès est
5 JO. [fournie par ^a durée du voyage de 2D

D'Ajaccio à Sartène. de 11 heures du (hcurcs, ce qui fera frémir les usagers d-1
n;itin au lendemain à midi (25 heures /automotrice...
i e route) ; places à 10 et à 8 francs.

D*a Sartêne à Bonifacio, de 1 à 7 h:-u-
i •; du maîiu ; places à 6 et à 7 fran^^. . . . . . .

De Baistia â Bonifacio. de 10 heures progrès ne c?d? pas volontiers ses droits
( : n.atin au lendemain 7 heures : places 'acquis, et la science servie par l'ima.Ti-
.• 24 et à 16 francs. J nation avise toujours aux coups qu'on

Vichy. S octobre. — MM. Paul-Louis ' e t soldats de ce continrent, dès qu'ils
compteront plus de deux ans de pré-

châtaignes et ciea olives ; ils n'auront qi;'â
Cette haute paye spéciale sera a t t r ï - î f a i r e parvenir au journal des demanda

, o r a u x [^'emploi visées soit par la gendarme::?.
' soifc par le commissariat selon qu:? les

intéressés résident à lintér.eur de l i-j
.fcuée à tous les sous-officiers, capor;

p p
sence effective sous les drapeaux, les
taux journaliers s'échelonnant, suivant
les grades, d& 1 fr. 20 pour les soldats
à 2 fr. pour les caporaux, et?.

(Fournler).

Pas d'offensive
de Paix

déchre-l-on à Rome

Mais les conséquences dans ce donir.-
IO c'r lu guerre ne doivent pas non plu>

provoquer trop d'illusions à r^bours^ : ',2

Dv Bastia à Rogliano. de 10 heures du
matin a 2 heures du soir ; places à 4,50
et â 3.75.

Le prix moyen du transport des vo-
• ya^eurs levenoit â dix centimes par ki-
f lometre,

Bien entendu, il existait des tr ins-
P ports privés, des calèches de louage à

chevaux, dont les tarifs variaient
entre 80 centimes et 1.25 selon le nom-

lui porte. On ne reviendra pas long-
temps aux exigences, si un? période in-
termédiaire les rerdait nécessaires, car

la défaillance de l'essence, si el'e s?
'prolonge dans dos desseins de dévasta-
tion, avise:"! l'utilisation de îa caibonit?.
quitte À prendre le temps d'en ginéivt-
liser l'outillage. Carbonite, houil'e ban-
che. tout cela nous avons les éléments
premiers. On ne doit pas s'incliner de-

r bre des na^igers. D'Ajaccio à Cort*1, on vant le^ r^cuK c» progrès pour les su-
payait : 2 personnes, 67.20 : trots, 79.80; bir passivement, mais po'jr "?s
quntvf. 92.40 ; cinq, 105 iraîics. Sur cotte (mieux. à leur tour, refou-
base. les prix étaiem : de 52.20 65.5fi, Jler.

[ 75 SO et £«.Î5 de Gorte à Bast a ; de
PB

Rome, 8 octobre. — Au sujet des in-
formations publiées â i'étiangei- et con-

une prétendue offensive de paix
on d:c!are à 'i. dans milieux
autorisés italiens, que la scfidarité de j
l'Axe est et c'-omeurera absolue
tous les domaine?.

ou 'dans une ville.
Toute la publicité voulue sera faite* à

ce sujet jusqu'à ce qu'ils obtiennent sa-
tisfaction.

Actuellement, il s'agit avant tout d;
s'entr"aider pour réaiUer dans le» mî.l-
îeures conditions possible le redreàs?-
ment national.

Mir<in BIAXCOXl.

M. François F2ETRZ
à l'Ambassade de Madrid

E3"e repose sur
par les chefs des deux

croiets

résulte de la p'eine colla-
ses dirigeants et de s?3co ration

états-majors.
La présente du m.;rëch.il Kcitrl à

.'entrevue eu Bienner. ajoute-t-on. suf-
fit à démontrer 1*.nullité et l'absuriit:
drs allégations d'une prétendue offen-
ive d2 paix.

(Fournier).

LA CROIX DE GUERRE
AU GENERAL BARRAI*.
DEFENSEUR DE TAKAR

M. François Peitri, ancien ministre, a
été nommé ambassadeur â Madrid ea

acement de M de la Baume, ap-
pelé â l'ambassade de Berne.

Ayant déjà collaboré avec les autori-
s espagnoles â l'époque où il était au

dans1 Maroc, le cc^aToorateur immédiat PLI
(Maréchal L-yautey, M. François Fietr;

ïtivés - P ° u r r a servir utilement la Fiance au
,!,-„ (poste important que vient de lui confié"

ie gouvernement de M. le Maréchal
'étain.

En chargeant M. François Pietri. écrit
le * Figaro » de représenter ia Francs
auprès du gouvernement du général
Franco. le Maréchal Petain a vou'u
marquer toute l'importance qu'il atta-
chait, à l'heure actuelle, au maint.pn d?s
relations d'amitié avec l'Espagne, r e s -
tions qu'il avait lui-même renouees a^e;
l'autorité que l'on sait.

M. Franço.s Pietri. en eflfet. qui ivl
plusieurs fois ministre notammcîit aut
Finances, à la Marine et aux Commu-
nications, est connu pour sa finesse d'^s-

Vichy. 8 octobre. — Lr « Journal Of-
ficiel -N pu'jJ ic ce matin un? cita tio'i .;
l'ordre do î'arir.ée comportant inttricii- P1""* e t son extrême distinction. q
tion de la Croix de Ouerrr ave? p^I- Qiït 3e d"éffjnaicnt pour la haute mis-
me au pfnéral Barrau, défenseur c'e sion diplomatique qui aujourd'hui lut
Dakar. — (Fournie;-». est confiée.
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mMi BE CABINET
Vi.hy. 8 octobre, — Le conseil de ca-

toinet s'est réuni cit i\prês-inicU à 17 lv
à l'Hôtel du Parc, sous la présidence
tie M. Pierre Laval, vi-e-piésideut du
conseil.

L^ séance a pris fin à 19 îi. 20.
Le conseil a traité des conditions de

la reprise économique.
Le min.sUe de l'agriculture a donné

lecture d'un texte relatif aux grands
travaux agùsolas, les uns à l'état de
projet et les autres susceptibles de réa-
lisation tanuéeUate.

M. Acbard, secrétaire général au r:\-
vitarlement. a entretenu ]e conseil de
la question de la réglementation cïe la
vente aux particules et de* conditions
répondant >au souci du gouvernement
àe donner aux acheteurs le maximum
de sécurité pour la livraison et en mê-
me tempra leur imposer ime station

réduite au minimum.
M. Ripert. secrétaire d'Etat à l'Ins-

truction publique, a exposé le régime
de ia caisse des écoles, auquel i* entend
apporter une simplification dans les
procédures.

-M. Pierre Laval, vice-président Su
conseil, a donné iui-mênie lecture du
texte organisant la censure cinémato-
graphique et spécialement des films
destinés à l'exportation.

Le ministre de l'intérieur a proposé
nu conseil que soient codifiés aven ana-
lyse tous les textes qui .sont pris par le
gouvernement du Maréchal Pétain.

-Xe ministre de l'agricuCture a donné
connaissance du texte de l'aLîocutioa
ràdiodîffusOe qui sera donnée meessai*
ment et dans laquelle il explique le mé-
canisme cfcs recensements et réquisi-
tions-

-Les piolets <jui ont été élaborés par
le conseil da cabinet et qui seront sou-
mis de-main à l'approbation du consti;
des ministres feront l'objet- do commu-
nications détaillées à la presse.

vFoui nier)

Evacuation du Caire
BeiiUn. S octobre. — Selon les noi

velles reçues d'Athènes, tes autor.ti
égyptiennes auraient décidé l'évacuatlo
ci'u Caire. Les mesures d'évacuation s<»
txeeutèes avec une précipitation ex'
— - «,_..,_ !„ *,*oat.a Anwi-jtienite a aft
txecutèes avec une précipitation extrê-
me. Toute la presse égyptienne a adres
se un appel aux propriétaires de voitit
res pour leur enjoindre de mettre lent,
véhicules à la disposition des autorités.

De pius. dans toute l'Egypte, les pro
visions de vivres auraient été réquisi-
tionnées par les autorités.

<Founi oi '.

' Washington. 8 octobre. — La situation
en Extrême-Orient a f*tlt l'objet hier
dune intense activité diplomatique.

A Washington, M. CorOett Hu?:. se-
crétaire d'Etat, a confère avec Lord Le-
Hiien. ambassadeur de -Grand e-Bre ta-
pne, tandis qus TVJ." Sumner Welles. s.1-
cret-Ate d'Sfrat--adioi;U. recevait surws-
sïvetnent MM. Henri Haye, ambassadeur
de France. Oumansky, ambassadeur de:
l'UR.SS.. et le ministre d'Australie.

- . . «Fournier».

Abrogatità au ifôcrel
fréinleux

Virhy. 8 ortob:"L?- - Le '- Journal Of-
ficiel » publie une loi aBroj»eant ;e dé-
cret du gouvernement de la Défense
Nationale du 24 octoore 1870 (décret
Crémieux», qui rêvait les droits poli-
tiques des ju.fs indigènes d'Algérie et
les déclarait citoyens français.

Désormais, les <îroiU paniques des
Juifs algériens sont réglés par les tes-
tes fixait les droits poii'.iqiirs d?; iv,û>
Cénes n.u.sulmans a Aériens

-En ce qui concerne les droit-? *!viis.
le .-Latut réel et le sî*tut perron a»*' des
juils nxUgtiws d'Algérie restent relies
par la loi française.

Toutefois, les juifs ïn'3ferres d*Al»è-
Tie ayant apixutcnu ô sue unité com-
battante pendant la guerre 1914-13 et
1939-4TÎ et qui auront obtenu la Lésion
d'honneur à ti*:1*1 militaire, ^a Mddàile:
Militaire ou la Croix de Guerre, conser-
veront le statut politique des doyens,
français.

Ce statut pourra ésralrment être re-
connu pnr décret dCiî ministres de la
Justice et d* l'Intérieur aux juifs indi-
gènes de l'Algérie qui se seront distin-
gués par des services rendus au pays. I

<Fourn;er>.

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

Madrid, 8 octobre. - - En même temps
que le maréchal de Bono. inspecteur
•des forces d'outre-mer italiennes. M
Himmler, chef de la police allemande,
est attendu en Espagne dans quelque?
jours. M. Himmler, qui &. été invité par
M. Serrano Suner, étudiera l'organisa-
tiun de la phalange- — iFournlerj.

M- MUSSOLINI EST RENTRE A ROME
Rome. 8 octobre. — M. Mussolini est

rentré à Rome hier, après s'être rendu
par les airs â Parme et à Pla'sanee,
•pour passer en revue deux divisions d-e
l'armée, dont la division du Lirtorio qui
a pris part à la guerre civile en Espa-
gne.

M. Mussolini, portant l'uniforme de
•maréchal de l'armée italienne, pilotait
lui-même son avion.

f Fournier).
- (O)-

CVE- RENCONWE* AURAIT JJEC
ENTRE LE -MARECHAL GRAZIAN*
*-T LE MARECHAL VON KE1TEL
New-York. 8 octobre. — LA radio a-

méricaine annonce que dans les milieux
j-milîtaires de Rome on laisse entendre
qu'une rencontre entre le maréch'ai Gra
einni et le maréchal Von Keitel aura
lieu très prochainement.

Le lieu de cette rencontre n'est pas
précisé. A Rome, on indique que cetta
entrevue s'inscrit dans le cadre du pro-
gramme de coopération totale entre les
puissances de l'Axe. — (Fournien.

. . (O>
I/ENTREVUE WELLES-HAYE
Washington, 8 octobre. — L'entrevue

entre M. Sumner Welles et l'ambassa-
deur do France, M. Henry Haye, a duré
plus d'une heure.

A sa sortie du ministère. "M. Henry
Haye s'est refusé à toute déclaration.

En raison de Ja déformation systéma-
tique par les journalistes de toutes ses
déclarations, il a ajouté'qu'il laissait l?
soin â M. Sumner Wcles de publier
éventuellement un communiqué sur
cette entrevue. — < Fournier i.

A PROPOS DF L'ENVOI I>E VIVRES
DES ETVTS-rNIS
BANS LES PAYS OCCUPES
Washington. 8 octobre. — Quelques

per«>nnaïité& amcricainPs ayant demTïnw
de qu'on n'effectue aucun envoi de vi-
vres <0es Etats-Unis à destination des
pays européens occupes. M- Hei'oprt
Hoover. répondant à cette demande, a
souligné qu'il ne s'agissait pas d'exer-
cer une influence sur la marche de la

, guerre, mais de préserver de la famine
des millions d'être humains.

(Fournicrt.

IA ROITTE DE TA BIRMANIE
Londres, d octobre. — l/ambassatîeur

de Grande-Bretagne a Tokio a annon-
cé au gouvernement japonais que la
Grande-Bretagne ne se proposait pas de
renouveler l'accord expirant > 18 octo-
bre prochain avec 1« Japon concernant
:a fermeture de la route de Birman:?

(Fournier).
(Oi

TvE NOLTrt AMBASSADEUR
PRES DU SAINT-SIEGE

, Vichy, fi octobre. — On annonc? offl-
«cie'lcraenl -la prochaine nomination de
.... Léon Bérard comme ambassadeur
près du Saint-SU'ge. en remplacement
de M. d'Omersson. — (Fournier 1.

il-irt- la suite en -imf pagf)

0 IM.TOBKI'. 1910. - - SI Dcius.
V OCIdliliK 17I.S. - C,,i,,bat Je

1)« l.iuîrp, resté errné par les Corses
jt!nl aprt'

De Passage
OnMadame i-t Mt>n-i«

coni.
M. Fondacri. Dinvti-ur ik- Cuurs Complu
L>ntairt? Jloin.ruiie.

Deuil
Mil, JKANNK PESCINI

Hier aprtVniuli ont eu lieu, en la paroi «-
• dt' Nutre-Dauic de lourdes, 1rs obs*:-
K-S île Mlle Jeanne Ptecinî, ravie à l'a-Jora
»n de? siens* dans f-a 4iôme année.
Grande chrétienne, ornée de toutes les
lalitt's. la jcu,np défunte iouissail de la res
•(.-tueuse sympathie de toutes les pcr*>h-
•? ijtii l'iivuii approchée.
]je deuil t-lait conduit par son frère. ftt.

*ariu? Pescinî. par ses beaux-frères, MM.
,'a.eella Joseph. Alessandrini Dominique. Le
mardi Jean, et par ses neveux, Jean et An
oine Camélia.

Une couronne «t une superbe gerbe de
n u s nulurello mit été offert par la fa-
iHIe.
Les cordons Uu poêle élaîenT tenus fur

Ul 1rs Ricci, Parigi, Ft-rovechio, Ferrarini,
:onetti et Taflarelii.
L'affluence ttail considérable.
Après l'absoute, donnée par M. le Chu-
n^lnc Lesciii. Curé-Archiprêtre.. entinm-
un nombreux clerpé. tle religieuses, d'or-
-leiin.s et «Olifants de la Crêclie, fichu

nation a eu Jû'U dans le tombeau familial.
iu finie! irre de la Ville.

A Mme V\e Pe^rini et i*eR enfant*, à
iih's Ifs prrwintifs que ce deuil eonMrrni*.
1-e Petit ItaMiais > adres=e ses cùndolfan
> t'iniie*. - -~~

CONTIt VVKNTIO.VS
1 pour vente de haricots au-dessus du

ii\ alnrlii*.
2 pour di faut de permis de circuler.
I pour défaut de plaque métallique et a-

nidon ilt- cabrioh I.
I jiour racolage.
1 pour lavage de récipient a boruc-ïoû-

ine.
1 jKtiir ivres1*'".
ft pour consommation apn'-j l'heure. ' " t

1 pour frrnictmc tardi\e.

<\\IW\T DfS DIRITANTS
l)i: T\BA( S Dt: \A VILLE DE B \S11 \
l.fi im-inbrr> du Syndiral *iui! prié* d'as-
-ler à Ui réiiiiii.n qui aura lieu samedi 12
•II.IHV ...urjiit J 21» h. M), au f!afé Rielie.

l e Président : M1LFLIJ.

MAIRIE DE BASTIA

VACCINATION
De-, séances de vace'ination anîîdiplitrr!-
,e ^ralinti-s auront lieu au Dispensa*ri
Hy-'irne Social'-. Oouletarci de Corda, t >i ?
« Jeudis à 10 Inurcs du malin.
Il e l̂ inetnent recommande ans fami'ïe*
y am<jiR-r les1 infants iU')à v.nrinés poi:r

tjiM^ di ra]»fi"l tAinf piqûret.

ED. NICOT
CHIRURGIEN-DENTISTE

la Faculté de Médecine do PARIS
28, Boulevard Paoli — BASTIA

Téléphone : 2-82
CABINET ouvert de 9 heures à 12 h
de 14 heures à 18 heures.

(N. 306).

SEliMCK DU RAVlT,riLÏ.EMENT

Rtttiotuumrnt du pain. — TA1 régime de
la carte du pain entrera en vigueur le 16 uc
t,.bre.

tjt'S consommateurs devront utiliser à par
tir de relie daii-, les tickets dr pain couleur

iinois,) pour le rappJJinijioniH'nient en
pain.

Jj-s habitants de la Commune qui fabrï-
cjueiU le- pain cux-niêmes «ont invités à fui
ie leur déclaration à la Maire le plu» t-it
pow-iliK

Les boiifangers feront connaîire à la mai
lie d'urjieuce le nombre dliabitanls yiù a-
L-lièleiU le pain chez eux.

Des instructinns conïplémenlaircs seront
ïonnées ulteri eu renient en ce qui concerne
la manière d'opérer puur la réception de a
jcketd de pain utilisé», la destination à
leur donner et le mode d'approvisionner et
rie réapprowsïnnnemen en farine des bou-

si-is ci des ménages qui panifient eux-
les.

T,e Maire : H. DE MONTERA.

ùdns i
REPUBLIQUE FRANÇAISE

Paris, le 28 Septembre 1940.

NOTE
Le Secrétariat d'Etat à l'Instrucnon , 1 *

lique et à la Jeunesse, communique :
La cession du conc*»i*« a"* nwJ'i«en'ji»

, inaustricl « A > (sciences industrielle»
•1 da'rt*. rn'naîierst. € Commercial », « Let
res * et « Un»ucs-viv«ules » des éroks

pratiques tle cumniRrcc et d'iiHlustrie, 2ni*
artie (aspirantes), sera ouverte, pour Yv-
rit, le lundi 28 octobre à 7 b. 30 dans le*
•entres suivants :

PARIS, pour les candidates de la zone 00
ipée :
CLKKMONTFÉRRAND pour les candi-
iti-.-i de la zone libre.
Seule? les candidates inserîles en vue d.'i

preuves du 10 juin dernier pourront pren-
're part à ce concoure.

Les aspirâmes voudront bien conârinrr
•tir in^rii|itioii et indîijurr leur adresse :

1". - - pour !«•* candidates dt; Ta zone t*c-
upéf : au Sifietiiriat d ' t la t à riiislruetî'm
.i.hliijiir et ii la JriinrsM*. smis \t limbr.-
lu 3ine bureau de la direclTun "générale
!f lVnsei-ni-un-nt technique : 110, rue u>
•renelle à Pari* :

2e. — ptmt rHIes He la ronr libre : ; an Se
rétarîat d'Eiat d< l'Instruction |HibMtiue et
'«• ia Jeune*.*», direction p/nérale «le IVn-c;
n- 'nient t< iliuînii.. à V irliy.

SURETE NATIONALE
Vichy. S octobre. - 1 M Joir.nif Of-

ficiel > puilie ce matin un arrêté en
date du 26 septembre 1940 par lequei
ont nommés :

Commissaire central a AJaccio, en
remplacement de M. Su2zoni. M. Cadot

Commissaire centre à Bastia. en em-
placement de M. Natali, M Suret.

Commissaire divisionna.re de police
spéciale à Ajaccio en remplacement de
M. Prunier. M. Sicot.

Commissaire de po'ice spéciale à Mo-
lane. M. Eiaux.

Commissaire de police spéciale- à A-
jaccio en îen,placement do M. Biaux.
Jl. Byord.

Sont mis provisoirement à la dispo-
sition de la direction générale de la ftrt-
reté Nationale : MM. Suzzoni Antoine,
commissaire central a Ajaccio ; Na-
tal!, commissaire central à Bastta ; Pru-
nier, commissaire divisionnaire de poli-
ce spéciale à Ajaccio.

Ces mtatïons auront effet à compter
1u 16 octobre 1940

(Foumler).

ECOLE NUKMALE

Ajaccio, 8 octobre. — Sont admU *
(Garçons) *''

MM. Narcltnl Fortune, GiarmelU Pairl,
ni Pascal. Basil Joseph. Bungei-

mi Paul. Dessin François, Paoli Félix,
Léon i'Ul-ppi, Paul Murc^Llesl. Jean Gio-
vannangàl, Jacques Bona, Jean-Pieire
Mariani, Dominique MHJelirl.

Institutrices admises
Mlles Pasquinl Phllomène, Guiducci

'Antoinette. CerctiJdi Marie-Antoinette.
Lapeyre Marie-Thérèse, GOfdcl Angeli
ne. GanïbareM Ange le-Ma rie, Arrigt
Hortense, Simonetti Angèle, Vesperin
Françoise, Marianï1 Joséphine, Alfon
Marie, Loviehi A-Marie, Antomari Gra
cteuse, Trojanl Marie-Thérèse.

Ces élèves recevront une convocatïo
individuelle leur fixant la (îate et le l'e
le lu rentrée, ainsi que la ctonapositio.
du trousseau.

UN CBNTENAIRB

« LE RETOUR DE L'EMPERtX'Ii >

AJACCIO

Etat Civil fie Ut semaine
\aissanccs. — Sclifidel Maxime Jean
iari Pierrette ; Santamaria Michel José ;

Filippî Robert Henri ; fjovichi Jtan Jérô-
me ; ï*<irri Jeanne ; Bernardi Nonce ; V»-
tali Jean Ange ; Castelluccio Marie ; Scr-
].aggi Joseph ; An ton! ni Raymond Jean ;
Casanova Jean Louis ; La»arde Colette, .

Décès. •— Carli Angelînc. épouse GrîsotJ;
Mianuhetli Josette : Diani Joseph Marie *
' Passera Marie, veuve Santandrca ; Piega-
ra ]\Farie Françoise ; Casanova François.

Mariage. — Néant.

PFATAACQIATELLA

ên'monie religieuse. — Di-

u-n

\Jm- hell
. _ —e.— -liement -.t

née H illMminl?eT était le théâtre d'une grar.-
!io?e manifestation. Aï. le doyen Cacciae'J'T

va, réceMmcot nommé dans noire pami^v,
pcnait p'»?5efsi(jni de «on poste. Il a été ii;>-
ijlié dans sa nouvelle charge par M. le chu
in»inc Cabri, archiprétre dp la Cathédrî1!'.*
*.*le-Marie de Bai-lia tjui. après avnir n \ u
'.* professi<in de foi du nouveau dignitaire
prononça un dit-cours très apprécié du iH-m-

••[ix auditoire.
Quel contraste dan> la vie. dit-il, il y a
lelqucs mois, c'était le deuil dan'* cettr~T-

p l V ; aujourd'hui la ju'sr rayonne d;ni'
les coeurs. Puis il présenta le nouveau curé

| ijui n 'o t pas un inconnu pmir lui.
\I. l'urciiiprélrc de Sic-Marie, après a-

i.ii1 parlé en it-rmes ému? de M. le rhawii-
- Maltti. mort prémalurémeiit a la tîu-l.c
t regretté *iaa* tout le Caf-anoni. dniiti.

I l'a-surance à la foule qui l'érouldiL avi'e
- vinpallik- que wn c filleul » remplira foui

de\oir* à réjrard de ses non

CHAPITRE III

_ , 1 ....

Le R (Ktolre 1S10 dan« Vaprês-mMi
« La Belle Poule sunir dp la * F*av«ritf s
fit sont t-iitrée dans la rade de Ste-HélènF

•Ile tnm\a à la »rani!e stupeur île foin.
\ il le le brick « Oi'e-tv » bat tant |iaviii<>n
fraudai!1.

ce bâtiment se rendit a
et (it connaître au l'rin-
envoyé à Ste-Hélène. a-
m pilote, pour le con'lui
i par laquelle il dv\a 1

Le capïfaine de
hord de la frégate
e qu'il avait été
ir de lui amener

re dans la Main.li
revenir. Il lui apprit aussi qu il était c!iar-
;ré de le prévenir nu"il serait prudent au

rs du voyage de retour d'éviter, en vn>
. mauvais temps, de se réfugier dans un

port britannique, les irïaiïons avec le gou-
vernement anglais étant a^^cz tendues •;:!

on de l'iittitufle intransigeante adoptée
par Thiers dans la question d'Orient cjiii
isqiiait d'cjitraîner contre nous une in»u-
file coalition.

Ces nouvelles n'étaient pas encore fon-
mis à Ste-H^lène, aucun navire venant
'tëurope n'étant arrivé depuis 3 mois. Le
rince de Joinville n'était pa^. on s'cndoii

c, disposé à les communiquer à persen-
•. la cordialité des réceptions n'en devait

•ul»ir nulle rontrainlo, mais en rai?on (te
•tte fixation lu fils de Lmn--Fliilip!»'
•ida de hâter le plus juis^ilili.- l't'XrCUli"H

Les tpéra
COAUTCNIQUE ITALIEN

Rom?, 8 octobre. - - Le grand quarrie
éueral da forera italiennes commun
ue :
La flotîJle signalée dans le commu

nique d'hier a coulé un autre soua-m^
a ennemi dans la Mer Rouge.
Un convoi britannique, composé d

;ro:$Euirs H de destroyers a été buoi
:ardé par l'aviation italienne.
En Afrique orientale, on signale mu

:ertaine activité de patrouilles en avan
de Cassala. ainsi que dans les environ,
YEl Douan, à l'ouest d'Omagsr.
L'aviation enn-emie a bombarci'é G -̂
Jria. 4 ascaris ont été tues et 8 autre*

liesses.
•D'autres attaques aériennes dirigée.1

«ntre Otoumla, près de Massaoua et
routre Matemma ont causé trois morts

2 blessés parmi la population indi-
•ène.
Quelques cabanes ont été détruites.
Un sous-marin ennemi ayant émergé

u large de Savona a tiré plusieurs obus
;ur la foule. Quelques maisons d'habi-
Uion ont été touchées.
On signale un mort et six blessés

larmi la population, mais très peu de
igâts matériels. — (Fourniert.

-A

•ns.

eaux pa-

\rr. ee

confe

lirati ceimon non? a
irmnii- proprement dite d

| Hon et <*e fui la \isile à l'autel,
>na\. au doi lier, au font^-haplrsmauv j
«t;ille cl enfin à la rhaîre d'où lr ré, i-

|rtendaire. trèh ému. adressa à ee* ouaiiti.*.
> pmjiiamnu- nés .'•«•outé.

Il év>(|iia à o>n tour la noble figure rï*-
r } prédéi-i'-sfiir et remerrîa J'émment ai-
lui rèlre He Sle-Marii' «fui. pour le pré-

.< ,1',-r à l.i pamissi*. c l'a regardé avec lt-«
- i\ d'un père ».

V'tre sympathique curé-rloycn célébra ci,
ii lr la nir!-:-e n»lennelJi- au ronr* de | j -
;nHle un rnlendit d«* tré* Iie;in\ chant«.

Cette belle fête. $ inscrira dans le^ fa^'e-
I de la rtar'»i«<r. Féîiritons n'siieettwiiwmct:*

réméré îi.n-* M. l'arrhiprê^e Otl'ri et >.'.
HOV.-H f:3.^.vti.-rr.i .l'avoir «n ]\,r^v-,'-

Toute la population de Su- Héléïie é' ih
•nue voir arriver U*« deux navires Frjn
lip, officiers en grand uniforme habit ii-t-
idiniani'hés femme» et jeunes filles en toi

Itjrte. lotit le monde attendait avec im-
ilieiiic le d>''harqtu'nifiif \U- ers Fran«,ai»
•nt la venue rappelait ijnl dv Miuvrnirs
i\ ancien» du pays.

Le Major -({'énérri Middlcmore. gouvernur
le l'île, malade, délépua son til- et phi-

pleurs offirier-* pour recevoir la m^sion, a-
prés eux. une foule de \isiteur* w pré-.-r-
lèient sur la « Belle Poule » et l e «nt
eiens cumpapnons <le l'Kmprrenr rer'.i.-
nurent parmi eux nomlire de vis-'apes ronnuv

ri reiKuién'nt vile d'ancienne!- relations. Le
plus ardent de loin était Arthur Itertrard.
<(ui retrouvait dan> l'île le lii*u <le sa nai--.it1

1 e. Marrliand appril Avec Irîslcssw* f\tw
ancienne maîlri-sse K-lhei était morii
que «on fils, devenu un tnVte sujet. a\ait i-tr
éporté au Tap. un mois pin* tilt.
Le Irmlrmain 9 urtitl.re. à 11 heures ï£

*rïme de Jnînville se lendit â terre av«*Ç
•« ntemlirr^ ilr la mî-vï«»n. ï.i- Oléine r'gi-

nienl d'infanterie mitLiit le«< l»<tnncur*. imi-
te la pnpulalinn <le l'île -e presMiit derrif'-K*
les cordons de soldats aliu de saluer le- ar-
rivants don! le \«yag«* prrnail à Ft 1 rs yruv
i'n appert lé^endairi' ef ni\>li«|ue.

Les Kranç;tis M- n-mlin-nl tout il'a!)'^^
« au Château .» "ù il- fnn-nt reçu- par M1*
Colonel Trrlai'vi»y ipiï leur pt/st-nla le- ,111

civile* it tnilitain--. IU montèrent
tuu> à clieval à l'exception Jiirn cri-

tendu He I*\)i|ié Coquen au. aui|uel une wi-
li-re avait éié résorvtV et. jEiiidés par le f.i-

it.iinc du pénie Alcxander. w (liri»ère?it
T S b Té«i'd#*ncr du pouvernrur < Planta-
on housse * 01*1 le? iUVmfjït le (iénérat
iT.iillr-more qui leur ft !•• mcillnn

(Lire la etiite en 4tnc pxze

COMMUNIQUE ALLEMAND

Berflin, 8 octobre. — Le « DNB ,* an-
nonce que les attaques allemandes ef-
fectuées dès la tombée de la nuit sur
la rapitaJe britannique ont été d'un?
intensité particulière.

Des bombes paraissent être tombées
|en plus gran'de quantité que précédem-
ment sur la ville et sur les autres ob-
jectifs des iles britanniques.

1 Au cours <fe la nuit, la R. A. P. B jeté
les bombes explosives et incendiaires
;ur (Berlin. Des hôpitaux et plusieurs

[maisons ti'habitation ont été atteints.
' Les incendies qui se sont déclares ont
pu être maîtrisés rapidement.

On compte plusieurs tués et blessés.
Un avion angtais a été descendu par

la DCA.
Dans la journée d'iiier les bombar-

diers allemands ont attaqué Londres.
Ils ont en outre bombardé efficacement

1 les fabriques ce matériel de guerre, les

voi<? 1dépôts d'approvisionnement.
ferrées, ic* aêrodronits, etc, - w ,-a
province,

22 appareils anglais ont été descôlW
|v;iis en combat aérien ; sept avions al^
lemands sont manquants. — (Fuiuuierl

COMMUNIQUE ANGLAIS

Londres. 8 octobre. — Com:n::iiiqu|
'du ministère de ^'air :

Après une accalmie de 9 heures, LOB*
'dres a eu aujourd'hui cinq alertas. t

Au cours du d'eux ème raid, quelques
avions allemands qui ont réussi ù péiié-
;rer dans ia région londonien ne ont
tancé des bombes sur les quartiers du
;uc!-esî de la capitale.

Plusieurs maisons ont été démolie» efe
y a eu des victimes.
Quatre bombardiers allemands et 3

.vions de chasse auraient clé abattus
u-dessus du comte de Kent.
Deux attaques ont été effectuées par"

'aviation allemande contre les b:illi>ru
le barrages â Douvres.

Hier, la Royal Air Force a aîUquâ
"alais, Boulogne. Os tends, un aJrodi'O-
1e pres de Brème et en Hollande !ea
nstallations du port et les chalands. (
Un avion britannique a été perdu?

[ans l'attaque contre les navires uia£-^
hands allemands. —. (Fournier».

Londres. 8 octobre. — L'Amirauté ïyrl^
•ann.que a publié un communiqué au-^
mçant que le navire auxiliaire < omet
sombré après avoir heurté une mine.1

Londres. 8 octobre. — Communiqué flfl'
inist^re Q\S l'air : J
Au cours de la journée d'aujourd"httl
ouze avions ennemis ont été abattus*1

Huit appareils anglais n'ont pa* res
joint leurs bases.

foi-
Londres. 8 octobre. — Coniïnunitiui|

'du ministère de l'air :
La Royal Air Force a soumis, eftlfl

nuit, la région berlinoise a un MuenSQ
bombardement. L'attaque sur Be; .iu ft
duré quatre heures trois quarts.

De nombreuses bombes explosives eu
incendiaires ont été ;;uîv-ëes sur les ob>i
jectifs militaires par les appareils VCH
' n t à basse altitude.

De nombreux -ncer.dies ont été pr(H
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et Jack.e Coopcr, dai-.s :
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20* )

CE SOIB A 21 HEURES RADIO R. K. O. présente :
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Eil premiOro partie : ALLONS KMBRASSEZ-VOU :.

IBOBV AIT r o t E SID (dessins animés) u ; s PIKS S\.\G
(N. 295J.



roqu&s et deux d'entre eux ont rïurS
jilus en' 3 hemei.

Les pays occupas par les tiou;ies al-
lemandes ont été également atlaqi
en particulier les bases d'invasion.

L'aviation aumamle a attaqué cette
Huit. Lor.'.'rcs. le nord-ouest de l'Angle-
terre, l'Erosjp. le Pays de Ûal'.cs.

Dans le sud-est, un ctablisspmrnt in-
ntclnt. Peu d'app:irei;.sdustriel u et?

ennemis ont
p

à pénétrer dans
l

p
londonienne et lis n'ont pus lan-

ce un gram1 nombre de bombes.
Au cours des opérations a"nier, 27 a-

lion.s allemands ont été abattus.
La V\ A. F. a perdu 18 appareils, mais

dix pilotes ont pu être sauvr-s.
( Fournier >.

- NOUVELLES
DE L'ETRANGER

(Suite di- la 3nu* page.)

.ROUMANIE
Bucarest, 8 octobre. — Les milieux

autorisés de Bucarest publiaient un.1

mise au point à l'information dj sourco
américains selon laquelle les troupes al-
emandea auraient reçu l'ordre de pro-

voir conféra une de mitre fois avec lo
comte Ciano au letour de ct^ui-ci de

trntre.'ue H.Uer-Musaolini au Brenner.
-a visite du ministre espagnol s'ost pro-
longée plus qu'il était prévu à Rome,

téger les termina pétrolières roumains.
Lss milieux officiels de Bucare.it dé-

clarent que l'armée roumaine, et ce/'a est
naturel, désire collaborer réellement et
clans un esprit de camaraderie, avec 1-3
ariii^a Li.1 i'A^u. A ncl t^a.i.1, d'excel-
lentes promesses ont été faites, notam-

_._ ment du côté allemand et il est corn- d- a b 0 1 ,£ ' , a v e c M . v o n Ribbentrop". ensur-
desj prêhsnsible que l'armée roumaine iwur-te avec le comte Ci.mo. avaient une

- j : 1 : - [suive activement le pe:%rectiannement da grande importance

I oncircs. G octobre. — l e
l'air communique :
- Au cours de ;la nuit dernière, des for-

mx.tious d? la R.A.F. ont effectué
raid? ds bombarderont sur les c':jc:- [suive activement le p.
tifs militaires et industriels de l'Aile- 'son équipement. Pour « U elle peut
m ^ n e ct noiammont sur las raffineries compter sur !e concours effectif de l'in-
de iiïliole ui Gc>enkirchen. les voi^s riustrie allemande
de communication de Ham, Cologne et | Tous les autres bri:its relatifs à l'en-
OanFbrur'ï. ai'.'si qt!e sur los usines d'ar
mènent Krupp. à Esc-en.

Ces dernières ont tU attaquées à 21
heures st deux tonnes de bomics ex-
plosives ont èt2 lancées.

Daui:e> foimntiens de la R A.F Ont
lombarde des concentrations de bateaux
allemands dans les ports hoîïandais et^,

REVUE de la PRESSE A N W * - N. «S

-LE H-l'S FORT TOUCI m JODBNACX 1
MARDI 8 OCTOBRE

L'ESPAGNE l:T L' « AXE » . a Indiqué a Madrid, par C.:3 lo;
Igénérales et prudentes, çu'P'Je ne .

M. Serrano Suner. ministre de l i n - ' m e a u c m > territoire qui ne soit^
térieur et président rie la Junte pol.ti- I m ™ t ^fPaeno1 - « çul v|SB éV. -
que espagnole, est arrive au terme de "*M Giïraltar — et quelle ne renonce
sa mission. Il a quitté Rome hier pour P ° l n t a s.°» r o l e historique, commandé
rentrer directement a Madrid, apiês par ùa géographie, dans la ,

née et en Afrique. Tout autor^.e ù pen-
ser que c'est ciuns ce cadre que g* sont
développas Jcs conversations <jUe M.
Serrano Suner vient d'aveir à Berlin et
a Eome. On ne possède de source of-

• ^ - — • * r w o r w m T U U U B D H IOOBNACX DK LA rflfrilT

|Le Petit Bastiais
Quotidien d'Information et <

| Q CENTIMES
et nationale».

séjour qu'iit lit à Berlin, et l'on
caché que les entretiens qu'il eut

o u officieuse aucune
'sur les eoncUuio l

voi de troupes sont c'épourvus de tout
fondement. — (Fournier)

au point de vue
l'ordre européen nouveau à créer dans
le cadie d-e la politique des
de 1' « Aj:e ».

Des 'le premier jonr la pressa esp3-

sur led conchuions auxque'les e41ee ont
pu aboutir ; mais que la question esfa-
enc s a'-l tenu .une place Importants,
d^ins les enirctiens italo-alleînanJs et
çue sa solution ait ëts examiner dans
l'ensemb'e de l'ordre? nouveau que î'Al-

ONIQITE DE LA VIEILLE CORSF

:areit, 8 OîtC'-rc. — Les milieux oï
> roumains se sont refusés à to-i

, te déclaration au sujet du bruit seloi
et notamment à Brest et Gra- {lequel des effectifs militaires allemand:

seraient arrivés en Roumanie et
raient pour tâche ct'e surveiller rétablis
Eement de bases navales et aérienne
sur la côte noire. -— (Fomnien.

ve!in?.s.
Trois bombardiers britanniques r.'on

pas ie'aint leur tase. — (Fournicn.

- (o ) -
Ltiiiàres. 7 octoo'.e. — Communiqu? d

ministère de l'air :
La R. A. F. n'a effectué cette nuit au-

cun raie*- ni sur l'Allemagne ni sur le.
pays occupés par les troupes alleman-
des. En raison cVea conditions atmosphé-
riques très défavorables, îl ne lui aurait
pas et? possitle de ra.pérer les objectifs
militaires. ••-- <Fou;nier).

7 ™*.lir.-. —
L- l'A r :

di- r.niail.m aTli'inandt*, ccîl

.•lit
ir U-,

it- lancées par di -
Faubourgs de I..t'j-
maiérieU peu im-

IM I - - <l.-s
uilftn.md

ati<in« d'hier,
uhattu.

a\ :<nis alUniatitlfi oui ,'iê di't
!c ri»:;it:irinr:iu*nl (le 1» gy.Hre.

ï. \ . V, u JM :-«).> |>i>n<|jnl la mt-nu
»7r> jwnii-. mai* ;!2T iuluU> ..m

, un ap-

Bois de chauffage
et charbon
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et l'Italie se proposent de rôi-
liser en Europe, cela ne fait aucun dou-
te-

Pour autant qu'on :e sache, aucun no- „•
gnole a attribué, en effet, au voyage de. cord germano-espagnol ou hispano-ita-
M. Serrano Suner, dans les circon.stan- lieu n'a été arrêté en conclusion des
ces actuelles une portée considérable, • visites Ce M. Scrrar.o .Sune- à Borlln et
faisant ressortir que les relation.» d î jà Eome. Eans certains m Vieux inter-
l'Espagne avec l'Allemagne et l'Italie nationaux on met volontiers l'accent sur
étaient empreintes de la plus sûre con- he fait que la collaboration de l'Espa-
fiance réciproque, et qu'elles impu-|gne avec l'Itdiie et le Rel-h, dars l'es-

quaient, sur le pian doctrinal comme prit de la politique de 1' « t\x^ », esi
sur le plan politique et social, une a;- j assez nettement établie pour qu'il ns
tion parallèle ces trois pays dans tous soit pas nécessaire de la fixer d'ans les
les domaines. On ne saurait en être termes ng -.[i's d'un traité formel si t?l
surpris, au surplus, l'Espagne nouvtilCjest >.,Û cas, le voyage de |M. Serrauo Su-
se souvenant de l'appui que Ja cause | ner ne ferait que confirmer ce qui exis

franquiste reçut du Reich" national-so-
cialiste et ~àh l'Italie fasciste pendant
les trois années de la guerre civile et
ayant conscience que les trois régimes
procèdent d'une même conception de
'Etat autoritaire se traduisant dans
'ordre intérieur par des mesures tenant

compte du tempérament propre tf? cha-
cun des trois peuples. On a souligné éga.
lement avec force dans la presse ma-
drilène que si l'Espagne, conformément
aux déclarations faites à plu-ieurs rc-
•rises p.ir le général Franco, demeure

îeutre dans le conflit européen, pour
utant que celui-ci n'affecte pas ses in-
érëts vitaux, elle veut pourtant veHler

Ja sauvegarde de ses aspirations na-
ionales et no saurait se désintéresser
es décisions qui, en concriïsion de la
uerre actuelle, fixeront pour une- p i -
dde plus ou moins longue le destin d?
Europe. En ^'autres termes. l'Espagne,
ut en se maintenant sur son terrain

urcmsnt national et en n'intervenant
?as directement dans la guerre, n'en-

îd pas être a^?nte du isglement d^
paix qui interviendra lorsque les hes-

lités auront pris Un.

On n'a pas précisé jusqu'ici l"s rc-
ndications que l'Espagne estimera de-
•ir formuler le moment venu, mais on

san
nouveau.

apporter un fait réellement

« Le Temps

#RAGONNADES
temps de guerre et en pays oc-u-
système des dragonnades n'a rien
ptionnel, les occupants vivant en

orte normalement sur ie p^ys
usfi, le mot et la cho.Te KO rc-

ls. remontant à Louis XIV et a
tpation des Cévennes hu^uenotei.

opérations de politique intérieur?
particulièrement de police, tel-
la Corse elle-même en a con-

II n'y a pas plus d'une centaine
ses, pour la d'ernière fois.

RAPATRIEMENT
DES SOLDATS FRANÇAIS
Vichy, S octobre. — L'Amirauté com-

munique :
Les navires-hôpitaux Sphinx et Ca-

nada viennent d'arriver en France, ra-
menant plusie-iK's milliers de soldats et
marins rapatriés d'Angleterre.

La plupart proviennent des troupes
engagées en Norvège et dans les F'an-
nies. -
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devons cet ultime exemple de dra-
lade, qui ont lieu, en février 1821.

le village c!e PrunelJi-de-
alors désolé par une'rivali._

sanglante, toute une suite de dta-
Reôtaient en libeité deux bandits

IUTS menaçants, que la protection
habitants du village rendait ïnsai-
Lbles. C'est alors Que le général Bre-

MM. Viûnoi et Wilizer
inculpés de désertion

VU'hy. 5 octobre. — MM. Viénot, dé-
puté des Ardennes, ancien sous-serrj-
taite d'Etat, et Alexandre Wiltzer, dé-
puté de la Moselle, viennent d'être trans
fêlés à la priîon militaire de Clermont-
Ferrand, ÉOUS l'inculpation de désertion.

Us comparaîtront devant le tribunal
militaire es la 13me Région, siégeant à
Cîermont-Ferrar.d. — (Fournir).

Révocations
Paris, 5 actotre. — M. Langeron, pré-

fet de police à Paris, v.:ent de révoquer
27 médecins de la préfecture de police

opérations
militaires

CQMMUNIQl'E ALLEMAND

Berlin. 5 ocrobre.
liant Communique du

Nous inaintiend.ons. nous élargi-
rcus -s'il se peut, ur;o truditimi de haute
'cuUur? qui fuît corjlï av*t? i'id#e m?me
ae la Patrie. La langue francise a une
Universalité attacii^a à son géj:i?. Ce
n'est pas sans raison que nous noui
somm?s pl« S donner îTu supr&n? cou-

nt de uo^ cLudes ie bt'uu nom

Maréchal PFTAIV.
Chef de l'Etat f innoi

Renouveau
L'histoire ne cesser,! de bénir le nom

C'E notre glorieux Chef d'Etat, M. ;e M.i-
réchal Petain, pour diverses raisons.
principalement pour avoir proclame.

commandement de l'armée alle-

Durant la nuit dernière, pliis de cent
evions de combat allemands ont surva-
lù l'Angleterre centrale.
brouillard d'automne.

Ils ont dé

. en dépit du fort

imposé le principe civique du devoir
national qu'il a eu soin de baser sur la
famine et l'agriculture.

On. est fondé à croire que désormais;
l'agriculteur connaîtra à son tour des
satisfactions matérielles et n.oiales, a-
panages auparavant des autres collecti-
vités sociales ; il faut s'en

l e u r P 0 5 t e a u

__ _.'re sur jJace soit du pru-
jduit de leurs terres ou de leurs trou-

hangars et des" casernements ont . P f J ^ f 0 ^ ^ r e Y e n u s en gênerai four-

Tous Jes médecins révoqués ont été
remplacés. — (Fournies.

J£5- du ̂ S t r e - J ^ i ^ i ^ ^ autres-form^o^t u r , M
Guy La Chambre, maire de la cominu-

de Montmorand. commandant su- fna de Saint-Servan, qui a manqué gra
r de la division militaire de la (veinent aux devoirs de sa charge,
investi c!e pleins pouvo'rs de po- revoqué de ses fonctions. — 'Fournier).

w v, r a " nichées d'enfants et des séries de cor-
Hinv , i i À "i—•? - bomljar-Jv!es pénibles, de nature- à aUjmer les
diers allemands ont attaque Ie5 aero- \ indéîiSa;b}es, les permanentes P t h ter-

•*'•"•* l'éclat des ongles maquiliés : do tel-
perspectives répugnaient à nos co-

TT . . . ,. , . T 'quettfs chez lesquelles la notion du île-
Un aérodrome de 1 ouest o> Londn-s ; ?o i r n a t i û n a l , e t ^ i t cTominee par 2e désir

de jouissance, de luxe et surtout par
l'obsession dte la grande ville ; elles pro-
féraient donc d-e beaucoup aux cultiv^-

_ porta et des campements de troupes s i - f n j r •
_ tués en Angleterre méridionale et cen- l pq . ,
t traie. I '

U é

Le Directeur-Gérant : M. BLANCOM.

L'ARRIVEE A SAINTE-HELENE ,aci!n curî

<Snitr ta c l

I ni* t-miftTpnrr irnnit enMiil**. iîan*
iv.r«". !«• *ïoti\rrn»*iir. !*• Prince de Joim
r* l< roiiiir «!«• K-ihan Clialwit ; en vm-
r,-. ;l,T | . . . «d'.LiiU .!,• IVvhtimatinn. l / a r c
ï'' j'ïiii* j 'artyil u'yiKi tmil le lunp; tic IVni
: : (n . il Tut ti»lan:ini-ril <itVid<J tl'oii

d.-

It-

«fin «le niidîtro d'une maiiiùre i

im<" Ururv (if d«:!i tu-rat ion !«• Couvcnn-m
ifiiPA au -al'in **t annonça avf-r granit* aux
f>cr-i»nt)a2fs <|iii - v Irmnairnt,

- - \l«""i«'(ii^- icinii 15. Ir» rrsie* ninr»i-!-
,h- I" Km port* n r Napolt'-nn srntnl remis rntre
m- uiain>.

_ . Il „
.•\[irf-< » rit*- \isitr. la mU-îon «• icmU en

<>ulr. <'l. Intijotir- "il- la <'<>ndiMle du r.ijit-
i.iinc Wi'vnulcr. •-«• n-ndii *lir«>U-im'ul à
,: \xttrr du « (irrjnîum ».

\u i»a--H«t-. !'•- ancien^ t-xili's rctoiii:u
i nt tic- «itr> (amitÙTs rt. maljïié des c!
^infiil-s de tlt-loil-. If* rcfroiivvr«*nl r
VitH-mblc pare:l • ù et qu'ils étaient v
i.- fin- tôt.
Piii> (•«• fui rar ' ïw'e au Tombeau.^
'Ious ce HérfUivrirrnl. Joinvrllr »'a\a

" jir«-mi«M. rat»!»»"' 'nijucicau ;<; mît »
i ux. tan (U ,)ui Utitranl rt G arp.md
j'i-Bi fip-"••* ilji • M» attilidf miJitair.'
u<* !•• |T-nn«* \ i l n : ton: tri-m'^'ant WR
1 n«'ur lui n* 't i, i' r.

îllif à t ie rli* •soiivrrir .Ii'-~- friul-
!r* r*t t\cr fl»"ir^. i.r \ k - i \ >•>! h1' *;nï mun-
it il la ^41 di- ;'*in: ta gu*. te vînt, svll tit .T
(MI !*t*ci»ur-i. C3r ?r"ili<'n J i i--!r'. • .m il a*-
I. u ?<• trouver M>i& irss"iii^ •'.. Ou ii.n unf
j i iyin'o d'or <! m-s *a iiiaiii. >'l r>i lui r r t i i i l
n e |»emi<>n. !> i ' t n lui vinr- i : une I3:iiv.e
'orbftl i|ui tenaii uni' aiiln-iye et h-* D : ik-

ttvjifiH ïn^tall." un hû!< I à peu t\v
, I<iu^ n- [ la'^niri'iil du turl <jii al!..Il

ur raii-H-r la tli-{>:irit!<<n »)<• la s*t-|iult'jr>a

inpjfiali1. Ce-. r<V]jmations pio\o«]uèiei'(
nlirt*^ Wt- 1J luissiun uni* * .:r

mai> Joimitl,- promit
xaminer a\tc Uienvetl

mît rn route \ci> I tic i'»n
er* « Hutls s j parcntli
ut la juif -le I «n Prince,
ce, Mi« .M

qui

dt* la part d
l:itit'- incli-i
P'-nJant *!«•

. Ft ]*• petit groupe
* Jamt'stuwn ». Kn arrivant
IJiitf > le CéiuTiil GmirRauJ

•on i|iii leur fil tic ^.ruinlcs drnu.nïirati.Mt^
I ai.'ilié. Kn pas-;i;it lt-« Français alK'rtnt
faire Vine \j^ile à la prcmîcie demeure I!J
,\j]nit('iin. « aux Briars > uù it avait p"~-
^•i) de si auréablis niuiucnU en compagnij
()<•- iillctt.-. de Bali o mil t-t uù liabituit main
ln.nH I- rulnnrl Tnlawiiey.

i- i tarhéfs. 1

y p «t

-t-niidit J cn.cr .

\j' i>èliTir*agc ±e termina par une visil : à
I:HÏWI,II[| : tjiii fui trouu'- u i forl mau\j'.-
at. les aiitieiir jardin- de 1'Kmprn-iir '•
ieiit envahis \-At les lurlics. la maison t'-
l en ruinf>. dan* la première sali*1 les niui-

< uit'iit cou^eils d"iii-i:ript:onï grattri*» par
I.e« (x>rtf« éinienl rnlevies. l a
[J^li^. le> fenêtres ru pari if «*'•
nmulin à bl'• a^jil élé installé

1A. Le* am'U.-u-' tx l ' - j cuii-enak'iit mal l ' 'n
laiitoeur. Marchand cul «etil la force d\'•
•* tu\wr dm âuu^enir^, il inuutiîi. dans la piO
ce buivanti", la place uù XapuKun était mort :

— Il élaîl couché là... la tête tournée ùV
ce rôle..,

La salir à mnniT. la MMintlinm^ .'-
l^irnt dans le même rlat. une cui-int' a^j)
»'•:*'• aménagée rfati<i la rltambro de l'Kn-
pfmir . une man^ruire «e t roui ail ù l't-tt-
,t:>.:i oil i l J-.I.Ml .,-. MrH'ni,,- rt 1.- Ii. .1
(t un mule t'iMt suspendu là wù il acci .>•
•rsit auïrcfow >•* ôpôe

I it diner fut offert n* syir par Io Cén ' i
Middlemon\ il fut MI M le lendemain <Vi

j Lanijuet au Château par les officie» de
;>arnNon.

A6» de nf pa« être en resle Jnïnville :
•• îta à trois repr-i^r- les autorités de la vi!

,.i I...M de la € llrll-- Poule » et partout .!.
' ti-.i-i~ i lulcun ux furi'iit porlv-- à la -a-i

Fiiinru-Anslaisi-, ce qui. ei
devait paraître assez pii]ii
il |Mn*>ait à la siluation en

rupe iiunt il était H'til au cuurant.
!.<• Grand Maréc':al Bertrand a\ail r<

(.>'.(• ém!" îun SI»II ancienne demeure
Uutt ï? Cale où était né Aithur Utiti
et (\is'i était maintenant habiter par la ;
M" de fehii-ii, Mi> Diksoli. î ui devi-ntle 1
vu. y logiait avec sta huit tnf;ntS.

Guiir^auii avait fjil I actiuia'tion de n
hreux MHivenir* du pays qu'il destinait
M1^ relattin- jiuî-iieiines, t*l, e<.>ntint* tic •'
i< uaîiircl no perdait pa^ se* droits, il
tire \iolente al!crrati<:n avec le (".••min
tiant llernoiix ai<le de camp du Prînc.j
tic Johiville au >ii>el d'un canot que celui
ne lui u»a!l pa- renvoyj assez vite à ?
jré pour reya^îirr la fréga'9.

(A s u i r r e ) .

fta.
dre

L'année préerdente, 1820. le même
cas «'étnit présenté, dans un certain sens
p i n grave. M. Colonna d'Ornano, jug?
dîMtruction à Ajacriu, s'était rendu â
ShÉteUra où. à la suite également d'une
IMfelitiô familiale, un nouveau cr-me a-
mà$ été commis. Son enquête terminée
It était sur le chemin du retour accom-

ié du substitut c'u procureur royal,
reffier et de quatre gendarmes corn

la sécurté. dont on soupçonnait
pouvait ctre compromise en rai-

é olané de ouZ.eV kUomH.es du

a été sérieusement endommagé.
(Fournieri.

_ _ _ ( o ) ^ —
Berlin. 6

m unique

hajjtoc o re- ^ l i U U V
 f-I"I1""iesr-pllIs-n1ôaBsces rcprese'ntants mem?s

,de l'armée, du fonctionnarisme, de l'in-
pe puissantes formations de 1 aviation | , : i l c ^ ( ù o u d u commerce, messagers d?

Mise sous séquestra
des biens d'B' de Rothschild

et d'E. Jonas
, n s u l a i i e

Vichy, 5 octobre.

ssHse
dromPs, installations ferroviaires, cam-i

! peinent H usines d'armement au Sud'
Par ordonnance et sur la côte occidentale <îe nie britan- ,

îon, les biens mobiliers ou immobiliers
du sieur Henry de Rothschikl ont été
mis sous séquestre.

Far orcTonnanc? du président du tri-
bunal civil de Grasse, les biens ct inté-
rêts pouvant exister dans les arrondis-
sements de Grasse d'Edouard Jor.ju,

fu4ombernuclaues instantsïu-comber quelques instants

II fut d'ailleurs presque auss tôt éta-
:i btt que les auteurs de l'agression, les

s contre lesquels le Juge s'ét.iit dé-
;;jur informer, l'avait commise
que celui-ci, en l'absence Cs tou-

Ibrrgp. était c'escendu dans une fa-
cons'dérée comme ennemie par

; eux. Ils punissaient le mag.strat sur
unv «pparence de partialité !

S*td;a^onnade est alors ordonnée par
le "Préfet, M Eymard- avoc un arrêt?

du président au tribunal civil de Tou- nique.
De .nombreux incendies, visibles de

loin, ont témoigne particulièrement les
effets des attaquer

De nuit, au large de 3a côte orientale,
trois convois ont été dispersés.

A la suite d'attaque.s effectuées avec
des bomees de lourd calibre, deux

en député, ont été mis sous seques- grands navires de commerce ont étô
(Fouriiieri toucés. dont un immotivé donna forte-

ment de la banc*?, tandis qu'un second
était en flammes.

I_p moui'lag? c"s mines dans les port?
britanniques a été poursuivi.

En plusieurs endroits, des combats
aériens ont eu l'eu qui se sont termi-
nés à l'avantage des chasseurs al!e-

}
fsont

Ï féli-
: rivés

la terre natale, prêts à suiir tes dé-

I

.l'expatria t.on de.s

Pascal Paoli pratiquait la dragonnade
plus judicieusement d'une part, plus SP-
vf-r.*meiit de l'autre : il *en faisait por-
ter le poid.̂  sur les famines des coupa-
bles, non sur toute une population :

i aux entreprises agricoles en particulier.
'Voilà l'histoire d'hier.

Une voix autorisée nous a annoncé
une ère de renonTea'tf local ; nous la
saluons avec allégresse-

Martin BIA1VCONI. '

VS ARTICLE DE LA REVIT »
« BLRLIN' K0ME-TOR1O »

EDEN-CINEMA
criminels, il n'hésitait pas à faire dévis-

. ter gmdueKemeïit les oiens de ces fa-
_ , ordonnant .envoi à Bastelica d"tin dé- •-,,,.«« o n

taflbrrr.ent d(* cinquante hommes de trou
pe A
d'un

SEMAINE DE

Ce soir u 21 heures précises :

CHARLES TRENET LE Fou Chantant

REOrVERTl'ÎÎE

DEUX GRANDS FILM3

d'un* a-lie troupe composée, celle-ci,)
g de g> n . imes. >

Avi - des variantes, les dragonnades i
fuwi en réalité, constamment en usa- I

le consulat et le premier ompi- i

ne résistait guère à ce régi-
me. Avec 1? secours d'une justice impi-
toyable. :i réussit, on le sait, à presqu:

J entièrement extirper le* banditisme
ia Corse.

de

Ln création ^es voltigeurs corses suit
peu les affaires (!c Prunelli et de

ave? CAR El TE

Tous les soirs à 21

FD1V3CE FFriIXIFIÏE, dans

J'ETAIS UNE ÀvTNTURIERE -
avec JEAN MURAT

re, oi<
Mot d'
Leur i

' l B l i ï

PRIX CES PLACES

(N 218) •

heures. Jeu* matjnfe n. 15 heures. Dimanche
ùe 13 heures 30 à 19 heures 30.

— 6 et 10 franc*. LOCATION de II à 12 heure
;• '8 heure i 30.

g-, -it'ral Brenier de Montmoran.1
lt ..i mise en subsistance de Ja trou-
*ux Irais de la population, théori-

l du moins jusqu'à l'arrestation
la constitution volontaire des crimi-

ciagonnade était un moyen d?
o:-. autant qu'eue était t^-iUm'e à

a lecherch? des coupables.
ajour* elle abouUs$ait aux

euceg escomptée». lou> au «oins

mes de dragonnades par leurs t?-
r̂  aussi prolongés que nécessaires

dans les rentres actfs du banditisme,
eant chez l'habitant, mais non plus,

désormais, à !?urs frais. On astreint
l'habitant à les servir, mais moyennant
rétribution. Le dernier cas cTc- dragon-
na;"? vëritaolc parvenu à notre con-
naissante e?t ti?n Cvlui qu: fut ordon-
né, cn février ICSfl.'iSar Te s^
ral B'^ricr Ce M^fthkffan-1 PB

mands.
1 tes tentatives entreprises par
mi. dans 1* nuit du 5 au 6 oeti
vue de faire des induisions dans l'Allé- I
mairie du nord, ont été repoussces de-
puis la région frontalière, et les avions
ennemis ont été obligés de rebrousser
chemin.

L'ennemi
sus de trois localités allemandes, ainsi
<"iue sur une vil'e hollandaise, faisant
un certain nombre de victimes parmi la
population civile

(Lire la suite en 2m*>

Berlin, 6 octobre. - - Un intéressant
article de la Revue Internationale « Ber
iin-Rome-Tokio •>, rédigée par des col-
.aborateurs appartenant aux trois pai's

Berlin, définit les buts communs
que poursuivent les trois grandes puis-
sances. ,v f

* Le pacte militaire est inspiré par
les relations pleine* de sens qui exis-

Itent depuis longtemps entre ;e* peupleslâche Ces bombes au-des- I -•

N'OIKK *NOI'\T.U"

DUMENICU
I.K

CHEVPJER
J3 nies 1 lista n

allemand, italien et japonais, écrit cet-
te revue de politique étrangère.

* C'est une alliance militaire dirigée,
non pas contre d'autres nations ou d'au
très peuples, mais bien contre les fau-
teurs de guerre, contre l'esprit malfai-
sant d-e ceux qui tirent la ficelle dans
le monde contre leurs satellites ct leurs
hommes de paille.

« Qui sont ces tireurs de ficelle ?
« Les juifs capitalistes, les franeg-

maçons. en un mot les ploutocrates. t
<••; Où ont-ih îour siège ?
« Dans les villes, dans les Etats qui

se disent démocrates, dans les palais
Jdes bourses, les gratte-ciel de 1 ancien
et du nouveau monde >.

Fournier).
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• Au cours des coin
dessus de l'Angleterre, l'ennemi a p^fdu
M avions, alors que 7 avions allemands
txe sont pas rentrés a leur base.

Le capitaine Wlek a abattu, â.ins i
combats aériens, au cours de la mërm
journée, 5 chasseurs ennemis, rempor-
tant ainsi sa 4lme victoire aérienne.

(Fournien.

(Suite de la Ire page>
aériens au- (retour nos avions ont abattu un avion

>' Sl'K .MKR
' Berlin. 7 octo":r?. —On annonce que
ïe tcrvit'-e maritime a'iemand a réusài
û sauver 226 avlatcu-s. dont plusieurs
taitanniques, durant le mois de septem-
bre.
, A ce sujet l'agence allemande remar-

bi d l dque que service a subi de lourdes
pertes, du fait des bombardements ef-
fectués par les britanniques contre les
Embarcations de sauvetage, en dépit des
lois internationales. — (Foitrnler).

érlin. 7 octobre. — Communiqué dii haut
ct'inm;nderpetit <le ]*;trmtV aliem'andr :

•l/avMjlt<m allemande a pr>ur^nivi sc-
j:nds bur V \n^leterre. cette ntiii. •prWipa-
If-nient sur I.midre.s <»ù li'itnporLiiits objtv
lif» militain1^ ont é!é atteints.

Les atiiins allemands ont d'autre part
al laqué de- oï»j'_»eiifs militaires dans la ré
pïuti Sud et Sii(!-K-t f!i* r\tin]<'terrc. en in
flii-eant de- dégâts très consIttêVatiies.

Depuis le 7 -H-p'embre, il y a eu 170 aler
tes à I^mdres.

Jj?s in>Iaîljtïon< du port et le:- at'-rodr-
mes de la côle Sinl-K-t de l'Angleterre or
frté détruite.

D'important.* ot'irctif? m lûairrs à, Jji?
- " SUfcUK " ^ ' - '

Berlin, 7 nctnbre. — Le « D.iN.B. » ni
nonce qu« de nuine.niT bttlIuJiF de liarr.ii:
hrilaimîquc.s à la dérive i"ml tombé*, en Su

de.
Os ballons ont d'truit dv- li^ne- ù

transports de force et oui causé une in'er
FupHuri de muiant rl^cliitiue djus certai-
nes jtarù-s île la Sii'"-<|.\

(o)

iinemi. Tous nos avions sont rentrés a
leur .?â c-

Daus la Mer Rouge, nos escadrilles d'à
nation ont bombardé les objectifs mi-
litaires ôe l'île de perln.

Les avions ennemis ont attaqué Als-
ciu et Assab à coups de bomtes.

n'y a pas eu de vlct.mes.
d dégâtà sent minimes.

iFournier}.

CQMM€M<UTE ITALIEN

' "^" f '
Rome. 6 octobre - Le Rrffrîd quartier

général des forces aimées italiennes fait
Kavoir que deux .^ous-marms ennemis
prit rf-é poules, dont i-n par un dç nos
sous-marin et un autre par une de nos
Vedettes lanre-tor^Os.

En Afrique du Nord, une puissante
formation de notre aviation a bombardé
les positions de l'ennemi à Marsa Ma-
truk. en obtenant des résultats Impor-
tants.

Il est probable que îors de leur vol

COMMUNIQUE ANGLAIS

Lonci'res, 5 octobre. — Communiqué
du ministère de l'air :

Plusieurs attaques ont eu lieu sur la
capitale et sur la côte suct-est, entre la
tombée de la nuit et l'aube.

Ces attaques, bien que sans inipor-
ance. ont causé plusieurs victimes et

quelques dé^ftts matériels.
Tous les incendies ont été facilement

maîtrisés.
'Un bombardier ennemi ayant été a-
iattu par la D.C.A.. le nombre des ap-
pareils ennemis abattus hier est porté
à trois. :

Un chasseur anglais n"a pas rejoint sa
rase.

En raison du mauvais temps, la Royal
\ir Force n'a pas fait de raids dans le
courant de la nuit-

Dans la journée d'hier la réorfon en-
tre Dunkprque et Rotterdam a été bom-
bardée.

Deux transports ennemis ont été cou-
lés et incendiés an large d"e la côte nor-
végienne. — (Foui nier).

7 OLToUKK l'JlO. —Ste Foi.
7 Lk-iobrt- A708. — lijtaillr de" Borgu J

Mautna.
8 (iCTimCR 1010. — Pie Biipitte

8 Occ lue J8V2. - - Le « Petit lïa^tij '-
'produit cet écho du « Kîjiaro ».

LA Kl1 F r o \ I M A M ) \ . \ T DE l'OLI
I n décret du IV^dt-nt de la Kcpubliiii-e

eut d'îippnuiver -lu déclaration par laqurl
le conseil municipal d Orléans avait alït-<.-
à une «.oie nomt-tle la dènoiiiination : Rue

't Ci minaudant de Poli. ,
Ce hr.ne oflieirr supérieur mourut d.Ti*

•tte ville, le 3 mars 1818, de blessure* re-
iea en réprimant Fêineule ; ce qu'il sut

faire, « SJIIÏ tirer lYpt'ij du fourreau tt
vri'.-er d'autre '-ang (|tie le sien ».

SERVHL DI' KAMTA1LLEMKNT

I.UMI; v\LMfu\s
2 pour défaut de pennia de c-iculer.

LoncTres. S octouiv. — iwominiinique
du ministère de i'air ;

Londres a eu hier quatre alertes aé
rfcnnes. Les bombardiers allemands ont
jeté notamment des 'bombes sur
quartiers est et sud-est et sur quelques
localités des comtes du Kent et de l'Es-
sex. Ces opérations ont été marquées
par un violent combat entre 70 bom-
bardiers allemands et une escadrllie
de chasse de la R.AF.

23 appareils ennemis ont été abattus.
0 chasseurs britanniques sont man-
quants, mais les pilotes dç quatre ma-
hines sont sains et sauf.

iFournier'
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Leorpes (iliiipwT. auteur «le plusi.
fies historique-' appréciée*. Livre
fa;re paraître prurliainenirnt aux
< Le^ Livre-; N.mveaur > (1). ?AU*
/ . P ftrfour */'• l'E'nprrriir. un récîl Intlt-rt*
.711e nù il Kfrjei r.i I.-* rlapr* tic Yvxïl J(*
^.tpoléon Ir. . di pni.« îe jour hinr^te d."
W jtérloo jo-qii'.t r^t't* dah- rrtomplialr <!"
Î5 Décemlirf 1810 «ù les rrndrcs impériales
ramener? en France par fc prîrnr de Jo'rt-
v^lle, vinrent prendre plaee • avx Invalides.

En relie année nù «- place le rentenatro
Ifle cet événement, nul do'ite que le nt«nv**t
• uvrage de freiira**» ( H \1'1 KK ne reçoTve
'e meilleur ,iecm il du pu

Non« piild;.
re i n (|itj T

i ' Gn l̂mî HMIt VrançaT-r chargée du tfan*- I *est e t du
:' *lt des cendro imiM'r'alps. }

<!).•— Maison \iibww| Père, 7. Pï. Si-
•erre, A vîgnim (I>rwmej.

Londres. 6 octoùre. — Communique
.u ministère de l'air :
Au coui's de la journt'-j dhier. la Royal

Air Force a effectué t1^* raids impor-
tants SUr 'les ports occupés par les lor-
ces aliemandes.

Toute la côte rie Dunkerque à Boulo-
gne a été bombardée et plusieurs incen-
dies, visibles des côtes anglaises, ont été
allumés.

(Fournlen.

ACTK DE 1
Un paquet contenant divers vêtements a

été député au poste de police par M. Murac
ciidi Lucien, à qui nous adressons nos cjm-

Ui:<:LTTK MtMCIl'ALE DE KASTlrV
Assïilunre ttur rieillarils

Les intéressés sont informés que le paye-
niflit du 3iue triiriestfe 1910 commencîr,
et- jour dan-Tcrilrc suivant :

Mjuli 8 ii<-luliif |.ai les I^llrps A. D. C.
M.rcnd i >> ort.,ljrr » . E. F. <,. H.
J.llJi 10 .k'Iiibrr. I J K L.
\ . n J r . d i 11 oituljre : M N 0 .
î-anit-Ji 12 arlulire P (J R.
Lundi 14 ot-lubre : S T (I V X Y Z.
iNVile. — 11 sera rigoureusement ten

•umpte d t l'ortlre al()Jiabétiqiie mentit n-
lé c^des-sus.

IP RrrpiTitr Municipal.

COMPAGNIE FRAISSINET

^fli rame dis <aiie^ d: p-l:i. "«nde,
fromage et matières grasses '

Chaque consommateur, qu'elle que
soit sa catégorie, recevra par les "soins
de la Mairie :

1) Une feuille de routeur beige com-
portant des tickets de pain pour qua-
re semaines, en échange du coupon
r 1, octobre ô'e la feuille incluse dan,
a carte d'alimentation.
2 ) Une feuille de couleur bleue corn

portant des tickets de fromage, de ma
tières grasses, de viande de boucherie

charcuterie pour la même période
•n échange des coupons n' 6. 7 et 8, oc

tobre de Ja feuille de coupon.
J.es consommateurs devront se présen

;er à la Mairie Irez de chatlsséei, ave
es cartes d'alimentation en dbservan

l'orci're alphabétique ci-après :
Mardi 8 octobre : lettres I J K P V.
Mercredi 9 : lettres G H L Q £
Jeudi 10 : lettres E P M R Y.
Vendredi 11 ,: lettres c D N S Z.
Samedi 12 : lettres A B O T V.
La date d'utilisation de ces coupons

n'est pas encore déterminée et des ins-
tructions très complètes suivront très
prochainement pour la mise en appli-
cation.

Les commerçants sont donc ternis
d'attendre la publication de ces instruc-
tions pour délivrer le» denrées ci-des
sus rationnées.

LE MAIHB ,:
Hyacinthe de MONTERA.

\9%

Londres. 6 octobre. — Le ministère de
l'air communique :

Au cours de ïa nuit d^rnl^re. le feu
de Ja D.CA. de la région londonienne
a été plus intense Que les autres nuif.s.

Les avions ennemis or.t lanrë dos
bonites en deux points de la capitale.
mais tes dégâts sont peu Importants.

Des raids ont cté effectués sur d'uu-
res localités.
Pendant la nuit, des formations de

bombardement de la R.A.P. ont attaqué
avec succès les ports de Ja côte françai-
se. — (Fourmer>.

La Ciiti»pa>:ntc Kraîs>înt"t H^nale à MM.
• récepliunnaires et chargeur* qnr. le /a

peur « Ville «le Baptia > attendu de Mar-
seille et -N'CP sera son^gné à Baslia à U
Succursale de la (Tompapnîi^ Française tics
F M r a ^ Tinctutidii-s <t Tannants, anna

Iniis «le navire. ïls Wevrimt s 'aJre^er à ect-
!•• Suririé pour tmjt ce »|ïiî concerne le* upt'*
tatinn-» tin n;i\:re.

SOCIETE GENERALE
KSCOMPTE AU MEILLf;m TAUX VOS

Londres. € ortobre. — Commu ni'jii

AVIS ADMI.VlsrR.4TIF
A MESSIUliRS tES CHASSEURS

I/titiverhire de la chasse dans le cïi'parU*-
;;cnt est lîx^e au dimanche 13 octobre p rv
liain.

_\ï\r. les cl!H««enr3 de rjrrnndis=en
d'Ajaeci» ?ont en conséi|uence invité* i fié

au plu< lût I«'ur demande, établie 91:1
irapicr timbré et mentionnant leur signa
ement complet, à la mairie de leur r^si
'ence qui les trausmeNra à la Fréfeclut'*,

Ils auriint soin d'y annexer le rée£p"issé dp
ersement de<; droit*. H\ra à 216 franoi if,

pour tes iterniis pt-m'-rmix et à 50 frs 80
pmir les permis dt-j'art^meiilaiix.

es (juirlances devront ïm-nHuniier !••*
•> et prr'-nnms de^ demandeur-, dat^ ft
hlmv, fTgtiature du roniptiihle du IV-
caHit-t do la perception. Le pwraù P
jveler. «'il est rncofr eii bon érat pn«i
....— l'apposition d un titre de pro-

idhc, sera a«^sî joint i \A
pennis délivré^ ou renoa-

seron remis à leurs titulaire» par les
mjirîei où Jes demandes auront t'té dftp«î-

Mitir Vte IVrfinî el sa fille î Mme H M.
(."(•pli CjHfllu el Ifun vntants ; Mm? rt
M. Uominiijue Ales^aiulrini de Canari ;
Miner et M. Jean Leonardt rt leur enfant ;
Aime et M'. Jean Leonardi ^drérlasdr^L'l
Aime et AI. l'ani Peseini et leur t-nfa,nt
Mar?eille : Mme et M. Joseph Mante.;
t leur enfant de Marseille ; Mme et M.

Mitiiu* IVâciul ; Mme et M. Antoine Cu-
sella ; Mme et M. Jean Camélia et leu
fiifant ; Aflie Chelli de Marseille ; Mm
et M. Masi et leurs cnfajits de Toulon
Mme et M. Culonibani et leurs enfants JL-

l«n ;

fi-a familles Pt^cini, Casella. À^e '̂s-in-
ii, Leunardi, Mank'aeci, Olielli, Ma*'-,
nubani.

unt la douleur de faire part à leur parrnts
•; et cmnài-isances île la perle crue lie
U viennent d'cin*oti\er en la personue

Mlle JEANNE PESCINI

eiir fille, soeur, Ïii-Ue-Foeitr, cousine et al-
iée, décédée à Bast'a, à l'âge de 41 ans,
mm; des Sacrements de l'Eglise, et vuu*
irienr d assister, à ses obsèques qui auront
teu aujourd'hui à 13 h. 30.

Maison mortuaire ù Toga, fjVfaison M-at-

régression du délit daccaparemenf
t x propriétaires ii'i/ni>ttuh/i
tMpn^tion» dç l'article 333 du ( '
rtil drs Imp*»'-1- diiectri funt une. *>h!i

jîu'ittn aux propriétaires de dt'claier 4-!(:t'
iplf uruu'e, avant le 15 octoLre, leurs lui ;i
tu'r<*s et les [»iî\ de lucatifin.

Le» intéie*sés l i m e r o n t }m Impi imêi
nécessaires à la Mairie de Ourte aiu»i qu'au
bureau du (Contrôleur des Cunt ri but ion6

directe--, 11, Avenue i'uul-Dtiunier, i Cn-

MONTICI 1.1,0

Nos prisonniers. - - Ils ont tous, les m-=
iprès les autres, dutitiû de leurs nouvel V»
•t les familles qui vivaient dans l'aiiiîoi'.-.ii?,
!o,nt aujourd'hui, rassurées sur le dort (Je-
leurs soldats internés 50't en France, suit

1 Allemagne.
C'est ainsi que nuu« a\ons eu des nmt*

•elles du médecin-capitaine Bi'tiini, i\a ca-
pitaine An£ié, gendre de M. Cruciani Sai;-

parion tir
ma

Aucune ttrmande non traft&m'se par
tùrîes tic $ria acreptrr.
('es nièmi'-; îitslrutîîon s'applicjiinit

LMI er

QE LA DEFJENSE
NATIONALE

Paiement de HomfereDx «onpons
Achats et ventes de Bourse

Pour tous renseigiie:iiciits s'adresser
u ministère de l'air et du ministère d« | f t u x

a sécurité métropolitaine :
Les attaques ennemies, celte nuit, ont

té dfrtoées surtout enntre Lnndrr.s et
es environs, où des immeubles ont été

aos .
Il y a un certain nombre de victimes

et queîones n^orts.
Les dégâts sont minimes et le nombre

i éé

<N. 213)

PKLEC.ATIOV SPECIALE
»E LA COMMISE DE DAKAR
Vichy. V octobre. — M. Martùir, admi

nistrafreur en chef des colonies, secré-
taire général d^ la Côte dTvoire, a été

pn fon-rê pour remplir JPS fonc-.des virtimes p3ua élevé dans les autres^--•- --- .— r- , •• — .~..~
piani à n(m« le chapi- régions d« ia Grande-Bretagne et plus(tions de président de la tfé^çation spé-

c l'arrivé*- à Sie Hélène rie particuftèréirittït dans lea comtés do ciale de La commun? de Dakafcr.
• ,r_ ..t...».'.* J.. -* i ._-i .» J_. J » '

1 " (Pjurni r)

(Lire la >uîte en 4me page.)

M. Rocher, adrr.nfotrafrur de 2mp
classe, est placé en congé et mis à la
disposition du président de la commis-
sion spéciale o> la commune de DaJtar

CABINET

A L'ART ËÂ
10, Bootevard k

BASTIA — Tél

sieiir I.-'on ^fattri. eapîtaînc en rctr,];

te, Madame et leurs enfants ; M. Anr<>i;i<;
Matteî. Lieutenant, Mme et leurs enfanta ;
Mme Vve Micdelli et se-* enfants ; M. et
Mtnt? Félix P«»p?î. née Maltci et leur* ci)-
U » •> hllle "Jauni, Professeur "a Suit-
*«>ns ; M. et Mme Pascal Pasqua! i ni, née
Mattei ;
. Le^ famîlJeB parentes et alliées,
ont lu douleur de faire paît dii dtVt'ç de

M. JACQUES-OURS MATTEI

dtVt'dé à Monte, dans sa 83èmp anni'e, nï'i
ni de"i Sainte-Sacrements de l'E^li-ip,

L'ijihuraatinn a eu lieu à Montp le 3 oc-
tobre P. p . r,.

veur, de l'adjudant-chef Bernard Siniconi,
;ents-c}icfs Martini et Marcdli Cliar-

[es-François, de l'adjudant Sanluccj Kran
;ois, du caporal Orsinï, gendre de M. Fra-
-icci Antonin et. tout di-rnitVement de i j .
lïetali, le mari de notre tympathique iii^t'-
utrice.

Pri.-on.nicr dans la région de Verdun.
T. Rctali a pu s'évader et rentier en z-my

re ail pn'x de difficultt's faciles à con-
evoir.
Deux de no? concitoyens oïït seuls fié

fe ^ grièvement : MM. M a r i a i fes t r a c a s s e r i e s tat i l lonnes qui sont p a r -
François Louis et Sajitueci Bastren. Nous ' -

Déclarations de M. km Achard
SemV.Vr? jJ'Eiat an ravitaillement

(SUITE ET FlN.r

LE RCLE DU COMMERCE
E ï DE L'INDUSTRIE

* I/'s groupements du commerce et d
l'industrie doivent prendre conscienc
de la solidarité profos^io^nelie qui le,
unit tous ?t flide-r le gouvernement dan.
l'oeuvre d'assainis&ement du corps co:
mereial qui pourra être indispensabl'

vs certains cas La majeure partie é\
commerce français 0. des tradition,
d'honnêteté et <îe discipline profession
nelle qui doivent être intégralement re,
;a urées.

La démoralisation des dernières an
nées et a'es derniers mois avait produû
dans son sein des éléments indésirables
qui devront en être chassés.

LE CONCOURS DE LA PAYSANNERIE
Je demande enfin Instamment à la

presse française de signaler qu'en ap-p
licatiou des déclarations mêmes di

narëchâû PéUin, la politique du ïavitail
lement doit être suivie avec la collabo-
ration et la. compréhension de la paysai
.erie. Nous vous demandons — et al-

,ons Jui demander, à elle êgaJement —
'établissement des disciplines profes-
ionnellea iadispensables. Mais nous
ous devons en même temps de lui as-
urre des prix qui rémunéreront norma-

.ement 'le travail de sa famille et de lui
viter dans toute ia mesure du possïoîe

•rançoi.a
sommes heureux d*dnnnnonr qu'ils sont ;
l'heure actuelle, l'un et l'autre, c»>nvul̂ s
cents. Nou^ leur adressons, ain^i qu à tmv.
lei^a camarades prisurutieis. JVxpres^ioi
éni ne ,<1« notre i»r«fonde reconnaissantN

et de nuire vive admiration.

Toute» 1"

brr.
la m

messe
urant

dite* l r jrudi 10 oc-
asdri'-telao^drétt-Iiio-di''

de Sdinle-Maiîe. seri'iiï

Mme François PETROLACCI

•iédée ].•
La famil

10 juin 1910.

a di-frilniti<m drs ti'-k'-t1: dV**L'iire M-
aiijinirdhui mardi 8 octnlire à la Mji

de Bastia, balle du .<^>n^eil Municifjl
le.1* soins de la Sous-Préfecture entre 9

t-t 11 heures.
Seul* devront se [ m i n i e r les litulaiu-s

du permis de eireuler dt'liviv par les S**t-
vii'es de la Préfecture tir la O»rse.

1*. —
serv's par j)rii
Ij^s médeeiiiH

é» Je mis-HÎnn.
rt !f<j fonrli.innal-

•ment

S",

- - Les personnes assurant le ravîiail piments d-u bétail.

ticuliérement dësagréaiales à Ja vie pay-
sanne.

« Là où l'organisation disciplinée est
indispensable, nous voulons Ja faire en
collaboration totale avec les représen-
tants professionnels de la paysannerie.
'A ce sujet, je tiens à démentir catégo-
riquement les bruits tendancieux qui
ont couru que le recensement du bétaiï,
auquel il vient d'être procédé, aurait

été f&:t pour permettre des réquisitions
en zone libre pour le compte de l'armée
allemande,

LE Bl*T DV RECENSEMENT
Le recensement n'a eu'pont* but que

de «onnaître ce qui reste comme res-
sources exactes de manière ji asseoir
exactement les calculs de rationnement
en vue de permettre la reconstitution
du cheptel, l'organisation rationnelle des
achats pour les commissions de récep-
tion et une répartition équitable des a-

al .

industriels.

la ine^r d.- K

GEORGES RAPAIRE
û€ Médecine de Paru

Q. P. S. de lUnlrerslté Américain*

de Washington

1XTRACTION3 SANS DOULffUH

REPARATIONS EN 3 HEtTRE»

GRANDES f ACHJTBB

OARANT1K

SnccursalM :

CERVIONB : «ame

«T rLORBNT : dlmancb* a»t

L M ftutna Joon à Bwttt

(N. 307)

CONSTIPATÎON
Prenez c^a^ut? jour un Ô À
Df V A I S au repet du «olr 11
• rnpêtfhe fes fomentations jn-
fej'inaleJ «t régt'lonse lei fonc-

tions dig«trive>

se trouve à nonrean dans
toutes les
Le n*c*m : 5 :

fW. 209>

mçot
de la F.irultê de Médecine dp PARIS

28, Boulevard Paoli — BASTIA
Téléphone : 2-62

CABINET ouvert r'e 9 heures h 12 h
et de 14 heures à 18 heures.

(N. 2C61.

La «aile PARIS iiiS

Vous présente C-P soir h 21 heures. prends films. James Cn.çrncy dan.-

Hollywood Hollywood
et Jack.e Coopcr, dan« :

Fils du
(N.

1

* En ce qui concerne les prix, une se'-
rie d'arrêtés, qui vont paraitre inces-
samrrrent, ont été pria pour fixer les
prix des porcs, des légumes secs, des
pommes de terre. Ils ont été établis en
collaboration entre le ministre de l'a-

miture. le ravitaillement général et
l'économie nationale, de maniée à assu-
rer une juste rémunération au produc-
teur agricole,

LES TAXATIONS
* En même temps, lea aiiments du

bétail seront également taxes, de ma-
:iif're à éviter une spéculation sur ces
•roo/uits qui viendrait' mil*ver aux pay- '

sans, d'v-ù main, ce que non» vuulDita
leur doi cr de l'auire, pour qu'ils vi-
vent nor•'.alement et pour que K* retooe
à la ter; •J puisse être préparé.

: Les dernièies tlêci.sions pri.-ii-s oit
[colles qt i voiit l'être e» ce qui fouc^r-
re les p.ix de taxation des produits a-

îcoics, le texte m£ntc de la lu. jur la
cour martiale, doivent montrer à la
paysannerie qu'i y a vraiment « quel-
que chose de changé », si elle comp.ir»
la situation qui lui est actiielkinî.?nt
faite et la collaboration qui lui est, de-
mandée, avec la manière dont ses inté-
rêts avaient été lésés au cours des pé-
riodes similaires où, sous prétexte tTe
spéculation illicite, des poursuites n-
vaient été engagé-es autrefois cont'-e
certains de ses diri^eraits sans que les
érita'oles spéculateurs soient, ta, Uu-

pnrt du temps, poursuivis.
C'est dans une collaboration (ï<"'i0-

rale contre les accaparateurs et contrrf
'e commerce noir, qui agit au profit de
quelques-uns au détriment de tous, que
doit être coordonnée l'action du ravi-
aillemerit général, en collaboration a-

vec le commerce e-t .a paysannerie. » ]

Etat'CwU

\'jlrr

-—-̂ -rr̂ kf:
XUriSAM.KS
\ enlnra Raj
l'îacentini Aima Xaviè
Pï-yreltî Jcwepli Uuî«.
B-.tui'hi Afaiic Ormill

MARIACFS
,li«inaliïï J<iri|Lu>« A ni

t f ioài Mûrie Tou^ainl
rofo. Loui^j mécanit
iÇoise JosrpJiiue, S. I

S. P.
•ii» «t

DKŒS
Costa Jean B:ii>|Ute, (M ans. veuf,
Anj^t-h Picjre Marie, 83 ans,
IVMIIU Ji-arun* tua*"nie, -ki ans. C

VIS au\ ai
1rs auluim
in ci*.
l.e* ancien

nir la rr*ti
autom»tliJ(i

tir?. eîe...t
iinzaine, un

H'ifn*
diiles

•» p m
liitiitn

•• U«i;
wmt

!V^

P'
ic

>pri

. ! •

iri>

pr-
iât-

'i|Hi<:l
q m* it

-'•taire'
1* leui
Ilir-, r

irt d'j
m .1.-

*lyn- (a

de xeÂUtutiua de* vcUicuice «uluuiuU1!^* J*
Pa-l^a. un- nfin.mne tîan*. l;iijin-lle i!- \-tâ
1 i-iToiit : l.i martitie. le iyp<\ Ir .N ' n'iiiv
iiki)iî< iiljlicn r t autres raraetrri«tiqiii*ji p-T
TI cl ta ni d'idfrtifi'T le véhJru)*' dt-tiiand*»
,!M'>i ijiif Ii' lieu di- f-tarimuienu'iit de ce dor
iii*r, *il# le eoniia-'-pnt.

D'ores rt drjà ils sonl ntf<»rn»*'̂  qnp cé[-
ti- re*tilnlt.Hi iw pourra wre eff-fciuée. In
ca* écliéiint. que ri'niiv ]f r<-ndjuur«-incnC
pn'-alaMr à la ea—f de Monsieur le Tré-
T rier Payeur (M-ni:r:il à Ajacrio. sur ordre
le n-vi-r-r-m^nt élaMi par l'aiil.-rilf* initiai
rr- de la ti'I.ili:(- de l'indemnii.' de r«'yui«-
ion perçue rm à |iprec\u:r.

CE SODl A sfHEUKES RADIO R. K. O. présente
aii'^ankd junior. Victor Mac Laglen etCaiy Grant. dans ;

• GUNGA DM î
"'• ie pîus grand film de.la saison

Er. première partie : ALLONS EMBRASSEZ-VOU
XWY Al POLE Sl'D (Jes.iins.ailiaiés) I.ErS PC RS SAWi

(N 205).
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opération*
Militaires

• (Suite de 1J 2mo page)

A PROPOS DTN BOMBARDEMENT
DL' l'IAKlTOUCE SUEDOIS
Loncues, 6 octobre. — Le cummuniq

plrtcel du ministère de l'air dément qi
Vos aviuns anglais aient jeté tifs bo,

tes sur ie terutoire suédois jeudi d.
nier.

On sa.t que le ministre de Suède
Londres a fait hier une démarche
PoreJ-n Offic?. afin de protester cont
ce combat efement. — ( Four nier j .

• (o)
COMMUNIQUE DU CAIRE

Le Ca:re."e octobre. — La R. A. F.
bombardé efficacement les bases italiei
r.es de Tc'rrcuk, de Benshasi et de Bx
ùia et divers objectiis militaires d.i
la partie orientale du continent.

Un avion ita;ien a été abattu au-ie:
sus de Malte. Un second a été probable
ment dîsccnau. — iFournieri.

(o)
Le d i r e . 6 ectobre. —- Le commanJs

ment i.± la P.A F dans le Proche-Ori en
communbuo :

Au cours 8? la journée d'hier, l'avia
tion it:tl enne a combartl? la ba-e d
Harsa Matrouh. Trois personnes ont été
tuées, mais les dégâts matériels son
sans importance.

(Fournieri.

Nouvelles de l'Etranger

fO) •
LE NOUVEAU COMMANDANT en CHEF

DE LA R. A. F.
Londres. 5 octobre. — Sir Cyril Ne-

frall. commandant e:i chef de la R.A.F-,
a é:é nommé gouverneur général de la
Nouvelle Zéiande.

C'est l'actizeï commandant des forces
de r;omfcar^en.?i"!t qui remplacera Sir
Cyi'.l Newall à la tête de la R A F .

Les milieux militaires anglais consi-
dèrent que ce changement correspon-
dra à 1 int?nsifi?at;on de la guerre aé-
ri-sniie- — iFournien.

RAPPEL DES RESERVISTES
DE LA MARINE AMERICAINE

' Wa»hin?ton. 6 octobre. — Tous If
effi» ers et hoir ies de réserve de la
flotte et de l'infanterie cfe marine amé-
ricaines ont été rappelés sous les dra-
peaux pour une année de service actif,

Le nombre de ces réservistes est de
27 C00 hommes. — (Fourniert.

AU VATICAN
Cité du Vatican, 7 octobre. — Au

cours de l'audience soler»ne/le qu'il don-
nera à la jeuness? catholique féminin?
Italienne et à laquelle participeront 12
mille jeunes filles, venant de toutes l?s
provinces d? '"Italie. !e pap? Pie XII

prononcera une allocution dimanche
pro.-hain — 'Fouiniery.

L'EXTRKVl'K MAISKY-HALIFAX
New-York, 5 octobre. - - L a presse a-

:iiéricatne attache une grosse :mpor-
t^ icV u l'entrevue Muhky-Halixax

rapproche du dernier entretien
Molo to v ar d t.

Apris avoir rappelé que les puissan-
ces de l'axe viennent de réaffirmer ave:

Jcy, ambassadeur de 1TJ.R S.S- h Washhig
ton. qui avait été reçu longuement ces
jours derniers par M. Sumner Welles, a

'eu unelSitrevue avec Cordell Hull.
D-ans les milieux diplomatiques de Wa-

shington, on croit savoir qu? cet entre-
tien a eu pour objet principal la posi-
tion de li/.R.S.S. à l'égard des problè-

e d ' E t ë O i p
mes d'Extrëme-Orie-it et du pacte tri-
partlte. — fFournier).

isistance l'étroite communauté de
entre Rome. Berlin et Moscou et les der-
nières déclarations de M. Matsuoko,
oncernant le désir du Japon de se rap-
rocher do l'U.R.S S., ils constatent que

position que prendra 1TJ.RS.S. sera
ion décisive, du moins de très grande l I i e u x diplomatiques, uu croit savoir que

ufluence sur l'évolution des événements. IM- Molotov recevra pour la deuxième
(Fournier). \£°s aujourd'hui M Stcinhardt. ambas-

sadeur des Etats-Unis, avec lequel
tfoit avoir une conversation qui, préci-
se-t-on. sera extrêmement importante.

LOKBKE OU JOCR

DV GtSVRAL HUNTZIOEK

Le fiûicriil d'année u l ^ r r ,
am in vhvî de» forew terrestre?,
iHiji iv d'i-tat à la Cutire,

<jum:t- l'unitu yôuOial suàatit
J) ;
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A MOSCOU
Moscou. 7 octobre. — Dans k s m i -

•le

i'hKJ
Jriil

VS COMMUNIQUE HONGROIS
Budapest. 6 octobre. — L'Agence te-

•graphiaue hongroise a publié un com-
uniqué accusant les autoiites loumai-

,es, sur la ba*e cîe renseignements of-
:ciels, de ne cesser de tourmenter les
longrois demeurés en Roumanie, et ce
algré les stipulations de la sentence
bitrale. — (Fournie* >.

FIN DV VOYAGE
DE M. SEKRANO SUNER

Rome C3 matin, à 13 heures, en avion
ir regagner Madrid.

Il fut salué à l'aéroport « Italia » par
erses personnalités civiles et milHai-
italiennes. de l'ambassadeur d'Espa-

e auprès du Quirinal et du St-Siege
le prince de B smarck, représentant

'ambassadeur d'Allemagne.
iFouinien.

ROUM V.VïE
Riicarest, 7 uttobrr. — Le Général An- j

Miesco. conduclor de l'F'tat L<"gionna:ic
«tumain. a annoncé que le G septembre ee-
lit juurnce de fête nationale en Iîouira-
e ; de même la Place du 7 Juin, sera »!•'•

et appelée Place du 6 Septembie-

On s'attend également à d'importan-
es conversations pour cette semaine

entre MM- Molotav et Stafford
«?insi qu'entre MM. Molotov et Van Dec
Schulemberg.

| D'autre p^rt, le nouvel ambassadeur
|c!u Japon. M. Tetakawa, qui do t airi-
;ver dans quelques jours dans la capitale
poviétique, serait porteur d'un message
du prince Konoye à M.
r.an't le désir du Japon
relations d'amitié et de collaboration a- I

< Au uiowi'ut où j'j$»urnc avec vgas la
i-tif de ituu\cr l'anm'e d'jrmîsltce, è'est
chueun que je m'adresse en partîcul.Vr.

)i-u.v principes duitvnt inspirer celle rûio-
w>n ; hiérarchie et fralornitt', \
t Au >L.inaiet ùV la liit'iariliic, une V:t-
!<• titlrl'té au niait'clial de France, chef
l'Etui. A tous les éditions une discîpli-
ubsulut1, une tenue inipcccafjle. Plus d'at
des ju'ëliyentt'i ou négligée;! ; la tîé-

(uoscrite des conscientes, le laîsîer-
cliassé de?- esprits,
La fiuturuité : non i\n \a 11 mot, m-'.îs
aidtiile solidarité reliant Je chef au

-< Mai, le soldat ati tlu-f ; un attachement
[-i|>roijue créant la confiance ; un cuii-

Li< t intime dont résulte le respect muL'el.
« Cède armée nou\elle. pet'tiî par le
iiljje, nous en ferons un vivant niodèlu
In (jualité pour la ienir non plus à f»>

eart, mai» intégrée dans Ja nation ié»i'.-é-
•. KHe y entretiendra le culte de la patrV
1 âme épurée et vibrante orientiru ver*
tenir, à travers le sombre présent, u»
iple diene, fier cîe sr.n pa^sé et cotira-
\ dans les épreuves à venir. Elle num-

ILe Petit Bastiais
f ^ - - . <m<rtldte dinlonn.tlon et d. rtcoaStow+Jw^^ionales «t national».

5O CENTIMES SO CENTIMES

vec l'Union cl3s Républiques Soviétiques, [tu ra IVxemrle au paya en attendant J'ù-
(Fournierj. In-

I ilonne
LE RAPATRIEMENT
DES AMERICAINS S F TROUVANT
EN GRANDE-BRETAGNE

ectte tàelie sacrée,
nous mêmes. Pour

Car..l.
manincr le j . , uù aîidiq.ia Je

Vienne, 6 octobre. - - Un communiqué
déclare que cinquante mille hongrois

ont dû quitlar la TransyyiVanie roumai-
ne pour se réfugier dans leur patrie.

Si une telle situation devait se pro-
langer, conclut le communiqué. le gou-
vernement de Budapest prendrait des
mesures de rétorsion indispensables.

(FournierK

ENTREVUE
COCRDSXL HULL-OUMANSKY

Washington. 7 octocre. — M. Oumans-

1 image. A
"ns tout de

j'en fais le germent.
Je salue, au nom du paye, ceux

ombèrent dans vos rangs puur sa oYfai-e
et pour son honneur, tous ceux quj ŝ iif-

Washington, 7 octobre. — M- Kenne- fre/nl dans leur coeur, dan* leur cinir
'dy, ambassadeur des Etats-Un's à Lon- «'an* leurs intérêts. Je ealue vo* drapeaux et
dres, a demanc*-» au département d'Etat vus étendards en deuU. symboles de "la'1 a
àe$ affaires étrangères de hâter le ra- tri,. ble-sw mais immortelle,
patriment des ressortissants améri-
cains se trouvant en Grande-Bretagne.

Dans ce but, il a réclamé Venvoi d'un

Ou Si possible, de plusieurs bateaux.

1A LOI JOHNSON SERAIT-ELLE
ABOLIE ?

New-York, 7 octobre. — Le journa
Herald Tribune » indique que le con- j

•ment, sans compter les avmnç qui pi,
C-lif r\pnrir.« à l'étranger.

Ijii (-énrral Klfctrîr." la plus puissante <
indiisn'elle iimériraine. \ ient d'afl>d

grès prévoit généralement l'abolition de loi 10 millions de dullare au finan<vwit
i t d i t d ' t dla loi Johnson, loi qui interdit d'octro- | de

y»r de nouveaux prêts aux pays qui ont J
toujours des dettes de guerre envers l'A- [
mérique. — (Fournie*).

R'asliîn^toii. 7 oelobre. — T̂ e plan ̂ iti-
nemetital de fiaiircment d'cxtensNui dv

l'industrie aéronotique prévoit la pruduct-.m
de 3.000 avions par an iwur les Etats-Unîs

vccuiion dos commande J de guerre
par le département de la guerre.

ï-Hai. 7 mtobre. — Vn lyplion -V-t
nbaHu sur Sfdrlienii et ^ur d'autres t>ndro>ls

1 la prminee du Fond/ian.
De nonibreusrs
les voies de

maisons oi
< nnimunicali*

été
«.nt

F E U I L L E T O N D U r P E T I T B A S T ) \ « S » , t l i

Les Secrète
de Chaog-Hii

m* B>OUARD AUJAI

- \'iin|iinl<-. (. o t \011- nui ave/, me
la h;ii>; <.v>; w»dS qui u\v& vaincu... t'
î( laM;>it 1111 c«un jfje |>eu urdinaire p-n
tleiceiniie. ^ u l , u\rv iv biu\e homme rpj'ë-
lait t>hiirt. tîiin? une forteresse peuplée de
près de mil If «lé lenteurs. Et je sa's plus

imierçant rliinois qui serait lieu-
n;x <(e \ous

D«:,Tt coupa

autrement qu en

u poil celle "nuil. i>n a b'en voulu in y
;< r̂ ei vrr deux cabine?, malgré l'afflue^ce
J" ceux quj fuient Oianjï-Haï, et nous nui.^
rinl»ari|iirr'ins à la première lie.iàre.. ma
fiuiieée d moi. Hit Darcel en attirant De-
n.-r â lin

(..'mme je v-.ii- félirite t-m- 1. - >}<-.: \ •
•'Vvlatna le Cliinu^. Mai» fe nV**t jias uiie
MirprÎM' pour moi. C'est un nouveau vova-
'.'•' i|iij roimnence p«>ur vmis. Vrous \vu$ *<>u
\t ne/ '/

Oui. dit Dareel. T,c proverbe : 4
v-yaj;** de deux mille lieues commence
[iv. ptrniicr pas». »

Je \ou« ^Hilia'le que relui-ci snït trè
uns. l i é ' heureux, conclut le Ch'nois. M<
«•rirn'l'ez-vnus daller vmi!» saluer denrj;

injttin. PU moment de vulre départ ?
- l'n départ r>t ton jmirs un peu nu'

•ol'ïjue réjKUulil l)fiii-e. AIjis un y rv
i\v »|tiel«|ur juir quand on peu! 1

L--(7U'JII dernier inoi ut ligtirc

Tir- tôr. le lendemain main. Parcrt et I)«
avaient quilté le Frrneii-ClubD«:,Tt coupa : | j , î . e avaient quilté le Frrneii-Club poi.t

— J«- mus arr*"t»», mon^ietir Kïn Ynrn. prendre po*M> î<m de leur!- cjliiue-;. Pui».
J"ai fa-t mon inéier, mon cîc\uïr. In niétirr ]enr in-ta]lation terminée, il-, ttaient rcic-
p u l l i |pour letpK-l on me paie...

— Mal. j> U- <ai^.
~ M.M- j«" l'ai rhiiî^î. ri je n'ai droit à

îH*n d'autre, je n«' veux rien d'autre, c.ir

nu- -"accouder j la rambarde, regarder 11 .<
Jein-èrc foi- Cliang-llai la niy-li'r'eu^e. ut.
s.-ins doute il*, ne reviendraient jamnis.

Leur re-j,inl prenait le lîurnl d'enhl«-jf.
iVnlfîiiî- |Mrii\iMr paf«tT la télé haute de-
vant r i u \ «fur j 'ai uWçv*. vi devanl ni p
pay* q"«- j'ai *rn î.

- Je ir«i f t ! r rt-tli1 fière ::'lran-ïge.Tnr^. ^^
rérwmiil K 11 > iifn... San* dont? quitter.Y/- | r é r <'.i-» le mapasin d«- \ji»u Kay Z»n.^.
tt^uP liiVrVif ( han • M«'i .' I \j jr.li IwarrJi-i &• jade...

— Dè« drnuin. ï :i li.:lea« ««*?{•+* t"W- - Oui. <•! li- '•uppîi*^- t\i& m'a infl • '

IN v..yaienl les |>oiitir|ucs < Imi-i-.-. 1rs ci-
M ̂ gne- inullirolort ? et ils égrenaient d"
ft'iiiM** fr">inrnii'-î.

1 V»iii- rappfIr/Mtn».. R*»i»fit. noirr

J!an Tani. le lendemain, le supplice des n<
lit" l.âlnii- de buis sous les on»Ies. El le
tpi il pt't pmtr me dire ; « Seul, un arb:
a bat tu ne donne plu» d'ombre l L'aiLi
r "était moi. Et mon ombre le gênait ! l\;
vre. Jtun Taiij ! C'était un vrai M.ld
i--t mort à Min po*le, i-n refusant de se ren
die... El Dlood Alby. Denise, lallée
^cng. où IOUS êtes allée imjirudeninieni
l'autre nuit, et qui n'esl plu*. ma'nlen:u:

i."un monieau de. ruines. Das ist Kricir
es) la guerr», comme disait Etbarl. !.i

- Robert ! dit Denise. Oubliez ces ma
i-> souvenirs. Jja vie s'ouvre devant nou:
l.a cloche du iH>rd piqua 1 anojtncr di

l'apparfillag;»1. Déjà, les matelots rft'ra:
la »a«srrfIle '|u<wd Darcet vi! une auto <
-\ rrêtaît sur Ir quai et Kin ^ uen en d
tndrv. Le Cli>.nni<i parlementa avec le ")
!r manoeuvre, mai* on ne lui permit pa-s de
nonter à bord.

Du pctle et de la voit. Denise cl Darrtt
[• hélèrrnl. II répondu d'un siçrite dé-i-*
'éré cl affccl lieux. Fuis, la sirène m u™ il
A manoeuvre commenta. <Jj)'nlcn|cnf. !c
ifleau « éloigna d«- la rive et rloiicrm.":!.

mit à dépendre le fleuvp vers la m<r.
I.e navire arrivait à IVxirémîtt* des do"!:j»
la hauteur de la p^irte maison de hriqur*!

Mil*** «ut avait ^c|•vi d'entrer à la v il !-•»
pulrrraine. l«.r>qii"nn sl-ward remit une en

elop|ie à Dfiii"c,
Df la pa^t <!«• ev nnr'i-îciir ch:nin-

ij c \ arrivé |.r-i)ue la pc-frelle a I'I '
»'v. dil ill.
l a t«uue f:IIi- mjviil !«• pli. (.'éuit qu--l*
!»-s I •jn'-». écrir™ t!e la tn.iin même dr

K-n Vutii.
« Kin Yurn.- y lut-elle, -tnilialf mi l.ju

voyage de retour vers le pay» heureuv J
son amie Mllr Rc^nault. Il la »up|i!ir «•.»<:-
PI p'i'r ce ni'.desti* pré*i>nt rnmmc cadeau
|r 1n.11 ''agi' <.t lui demande de dire une fo-$

,Ii plus <jii<-l!t< rcrfii!iiai--win<ie il gaide à l'Iio
raille monsieur Darcet ».
Et la signature s'élala^t. fin'nrment '!•••=•

née en caractère «binoi?.
Quand du nmd«-ii- prén'iil. rVtaît un '|,A
ie <le c«*nl mil le franc? MIT Paris. I.e ru-é

Chinois riffiait à la fiantée de Darcet re i|:;e
crliii-ci avait refusé.

• Bali ! dk Dareel. le vieux forli.111
'en >-frj pj« moins riche pour autant *
arde le ehé«|iie. Denise.
Itientôt. le na\iie atleipnlt lex Nm^I es

!, fleuve. Le- t'.w* ^'éloignèrent. ]jp fo t
[>'noi« de Woo-sunfi. sur lequel- dei>ui.- 1^
!-<lle. tlottait le drapeau japonais -'«>l-,i!i.
1 »lan- la brunie du matin.
r- Kr>gretttaz-voii^ encore. Robert. f|iie j«»

• soi' pa-s partie l'autre jour MIT i" « .\r-
i.riiine > 'i demanda Deni>e.
Dati-et ne répondit pa« t<»ut de -iiite. H
irarda autour de lui. t t comme il** éla'-'-nt
Lrf — maintenant >ur le |>ont. il attira la i<Mt

(ille et if- i;Jlangèrent leur piemi.T
i*er....

UN

mSEILoesMIHIâTBtS
-Vichy, S octobre. — Le conseil d?5
linistres s'est réunî cet après-midi a
$ heures 30. à l'Hôtel du Parc, sous in
Résidence c*u MarëchaJ Fétain, Chef de
fctat.

g La séance a pris fin à 19 heures 30.
i M. Pierre Lava/1, vice-président du
Tiseil, a fait un résumé des travaux

t conseil de cabinet en date du 7 oc-
Jbre.

Le Gard? des Sceaux a donné des pré
clsions quant à la loi réglant la caisse

:- jJEfi écoles.
-•^yEgalement il a entretenu le conseil
^0 diverses questions relatives à l'Alsa-
•e et à îa Lorraine.

Le ministre de l'intérieur a exposé le
pi ojet de réorganisation communale,

' dont les grandes dignes ont été accep-
tées par les memJbres du conseil.

Ce projet, qui s'inspire <les nécessités
nies de l'actualité de la situation, fixe
le régime transitoire, et, dans toute In
mesure du possible, il s'est efforcé d

Le danger d'invasion ûs
n'est nullement émi

JIII.IT tiWKw

Une offensive décisive en Méditerranée
apparaît maintenant absoïumentjvrhijy

Londres, 8 octobre. — M. Churchill, heureuse de Dakar Z T ~ 7
premier minstre de Grande-Bretagne, a manière r>r->iZVuVl -t desavouer de
fait cet après-midi à la Chambra des ?hurch!u a ^ a i t r e d e G a u J t*. M-
Communes vn exposé sur la situation avan échoué ï q u e Si Vexpt

ire et internationale. *„„« . ° u l e e fut *n ™ » n de !
sence a Dakar de trois croiseurs

AERIENNE ç a i s . ' c e s bâtiments avaient pu

L'AGRICULTURE
en Corse

]| i -t supt-rllii d'insister sur la nèee^itij
1 ' • •* nu jH^e désurHiai1* aux Corées dv 11-
1 lettr -ub^ihlanec. du nioin? i-u «rutuie

,nlit\ Je leur propre sol.
On ^ait que .notre ile produis»' ti*tit r<--

• gui ùtait nécessaire â ses hal:'tanls ju.-.-
fjii'à une époque récente. Sans parler c!ti
fhème cièr.Jf et Je la premirri1 mnîtié, du
lyènw. nu rien 110 menait de « tenu ferma >
.i pour ralinifiilalinik, tiî i>our l<- vî-tement.

. i pour 1 liubîtijtîiin nu l'usant- donif^tHiiit'
vieux nous dw-nt quo la guerre de 1870,

ii peim: plus courte1 et moins dé-a^lreri-v
IÎIM: celle-ci, s'e&t poursuivie sau*; rpie ]•••-
' 'es aient eu ù iuLir la muindre restrie-

irons iTe 1R80. pniM i-

Le ministre de îia guerre a entretenu
It conseil des conditions dans Iesque>
!ts il convient d'encadrer Jes travaiî-

.frurs étrajucers internés dans des camps.
" L'aiWraxDarlan a âoumis à "aï>pro-

"^ bation du conseil les deux promotions
tans l'ordro d'e la Légion d'horuieur
dont bénéficieront le vice-amiral et le
contre-amiral qui commandaient à Da-
kar .ors de Ca résente attaqus.

L? ministre des finances a dit son
intention d'exercer un contrée vio-
lent sur les prix, de façon à maintenir
«ne Juste rémunération pour Je produc-
teur, saas que le consommateur ait à

-- -'souffrir de hausses excessives.
MM. Bouthillier, ministre des finan-

ces et Belin, ministre du travail! et de
la production, ont mis le conseil au
courant des études récentes faitîs ti«3
etneert avec le secrétaire d'Etat aux

' communications au sujet des travaux
, intéressant la région parisienne :

Aménagement de la zone d'assninisse-
m?nt du premier îlot insalubre, utilisa-
tion des terrains vagues, prolongation

'rayon d'action, â 2a cadence de 400 ap-
'pareils par 24 heures.
| — Nous ne connaissons pas. a dit le
premier britannique, les potentiels S-.5
forces aériennes allemandes, mais nous
avons tout lieu de croire que ces atta-
fques coûtent cher â l'Allemagne, tant
en appareils qu'en hommes et en mu-

La Joi approuvant le détail de ces tra-
raux s<?ra incessamment promulguée.

LE REGIME NORMAL DES

AGEMK.VIS ET RENGAGEMENTS

Vicliy. 9 octobre. — Le * Journal Of-
?iel • publie ce matin la loi fixant le
"ime normal tes engagements et ren

« II est un fait : les résultats ne sont
'eu^re en proportion de l'effort accom-
lp]i. Le nombre total1 des victimes des
rjombardieïs sur l'Angleterre s'élcv*. à

Theaire actuelle, à 8.500 tués et 15.009
blessés.

Quant aux dégâts matériels, pour
• s'en imag.'ner l'importance il suffit de
jdire mi'tf faudrait dix ans de bomr;ari?-
W n t s quotidiens à la ca-dence actuelle
Ipour rassr complètement la ville de Lon
Jdres- »

M- Churchi!' a déclaré ensuite que les
représailles contre Ie3 bombardements

!ciè Londres ne peuvent prendre qu'un?
seul? forme : cc'-le de ïa destruction de '

' objectifs militaire $ les p,*us Importante
le rAllemasn?.

DANGER D'TNVAWON
DE L'ANT<;LETERRE

Le prerjiier britannique a réitéré l'a-
vertissement qu'il a déjà adressé à la '

'population britannique.
Le danser d'invasion c*e 1 Angle-

terre, dit-i:. n'e.>t nullement écarté.
* Une extrême vigilance s'impose.
« L'Ang'eterre serait défendue, le cas

| échéant, non seulement par sa marine
™-a " " ^ français. [^c gUrTre e t ses forces aéripnnes, mais
Tous 1rs français ayant 18 ans revo- a u s s i p a r a a g a r d e n a t : o n a l e # q u i COmp.

ius peuvent contracter un engagement t p I.75O.G3O Hommes et par son armée,
de trois ans aans les unîtes metror^.i- i p l u g nombreuse que jamais et qui pour-

• tAJies. sVs jouirent Ce leurs droits ci- i ^ ^ u n ontVaînempnt intensif.
vils et si, pour les mineurs, ;]a ont le 1 ^ S i ] - j n v a s i o n n . a w s été tentée lus-

de leurs parents ou du ,'„„.;, n l ^ e r i , t n «m—^ ïe pvemicr bri-

___ _ .^.w.^.u mi au cour
de la bataille navale devant Dakar, m
cuirassé et un croiseur brït
avaient été atteints.

M. Churchill a fait ensuite auusion
à d*s erreurs de commandement com-
mises au cours de cette expédition et
qui seront l'objet de sévères sanctions.

L'accord anglo- japonais concernant
Ja fermeture de la route de Birmanie,
a dit M. Churchill, avait été conclu pou
trois mois, dans l'espoir qu'il contribue
rait au règlement des questions pen-
dantes entre la Grande-Bretagne et le
Japon et qu?- d'autre part, la Chine et
le Japon pourraient, entre temps, s'en
tendre,

J — Ces espoirs ne
ses. Aussi, le „_ _,„
a-t-ii décidé de ne pas renouveler l'ac
cord qui expire le 18 ectobre.

I « Donc, à partir du 18 octobre, la rcu
te de la Birmanie s?ra réouverte, •#

Faisant ensuite allusion au pacte tri-
partite de Berlin, M. Churchill a décla-
rç que cet instrument diplomatique, à
son avis, ne réserve pas ]es mêmes a-
vantâmes aux trois signataires et qu'il
doit contenir des clauses secrètes : Le
pacte est dirigé- d'après M. Churchill,
en premier lieu contre ^PS Etats-Un
mais aussi contre les Soviets.

• M Churchill a conclu sur ces mots .
* — Personne ne peut prédire, à l'hru-
re actuelle, qu'elle tournure vont pr?n-
c'n* les opérations militaires, com'jjen
de temps elles dureront, pas plus qu'on
ne peut se prononcer sur îa question de
«avoir si le conflit s'étendra à d'autres
pays. — (Fournieri,

• très nombreux attelages de N>cuf?, cin-
:aiiU-, quatre ungls, cent paires pair vil-

l.t"* rliâtaigncs, alors très ahonfîanlr«.
îirnis-afent avec la polenta et la piViV-

;na. ce rjiii manquaîf fn pain r'.v fromc.it.
FMes aidaient puîaaïamçat à fi'l.^age dti
l»orr.

Corse se 'Uiffhaît absolurrimt en huU
If.

On plantai, on filait Jatià iiu« \ illases ie
l'n «1 le clianvre. Nrombreusfé t'Laicnt k s
faljrj(|iies de drap eorsft. Il y a j pt-ine cent
iins, on comptait à Ba^lia cinq tanneries.

transports élaîcnr a-ssurrs par les v<»i
lnre« et lea charrellcf. 1J-S mult-ts ,{e fcât

fxfrêmpnifnt nombreux.
T.es objets ménagers, poteries, vannerie',

i<*tejiNifc'.< divers, tlaîent fabiïqiir> sur pîa-
•- puriiculièrnnenf à Or*1?»!.
On («mrrail allonger la lï^'e...
flrt hrarcux temps n'e«l plu-* • (Eia*;-i!
' >ux ?). Tout a change dv facc; <-t

....^ ,...* yeux, vn même tt-mp^ (jur le nutn<-
t3Îr«*. na^ui?re Piicore sï rare, affluait diin
llf. irtiilp pnfre vie rurale su* "
.ntp déchéanre que l'on sair.
Mify en attendant tjue rcvïcimcnt I---1

/ours de facilité et Ta * tloucrur de \ivrv .?.
T.trcp nous est de reprendre la \ le rustique
'•\ dure de nos pères.

Le malheur est ipic [ont ce piw'. s'il n'a
[•a* disparu fa notro souvenir, - Tes fiuin-

rnaircs l'ont vu, — c&t pratiquement

Sf»| le vignoLJp a t tc à peu pr'*- maijilo-

rais la cliâtaisncraie a Atê r avage auv

du « Petit Bastiais >

Le Diret te i r r -Gérant : M BUNCONI.

Les militaires en activité de service
;es militaire» libérés depuis mo.ns de
:ix années peuvent cont rac ter des

Knasagcments de 1, 2 e t 3 ans . renou-
•'"'a'oles pour une durée de servie? à 5

s. s'ils sont hommes as troupe. 8 ans
•ur cer ta ins spécialistes, 10 ans . s'ils

sont caporaux-chefs ou brigacTiers-
cheis. 15 ans, s'ils sont sou s-officiers.

1 Ever . tuf /ement ies militaires en act i -
ve de service pourront contracter ui:
••""*"•-- J pour ie temps nécessaire

tannique. c'est que l'aviation de ^I(.-->.^
[de la R. A. F. a cppo^? u n e barr ière so-
lide aux envahisseurs ».

Le chef du gouvernement b r i t ann i -
que a évoqué ensuite ""

nombre des mili taires servant pa-
cont:at dans chaque corps de troupe
peut attendre U tonalité de I*eiT«tif

la st*ldp cies militaires servant pir

Rome. 8 octtf:re. — Dans les m"l'?ux
r.ilitiques et militaires italiens on ne
ca-he pas qu'une offensive décisive en
Méditerranée apparaît maintenant ab
jîOiumcnt imminente.

On ajoute à ee propos que le Duce
.pourrait rëun.r C?s demain tous ses
chefs militaires, afin de règ^çr les rter
niers détails de cette opération.

Cans les mêmes milieux, on sau.ign?
jfjue l'Egypte se trouve maintenant à la
'croisiez des chemins.

Le gouveinempnt du Caire, dit-on.
[doit se décider immédiatement, soit â
entrer ouvertement en puerre. soit à rc-
•inn«Ar .-, ;-a;^e qui] apporte à la Oian-

fpat FinJusIrie WPS VIK.I .-
,„ . —., olîviera ont eu' ni'stigcs on

rnupës. Nous consommons bien plue l •
I *-ïne 4juc d'huile d'oTivr, «t dv \>:gH»l'ui^

• lue Hc graisse ff# ï&tCi
ï_à où on complaît cent paire- <?<• fiorufs

nn m trouve 3 peînc une «n «l^iv, 1.^
l'élis labourés *«nt .ujjourcTimi

rct-iiuvri 'U d ' u n ma ' |U / s iinpi'fii'ti d b l e . V .ii '

conrfit'twi!» dans 1r«qu« If**; se fji*
ît IJ cultiin- dtt hir. no ^'iir plus jdi»!^'-

I l<•«. Ouiilhipe. fcrlilisanf". 'emenrro. lo-jl
i'..il rfr»> rrnoiivolé nu modifié.

II faut restaurer avec Ja * hài,ligneraî<-
( !<•« olivetfrs, Tes irioulms et h-s pressoirs

. 11 ruines,

// j-.tut reconstiturr un artisanaf, lulrr*
' iî- (!cnî-*ant. aujoiirtl hui à p 'u près mvit
^II"|IHJ! «lan* le- ramjiafrnr«.

M importe di>nc d alwrfier Ir probleîi'''
• !<' la n'grnt'rathui «ï** n»»lre \ir aprîcol'*.
1 u |i.)r(iinl <lr doninV* cxavlrs. îpnVît.'^,
-.m- »•*• lai-.-er riiipyilcc jur Iftilboti?"^*:-
NU- ruinantMMie I(HÏ a rérommi'iii fiVcoliwt
rn (.orse \c c prr-mer tic Rimir- >. sans rè-
'•<r ii'in plue i un d(Vimragi"nifrit JU«<7 fn-
li(-lc qu'injustifié.

II e-t faux que îa C«rW. du po'n! iïc 11 ^
'-ri.olr, soit tin pays prf^ilt'gir, IJ »uf6t dr
<'trr Ir^ ymx Pur nos paysages pour CM;-s-
.ifpr n i aiinim* ron'riV rf'Kurnpr. mrine Ij

>ui-^ . n'a un relief plus tnurmriitr. .Aivc
m r Mipr-rfii-îc de 820.000 hr«rdlfs. notre
"I r*t h('ri«iM* de mnntJicn^ sriinii'«ïtw*s ou
iliivr^uM^ i|ui plon?**nt dan* la. mer. L^
•baiiie *|uï =e smilrvi* du pou) au ?uj. coin)»
r pïn- de front*1 pïf- ijui ^paï-tfrti 2.000

Prw* rft troiS rrnt millf b*-*îare «*nt f**
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l i tur i en rocn<
tuuif l'itlliirr.

yu rot 'Aint ' " t u l 1 1 1 '

t*«t forint"* tle moutagnt* ;m
u*iv* *U- NJU**'» p ro fuu ' c ,
( d u n e di-ijliTilé irfr* forK- ;
alluvionnaire** qui «.ouv'ciii

, lu- «i»' tcrrfiu If -«'' ar:^1

troiU- »ùl»' urifiU-ilt* >"1 i't;>

à l'inu-*, sont dune ti-t-

le

Ct 11** sÔlilUt'Hl:
'duut1 Hiiiuf m
l.-ux tlf nuire <
| , .*J* IU- golfe
Mité tiès TcUl»*".

t;t- qui riibtingut* 1-' < :" r s t ' 4Ïf> t u

pa>* nue liuîgiie la Méilitriran-'.-. '" « • »
it-ùiariiuahlr abt.n.lanrr de lu véjt.tatwn ar
S a l i v e ou *>-h«->tre. L C r * . «-«le, • * * J P
l>é au « processus mcdilerram-en de il -
i.,jNiuuiit ». Et ik-iiui* le rivage jtfsqu\u.
*t»nim<'t des imint-. lu terre se couvre, en iK*
(,it di-s dr-va^latiuii^ humaines, de forêts t-I
de maquis qui représentent, certes, une
praiulr rUln>«' dan* ce i>ays par aiJWui*
désliéiitë.

Sur le» terrain» «l«*c»uw*rt?. la MVIICF ' -v
r-tiwilf et les vents si fréquents f«nt olrt-
tacle au d.'ver..ppoment de celte vegt'tatinn
fan tarée qui enrichit h* Alpes ct le Jura
français Les fourra?'*-, les cullur*^ humi-
des, ne s-mt-il* i>^ à la h a ^ de toute agrl-
Ciilltm- naturellement prusjtère 'i

T'Hiic la vit-- rurale en Corse est marqué-*
au .signe de l'ejjort acharné et sans refit.
]\t faut-il \>*> retenir la terre sur h** p<-n-
trs. l'irrigut-r yu prix de travaux i puisant*.
SVngraîïser alors que la stabulation y est
6l iliffiojlr- ?

Qui- dire <!<• ïa tliffirull.' de* coiiiiiiuircu-
lir.ns. de la rareté dff man-hés ?

lt faut enfin travailler au rif-que. à pf«
près inévitable, «le contrarier une nialali--
I etlutitalile. le puliidwiic !

¥,t cependant, sur nutre île en-oleilhV. il
es* possible de réaliser de fructueux pro-
pre-., si on parvient à résoudre imis. les pro
Ijlènirs que pn-e à l'instauration d'une vie
U{.'iù'ol<* m>ii\elle. 1 'ignorance et le ifëiîi1-
lmnt du eu!) i valeur, intelligent mais privé
d'assistance et de £uide«. la &échere?>sc dans
un pays pourtant riche en eau. la pénurie

LesTribuuaux
IUA.HUKC

DES Afms,t«K*SECTIONNEJ.S

, ! • • et. d'admirer l'cffi-rï
de. nos villages de

AUDIENCE DU 9 OCTOBRE 1940

Présidence de M. Ghilini.

Ministère public : M. Doubler, avocat
général.

Greffier : M. Bonelli.

Hausse non autorisée du prix de ven-
te du vin. — Pour un tel délit, lt' tribu-
nal correctionnel de Bastia condamnait,

son audience du 2 août 1940. le sieur
Aïtelli Charles Alfred., gérant des Caves
Coiïfortini, de notre vilUe. à 25 francs
à"amende et déclarait Confort ini Pierre
civilement responsable de son préposé.

Le prévenu et -le Parquet ont relevé
appel de cette décision.

M. le conseiller Trani a fait ïe rap-
port d'usage.

M Goubier. avocat général a deman-
de tout au moins la confirmation du
jugement.

Me Rarïal'i. avocat, a présenté la dé-
fense d'Aïtelli et du civilement respon-
sable.
i Vidant son délibéré la Cour confir-
me le jugement entrepris.

iTïomperie sur 3a qualité de la mar
chan;ïiie vendue. — Da!:s la matinée
du 6 avril 1940, la police bastiaise cons-
tatait au cours de ses vérifications que
Gandoifl Pierrette, épouse Veizura,
charcutière, mettait en vente sur la pla-
ce du Marché, un « !onzo » au prix de

teCMES
Kl <K iOIÏIÏK lylt. — Si François lî.
10 Ut-luliia 173«A ^ - Maillebofo dmi

au ^."iit-ral <If Laiaaj-a Tordu- d'alltr à
;«ccîi» ft Je tui^>fr à Ziciivu une truupr .
•<-l j .n t r pultl KILliîlU-llif t<-» lialiitanl-.

MCOÏ.AIM.

Notre excellent compatriote M, Antoine
Français Nicolai a ttû ravi à l'affection &?•
-ifns, le 27 septembre 1*10, à Arlts, à l à
;:e de 46 ans.

Cette disparition à ïa fleur de l'agi a to
nié la consternation au sein de sa fjiuil!^
L't le cercle nombreux des amis.

M. .Nicolai étail un b'u frjnçais, homu-!'n

<-t travailleur, ct des plu« dévoués,
Cliirionx combattant de la (Grande f-uer

il avait fait toute la caniitagne : Sa ÏJI-1-

50 francs le kiiko. Or cette salaison de
porc ne paraissait contenir que très peu
de maisre et était faite presque unique-
ment de gi'as, alors que la proportion

igénéralement admise pour la fabrica-
exige trois quarts d-eet rincuqxnodité de* marchés, l'insalubiité

de« terres.
Il n'est ipie

Fplendide réali
montagnes imur hi culture maraicrière. ami* j t l tuer le délit de tromperie sur 2a
la pres»i«n de rîiiijuiviitde c: Je lu rureiC .tanee dv la maichand ise vendue devant
;du ravitaUlenieiit «par. ' ' "'" ' f — "
itics. le- vit illard> ont

.on du v Jonzo •
maigre et un quart de gras.

Giiuloifi Pierrette ctait déférée pour
ces faits qui seraient de nature à cons-

i 2 b

rucillies,

(««si

«•cours puissant Pt ûclairc

h>. F1TTI - FKRK\M>Ii
S.'tui'rtii tl<: ht Cors?.

1 tiibunal conectionaoî de Bastia.
uppléé k* lw.-unies I Par jugemect du 30 août dernier, cet-
•*. les olive> seront (te JuricUction infligeait à la femme Ver-

l n'e*t pas possible de faire zura une amende de 16 flancs.
Appel de cette décision était intorje-

té par la prévenue et par 3e Procureur
ûfc la RépubCique,

Rapporteur : M. le Conseiller Trani.
M. l'avocat général Goubier requiert

dans l'intérêt d-e la loi.
Mo Zucearelli. avocat de la femme

Verzura, soutient qu'en droit le délit
n'est pas suffisamment caractérisé.

La Cour, après en avoir délibéré, ac-
quitte ia dame Verzura.

— Blessures involontaires. — Au cours
Je 8 li. 30. (je ]a coliiision d'une automobile ave2

|une bicyclette, sur 3a route nationale,
Grisgione, hameaux

<I« San-Martino di Lota, une collision
se produisait, dans •!'aprèa-midi du 25
mai 1940. entre la voiture

SERVICE DU RAVITAILLEMENT

.,».ilii

îe altitude lui avait valu la Croix de Gi:er
rf a\<-e palme. Mobilisé à nouvrau au en
Je lu guerre actuel lt', il avait été afftvtë

aux u^i.rtes de dynaraitc de St-Martin
Oïiu : cV-.-t là tju'il contracta Ja. jnahdie
nui devait l'emporter.

(jcs obsètjiiea ont et» célébrées à Arles,
le 28 septembre à 13 Weures, en présente
d'une grande- affiucuce d'amis accourus de
tous les points de la Ville, de Saint-Martin-
du-Crau ct de Marseille.

Lv deuil était conduit par Mlle Carmen
ïVicolai. la syinpathifjiie pâtissière de la rtm
Neuve St-Jea.n, à Baslîa. sa sueur, M. Jean
Mcolat, son frôre ct M. Dominique Grusvi
MJII lie au-frère.

« l,e Petit Ba&tiaU > prend largenu-Tit
ï-art au malbeur qui frappe Mlle Carmen
\icolni. Mme H M. Tjt»uis Nicolai et leur
l'Ile ^ vomie, M. et Mme Pominîque Cros-
-i et leurs eufaiifs : Kertée et Pierrot, M.
Jean Nicolai et ses enfant* de Marse;!!'*,
SI Marcel Valenlini de Corle et leurs fu-
milk-s. et les prie de vouloir bien agr<vr
l'cxpiespion de $es plus siucères condolvun

Avis

lion l'pain. fr.iniaj:'-. vu-...) cimîïmtera a
jaurd'hui. à la Mairie Irez-dc-cliau*^ -I
1 ^ leltrcs E F M K Y le matin
le suir de 1-ïh. ;ï0 à 17 Iieure*.

Lts l'taMïK-i'nii'iit- ht^pitalii'i.-. comr u- en t re P.ctxaji-era
sautés civili* rt religieu^r-!* et éti
IPent» scolaires ain^i que toute*, rolli1'
île même nature pourront dêli'jiuer une

DE
PRATHJfE ML'XIOIPALE

ET OIVJ)l.STRIE
DE BASTIA

rt'cnlne - 2me

1 \ curant conduiLe par Oregorl Pierre François,
.îe demeurant à Luri, qui assure le service
ix- Luri-BasEia, et la bicyclette montée par

Casanova Gérai d- âgé de 14 ans, habi-
tant Grissione.

L'automobile venait cïo quitter notre
ville, le cycliste se rendait en direction
de notre ville. Or celui-ci, qui tenait s i

-a,
Koute. obJ:quait sur sa gauche en aper-
cevant l'automobile qui roulait vers liai
en tenant régulièrement sa dxoite.

Pour éviter à'accident, Gre^ori, dont
vitesse était assez grande et qui par

I" per^nijn- à IKUI'T »ln
|tour ri-cevir :") la Maitif l.-s ticket
tous icuT* nirinltrt's. à la corulition de p
tenter leur tarir u'dlitm n'ati«>n.

Il i—l mn|M.|r- aux ltiiutanger^. romm jr-
fanls rt ili'uillaut^ rpir la fiuillc de l icl i ls
He pain (cnulriir lirij:<i nVntrpra en vi-
t''iciir t\ur If -16 iM-luhr». i-t i|iie la date tl u- i
t-li^ation <lr9 tiiket» bl.-us , m (ix^e- ukû- gauche con t ra i r ement au Code de
i iciireim nt.

surcroît n'avait pas klaksonné. jugeait
.~~— vI(,.,v ,.,.,... opportun d'obiquer sur sa gauche.

Sont admis à suivre les cours de pre- I La collision se produisit. Le jeune Ca-
(nière année dans la : Jsanova émit traîné sur une vinçtaire de

.Section commerciale t Anïiani Annon JtnHrcs j>ar l'automobile et atteint rlc
tlade, ColorrAani AiKCle, Mariani An-j blessures à la tète, à l'avant-bras et a
toinette, MorclH Jeanne. Paolaccl Pau- ;te jambe gauche, au genou droit, de con

Oti dnnande un capteur d<* rlnVn«. Pi!t
ré d'adresser swis retard les demandes
\[ le Maiie.

M. Mathieu Agostirl et ses enfants :
Simon, Joséphine et Marguerite ; Mme
et M. Torquate Agoslinl et leur iils, de
Beausoleid ; M Jean Lêandri ; Mme et
M. Cugitrno et leurs enfants, de Nice ;
Mme et M. Jacques Brunelii et leurs en-
fante, d'e Nice ;

Les familles Petroni, Favale, Guasco-
Ui, de Nice. Guasconi, de Bastia, Catta,
Asté et Llberottl, de Marseille, Léandri,
de Bastia, Jean Giulianl. de Cagnano,
•ozzo di Borgo, Merleng, Macari, Lucia-

ni. Pantanacce, de Bastî-a, panzani et
Nicolas, de Nice,

Ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en ia personne ds :

MADAME AN'GEÏE AGOSTINI
née LEANDRI

eur épouse, mère, fille, soeur, beUe-
soeur, tante, cousine et alliée, décédée

Bastia dans sa 54me année, et vous
prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu aujourd'hui Jeudi 10 courant

15 heures 30.
Maison mortuaire : 41, Rue de l'Ope

a.

Nouvelles de TEtranger
Tokio. 9 ui'tobre. • Lu L'0iiunu::i"a

L'ieUe par iaaueCe la Glande
etagne a fait sa\v)ir au Japon qu'elli

touvr.rtiit îe 18 ortobu1 la route de li
nauie pour ravitailler Tchan? Ka
•k est sou-lisnée par les journaux Ja
ais qui d ï9«t aue l'on
e mesure.

presse voit ûnns cette décision l'ef-
de l'accord angflo-amérkain et con-

!6re que les Etats-Uais en sont le;
tstigateurs. — (Ponmier».

. (o)
New-York. 9 octobre. — Commentan

décision britannique prise d'accon
c les Etats-Unis d? ne pas renouve^
^'arrangement angio-japonais con

xnant la fermeture de la route de h
rmanie, le « New-York Times s écrit
< Le front de combat se trouve sur

fat Manche La situation en Extrême-
Orient dépendra de lissue de la batail-

d'Angleterre. Elle ne sera décidée n
Singapour, ni aux Philippines, ni er

-fo)-
(Fournier).

CONCOl^RS D'ENTRKE
Al ' COUBS COMF1 .E
S.<nt ailmÎM's di-tmitivement :
Alfiin»! LUCÎK ; Marklti Jranne ; Fran-

(«•H-lii Vincentr ; Mii'lielangeli Aiifcèiu ;
Vim'igni'rra Angèle.

i>nr la lUtc suiitilémrntairp :
Sbarazxi Ko.^elte : Viltijiî Philippa ; !>•

uni Joîîettc : Clu-radi Franchie ; Barti>li
juatv ; l'j^iiialïni MathiWe ; Geromini

DONNEZ VOTBE P11ILICITE
ABONXEZ-VOVS

AU « PETIT BASTIAIS *

GRAND MATCH AMICAL
DE FOOT-BALC

JPORTING-CLim contre ETOILE F. B.
Dimanche prochain, grand événement
x>rtif au stade de Puriani1.
Le Sporting-Club, complètement ré-

ové, fera sa rentrée officielle et débu-
tera en jouant contre l'Etoile- F. B.

Les sportifs auront le plaisir de voir
'Oluer le doyen des clubs bastiais.
re du match ; nous ne

ias encore ïa formation des deux équi-
pes. Mais d'ores et déjà nous pouvons
assurer ies mordus de Ja (balle ronde que
dimanche prochain, si le temps le per-
jnet, ils verront un* des plus belles ren-
contres -en matière de football.

Nous donnerons par la suite la com-
position des deux équipes et alors nous
pourrons faire un pronostic.

MATCH.

K\SEH;\F.MENT TF.CHMQI K

^Bucarest. 9 octobre — Le- gouverne-
it roumain a répondu à ia demande

ication qui lui a été adressée hier
ministre de Grande-Bretagne en
i avec ies 'bruits de la présence

troupes allemandes en Roumanie.
le prince Sturza, ministre des

aires étrangères, qui a signé la lépon-

Aucun soldat régulier allemand ne
trouve, a-t-il a'firmé, sur le sol rou-

réponse officielle roumaine est ac-
pagnée de certaines assurances de

tère généra] ; cependant, le minîs-
Grande-Bretagnc a recommandé

les ressortissants britanniques
iùlant pour l'industrie roumaine du

de qWttef immédiatement le ter
[ritoire' roumain,

<Fourn:er).
(o)

d e <

£ondre.s, 9 octobxe. — Le ministre de
* marine marchande britannique a

t savoir que le gouvernement a décidé
• réquisitionner, dans l'intérêt natio-
, les caboteurs et navires armes pour
traversées de brève tfurée.

(Fournier).
(o) ,

SUEDE
Stockholm. 9 octobre. — I>eux nou-
ftux dragueurs de mines ont été lan-
, hier à Qoteborg.

(Pournier).
-(o)

. - - « W - r -
arest. 9 octobre. — Le ministre de

-Bretagne aurait fait une dé-
he auprès du gouvernement rou-

afrn d'obtenir des éclaircissa-
ts au sujet ri«.s bruits qui ont circu-

char.çp du Jeune Casanova ei
r;iiièmqs à ceU^ d^ l'automoi

partie civile.
Le tribunal a estimé que la réparti-

tion de la responsabilité de l'adcident
était la suivante : trois cinquièmes à la

et deux cin-
nobiliste.

E a ordonné en même temps une ex-
pertise médicale.

Toutes tes parties en eajise au pro-
cès pénal ont frappé d'appel cette dé-
cision.

p, Belgoccre Félix. Bonpïll Vitus, Car-[vietinte y* demeurait plusieurs aemaircs. | Rapporteur : M. le Conseiller Fari-
•îi Renaud Chevalier Hippolyte. Feri- Poursuivi pour blessures involontaires noie.
ili Claude. Leoncini Jean. Manfredi devant le tribunal correctionnel de Bas - | Aprrs avoir entendu successivement
an, Meiio Ange, Muraecioli Lucien,
'meta Pierre. Orsini Louis. Orsoni J-,

" -squalir.î Louis Pianet Pierre, Poli Ro-
r, Spigj Louis, Ta?!et Alfred.

Une, SaJdurcl Anna.
Vinciguerra Angc-le,
Sabiani Jean-

Venturinl Julie, tusions dan* le dos et à la fesse droite
Favale Aujustin, 'et surtout dune fracture du genou

Croit. Conduit sur le champ par G
Sectlon industrielle : ATberieci Pier- ri à :'Hop:tal Civil Ja Bastia. la Jeune

i

dvant je trib |
tia. OreROTi a été condamné, le 9 août Me Cancellieri. cnnseil de la partie ei-
1940. k 50 francs d'amen .ie avec sursis vile M l'avocat général Goubier et Me

'et à verser une provision de 2 000 (rs BafTalM avo.-at de Oregorl. la Cour con-
à Casanova Auguste, porc du bieyetote, firme 1» décision des premiers juges.

Rraulttits des rprrtirrs de
vres dit mois tle juin
de Commerce).

Ont «-'lé drfinitivemrnt a<lmi*e«
fjstellani Antuinelle ; Giorfa-ll

Guglielmi Jeanne ; Lucioni Paulinp :
p.tr^i Eugénie ; I.urenzi Kila : Villi I.t

Les rours on rc>pri» régulièrement a
aile de Corte.

I.cs résultais (it's épreuves général*'?
r.'ilt |i>tit èlri* connus înces&ammenl.

FACULTE DE DROIT D M X

Scwi.m dViom»n d"Ortol»}
Capacité : aùn'ifcsiM'* 2mc année

Tolti Antoine.
l.iietice — 2me aanée : admi^ibïr? : M-

\ntnni<illi. Boi-oa. Cecaldi. Dary. Fr.inzi-
îi, Mlle Ciieriui, MM. lj>cci Henri
iean Mlle SnKarelli. M\f. Danesi Paul.
Flach. Rirci Ijniiis, Vinccn'ilii Pieire.
Mlle' Trani Félirie « Camille.

Brt iel Supérieur. — Est définitivcniet.t
admise : Mlle Amoni.

IL- sur îa présence de troupes alleman
des en Roumanie

Comme on sait, des explications ont
été déjà données au sujet de ces bruits-
pax le gouvernement du Reich, ainsi
que par celui de la Roumanie.

(o)

ETATS-UNIS
Washington, 9 octobre. — En raison

de Ja gravité de la situation en Extrême-
Orient, le président Roosevelt, qui
trouvait à New-York, a décidé de rentrer
Immédiatement à Washington, afin de
prendre connaissance des rapports ré-
digés par M. Corde-11 Hull et par M.
Bumner Welles à la suite des conversa-
tions qu'ils ont eues avec les ambassa-
deurs de Grande-Bretagne, de Chine,
u.Japon, de TU.R.S.S., de France et le
ninisUe d'Australie. — (Fournier).

(o)

Washington. 9 octobre. — On annor.-
e dans les milieux diplomatiques de
Washington que les ambassadeurs de

rand-e-Bretagne et de Chine à Wa-
ihington ont eu aujourd'hui une longue
:ntrevue. — (Fournier),

(o)

New-York, 9 octobre. — Les journaux
'onsacrent de très longs articles à la
ituation en Extrême-Orient.
La plupart d'entre eux considèrent

lue, dans les jours qui v.ennent, la si-
uation va aggraver considérablement.

(Fournier;.
„ (o)

Washington, 9 octubre. — Le Prcsiiîcnt
.uas?v«lt a conféré hier pendant deux beu-

: avec l'amiral KicharHson qui est parti
nr rejuibdre la Hutte du Pacifique, dont

Les opérations njjftf£r«s
(Suite de la Ire page)

Dans ce dernier cas, les puissances d?
l'Axe prouveront qu'elles ne font pas
la guerre à i'Eçypte, cont elles veulent,
dans la mesure du .cessible, respecter
la neutralité, mais à la Grande -Breta-
gne et uniquement à la Grande-Breta-
gne. Au surplus, le fait que le &aus com-
mandement rtalfon d'Afrique ait fait re-
mettre en liberïé hier trois prisonniers
-gyptiena démontre ses intentions à
'égard de l'Egypte. — iFouuiier).

les |iuits du ?utl-t;.[ il*1 1 An^tti
A Douvres, 2 grande nu\iicd :

endommagés ont soniLré.
Au cours d
triais ont été

C. A. Allemand
lation dans les

opérations d'hier, 10 avi; ni
aliattus dont un par Ij D.
lors dune tentalhe de pé.

iuUs intérieures ÛQ

COJBVIUNIQUE ITALIEN

elief.
Le Président, avant de s'entretenir avec

'amiral Rieharrlson, avait reçu M. Slinisen,
eréta're à la guerre.
Lord Ijfitliien, qui avait eu égalemenr.

f son eôté. une entrevue avec M. Roosevelt
la suite de cette conversation a d.Vitlê

d'ajourner son départ pour Londres où il
.!e\ait se rendre par avion.

On attache dans les milieux officiels de
Ifcashinglon une grâmie importance à ce*
entretiens. i|iii, soulijrne-t-on, sont en rap
port direct avec la réouverture de la rou-
te de la 'Birmanie et la tension Anglo-Japo-
naise gui en a résulté.

tKoiirnier).
(O)

9 octobre. — De

Rome, 9 octobre. — Le grand quarts
[énéral ces forces armées italienne
ommunique :

Un. de nos sous-marins a. coulé une
edette d'avant-poste anglaise dans la
-féditerranée occidentale.
Un de nos navires marchands, jau

;eant 1.800 tonnes, a été torpillé ei
Afrique orientale.

Une escarmouche de patrouille prù
H Katoule, dans le Kenya, s'est ter-
inée en notre faveur. L'ennemi a été
is en fuite ave; de sérieuses pertes.
Dans la Mer Rouge, une de nos for-

mations aériennes a, encore une fois,
bombardé le convoi qui avait été déjà
attaqué la veille.

D'autres avions ont bombardé la sta-
tion radiophonique de Madi-Joussouf,
au nord-est de Hedareï, ainsi que quel-
ques petits détachements ennemis près
de la frontière du Bas Soudan.

Tous nos appareils sont rentrés à leur
base. — (Fournier).

— (o) _
COMMUNIQUE ALLEMAND

Berîin, 9 octobre. — Le « DNB - an-
nonce que le dernier raid sur Berlin a
fait 25 tués et 60 blessés graves.

Le « DNB » ajoute çue la moitié des
victimes sont des femmes et des en-
fants. — (Fournierl.

(ol
Berlin. 9 oelolire. -

Haut Commandement il<
de :

Oinimu
l'Année

du
Aile.

Trois appareils allemands n'ont rus
oint leur base.

COMMUNIQUE ANGLAIS

Londres. 8 octobre. -— Communiqua
du ministère de l'air, à 14 heures :

Les avions britanniques ont Ianc5
r'us de- 103 bombes, cette nuit, sur la
région berlinoise.

Trois stations centrales électriques
ont été atteintes, ainsi que l'aérodrome
de Templehof et certains établissements
industriels.
La R.A.F. a attaqu:-, d'autre part, l'u-

sine e'aviation Fokker, près d'Amster-
dam, ainsi que les aérodromes âilués eu
Hollande.

Les bases d'invasion allemandes efi
d'autres objectifs militaires ont êtï
bombardés sur le littoral français, entre
autres, à Lorient. Cherbourg, Graveli-
ses. Calais, Boulogne et au Cap Gris-
tfez. Un avion britannique n'a pas re-
oint sa base.

Dans la journée, les concentrations
ïe péniches ont été bombardées sur la
•ôte hollandaise.

Ce n-.atiii, des fornrations d'avions
.llfcmands ont fait leur apparition sur

côte sud-est ti? l'Angleterre : qufl-
ues-uns d'entre eux ont pu pénétrer
lans ta. région londonienne et lancer des
'ombes. — (Fournier).

- c o ) -

L'aviation alli-manili- a
'.qUfS sur les ol.jVwifs

poursu
niilitiiin

at-

Londres. 9 octobre. — L'amirauté an-
™ce que pendant la semaine au 30
ptembre, ia marine marchanoe bri-

ann.que et alliée a perdu 15 navires
d'un déplacement total de 72.337 tonnes.

(Fournier i
Londres. 9 octo'jre. - Le ministère dé
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a xalle [jg
1 présente ce soir à 21 h?ur:>s. ur. srand film

queline Delubac et Pierre Brasseur, dans :

Dernière Jeunesse
En première partie : FORMULE B 92-

matinée à 15 heures : deux Brands films

ollywopd Hollywood
(N

et Jackie Cooper, dans

Fils du

Matinée à 15 heures RADIO a k . O. présente •
junior. Victor Mac Laglen etCaxy Qr,nt dans •

GUNCA DIN
(N. J05).

!e plus grand film de la saison ^
: AUXJ.NS EMBRASSEZ-VOÙ!
(dessins animés) LES P U B S S.UfG
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Vair communiqua :
Volant û très basse altitude, les avion

enusulis ont boailard? Londres ce ma-
tin, C-.U'.SAIH quelques d>gàt» et plusieurs
victimes.

aru le courant de la matinée, les
Datio le courant de la m

f>on.bar:ïi?rs ennemis, ne pouvant at-
teindre !a capUa'e, ont boir/jaidé des
io;at.tés des côtes sud et sud-est.

Tiois appareils allemands ont été
bsttus Cux appareils anglais sont man-
quant iiiFuuinieri .

(o)

MinMOr.- <|.- l'Air
Lu lï. \ . F. a Itumbarvlr cette nuit ik> r«li-

jftlif^ inililuiri'* ttmiî. les UrritoilTs wnt-
I*

L'ouverture delà route
de la Birmanie

Rttigimztn,
BtLLt (1IUMOML
A SAINTE-MAK1K
Sur la demande de Mgr le Vicaire i

M VENDREDI II O01OBRB

| f p t u s KMT TWAGI DBS J0U8J».\UX DE LA CORSE + i .

Vichy, 9 octobre. — Par "décret du 4
octobre du ministre de la guerre, Je gé-
uéral de division .Viant u été nonams

Toh.o 9 o-tu'u-e. — L'ambassadeur Je l m a u c h e g octobre

lïéral, une messe de rentrée des oeuvras [commandant de la défense, du point
été cé'ébrce à Sainte-Marie, lu tli- [d uppul de Dakar et de l'artillerie '-

Gxand-â-Bretogne u lokiu, Sir Robert
craigie, u notifié cfâcieltettent à M.
Matsuoka it

notifié cfâcielte
Matsuoka. ministre des Affaires itrun-
g*res du Japon, la décision du gouver-
nement de Londres d'ouvrir la route A?
la Birmanie dès que raccord conclu au
sujet de la fermeture de cette route &e-

Jra arrivé à expiration, c'est-à-dire le 18

lit*- y.Aï I Mifinuyin-.
Du.ks rt i-onet-ntralion de pt'nivlics. uh\-

si que les iafiallutiuiis dt'& poils, oui été at
Iflitur- à l.niiint. Craveline* et R,ultt?r<Lni.

L'artivité de l'aviation aUt-niaude s'ot
i*'ni'tititivt* sur t.tuiJre» et *e- faujjouri".

Le-- iiK-ciulii'> proMKjiic'j par. les bouil'i*?
inc*-iu!ia;K'<i ont été rapidement maîti'i-•'**.

Quelque* maison* d'haliitation et îuMi^
fc:iiiii[v iiifiusliifls out été atteints pai K-*

l i

octobre. —

dan* ne .M.mt

D'jittiv-i région.-, r-t e-i pailiculier et lie*
du sud-ot d«- l'Angleterre, ont été bomîur-
dt'es pur lYnnemi.

\ u i'(.mr< îles opérations d'hier. 8 ap|-a-
jt'Hs aUemun'.s uni été abat lus contre 2

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

(Suite de la 3ine page)

JAPON
Tokio. 9 udoljie. — Le porte parole of-

firîrl du <n>u\iiiU"incnl japonais a décla"*
«pi Vu pré-vi-inn df nouveaux embargos en
rt'latimi u\fv la -i tuai ion en E\lrëme~G-
rif-iii. lï' Japon ;i ctm-utuô d'importante
i-h;fk< Je vi\ re- et <itr matières preraièn*«
csseniclle* dans la conduite de la guen«..

Ces -tecks permettraient au Japon d*-•»•
%îsagrr l'iiu uii avec cmifiaiK--.

Bois de chauffage
et charbon

SAUVEUR AGOSTINI
5, Rue du Nouveau-Fon — BASTL*

LIVRAISON A .DOMICILE
POUR TOUTES QUANTITES

Téléphone 465
(N. 218»

! LA nef centrale de l'égUse était occu-
pée par les différents mouvements d'ac-
tion catholique, qui depuis plusieurs
années, mènent le bon con&at, et qui,
par la pratique de l'apostolat (ont ra-
yonner autour d'eux l'Evangile du
Chr:st.

L'assistance, malgré l'heure matinale
était imposante. Ii y avait là. les Pères
chrétiens, la Conférence de St-Vincent
de Paul, 'l'Apostolat d.e la Prière, la Gar

[de d'honneur au grand complet, la J-
O. C-, J. O. C F., J. E. C. les Scouts d̂

officieusement depuis France en uniforme, les Catéchismes,
.Patronages, etc..

Au cours ds la sainte messe, célébré?
par M. le chanoine Cabri, archiprêtre,
in Credo vibrant a été chanté. On sen-

sous les voûtes de notre vé-

Tokio, 9 octobre. — La presse japo-
naise, au sujet de la décision britanni-
que connue déjà officieusement depuis
plusieurs jours c"e ne pas renouveler son
accord avec Tokio au sujet de la ferme-
ture de la route de la Birmanie, a a-
dopté à l'égard du cabinet Churchill un
ton extrêmement violent.

Certains Journaux préconisent la rup-
ture des relations diplomatiques avec
Londres. — i Fournier).

Genève, 9 «i^'obrc. — Les jmir,naii\
Suisses reproduisent une dépêilie île i"« L-
r.iled Presse > de Tokio (]ui s exprime c«m-
ine kiiit : ,

« Le journal « Hocliî Hochî » déclare
Jan* un long article de fond ï

«• La rîouxerture de la roiiti- de Birmanie
Provoquerait immédiatement une guerre
mondiale.

Un grand danger menace en ce momeii!
l'Océan Pacifique.

« Nous devons conseiller aux Eta,is-TTni?
d cwter de pien<jre avec l'Angleterre drs

(Fournier).
- C o ) -

Tokio. 9 octobre. — L' « Asahi Shim-
bum > écrit notamment S

La réouverture de la route d? la Bir-
manie est une offensive anglo-américai-

contre le Japon et une réponse au
pacte tripartite de Berlin, mais elle ne
modifiera en rien l'attitude du Japon.
telle qu'elle a été définie par le pacte

trois >. — (Fournier).

passertoit passer, sous les o
nérable Eglise le souffle de Foi et d'Es-

i i t t les coeurspérance qui animait tous les coeurs.
A ll'Evangile, M. rafcfcé Vincent! a a-

dressé :i l'auditoire vne allocution sur
nécessité urgente de marcher ix la

conquête des masses populaires en sui-
vant les principes de l'Action Catholi-
que. Par son attitude profondément at-
tentive on sentait que l'auditoire com-
pienait l?s exigences de l'apostolat mo-
derne.

Au moment £s la, communion, la gran
e majorité de l'assistance s'est avancée

vers la table sainte pour recevoir Celui
qui seul peut former des apôtres.

Nous sommes sûrs que cette année, à
me heure où la France compte tant
iur l«es forces spirituelles, nos grou:>2-

rnents d'Action Catholique mitltipfis-
ront leurs efforts pour faire régner dans
tous les milieux la Paix du Christ.

ETAT-CIVJL
WIS-WTKS
Pina Angt'le Tuu^ai.n
Leumurdi' Hyaciutlie
Gherardini Elif-e :
Tdmliurini Jnsipliine
Cianni Jean :
Rio Henriette.

•ïr

UN CENTENAIRE

« LE RETOl'R DE LEMPERtillt »

I/arrivée

â Ste Hélène
CHAPITRE m

1 SUTI2 ET FIN
l.'alib'• CoqutTraii a\aît p;i'^é «•» qui '.-

<iur> jours â accomplir un pînix devoir, re-
ïut (!• pr-'-ider à l'exhumai ion du corps d*i.»
ïcune Fiançai-. t'Vw offuivr de marin \
moit iiVcmmcnl à >ii-H"J(jif. uù il a^aiT
#lô (t 'pii^ m rrf^m >ie son é'ât de saolc
ï 'nr ï#«-t-te «'rrtnonit1 eu lieu l«r» du traft1»
Un rin la « Helle l'unie t de? rentes mo1"-
tfU fin mallu^retix jeun»- lu-ni me que l'ab-
bé (''.|iu-rrau avait promis de ramener à
ta mère.

Les jourin'e^ du 10 au 11 liaient ai:i*î
paseérs fort ropti'eracnr, les mati-'lol- dt"
tmT* navire- français dan? le ùVs?em deui-
yorier dt:» H)u\eoîra avait nt entrepris une
L'île J'Aj-latixn •!-• l,i vallée du TomU-ai
et de I.«n̂ v.<><«l i|u'il fallut le» con^-igner
> bord.

Lr*. offHH-T̂  <lr-s ^ia\jrcs iVcriaient V-
meilleur ji<-ti*-i{ tl.- famill*-' .le Jaine^tov.ik.
Ar nr.niFir>u\ >wt>il^nl- étaient venus à bm<!
(W Ba*ire*. d*** jcttiMT fille* Us vi&'triciil

Imprimerie du « Petit Bastiais »

Le Directeur-Gérant : M- BIANCONL

u w u . tous les cuiu**. L'une d'elles?, Mi^s
rie Cédéon se fit offrir un gant appartenait
uu Prince de Jyinviîle, et, en échange dit*
'•répara avec ses am'e* un >pUndid« -'•>•

|*xïcolt>:ç au ~de
quelle remit â la mission, f-̂

On arriva ainsi au soir du 14 octobre...
Délaissant alor> toutes autre-* préoccupa'

ti..ii- .liacun ne pensa plu* alors ipi'au
grand aete que la nuit allait viii >*accom-

Plir.
t t . syniMi- de cet êlat d'esprit. « l'Orée-

le » M.'rai a k son tour <le noir, à l'égal d«-
)a « Belle Poule » et de la < Kavnrile > mil
portaient le deuil depuis le départ de Ton-
l'.n.

I.heure d'à lier délivrer le Glorieux Exi
lé allait -inner... C. CIHPIFR.

t'J.
Ut le
lit fit:

_. I.r
Inmlw
acqui

<l<,m:
•au t!,-

* par

• » r

la
lE l .

i l .
Ul
i l

1!
K

1
i ' t

r;

i.ilg»
• du
inçai*

ood

f a 185S.
I «tnËWO<»d eftl maintenant cumplvtciiicnt ie«
lauré et rétaltli dan& lVtat où il «<• trouvait
itu moment de la cai»tî\itô. Vn conscr\ateur
qui al au^i agent consulaire français y
o t ]nfLv et veille a\ec la collaborai ion d'1

1J * p.<-i-,'té des Ami? de Mr Hélène > sin
re^ lieux i icli'1^ en e<nivcilirs yu'eieux

ABONNEZ-VCH7S

DONNEZ VOTRE PTBLÏCITE
AU « FlTIT BAST1AIS »

Nianl.
DECES
AK.,stini Angiline. 50 ans.
l'ait* Jean-Bniititte. II mu

Assistance aur vieillards

truupes du groupe de l'Afrique,

fLe Petit Bastiais
Quotidien d'Information et de reconstruction régionales et

(Fouinier).

LES ECHANCKS COMMEUCIAIIX +•
1TAL0-FLN.NU1S
Koiiie. 9 octobre. — Le Comte Cîuno, Mï
>tre dis Affaire* Etrangères tl'ltillie, rt

Miuiftre de Finlande ont proc&té h ta
-'^nature de plusieurs accords réglant ]••-

anges coinraerciaux entre le* deux i>a\ .
jjriM-iief du Prûaideul dt- la délê^ntion
tin HJJIC liin>i-f à RiMllf.

A 1JSIEUX

5O CENTIMES 50 CENTIME»

: Comme ion jours, prêclicur de eonfi:1.' .-
le Cardinal f Stihard. Archévêijue i!*.1

"arts, aiu-ïen évêque de Bayeux et Li*-itux '
osa les raisons d'espérer qui perçaienï .i
ri'zfin. Pour lui, la France, secoué |u;r

IV'priMive, aura le sursaut nécessaire yiour
relexer. et ce redressement elle ne d--'.t

I as i'uttrndre «les autres, mai* dVUe-mtin>
; i \nralion prédestinée dans le momie, s.;
:ève de cliristianisme. ses vertus gi/nért'ii-
-fs de race enfin, lui en apurant l<-
nmyens. Les réformes opérées par le gou-
vernement Ptlaïn si»nt déjà fort promett^ii-
w> d'un avenir meilleur ». .

{La CrcixY

ê

r

NICOT
CHIRUROIBN-DENTlaTE

de la Faculté de Médecine de PARIS
28, Boulevard Paoll — BA8TIA

Téléphone : 2-82
CABINET ouvert de 9 heures & 12 h.

et de 11 heures à 18 heures.
(N. 206).

Faitsdhere

Les intéressés ?ont informés que le paye-
ment du 3me trimestre 1940 rommmr >rn
e j'utr dan*i l'ordre suivant :

Mtrcredi 9 octobre D. E. F. G. IL
Jeudi 10 octobre, I J K L
Vendredi 11 octobre : M N O.
Samedi 12 octobre P 0 R-
Lundi H octobre : S T U V X Y Z.

COXTK AV ENTIONS
1 pour vente de haricot* au-de*su* de la

;i\e.
1 pour défaut d'affichage de prix.
1 pour tapage injurieux.
2 pour dt faut de disque blanc à bay-

•l^tte.
3 pour défaut de plaque métallique à

"barrette.
1 pour rupture de quartier.
1 pour défaut fie plaque roélaI)î<4U<j .ï

RENSEIGNEZ-VOUS SUR UN GAZO-

GENE J>E QUALITE QUI A FAIT

SES PREUVES : r
Le Gazogône < Gaz* ut o » est monte

B\ir les véhicules neufs SAURER et RO-
CHER-SCHNEIDER.

Le Guogène Panhard a un palmarès
inégalé.

Pour tous renseignements, à parti.*
de vendredi, Hôtel Normandie, Bastia.

Pour Ajaccio : Garage Sarrola.
Téléphone : 775.

(N. 220)

EDEN-CINEMA
SEMAINE DE

Aujourd'hui jeudi, matinée à 15 h.
REOIVERTIKE
- Soirée à 21 heures.

2 GRANDS FILMS

CHARLES TRENET LE Fou Chantant

dans

«Vil. C H A N T E
ave= CAREITE

DIMANCHE PERMANENT
tîe 13 heures 30 à 19 heures 30.

PRIX DBS NACES. — a tt 10 franc LOCATKW «e 11
." '8 heures 30-

EDWIGE KH 1LI.IERE, dans

J'ETAIS DNE AVENTURIERE
avec JEAN MURAT

a 12 heure» et <t* 17

PETITES EII6MES
HISTORIQUES

LE VILLAGE DTLICETO. - Le P.
ïan:ide MariotU, postulateur génétal
fe^ Franciscains, publiait à Rome, en

10. un ouvrage Intitulé : « II rltiro di
Frantesco pressa Ciritella (Belk-gr.U.

est question de quelques Francis-
iliuiti'fs originaires de la Corse,

arm. ltsqu^s !e P. Giambattista
Bceto nella Corsica*». Ce moine ivait
dans la seconde moitié du dix-septième
«lè~le. Dans les annales de l'ordre séra-

^j^iique. le P. Giarr/oattista est surtout
^ par son rôle et ses missions en

Mais la question qui nous occu-

du Maréchal PETA IN
Ch>t d i t Elat Français

Vichy, 9 octobre. — Vo:ci le texte du med'ités, léser des intérêts,
discours prononcé hier soir, à 19 h- 15. « Nous l'avons fait dans le sentiment
devant le micro de la radiodiffusion na- de notre devoir, dans la conviction que
tionale par le Maréchal Petain, Chef de
l'Etat français.

FRANÇAIS,
Depuis plus d'un mois, j'ai gardé le

peuple français saurait maîtriser ses
impatiences pour juger nos actes, avec
sa raison.

Mais ce court regard sur le passé
silence. Je sais que ce silence étonne et ne nous dispense pas de songer à l'ave-
parfois inquiète certains d'entre vous.

Qu'ils se rassurent.
« Le Gouvernement n'a perdu ni l'in-

nir. Cet avenir est encore lourd et som-
ore.

Le sort de nos prisonniers retieni
îh.ne dépendance de son langage ni le souci en piemier lieu mon attention. Je pense

aujourd'hui est celle de son origine, des intérêts du pays. à eux parce qu'ils souffrent, parce qu'ils
: En note de bas de page, l'auteur de j « n n e s'est éloigné ni de vos esprits, ont lutté jusqu'à l'extrême limite de

fouvrage ci-cLessus mentionné dit que m de vos coeurs. leurs forces et que c'est en s'accrochan
village d'Eiceto n'existe plus : pie-

Bntrmente, questo paese non esiste pm
i là

« S'il s'est tu. c'est qu'il1 a travaillé, au sol de France qu'ils sont tombés aux
._.. , , , « Trois misions de réfugiés, deux mil- mains de l'ennemi. Que leurs mirea. qui

i Coisîca i neppure è certo se erà cola, glions de mobilisés sont revenus dans leurs familles, que leurs fils sachent que
no piottosto ne»» nostr-i p*nisola, leurs foyers. ma pensc'e ne les quitte pas, qu'ils sont
i solto nostro n»me. | « La majeure partie des ponts dé- aussi mes enfants, que chaque jour je

faut admettre 1 origine cerse du P. ,truits par la gnerre ont été rendus à la lutte pour améliorer 2eur sort.
»mbatf£ta 'puisqu'elle est affirmée circulation. |

la tradition écrite et orale. Qunnt j « Les transports sont rétablis dans
«H village cTIeeio, on n'en trouve pas .leur presque totalité.

.4»*o«.-~a ~ii*»t. .aans les chroniques et | « E n mou=is $e s ; x semaines, une tà-
les vieux cîoeuments, sous ce nom. il ne c l i e législative immense, tâche à lu-
figure pas au nomtre des villages dis- ,quelle aucun gouvernement n'avait osé
parus dont Filippini, antérieur au P. s'attaquer, a été accomp.îe : la révision
gjiambatti:;ta, fait mention. Mais U est d e s naturaUsatious, la loi sur l'accès à

possible quilicelo soit une corrup- (certaines professions, 3a dissolution d:s \
de Fe::ccto, et cette version serait -sociétés secrètes, la recherche des res-

|vtant mieux admise s'il existait dans Jponsables de notre désastre, la répres- '
f charmant village .balanin une tradi- ;eion de l'alcoolisme, témoignent de la Viciiy. 10 octobre. — V-ici le texte
bn relative au P. Giambattista. qui (ferme volonté d'appliquer dans tous les l'allocution prononcée hier soir à la rad'o
Bcomplit do grandes oeuvres de foi et domaines le même effort d'assainie- ' par l'amiral de la flotte Dailan, Minière
'organisation dans tous les pays des | j n e n t e t d e reconstruction. [^ecréiaire d'Kiai à la Marine :

(lire la suite en 2me page)

Allocution radiodiffusée
de l'Amiral DARIiN au _

retenus en Angleterre

hdes et notamment en China. I « u n statut nouveau, prélude à d'im- j c Je m'ad- s&(. aux i:.au»* frança s de
, LES SEBASTIANI A OLETTA. — On .portantes réformes de structure, déter- la marine d*- «ru ire ri de rr merce qji, m
aisait allusion, dernièrement, a l'ms- jminera les rapports du capital et du imrabrr de 6.000 environ, sont encore i
llation à Oletta-Olmeta di Tuda, du ( t r a V f t i i . n assurera à chacun la dijnl-' nus e.ti Angleterre,

lenéral Tiburce Sébastiani. qui y occu- ( t é e t j a just:Ce. I « JP sais combien votre situation est
L'honneur rendu à la famille, les nïble.

[ encouragements et les appuis qui lui ] * L'abwnrr de nouvelles des êtres <\oi
Ut agraircment, comme Cincinuatus,

loisirs auxquels l'dtliseaient les vi-
sont accordes c ont aimeront à la restau-

des
Issîtudes ï>c:itlques. Comment les Sé-

de l'Ampugnani, et le général Ir^ionlu'To'yer "et"aû"reievinTent
Pbur.ne. marié à Ajaccio, avaient-ils l i a i ç s a n c e s

d à terre dans la plus liante parti?
NeWo ?

' La famir.ç Ginestra d'Oletta dispi-
Rissant par les mâles, est re?««dyite

Ï
ar Luc-Ar.toin* Alessnndrini dans-cette
lême localité : Luc-Antoine épouse un?
•"le de Pkr-Simone Ginestra et s'ins-

1 à Oletta.

« La ri forme d^jà entreprise de l'en- j ..ii
séignenient rsfera l'unité de la nation en
et l'élan c'onné à la jeunesse ïui rendra, , le caniji
dans un harmonieux équilibre de l'?s-

et d u j a s a n t» , la force et ïa
joie.

D^ ce mariage Aleisandrlni de Cana-
H-(;inestra L'Cs>tta nait. notamment,

fiis. Charles-François, qui épouse
» Gavini de Campile.

| Le nouveau ménage a les enfants sui-
nts : 1 garçon, Louis, tué à Wagram;

autre garçon, Joseph, mort en ser-
fcice â l'Ile 6* Ré ; une fille, épou^aai'
pn Limperani. de Penta de Casinca ;

troisième garçon, Denis, épousant
s demoiselle Anton!, de Firriani, fille

l'un receveur des finances de Calvi ;
pfln. un quatrième garçon, le commin-

nt Luc-Antoine, qui épousa Rose-

trie Sébastian:, de La Porta, nièce du
rôplial Horace, du gènéia! Tiburce et

;quc Mgr fiéljastiani.
\\Ârç la -uite en t«ir pa«rl

premier devoir est aujourd'hui d'o-

Ainsi s'est manifestée dans l'immé-
diat natre piemière action, Eli* était

à l f i tp
pressante. II fallait à la fois trouver
une solution aux problèmes les plus
urgents et rafraîchir l'atmosphère de la
vie française.

Pour y parvenir, nous avons dû boti
leverser des habitudes, gêner des com-

Les anglais
auraient arraitonné

ï f * Espérance "
B?rlin, 9 octobre. — I>a presse alle-

cïie de Dji-|mande reproduit un
r«î d'aiilcr le gouvernement bouti, selon !aqucile

sa tâche, de l'aider
iijticence ! >

VARECH \L PFTMN
Chef de l'Etat

les Anglais au-

\ ous sont efiers. les dures ronditions
la vie matérielle qui vous sont imi>osiVs,
t:ne propagande incessante. tendan-
..icu!*e et souvent nien?onpère. tout a éti- m'1?-

lenvre pmir V»HIS amener â ]^a^-er djr.a

dv ceux qui veulent ajouter au
malheur de la patrie, en la divisant et en
lii trahissant.

« Je vous suis reconnaissant d'avoir rO-
tjptê à toutes les pressions que \ou$ avez
subies et d'être restés des marina loyaux
au gouvernement du Marée liai Pétain. dont
je su's l'interprète.

< Je ne tous oublie pas. V<»us pouvez ê-
Ir,- ocrlains que nous faisons tout ce -.ju'
est possible pour hâter votre retour dais
vo« foyers. »

iFoiirnierl.

Vlïhy. 10 octobre. --- Le -- Journal Of-
?iel » putoli? ce matin les décrets nom-

mant :
Ambassadeur et en envoyé extraordi-

naire auprès du Saint-Si^e, M. Léon
Bérard, sénateur.

A Berne. M. Renon cXo La Baume.
A Madrid. M. François Pietri. députa

MM. Wladimir Lefêvre d'Omersson,
ambassadeur de France près la Baint-

raient arraisonné le navire marchand .Sù-gc, et CoUlondrc. ambassadeur de
français « Espérance ». chargé de pro- France â Berne, sont mis en disponibi-
dirts aliacentaîros i destlnaUon de DJi-Iilé.
bouti. — (Fournier). <Fourn:ïr>

Les relations du Japon
et des Etats-Unis

F. i tcrisiuu di-j rc-laliouj catic lu Jai-^u i-t
!<•- lit.it,-L'iïîà demeure au pri-inu-r plan 'U-
pr.'ifriipatîtHis interna tiuualv». £u ;.iif,
v'v>l >lv lévluliou de en relation? que i::*-
iiiiKlrtit Jts tùaucob d'uix apai^oineut H-\J-
lil cl 1rs ridijut'a d'une exteusiou du uni-
'Jit. transforiuant la guerre européeniir- L»
î'.ncrre moiidialr.
• 11 ne t'ait aucun doute tiue le pacte sL-r"
i.irno-i!ulo-nippou a été CUJÎ'ÏU et >î MÔ
en vue de parer efficacement à rétcntuuii-
tû d'une élruîtu alliance t t U'une eo^i-""
rî.lion t'fîectivt* et perju,i:> i ie dej T-

Lnis et de la GraïuruUretasne. La
rjùesliun t-st don; de savo'r Lins qu !lc .i:c
«lire ce but sera atteint par l"eiite:ite ; !a-
Irste entre Berlin, Rome et Tokio. enlu::e

ni implique, o.a le sait, l'infcri entiun ar-
i'e ininu'diatc du Japon si les Etato-ln^
• rangeaient ouvertement aux côtés de lu
.Grande-Bretagne, et l'entrée en gui1 ri'-,
tniédiute de l'Allemagne et de l'Italie emi-
e les Etats-Unis si ceux-ci interve.nai»iit
ir les armes en Extrême-Orient contre le
ipon. Les AméricHins se montrent résul1!*
[squ'ici. conforalement à la politique. n>
immandée à la fois par le président Roo-
•velt tt .fon adversaire républicain, M.

Wiltiu, à donner à l'Angleterre toute l'ai-
de jnatérit-lle possible, mais à l'exclu^-m
• l'une participation directe aux hostilir's.

Cette politique pourifi-t-^Ile être dê\r-
loppée, ou simplement maintenue dans les
c- itditiuns présentes étant donné, le fait JUU
veau de le'xistencc du pacte sermano-ila-
lo-nippon, dont les termes ne laissent pla-
ce â aucun malentendu, aucune équivoque *
La position de£"E(5feUnii a, ûté jusqu'Ici
a«<ez clairenient definîè ç t peut se rtVunuji-
en ces formules _: sympathie sur le plan
'îoçtrinaT pour la cause dés démocrities^ et
pour le principe de la solidarûé anglo -,i

d:;n* If .vr ' i<'̂  ; eo."'t''i.ilion étroite
,1e toutes les républiques du nouveau mon-
de pour garantir efficacement la séftiritij
fies Amériques, mais refus formel d'int-.*r-
viiiir i'-i la fo.-.i; en deh-'jrj du ter i t r ; ' a
ii.nérîedin si ' 'c in érêts "iijax .les A«ï.ér -
unes ne sont pas direclcmcnt menacés. A
;"eii tenir aux informations que l'on poi-o-
.le à cette heure, il ne semble pas que l'i-n
envisage i ^jshinston une modificatvit
profonde de celte attitude.

Pour l'aide 4 l'Angleterre, le Séaat av.ïC-
icain a approuvé, il est vrai, Te projet ;:ii-

toiisant li? gouvernement à réquUitioniK-r
le matériel de guerre commandé par !»• Ja-
pon et à céder, celui-ci à la Grande Bieia-
;:ne. D'autre part, en ce qui concerne lx
oopératiun des républiques du continent

smciicain, le président Kogaevclt, rece«\i'L
i.s chefs d'état-major des pays Je FAr:»< -

if latine, a dt'-claré i « Nous avons tous
un problème commun à résoudre : la d-1-
fe.nse Je l'Amérique ; nous avons une c^-

m commune ; tons pour u"- un pvur
* Cela résume toute la dortriiic ;!u

panaméricanisme.
T<.ut dépend, en fin iTe compte, de* p'.*-

fibilités de règlement cuire JVa&hinglon ut
1 okio. L'n sénateur américain, ST. Roy ffi
Murd. a sugi- é l'mvoi dune mi--inn amé-

atnc à Tokïo en vue d'examiner le- e-m
clilîon* d'une amélioration des rapports eu-

le Japon et les Etats-Unis. La n'p »n ;:
ône a été immédiate .1 lo porte-pan •»*:

'n ministère des affaires étrangères a -lé-
r-laré hier à Tokio qu'avant toute di--~ î -

«•ii>n. |e* Etal--Unis devront recnnnaî'r»
itrdrt* nouveau en vue duquel le pacte j ,
•ois a été conclu. Cela ne lai=sc JHKTC 1.:
lace, pour l'instant, à une .négociât!i ;i
l'îr. mai1*, pourtant, cela ne ferme p;".̂

définitivement la porte à un règlement fa-
ifiqtie nippo américain.

yi.c Temps).

L'EQUIPAGE DE L1 c AJAX »
EST SXDi ET SAUF
Vichy. 10 octobre. — L'Amirauté frsu-

:aise communique :
Depuis plusieurs jours on était sans

nouvelle du sous-marin < AJax ».
Une information de sourc* angLii-e

annonce que ce sous-mai\n a été cov'.1:-
Tout le porsomiel a éfc? sauvé et <?

fouvo â Trcctowa.
(Fournier?- .



«I
c.

Valr comnumlc^u? : ""*•
Volaut à très basse altitude, les avion

ennemis ont Uxnlard? Lundi es ce n\A •
tin, ciu'.s.xnt quelques dJgàU et plusieurs

Daiu le courant de la matinée, les
ton.bardi?:-s ennemis, ne pouvant at-
teindre la capitale, eut bombardé des
io?alté.> des côtes sud et sud-est.

Tiens appareils allemand ont été a-
K'.ttus rux appareils anglais sont m.in-
QuanU. — tFuurnieri.

. (o) .
Iji:»idrr-, ') **• t'ilnv. - O)iniuiinii|u** ilu

M>n'itère de l'Air
La R. \ . F. a immWnlé cette nuit ùV* ;»li*

jertif* mil Unirez dan» Ks U'iiitoîre; oc' u-
l)*i_k> i*i eiMiei'iitration de ptiiUrlie?. :.îr.-

ki IUII- les Hi^ullatitinj- des» poitx oui été at
1iu;iir- ;'i l.nriiiil. (jl'axelînes et H.ollerd^in.

L'activité île t"a\iat^on allemande a **-t
f'iir:-titrée sur Londres et M1* faujjmira&.

Le-*- incendie» j>ro\t»i|ijé* par. le* lioinl.c*
îneeiiiiîiries i»M été rapidement maïti i ->.'—.

Quel(]Uf« raai-un?* d'habitation et étdMi-
ff.-iienl- industrie!., out élé, atuints par !<••*

L'ouverture de la route
de la Birmanie

tfouwlthf A ^'Officier
, Vicliy, 9 octobre. — Par décret du 4
.octobre du ministre de lu guerre, ^e gé-

Se- 'uéral de à'ivisiuu yiant a été nommé

«me A»NÏE - » 1 M VENDREDI U OCTOBRE II'O

- U PLUS FORT TIKAGE DES J0UR.VA0X DE LA CORS* =

ëmmm
BLtLK
A SAINTEMAUIK

i Sur U demande de M^r -e Vicaire ^. . u t 4 t M ^w «,,•«.-„ ,—-. -,
[iïêral, une rae<se de rentrée des œuvras [commandant de la. "défense du point

été cc'îbrce à Sainte-Marie, le di- [d'appui de Dakar et de -l'artillerie
octobre " - •

fLe Petit Bastiais

jra
.octobre. —

(o)

p
ts. dan-

-mit |<J>

i Tokio. 9 octobre. — La presse japo-
naise, au sujet de la décision britanni-

[que connue déjà officieusement depuis
'plusieurs jours c'e ne pus renouveler son
accord avec Tokio au sujet de la ferme-

|ture de la route de la Birmanie, a a-
dopté à régaid du cabinet Churchill un
lion extrêmement volent.

Certains journaux préconisent la rup-

rticulieD'iiutre-; ré»ion*, rt eti pari!"
du Miil-rst de r.V'igletenv. ont été bombar-
dées par l'ennemi.

\u roiirs des opérations d hier. 8 apj.a-
rcHs iilh-mur. !- ont élé abattus contiv 2
lii-IiîMiir-iiK-".

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

(Suite de la 3me page*

JAPON.
Tokio. 9 «ftoîiie. — Le porte, parole of-

fcu-1 du gouvernement japon ai* a décli- •
qu'esi |in'vi^i'>n île nouveaux embargos eu
relyt imi «VIT la >it Liai ion en Exlréme-0-
rîfiil. le Jupon ;i constitué d'importants
rt«;ek- ;le vUrt-> t't de matières premières
esïeii'ielle1- dans lu conduite de la guern.

Ce* -tnck-i permettraient au Japon d"-ii-

Bois de chauffage
et charbon

SAUVEUR AGOSTINI
5, Rue du Nouveau-Port — E.-

I.IVKAISON A DOMICH.K
POUR TOUTES QUANTITES

Téléphone 4115
N. 218

•_

UN CENTENAIRE

« LE RETOUR DE L'EMPEREUR »

I/arrivée

à Sle Hélène
CHAPITRE III

1 SUTI3 ET FIN
L'alili" ("o<]iiiTfati a^iiîl p;'-^t- ce» qut !-

«îur> jour?* y accomplir un pu ux Jvvoir. ce-
îui d<- |i!.'-i(ltr â IVxhumaliuii du corps d\n
\exwv Fiançai-. «'It vc ufficit-r de mai in \
pin:! l'i'-mmi-nl û ^U-H*'U-iw, où il avat?
• ir i! ji-f*é fit lîif-'ip >lc son é'*t de santé
l'v.r • • • I ' 11 • c'irinimie t-il Ik-ti \uTts (lu Irjin
f< ri MU la « lMIr r«nlr i d̂ -> re-Ua mw-
IrU tin m;ifln-.:r>-u\ jcniir Ii'-aioic *1UC 1 ab-
lit' f' 'iincrra'i a \JII promis tic ramener à
«a niiiv.

Txs juiirii-V* «In 10 au l i t'ia'rnt alv^'i
l>a#frtic> f«'it l'aiiii'ciui-n^ le» matvlot- J» :
lroi> luuirc* franraîj Jan^- le ilfïtcîn d cuv
porlrr tir» Mju^toîri avditnt fntrrprî** une
!•.!.• J.-.J-Inli.... cl.- U xjll.V <]n l-.inUa i
et ùV |,<;n-v,,H..| »|U"ii lallut le» con-igner

ture des relations diplomatiques
Londres- — iFournler).

avec

G eue vf. 9 i.u'.ibrc. — L<"̂  juur,nj:i\
-«-s îcpruiluisênt une dépêche de 1"* L-
d Prose » d*1 Tokio tjui ^exprime cuni-
M'ii : ,

Le journal « Hochi III rlii > déclara
s un lon<; arlicle de fond î

t La ri ouverture de la roule de Birmanie
voqut>rait immédiatement une guerre

l'n a
l'Océan

« Nu
dïufer

dang<T " en ce mu m en!

ariiûiue.
devons conseiller aux Etat^-l

-' pj^udif avec rAnglelrrre

(O)

'manche » „.
l a nef centrale de l'cgUse était occu-

ipée par les dltXérents mouvements d'ac-
tion catholique, qui depuis plusieurs
aimées, mènent le bon comlo-at, et qui,
(par la pratique de l'apostolat font ra-
yonner autour d'eux l'Evangile du
'Christ.

L'assistance, malgré l'heure matinale
(était imposante. IL y avait lu. les Pères
chrétiens, la Conférence de St-Vincent
|de Paul. l'Apostolat c\c la Prière, la Gar
de d'honneur au grand complet, la J.
|O. C. J. O, C. F., J. E. C, les Scouts ds
France en uniforme, tes Catéchismes.

atfona^es, e t c .
Au cours ci? la sainte messe, célébré?

. ÏT M. le chanoine Cabri, archiprêtre.
un Credo vibrant a été chanté. On sen-
tait passer, sous les voûtes de notre vé-
nérable Es*»se le souffle de Foi et d'Es-

[pérance qui animait tous les coeurs.
A U'Evangile, M. l'ar/oé Vincenti a a-

dressé -\ Tauditoire ime allocution sur
ĉv nécessité urgente de marcher à la

iconquète des masses populaires en sui-
vant les principes de l'Action Catholi-
que. Par son attitude profondément at-
tentive on sentait que l'auditoire com-

nalt Us exigences de l'apostolat mo-
derne.

Au moment Ci la communion, la gran
ô'c majorité de l'assistance s'est avancée
vers la table sainte pour recevoir Celui
qui seul peut former des apôtres.

Nous sommes sûrs que cette année, à
une heure où 3a France compte tant
.sur lçs forces spirituelles, nos groupe-
nents d'Action Catholique muitip,'i2-
ront leurs efforts pour faire régner dans
tous les milieux la Paix du Christ.

dappui de D
troupes du groupe de l'Afrique.

(Fouinler)'.

: Tokio. 9 oct(ftre. — L' * Asahi Shim-
bum » éc:it notamment s

« La réouverture de la route d? la Bir-
•nanie est une offensive anglo-américai-
ao contre le Japon et une réponse iiu
parte tripartite de Berlin, mais elle ne
nioûineia en rien l'attitude du Japon,

(telle Qu'c'le a été définie par le pacte
trois ». — Œournicrt.

Imprimerie du « Pet i t

Le Direc teur-Gérant : M. BIANCONL

dan- IOUÏ- les coin-. L'um- d'elks, >ïis-s M.i-
rie Cédcon M* fit offrir un gant appartenant
au Prince de Juinville, et, en échange clU*
'urpara a^ec ?•«"•* (luirs un splfiidlde jiaviî-
«lou lvïet>L>:-ç au CJiiUrq de rEm^erçu?
iju'elle ïrtuil û la nisçs-ion, » .#

On arrixa ainsi au suîr du 14 octobre...
Dvla'SPJnt alors toutes autre>i préoccupa-

u m- |M"n>a plu- alors» tpi'au
tjue la nuit allait \uit t'acctnn-

ETAT-CIVJt

Pinu
Lcy
Gherardini
Tjralinrini
Giamii Jean

èle Tou**aïntff
Ilyacimlie En

N.ant.
DKCKS
\^-tini
l'aita Jta«

\n-rlmr. 50 a
•. II

s. marié*1 ;

IX-> ECHANGE COMMEHCtAVX"V
1T.\U)-FI.\NOIS
Kunif. 9 oetoLre. — l e Cumtc C.iuno. -Mi

ixire des \ffaire* Etranyi'-if» d'imlie, <t
:• Mini.-lrc de Finlande ont p roche â !J
ïi:"iturt* de plusieurs accortl* réglant ] • -
ilian^'es tummerciaux entre le* deux \>*\ .
ii I>IIMU.«- ilu PiL^ideiit de la uïl.'-aliuu
nlull.M.idlr Ini.,.-,- à Rome.

A LISIEUX

« Ciinime toujours, prêrheur Je c-jnE;*'.-
e. le Cardinal I Siihard. Archévêtjue K'.C
'arts, ancien évê'jue de Bayeitv et U^iens !

r\])osa les raisons d'espérer qui perçaient à
'rî?on. Pour lui. la Franee. secoué j'.-f

!V-j:reii\t*. aura le sursaut nétx^aire pour
- r e l i e r , et ee redressement elle ne uV:t
i-i l'uitemlie «les antres, mais dVile-mciii"
i >ncatîon prédestinée dans le moii'lo, E;:
•VP de ehri^lianisme. bt-s Ter tus gi'néri:'.!-
-!? de rare enfin, lui en apurant Irv
oyen*. I.es réformes «pûées par le geu-
'iiK'inent Pt'lain H»nt déjà icit promettt3u-
•- d un avenir meilleur *.

\La Crn.xï

Quotidien d'Information et de reconstruction régionales et nationales

50 CENTIMES DIRECTEUR-REDACTEUR EN

IONIQUE DE LA VIEILLE

PETITES ENIGMES
HISTORIQUES

I.E VILLAGE D"IirCETO. - Le P.
Can;;;.c3e ManoUi, postulateui' eéxiêtal
tfc.s Franciscains, publiait à Rome, en
'W8'j un ouvrage intitulé : « II rïtiro di
S, I rancesco pressa Civitella (Bellcgra),

est question, de quelques Francis-et q qq
ins iliuitrfs origiiiiûres ce la Corse,
irm^ lesqu:*s le P. Giambattista « d'I-
:eto nella Corsica». Ce moine vivait

dan- la seconde moitié du dix-septième
«âê".e. Dans les annales de l'ordre séra-

''••'phique, le P. GUrr/oactista est surtout
€é:.-'ore par son rôle et ses missions en

DI ^ C

5O CENTIMES

du Maréchal PETA IN
Chif de f'Elat Français

Vichy, 9 octobre. — Voici le texte du medités, l^ser des intérêts.
discours prononcé hier soir, à 19 h. 15, « Nous l'avons fait clans le seiitùuent
devant le micro de la rac'iodifîusion na- de notre devoir, dans la
tionale par le Maréchal Pttain, Chef de
l'Etat français.

FRANÇAIS,
Depuis plus d'un mois, j'ai gardé le

de notre devoir, dans la conviction que
,e peuple français saurait maîtriser ses
impatiences pour juger nos actes, ayee-
sa raison.

Mais

ED. NICOT
CHIRUTÎOlEN-DEiNTIflTE

de la Faculté de Médecine d« PARIS
28, Boulevard Paoli — BA8TIA

Téléphone : 2-82
CABINET ouTert de 9 heures à 12 h.

et de 14 heures à 18 heures.
(N. 306). •

. .. _. . , , — — j — o — v. .!„.„„, ce court regard sur le passé
! silence. Je sais que ce silence étonne et ne nous dispense pas de songer â l'ave-

nir. Cet avenir est encore lourd et som-
bre,

. ore par sun îuie CL CM uiwpwiw •-•• i * uc WUU*CHICUJCUI n a ijtiuu xi i iixi- , « Le sort de nos prisonniers retien,
.i.ïu*. Mais Ja question qui nous occu- (dépendance de son langage ni le souci en piemier lieu mou attention. Je pense
1 aujourd'hui est celle de son origine, des intérêts du pays. à eux parce qu'ils souffrent, parce qu'ils

« n ne s'est éloigné ni de vos esprits, ont ùutté jusqu'à l'extrême limite de
de vos coeurs. , leurs forces et que c'est en s'accrocha

« S'il s'est tu. c'est qu'il a travaillé, au sol de France qu'ils sont tombes au
s Trois misions de réfugiés, deux mil- mains de l'ennemi- Que leurs mères, qu

parfois inquiète certains d'entre vous.
Qu'ils se rassurent.
Le Gouvernement n'a perdu ni l'in-

' ' ici

' En note de bas de page, l'auteur de
l'ouvrage çi-Û-essus mentionné dit que
le village d'Eiceto n'existe plus : pre-
«entemente, questo paese non «siste più f .. „.. „._. „ i M i I l i J «v .̂ w^w .̂*. ^M l , , l u . * « .̂.w .̂ H*..

i Corsica ; neppure è certo se erà cola. lions de mobilisés sont revenus dans leurs familles, que leurs fils sachent que
no piuttosto ncltt nooli l

solto nortro nemt.

. , _-
ptnisola, leurs foyers.

|

leurs familles, que leurs fils sachent que
ma pensée ne les quitte pas, qu'ils sont

i ft h j ]

Faite divers

fgi solto nortro n»me. | « La majeure partie des ponts dé- aussi mes enfants, que chaque jour j !
Ii faut admettre 1 origine crise du P. fruits par la guerre ont été rendus à la lutte pour améliorer leur sort.

CHambatrsta ï-uifiCiu'elîe est affirmé? circulation. (
la tradition ' " - -1- ™'~ ^ l •- ' A- ----A -"• - -

village cUicc.-. — - ..
. H . , » « ^Jijtt, ^ian3 les chroniques et ( „ „„ ...„„.., Mv „. ^
ies vieux Cocuments, sous ce nom. n ne c l i e législative immense, tache à la

au nombre d-es villages dis- '™<.ÏÏ* n«««« nft,,,,fl,nfln,n,,t „•,

par la tradition écrite et orale. Quant | « Les transports sont rétablis dans
c Iliceio, on n'en Irouv* pas jieur presque totalité.

; En moins Ue $.x semaines, une tâ-

(Lire la suite en 2me page)

CONTRAVENTIUNS
1 iiour vente de haricot* *u-cleM . de la

Allocution radiodiffusée
de l'Amiral DARL^N aui|aariDS

retenus en Anglsferre
luxe.

1 pour défaut
1 pour lapage
2 p«>ur d<faut

rl«-tlf.
J puur défaut de plaque

cltarri'tlc.
1 pour rupture d
] pour tir fa ut de

d'affichage «le priv.
injurieux.
de disque blaiu .'t

quartier,
plaque n

d'organisation dans tous les pays de.:
•-Ir.des et notamment en Chili?.

LES SEBASTIANI A OLETTA. — On
àisait allusion, dernièrement, à

il . ! . - tic JiMiH->t«»t\n.

. l ian
aetu

hr.
Kt. «ymlHiic de rel élal ilV-prîi. « l'OrP?-
-> .«• | a u à so.n tour dr noir, à IY-pal <l<-

j « Bel!.- JViile » et de la « Kavorilf y iiui
nvtjii'ni le deuîl depuis le départ de Toli-

wiin* *V'
allait -

'aller ri/-livrer le CI«»rieiiT
G.

ï!xi

( l j . —- \.f d'in tir *h- I.' njiHyod aituî
i[Ut }<• Inmbejii de la \.il!rc du G'-uniu..
i.nt rtô acquis îur 1 Ki.ii Fri-nçais *-D 1838.
1 <iiigw«K«l ••*! ni.nnifnaiil cunijilctcutcnL ic^
inurt- rt i-éialili dan^ lYiat où il =e Irmivait
yn nximcnt de la capthil»*. L'n conservateur
i]iii c-t âu-?i afenl consul»ire ftaû^aU y
o>t !• :«?•" «•! Mille a^fT la c^HaLoratîon c)"

« S.K-iî*t«* uV- Amî> «le Sïr-HclC'nr * siu
• liftix i iili< - -n -nir.riiii- pi'cicux

ABONNEZ-VOUS

DONNEZ VOTRE PtELICITE
AU « ptTIT BASXIAIS >

e nur vieillards

BASTU RENSEIGNEZ-VOUS SUR UN GAZO-

GENE JDE QUALITE QUI A FAIX

SES PREUVES : '

I.*"> intéres-és «ont informés que le pa*e
ment du 3me trime; trr 1040 commenc ;ra
e jour dan^ l'ordre suhant :

Mercredi 9 octobre D. E. F. G. H.
Jeudi 10 octobre. I J K L
Vendredi 11 octobre : M N O.
Samedi 12 octobre P Q R.
Lundi U octobre : S T U V X Y Z.

nrtuhre. — V«ici lv texte de
-ononcée hier s»»ir à la ra*l o

'- par l'amiral de la flotte Darlan, Minière
•errtaire d'Ktat à la Marine :

. . Un statut nouveau, prélude à d'im- \ < Je m"ad- s?
jportantes réformes de structure, déter- la marine dr 2-u i

... l a i 5" |minera les rapports du capital et du m>mbrc de 6.000
Olctta-Olmeta cil TAida, d u | t r a v a i ; . n assi ln?ra i chacun la di^ni- 'mis t-i Angk-iene.

OCCU- ̂ g e t j a jUSt.'cs. I * Je sais rumbien votre situalion est
« L'honneur rendu â la famille, le.> ;iible.

encourag?ments et les appuis qui lui j • L'abwnro rie rmuveJli
sont accorciés contiiimeront à la restau- vous eont rlicw. les dures
ration du foyer et au relèvement des , la \ie niau'rïflk- qui VKUJ

I une propagande inees
i ;:icusr et souvent mensnncèi

I LP Gazogène * Gazauto » est monte
'sur les véhicules neufs SAURER et RO-
CHER-SCHNEIDER.

Le Gazogène Panhard a "n pataiare*
incgalc.

Pour tous renseignements, à pain."
[de vendredi. H6t?l Normandie. BastU

Pour Ajaccio : Garage Sarrola.
Teîcphone : 775.

IN. 2201

EDEN-CINEMA
SEMAINE DE KEOtVtRTITÎE

Aujouid'hui jeudi, matinée à 15 h. - Soirée â 21 heures.

2 GRANDS FILMS

CHARLES TRENET LE Fou Chantant

C1I4\TE
ave: CAREITE

EDWKiE FEIH1.LIEKE, dar,£

JETAIS UNE AVENTURIERE
avec JEAN MURAT

ffnéral Tiburce Sébastian!. .
•ait agiaircinent, comme Cincinuatus,

loisirs auxquels rd'cliceaient les Vi-
îitudes pratiques Comment les Sé-

tstiani. de l'Ampuguani, et le général
pburre. marié à Ajacfio, avaient-ils
(ed â tene dans la plus liante parti?

Nebbîo ?
F La iam:,!'.s O'nestra d'Oletta dispi
•aissant par les mates, est
,iar Luc-Ar.Toine Alessnn.
hème loc-îùitc : Luc-Antoine épouse un
P-IP de Pifr-Simone Cinestra et s'ins-

e à Olettn.
D? ce mr.riage Ale-sandrini de Cana-
(.inestra c 'Otta , nait, notamment,

fils. Charles-François, qui épouse
-..p Gavini de Campile.

Le nouveau ménage a les enfants sui-
ants : 1 gaiçon. Louis, tué à Wagram;
m autre garçon. Joseph, mort en ser-
ice à l'Ile ci? Ré : une fille, épou^an*
m Limperiini. de Penta de Casinca ;
... troisième garçon, Denis, épousant
ne demoiselle Antonï, de Ftfriani. fills
'un receveur des finances de Calvi ;
fcifin. un quatrième garçon, le commin-
-nt Luc-Antoine, Qui épousa Rose-
|ftrie Sét-astiani. de La Porta, nièce du

•rhal Horarp, du genèia! Ti'curce et
i'U-cjnc Mgr Srbastiani.

'lire la *uïtft en >tmr page)

naissances.
« La rt'forme déjà entreprise de ren-

seignement refera l'unité de la nation
"•*»'.•* jet l'élan Conné à la jeunesse !ui rendra,

•-•• »•-• — —-• - - d u i t ? dans un harmonieux équilibre de iv?s-
r Lue-Ar.toine Alessandrini dans cette | p r i t ç t d u c o r j J S l f t 5 Q n t é i l a f o r c e cfc ï a

Joie.
A;nsi s'est manifestée dans l'immé-

diat notre piemière aclion. Elle était
pressante. Il fa-lait à la fois trouver
une- solufon aux pro-lèmcs les plus

[urgents et rafraîchir l'atmosphère de la
vie française.

<, Pour y parvenir, nous avons dû bou
le verser des habitudes, gûner des com-

iii* frunça s Je
meree q-ti,

mt encore rt'l<>

de^ cires (]ciî
rondîlîons Jv.1

sont imposais,
nte. tendaii-
tout a é\ê m'<

divisant t-t en

I -•

DIMANCHE PERMANENT
rfe 13 heures 30 à 19 lieure;; 30.

PRIX DES P1ACES — 6 et 10 franc:. LOCATK» «î« 11 à 12 heures et de 17

r '8 heures 30.

'N. 2:8'

tïevoîr uj^urd riuî d'o-

Les anglais
auraient arraifonné

l1 " Espérance "

l e *er«ntl e«t d'aider le gmivc,,.....-...
: sa tâche, de l'aider «ans arrière p<*;t-
*«i*« lOticenre ! »

MARrTHM. H-TAIN
Ckrf de i'Klat Fraisa s

leuvre pour vous amener à passer dar.f

le camp dv ceux qui veiilenl ajouter ai
malheur de la pairie, m la di
la trahissant.

* Je vous -uis reconnai-'-aut d'avoir ré-
fci.-tt* à li>ules les prpssiona que vous avez
subies et d'être restés des marina loyaux
JU gouvernement du Afaréi'ïial Péiain. dont
je stiîs J'inlerprètr.

« Je ne sous oublie pas. Vous pouvez ê-
tr»> certains que nous faisons tout ee i]nî
est pnssililf* pour hâter \nire re!uiir dà-is

Vi-hy. 10 octobre. - Lo , Journal Of-
fi:iel > publf? ce matin les décrets nom-
[niant :

Ambassadeur et en envoyé ostraordi-
|iifllre auprès du Sa!nt-81^e, M. Léon
Bér.nrd. sénateur.

A Borne. M. Rcnon do La Baume.
A Mndrïr!. M. François Pietri. drputi.

MM. Wladimir Lefcvre d'Omersson.
[ambassadeur de Fiance près lo SJint-

B?rlin. 9 octobre. — La presse all»-
[mande reproduit un? c'èpèche de Dji-

rnerrif ut bouti, selon laquelle les Anglais au- . «^ X 1 J

raient arraisonné le navire marchand ^c-ge. et Coulor.dre. ambassadeur de
jîraneais « Espérance- >, chargé de pro- France à Bern?. «ont mis en disponibi-
du ts .«liicentaircs i ^estl:iatlon de EÎI-Iilê.
bouli. — (Fourniert. (Foum:?r).

Les relations du Japon
et des Etats-Unis

L4 teuïtuu ùY.3 rclalioiii cutie k- Jap^n -̂t
'.v- Etjïs-l'rî? (.Ituieuxt.' au premier plan de*
pri'i-eeiipatioin iiitcnutiuiiu]c«* i!u !;iif.
tl'!-t de I t\uUltilHl l'u Ct'à rclatÙ'Il? IJUL' <;:-
ixiulcrit h- tliaiiccs d'uu j^ui^ciutut ivïa-
i;i t i les risiiuco d'uiic txttnaiiin du i'««-
IJÎt, trjn>ft>i niant la guerre curopéenue t»
;-,iifiTe uiondiali-.
• 1) ne fait aucun doute nue le pacte £LT-
i.ipnoït^lo-nîppou a été con'ïu et .-ï •né
en vue d<- parer bffiuaueiuvnt a l'LiL'ntuuli-

d'uuc t'iruito ullijucc t t d'une cu^i'.'-
ri.lion effective et pcrji^,i:' 1 le de; 11-

s-L'iiid t t de la Grande-Bretagne. La
•stîon <--;t don- do savu'r etns qu !!r .i:c-

s-ure et- but sera atteint par l'uiiteule : ! J -
lisi'o entre Berlin, Rome et Tukî*', ent-ntc
fini implique, an Je sait, riutcrM'ntiun J I -
m'e nnnn;dîale du Japon sï les Elati-l'ii'-
e rangeaient ouvertement aux cûtûs do la

.Grande-Bretagne, et l'entrée en gut-n-.
uinii'dîute de l'Allemagne et de l'Italie ç»n-
re les EtuU-Uuts si ceux-ci hitervenaient
jar les aimes en Extrême-Orient contre l>*
a|»on. Les Américains se montrent résul'!*
iis(|u"icï. eonfurménient â la pol:t»«iue. ]••-
-onimandte à la foii par le prcsifïfiit Iî'ja-
t'velt et /«on adversaire républiea-n, if-

Wilkit.', à. donner à l'Angkterre toute l'ui-
ii<- matérielle possible, mais à l'e%elu^:>n
• l'une participation directe aux hostil^-N.

Cette politique pour^a-t-^llc £tre dc\i--
Uippi'e, ou simplement maintenue dans les
1: lîditiuiis présentes étant donné le fait JUU.
veau de lc'xistcnce du pacte ger:nano-ita-
lo-nipjjon, dont les ternies ne laissent pla-
re à aucun malentendu, aucune ûquivoiim-.'
l,a position de# EfSïs-Unis p. t té ju*iiu'ui
assez clairement cléiùiïc «t peut =e itVuaiiji"
'-11 ct-i fuimules .: sympathie sur le plara
'.'oçtrin^l pour la cause d « démocratie?," et
pour le. principe de la solidarité, cnglo .-.t
k-.nne *ti; 11** le <:i > uV ; n-"*'"ji.ilioii clntile-
ie toutes les républiques du .nouveau mmi*
île pour garantit cfiicaccment la sé--iiril*:
des Amériques, mais refus formel d'iator»
un i r iiLi la in.' .n tn dth.-jrj du l e itr.'ti
i.néricjin sï "f in érêts '.ÎUJX :Its A':.>'r,'-
tiics ne sont pas directement menacés. A
ru tenir aux iuforrualions que Ion po= -t-

Je à cette heure, il nr- semble pas iiue l"i n
invisage à Washington une œoJifical:< n

[trûfonde de cette attitude.
Pour l'aide à l'Angleterre, le Sénat auit-

îicain a approuvé, il est vrai, Te projet .-u-
ant I«: gouvernement à réquisitionner

le matériel de guerre commandé par li- .la-
pon et à céder celui-ci À la Grandc-Bieij-
j:ne. D'autre part, en re <yui concerne li

^opération des républiques du contin-n"
améiicain, le président lîoosevclt. r e e n . ] ! .
les chefs d'éiat-major des pays de l'Ai;:' -

1 latine, a déclaré ; « Nous avons imn
un problème commun à résoudre : la dé-
fense de l'Amérique ; nous avo:i$ une P? -

:i(>n commune : tons pour u"- l | " pour
tou*. » Cela réàUKe toute Iâ dortrme ;iu
panaméricanisme.

T*.ut dépend, en fin ife compte. de« pr.*-
ibilités de règlement entre 5^a^hin?lon ».-t

lokio. L'n sénateur américain, M. R">' Ifi
ti'ard. a supi? é ï* nvoi dune mi>*iî''in anié-
i.Vaine à Tokio en vue d'examiner les e-in
litïont d'une amélioration des rapport* IVI-
re le Japon et les Etals-Unis. La rt'p >n •;
l'pponr a été immédiate .: lo r>nrie-parrlr;
•u ministère des affaires étrangères a. ..'**•
•!^ré hier à Tokio qu'avant toule dis-'i--
•9UW. fe^ Klat-i-Unis devront r«cnnna:*i<-
ordre nouveau en vue duquel le pacN* à
rois a été conelu. Cela ne laijrf pu 're •!-;

I lace, pour l'instant, à une .lïcgoriiit't !i
I.I'!Î>, mat«. pourtant, cela ne ferme [*;;•*
e'éfirutivemrnl la porte à ua rcgTeiiicnt ja-
*fi<T!ie nippo-amtrieaïn.
\Lc Tempi\. *

fEQVIPAGE DE L' « AJAX s

EST SAIN ET SAIT
Vichy. 10 octobre. — L'Amirauté fran-

aise communique :
Depuis plusieurs jours on était sans

LÛiiveUe du sous-marln « Ajax •>.
Une information de source angl^i-e

innonce que ce sous-mar.n a été con'.i-
Tout le personnel a été sauvé et s?

fouve à Frcetowa.
(Fournier). .

T



Le discours radiodiffusé

du Marécha[ PETAIN
W^* (Suite do la Ire page»
"- * A nos populations d'Alsace et de
Lorraine, contraintes de quitter brusqi'C
ment leurs villes et leurs villages, j 'a-
dresse l'expression de notre affectueux,
de notre profonde sympathie.

« Je ne puis oublier enfui ni îes pay-
sans de France qui supportent l'épreuvï
avec courage, ni les parisiens dont je
partage les tristesses, dont j'approuve la
dignité et que j'espère retrouver bien-
tôt.

« A l'approche de cet hiver qui sera
rud-s, nous avons dû nous préoccuper de
lutter contre le chômage. A cet effet,
de grands travaux ont été décidés ;
d'importants crédits y ont été affectés.
Ils assureront le gagne-p-ain de milliers
d'ouvriers, en même temps qu'ils ac-
croîtront la puissance productrice du
pays.

« L-es difficultés matérielles seront
grandes, mais nous procéderons par éta-
pes, dans l'ardent déàr d'apporter une
solution aussi large que >possib:e à ce
p:oblème capital pour la santé morale
et sociale de notre pays.

Les opérât ioji s
MlMJ

COMMUNIQUE ITALIEN

Rome. 9 octobre. — Communiqué du
haut commandement des forces armées
italiennes :

Nos forces aériennes ont attaqué sur
Vile de Malte l'entrepôt de torpilles de

Valette, ainsi que les dépôts d'essen-
ce de Calafrand.

Au cours (i'un combat aérien qui s'est
engagé entre nos avions et les appareils
de chasse ennemis, un avion ennemi a
éfeé abattu en flammes ; un de nos pro-
pres appareils n'est -pas rentré à sa
base.

Dan? l'Afrique du Nord, d*s colonnes
motorisées sont entrées en activité.

Nos avions de combat ont dispersé et
mitraillé de Bir Kamsa, à 70 kilomètres
au sud rie Sîdi-Baran:, un détachement
motorisé ennemi, mettant trois chars
d'assaut hors de combat.

Un d* nos avions n'est pas rentré.
Les attaques aériennes ennemies con-
*e Tobrouk et Bardia n'ont causé ni

victimes ni dégâts.
En Afrique orientale, nos patrouir.es

ont mis en fuite des formations d-e ea-
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11 OCTOBRK l'JJO.
Il Oclobre 1901. —

•M- I- conflit qui div
J- igaru » serait à h

L-r par une

outrtV
t'jà

- St Julii-iT.
Paris : Ou ass
c lu rédaction du
veille de se ternti

tr: Réaction (entre les denx
•ist-fi. On donne à cet 'ê$i
symptômes île celte entente
MM. Art*m* et Cauus cpii ont
leur eolLibonttiun régulière.

Les Examens

« Le problème du rationnement s'est Galerie soudanaise, près de la frontière
posé au gouvernement comme une pé- . ̂ e l'Erythrée.
nible nécessité : ce rationnement nous
a été imposé à la fois par *.& sévérité de ,
la défaite et par la volonté du vainqueur. reau e t é atteint et arrose (Te

« Nous n'avons pas cherché à ruser P»r u n e d e n o s forffiations aérienne»
1 Un navire qui a et

e l E r y t h r é . .L .... - t -U n c o n v o i ennemi qui avait déjà ete
bombardé dans la Mer Rouge a de non

Nous sommes heureux d'annoncer que
dilles Camille et Féllcie Tram ont été
léfliiitivement reçues à la 3.1m année

licence, devant la Faculté de Droit
•'Aix, avec la mention a s s ^ bicn.
Aux brillantes lauréates, à leurs heu-

eux parents, M. le Conseiller Tranl et
Madame, nre Brisset, vont nos compli-
ments les plus chaleureux.

avec des réalités cruelles, et, contraints
d'exiger des Français les restrictions les
plus dures, nous avons voulu assurer
l'égalité de tous dans le sacrifice.

« Chacun devra prendre sa part des
privations communes, sans que la for-
tune pu^se les épargner aux uns et la
misère les rendre plus lourdes aux au-
tres.

« Je viens vous parier de notre pas'
se récent et de notre proche avenir.

« Les exigences du m orner, t ne doivent

touché a quitti
te convoi. Il file à vitesse réduite ver;
la côte de l'Egypte méridionale.

(Fournier).

COMMUNIQUE ALLEMAND

B e ; l i n 10 octobre. — communiqué du
haut commandement cie l'armée ail"

l n n a n i c :
I ~L-nvtation allemande a poursuivi San:
vràche pendant la journée d'hier se

pas nous faire perdre de vue la grande '., t t a ( l l ,(. s sur Londres et sur la côte sud
voie qui s'ouvre devant nous et sur la- >e5t d(> r A n ï i e t e r r e .
quelle nous planterons las Jalons de !a Vn aérodrome près de Londres a sub,
reconstruction française. < bm l b a r d e m e n t intense.

* Dans un message que les journaux P ! i , s i ( , u r s îmnsars »t autres bâtiments
publieront et qui sera le plan d'action l o n t é t é j n c e n c i i e ,
du gouvernement, je vous montrerai ce I U n . u , l n e !jL g a z a Hé a t t e ; n te sur la
que doivent être les traits essentiels tfc | c ô { e d u s u d . e s t
notre nouveau régime national, en po- '
-itique étrangère hiérarchisé, en politi-
que intérieure coordonné et contrôlé
dans son économie, et, par-dessus tout,
social dans son esprit et dans ses ios-
t.tutions

« Vous y reconnaître? les grandes 11-
pnes de cette révolution nationale qu'en
servie nous accompCissons. qu'ensemble m t o r a l f r a n e a i s
nous poursuivrons et dont la prochaine1

constitution déterminera les moyens et
les cadres-

« A cette oeuvre de libération et de
renouveau l'esprit pufclic doit être étroi
tement et profondément associé.

« Aucun redressement durable ne peut
fe faire sans son assentiment.

« Ce redressement ne s'accomplira
donc qu? dans :a confiance et dans la
foi.

«. L'âme de la France, si m-^onnue

Un grand navire marchand a été sé-
rieusement endommagé au large de la
côte est.

A Londres, de nombreux incendies ont
été observés au cours des opérations
d'hier.

Deux avions anglais ont été abattus
au-ôe?su* de l'Angleterre et un sur le

— (Fourrier).
(o)

COMMUNIQUE ANGLAIS

Londres. 10 octobre. - - Communiqué
du ministère de l'air, à 9 heures ce ma-
tin :

La R. A. F. a bombai :é cette nu-t les
voies r"e communications et d'autres ob-
jectifs militaires en Allemagne ainsi que
les ba?es d'invasion allemandes dans
i"s territoires occupes.

ît été dirigées, cette nuit, principale
ient contre Londres, ainsi que sur li
srd-ouest et sud™ ?st de l'Angleterre
D."s maisons d'haoitation et quoique:
agissements industriels ont *té en-

*. Méditez-le : qu'il soit le réconfort
cl:1 ceux qui souffrent, le mot d'ordre de
ceux qui espèrent.

* Sans doute, estimerez-vous qu'ij coin
porte sur 1-e plan de l'art ion une suite
Immédiate : à cette ac'.lon consacre?- i .

. Des comités d'en- ! e W rapidement maîtrises.

Des incendies ont été provoqués par
•s bombes incendiaires, mais ils ont

vous dès aujourd'hui.vous d
tr'aide nationale ont ttc déjà constitués, '
cïnns la zone occupé?, cosime dans la
zone libre. Domiea-leux votre a-rï-hésion

« Préludez à l'oeuvre prochaine de
rrro'istruetion civique et de rassemble- î
rct'iit -national par uVi généreux effort . l c P- l o t e a e t é

;•> fol'aboration sociale.
« Français et Frûiir-aisfs. jeunes gçn.s

fl fei:nes filles qui m'ért>utP7, venez en
ni«ïc à ceux que la sp.;?rre a cnieremcnt

à ceux qui. dans les ^ e s

jeté p
i On ne signale pas beaucoup de victi-
mes.

Au cnurs d-s opérations d'hier, qua-
tre awons enneni s ont été abattus.

La R. A. F. a perdu un appareil, mais

LEGION

... .„. . . . - , „ _,_.. . Vichy. 10 octobre. — Sont Inscrits
rie l'hiver, voi.t connaître de nouvelles pour fats de guerre au tableau spécia:
et pè* ni oies épreuves, et, d'un même de 3a Lésion d'honneur :
•oeur. prononcez ce soir avec moi le | Pour la dignité de grand officier, le
lème acte tfe foi. l'acte de ceux qui af- i vice-amiral Lacroix.

'îrmer.t leur voioi.té de ne pas douter
>'.e leur destin ».

% _ (Fourrter).

Pour le grade de commandeur, le con-
tre-amiral Lar.d-riau.

(Fourmier),

M. Paai Jean est définitivement reçu
en 3me année de droit.

Toutes nos félicitations aux lauréat,
ainsi qu'à ses heureux parents.

ACTIVITE DE LA GENDARMERIE
Section de Bastia

pendant Je mois de septembre 1940
Arrestations 15
Délits ••
Contraventions . . . . 133
Enquêtes diverses 1119

Total des procès-verbaux établis 1333

Faits
CONTRAVENTIONS
4 pour violences légères et tapage

1 pour frrmriure lardive.
tapage nocturne.

COMPAGNIE FKAISSIXET

Î a dciivr.iiu-e des billet-- Je passa fie pour
• If-part devant êtrp effwlué, sauf impré

i lundi 1 !• octobre à 20 heurt-;-, pour iNic^
Marseille, aura lit-ii :
1". - • k> samedi niatîu 12 octobre de 8 h.

30 à Jl li. 30.
2". - - l e lundi I I octobre à partir dr

8 h. 30, \
I.<"$ bureaux seront kruié* dans l"apr-'s
iiii du samt-Hi 12 vl Je dimanche 33 Ij-iic

iti-; I J K J

istéiic

\ I \ T K DKS PNFTMVnQUES

1. in!(ir<lii'l.t'in tompi>ra;To de vente
nruinali<|ti("* prévue par arrêt
!i fi septembre 19M) est prnlin^ée jusqu'au
> iictubre* 1940 uniquement * ce qui cou-
•me la vente an détail il*1? pneumatique?
• rcrhanpr (mur les vïùicules agréés tt
s mntucyrlftics.
Kn ras de nècc'.Nii*; ju-tîfiép par I'intéiff

"•m-ral. dr» demande? de démgalion aux
"•po^ilinns précitées pourront être prt'çcn-
es par k"« intéressés à la Préfecture par
• niiTun'iIia'ic ilii nu!i (.• «le leur cuinn:;i-

L. MERCJEff
Chirurglen-Dcr.Urte D. F. M. P.

11 bis. Boulevard Aug'-iste-CHudJa
.Téléphone 453

Consultations de 8 h. 30 à midi «t ae
i h. à 18 heures, sauf 1 K samedis a-
rés-mi<fl et les dimenciiejs.

(916 N)

M. Lucien Nuyral : Mme et M.1

ibuni Jean et leurs enfants ; Mme et M.
\ayra l Kugène et leurs e^ifants ; M. et
Mme Nayral Albert ; AI. Nayral Luub :
Mme Veuve E.*corbiac Augu^t'iie ; M. rt
.Mme MoLiysset Pierre ùY' Cassagtics Ri'--

uliès (Aveyrunj ; Mme Veuve Marianne
Maltei et leurs enfants de Ferla;a ; Mme
ieuve Fierr« FrancefcbT de Matra ;

Les. familles Ros?i et Giordani de Matra,
nt l'immense douleur de faire part à leurs
isrents amis et connaissances de la pcite
ruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per

sonne de

Mlle ANDREE NAYKAL

gée rie 19 ans. munie des Sacrements ils
Eglise, leur fille, petite-fille, nièce et cou-

sine, et vous prient d'assister â son enter; e
nient qui aura lieu samedi 12, à 13 h. 30.

Maison mortuaire, 11, Boulevard Augus-
te G au din.

Pnir cause de maladie, la famille s'eïcu
te de ne poûloir absolument pas recevoir.

A'ICE RECTORAT DE LA CORSE

Résultats du Concours d'entrée
aux Ecoles Normales

Par décision du 3 nciobro iQ^O.AL i - •;-
letaire d'Eiai à l'Instruction Publique »
:xé à 14 le nombre d'élèves à admettre dan*,
haqiti' Ecole Normale du département.

En con>[''i|ii( nce ?»mt admis :
* l'Ecole Sonntilç d'instituteurs :

\a rd in i Fortuné ; Giannetti Paul ; Ma-
îani Pascal ; Bassi Joseph Louis ; Biui-
eini Paul l'rançois ; Desain François Ai-

l»crt ; Padli Félix Louis ; Enn Y van ; Fi-
Paul Martin ; Marcelle*! Jean Tuus-

i-aint : Ginvannançeli Jacques : Boua Jean
Mariani Dominique ; Milleliri An

II'M.

A VEi oie A arm-aïi' ^Institutrices '
[Jasn;nini Philoniène : Gniducrt \ntuim t
; GVccaldi Marie Anioinctte ; Ijapeyr-

ritérè-e : (ili-drl Aneline ; Cambarelli An
rèl« Mûrie : A nie h i Horl.in>e ; ?tmom-l
i Antïèle : Vf'porini François- ; \farîa-
li Jo^épliine : AIMtsi Marie ; T-ovîrhi A.
^larie ; Antoinuri Gracipusp ; Trojani M.
i'hérè.r,

Cet élèves recevront prnehainemrnt une
onvtK'ation individuelle leur fixant la dale
l le lieu d(* la renlrée ainsi nue la corapu-
ilion du troupeau.

dé.
Joue]

IFS ET n:\\CM\t.:o\s
« U' Petit Journal > |l*i Ituctjue) :
^lais n'oublioiis pas une rt-inanju*- esse

tulle. En iliaijue lieu, en chaiiue occa^iti
iiù une purulence juive iV»t maiûii-atéo, i
fraue maçonnerie a été introductrice, pn
I»', triée, conspiratrice. lîégier lu que^tiu
juive sans briser ù jamais Jes loges et fn

leur» jntfiiiif* serait faire oeuvre cli
lèrùpie. Si U: fait d'être franc-maçon e-

édhibitoire, \c fait d'avoir été franc-
. Diriçon e (importe disqualification formelle,
[ou bien gare aux récidives. Nous voulons
U France française, clirr refrain que no*
mémoires n'ont pjs oublié, qui chante pour
toujours dans nos coeurs fidèles. La qii'-s-
{•(>• juive dans le cadre métropolitain, Ja
[utstion juive doit être traitée en vertu d*
mwd-ératîons personnelles object,Kt»s ap-
]ii|uêes à posteriori.
En A frique du Nord, au contraire, on
lit lui appliquer une formule collective
priori. La quest'on juive en Afrique du

ford : le j-ort assigné aux juifs d'extrac-
tion et d'habitation nord-africai,ne dépen-
di a, en effet, de raisons toutes différentes
Le* naturalisations hâtives ont ('te pratï-

n nées ^ur le territoire métropolitain en
• ' j.intitt's importantes, sans doute, mais 4-
i !i-l'>nnées par vagues suefessive?. plus ou
iii"ins fortes suivant les fluctuations de no-
ir" politique intérieure. Sur le territoire
Aér ien , on prononce, au contraire, u»*-
naMiralisatinn globale, hâtive totale d'un
MU] Idoe. d'autorité. Ainw en a décidé 1(
H., ifi dit « Ciémieus », pris le 24 octotr;ï
-ii7l> au nom du gouvernement de la défen
*'• nationale et signé Crémieux, Cambetla.
G';M--. Bizouin et Pourichon.

Les conséquences de cette mesure ont ^té
Ffctivement étendues à la Tunisie et ai
w>u sous la forme do dispositions léea- I^rust. —

IOVH RECjIONALE DES PENSIOVS

La JCOUÏ Régionale des Pen*iona a ten
liier jeudi 10 octobre j l i lit lires, atb-11

l«is de Jtutii'ti «on audience bî-raen^ue
•8U3 la présidence de M. André Ufi'lji
l ^ / U e u t kJe Oiambre, assisté de MM.

le* Conseiller.-; Trani et Leom-lli.
M. le CuJiim-l «.hiili.-hini, liiU-mlunt M

litaire Uirerleur, t.ié«t'uit au SlintHlèrc Pi
luic en (jimlité de ConuuissaJre du Ct>uv<:
lienieiit.

M. Félicien Picra^gi était Greffier d'au
euce.
La Cour a d'uhord projioncé 8 arrêt
ns les affaire." de pensions plaidées à

l'audience précédente du 26 septembre. F.U..
ensuite examiné, après rapport du Pr(j-i
ni, les 14 affaires inscrites à son rôlo ;

12 -pels émanaient de M. le Ministre tii-J
-Ajieiens Combattants et Pensiortiés : 2
appels a\aient été. interjetés par d'anr.i. ns
ous-offieiers.

M. le Colonel Intendant a conclu au uoni
i Ministre.
Mes de Montera, Ambrosî, Venturîni, Pit;

ri et Orsoni, avocat*, oui prêté aux particr*
cause leur concours avec leur dévoue-

rarnt habituel.
La Cour a rendu immédiatement 12 ar-

êts dans les affaires plaidées à rauditiic;
l'hier et venant après expertises médicale-,
tans une 13me affaire, un examen iné-iica!

et n ordonné,
A la demande de Me François Giar.ïLJji,

rocat, l'affaire Santoni Dominique Frjri-
ois Me Vezzani), a été renvoyée à Ja mA
lie date du 21 octobre.

A travers la Corse

Nécrologie. — La mort
vient de ïaucher uiu superWe fleur de
Calacucclii d'une façon impitoyable et
toudaine qui nous a. tous consternés et

douloureusement émus. Aiagôle Castcl-
" i dont nous n'avons plus que la chè-
re cSipouillo, était le joyaux, l'enfant
chérie d'une famille tendrement unie.

EN» If

ED. NICOT
CHIRURGffiN-DSNTI3TE

de la Faculté de Médecine de PARIS
28, Boulevard Paoll — BASTIA

Téléphone : 2-62
CABINET ouvert de 9 heures a 12 h

t de 14 heures à 18 heures
(N. 206).

CMHNEV

A L'ART DENTAIRE
10. Boulevard Augu'sU Oaudln, K

BAETIA — Tél. : 47»

GEORGES RAPAfRE
ClJriueieii-Deiitlst* d e l à raculU

de Médecine de F&rlj
Q. D. e. de lUnlW7îlte Am*rlc«in*

de Washington
«XTRACTIONa SANS DOULBUB

RJ5PARATION3 EN 3 HEUBÏ»
GRANDES FACHUTES
GARANTIE ECRITB

Bnccvxalea :
ceRVTON» : Mmedl »pr*i-mldL
BT rLORENT : dlmftncn» m»tt»

Lu autre* Joon * BaMa

h ces protectorats,

L'AUTORITE PROTECTRICK
< Le Moniteur » :
La démagogie fait toujours le ma

fi peuples, alors qu'au contraire une aU'
nitê ferme les protège. En vérité, la fini:
K démocratie que nous avons connue et qt
? fondait sur de fausses libertés, Mir u
u-«es valeurs et autres faux semblanU

'.iImportait aux ma\M's françaises que
•nt des belles promesses et n'engendrai!
> rt-> le réel, que désordres, gaspillages ei
iit-iiees. L'ordre nouveau qui est en traii

naître, a sans doute des aspects plu
•ère* et la dureté de* temps où nous vi
u* n est point faite pour les atténuer

l'Ktat, entend fa
» • ( rha

.et ri

i<- JuJ.-lili- n«t*s.»aire, e'e-t p.>ur I
• toii" et non pmir le profit de (jue
!*•. \i'-utoiis que i**- Imniblee, Je
It-, à rondilion qu'il* ne ae refo
int à la rè?I? c«inimune de la dî^i
t de IVffort, seront le" premiers ;
r In- b en fait- d'une autotilé pto

| LES KOKCES SUlR \ I . I i>
l e Jiutrnal > lGvnvta.\ DIIVJII :

! On parle tolunlierii des forcer nior ili-
oi» eroii trop facilement qu'il siifli-e

Li'iqne« invocations verltaïcs. éloquem-
;ent développées dans de« ronféreneca au

dat. peur en faire ne* réalité?:. Files r •<•
LI pratiquent eut à IV-lat de mots et T.i
lindre tourmente le- emporte comme la
)s~ièr<- du Hiemin. J^ison^ avec Polveu».-
: La foi qui n'ap't pas, r^t-cr une î<>i

rèr«: i \j\ toi e?aii>. une arméft s'expr •*,'«*
• la df-rïplitie. Or un n'nj'preml pas plu»

D^uée des plus hautes vertus morales,
affable, affectueuse, obéissante, tu fai-
sais le bonheur de tes parents et îa fler-
.é de tes maîtres. Que de légitimes re-
,rets dans ce cher Pensionnat que tu
"apprêtais à rejoindre à i'ouverture oes

ŝ, pour y continuer tes études qui
;e révélaient exceîlentes par ton ap<pJi-
cation soutenue et ta vive intelligence

notes n'étaient pas moins éiosieusi
musique et en peinture qui délas-

aient ton esprit.

Comme tous les parents qui veulent
•vivre dans leurs descendants, les tiens
oyaient dans ton travail la réalisation
e leurs plus belles espérances et de
surs justes aspirations- Tu t'épanouis-
,îs comme les rosés tes soeurs gi-aci^u-
îinent ; mais hélas, l'espace d'un ma-
ri. La mort avait fixé son choix. Il
liait un feeau fleuron à la couronne
> la Vierge Marie. Tu t'en vas vers les

palais éternels, chère Angèle. alors que
l'automne sourit, par son radieux mois

'de septembre. Tout plein d'une heureu-
-esje. Ni J'affection, ni la science

n'ont pu envpêchcr Je dénouement fatal.
Quinze ans, c'est-à-dire l'aurore de fa

vie. Tu aimais le beau,, et cette beauté

sur les profits de guerre ainsi" *~qVuiï | n ' a . &** é t é .altérée meme sous fes era-
nouvel impôt sur los revenus des grands

ETATS-UNIS
Washington, 10 octobre. — Le Prési-

dent Roosevelt a signé aujourd'hui la
loi instituant Ja taxe de 25 à 50 p- 1W)

<Foumier>.

New-York. 10 octobre. — F.a
unanime à con^aler que les chances de n'é
iecLion de M. Roo^evelt se seraient telle-
ment accrue ce* derniers jours, que son ai-
cc&ùnn au trijs'en.e ma-,d..l en nuv^-n ' :
peut être considérée connut? un fait aeom

Il
|ii*il

'est plus
hticndia.

question que de la maj

CODAMES
Vichy. 10 octobre. — M. Chate.. ris:

deht supérieur de première classe,
nommé gouverneur général des colonie
pla«é hors cadres et chargé des fonc
Ions de secrétaire général à la dej
,ion du gouvernement, fiançais en j
[Ufi. — (Fournieri.

discipline en paiïant, quVn n'appicn
parlant à faire (]uarante kilomètre- o
creuser une tranehïe,, ï.a discipl ne m*

apprend que ;i on le \ tf et je dirai
e si «n accepte if'iti MUiffrir. Cette vé
est pas M-uIetuent Intime pour If. nA
ais puur l'enfant ô^n- la famille et à
le. pour l'homme dans l'accomplissent
* ses devoir* familiaux profes^ii-miel»
vîqnes. CV*t ce qu'à Uni bien voulu t'.

!t> général Munlzi^or in parlant de la l
archie. car U di^ipline s'intègre dniu ia
iérarchie, elle oblige le cli^f qui coin m; •

le au même titre que le tuhordonué qui <i
'•it : t-I!e sYxnrimr par une tenue impe
ïible. ;-O>Ï pas s'îâenwnt la t**n:ic e\tér .u
'. mais ]o. tenue intérieure, Tordre mat-'
ie) n'a pas dr sens s'il ne traduit l'urji*

PARIS
• présente ce soir à 21 houre«. cr. grand film sensationnel; RAIMU, Jac-
•];ne Deluba: et Pierre Brasseur, dar.s :

Dernière Jeunesse
• « s s i.

EN PEE.VIEPSE PARTIE

(N 208)
au Itai^er de feu

preintes d'e la mort. Ton visage angéli-
que respire une douce sérénité.

Mais la foi des siècles ne nous ensei-
gne-l-elle pas que le lendemain de la
mort est pour le juste le premier jour
de la vie. L'âme, émanation de l'essen-
ce divine est immortelle.

Bien chers parents, vo(re douleur est
grande, et comme toutes les grandes
douleurs, muette ; nous la partageons-
car tous tant que nous sommes, nous
savons ce qu'est le deuil, puisque nous
faisons partie de l'humanité condam-
née à mourir. Nous avons vu se fermer
ries yeux dont le îeçard a^ait été la lu-
mière et la Joie de notre vie : nous a-
vons vu des lèvres à demr-glacées s'ou-
vrir une dernière fois pour nous dire : j

Au revoir »- •
En confiant ces morts à ta sarde du

j tombeau jusqu'au rendez-vou^ étemel,'
nous avons compris combien eKik eara-r,
ciné au fond de nos entraUei ce clu^ma
sacré de l'immortalité <î« l'âme, l a desr
tinee de l'homme est clo mourir jjuur vi-)
vre, et non de * crever » pour iii>paraî-
tre auns le néant. Vouloir ce que Dieu'
veut, c'est -a àeute science qui i:uu^ ûi$tt,
en repos.. % "*•

L'épreuve nous détache peu ;ï peu dÉC
nous-mênies, et noua apprend a noua
attacher aux suprêmes cj»pcrancps qui
couronnent toutes les vertus. U faut voie
la vie comme elle est. Elle n'est que pxê<
têe aux hommes et il faut s'efforcer d£
trouver la paix dans l'acceptation cou.V

sentie d'avance de ses duretés. C'est la
loi et ia volonté divine, et par consé-
quent, c'est bien ainsi ?? A ceux qui
restent et qui pleurent. Dieu laisse l'es-r
pérance.

Chère Aligne, je ne fe dis point adieu/
mais à nous revoir ù<xns un mor.cve meii-,
leur, persuadée et convaincue.

« Qu'au delà <ie ces corps sans ombre?
fet sans matière!

s S'étend un pajs de force et d? lu-
Imîère ».'

Repose en paix, chère camarade, dans
ce cimetière familial auprès dc-̂  ëtrea
qui te furent chers.— I M- R. P.

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

(O)
HONGRIE
Budapest 10 octc'jre. — Dana un dis-»)

cours radiodiffusé, prononcé hier soirV
le comte Teteici. premier ministre
a accusé le gouvernement roumain de
maltraiter la minorité hongroise eu,
Roumanie. >'

— La Hongrie,
d'avoir recours
présatlles. Ces

a-t-il dit. a été
à ct3s mesures de re«'

mesures conîimieiont &'
être appliquées et seront même re
cées. â moin.1? que la Roumanie no .̂
ge d'attitude.

On a l'impression a ajoute le coifiti;
Telcki que la Roumanie agit délibéré-
"ttcnt en contradiction avec les dérisions
irises :t Vienne, décisions qu'oKe a cê -j
pendant acceptes*.

M. Horia Sima, chef de la sarde <&&
r. a formulé des contre-accu.--at;ons àit
:?ard de la Hongrie. ••
I] a dit notamment que 140 roumain»1

•n Transylvanie ont subi des violences,
de la part des hongrois.

l e GAZOGÈNE " France 940
et four à carboniser type « FORESTIER »
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Epurateur à cadre unique — Epuraîeur de sûreté â huile
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nfcs junior, Victor Mac Laglen etCaxy Grant, dans :

présente : Duuglajj

GUNGA DIN
k: pJus grand film de la saison

En première partie : ALLQNS EMBRASSEZ-VOl'
UBï AIT POLE Sl'D (dessins animé») LES TIRS sA.\d

«09;.



Vit* jhitti/f.'f « Vvitettv PtiftHul »

JOSrTTK D.VY

J \rv\W llay «|ii; Mitr-rpri-te1 « La Fille Jn
VuUutk-r » do Mau*'l PUKUOI u dét>ut' *t
IVciitu à 1 àye de 1 un- dans un film > <•
I.«.*n I Vu i n . Plu-, tard, rile fil M* i-i ;>-
tuci'.- pu-- i l'Oii-'i'y fU1 Piiri^ onniut* p Ù
rat. Pui^. el|t> «i«\int une étoile .If la dan^e.
l.e l'tiv'ma lu Irntail cfptndimt, et elle f;i

Il d.ut uv:'r l'a ud tire i ! l'instinct s.ûr d<
Mai<v! i'a^iml pmir savoir découvrir cli>z
uoe i-\-t'hiilc ilt- l'Opéra de Paris une co*iié-
lîiiMn- \-lijMh' ri it'.i'H' ardente stn-ïibî*

l i t ; .
"i'dîiMit a déjà lui il! tut*' le puhlio ù ces m

<ï;!-v« et à ce- dértm verte*. Celles-ci mit
tniiji .<i> rté ru-im-use pour tous, et surtout
juituii'Urnu-nt. pour le- acteur*.

1.- rôle wr.lu- ii Jo-tit<- Uay. par M.tr-
tel Pajfttt'l. *'*! Pun de-, principaux du fi!i»
i't>nin:<- le -ont r-,i\ dt: Raimu. FernamM
et Umi| ' 'n .

î , i - ;u!tiv.i yi-ti-iii* qui apport ont à c I.a
Tii\v <iu Pn^atipr - la costrihutinn de V I T
t a W - n u : r.fnryr* Crry. Tarmel. M'Hy
Mjiliis. l.iin- \»TU.

RENSEIGNEZ-VOUS SUR UN 0AZO-

, GENE DE QUALITE QUI A FAIX

" , SES PREUVES :
Le Gazogène « Gaza ut o » est monte

sur l?s Véhicules neufs SATJRER et RO-
CH£R-SCHN"EIDER.

Le Gazogène Panhard a un pa'mares
inégalé.

Pour tous renseignements, à païU.1
de, vendredi, Hôtel Normandie, BastLi.

Pour Ajacoio : Garage Sarrola.
Têièr-hone : 775.

'N. 2201

Petites énigmes historiques

imprimerie du « petit Bastiais »

« Directeur-G-irant : M. BÎAXCONI.

Bois de chauffage
. et charbon
SAUVEUR AGOSTIN1

5 Eue du Nouveau-Port — BASTIi1
LIVRAISON A DOMICH.E

POUR TOITES QUANTITES
Téléphone 4G5

cN. 218)

FELiLLETOX DU PETIT BASTTAJS »

Dumenicu
LE

Chevrier
par Ja: i»es-Tii^tan Michel

llrr'M--' *nr s.e$ patte* <lo derrière. luit1

cli'%\re liroiiîait itv pousse? tendres d'un
jeune pin.

« lïarld •> dii Dumfniru ni lui a^c i rn !
un i-iiirt de l.âlon ^nr Vîrliine. La bî-te !.Y-
lùfciia, Hiivanl -n* congénère* dont 1eB cl1-
theKr-- tiniiniiilmlaier.l plus liout. Diim«'
ricli '--r .IIHI;I. i U-iir niile. l«*s blocs dr
r̂miM* ;nmi"»"î" <in\ ««ped* uii:f»trnif«.

I"n |>a .̂ <ïr«.nd.iîi te t'»rn'nt. M. le *H\c-
\rio.* -f tf»iirn.i. <!*• là il pc«»aii conlcmi''iîT
If? 2.H î-< alini|»(«*^ <lr Bnnif iio, Un d<""
vaî"*',t^ If- i!:i-i I.IOJUX tic ld Corse.
• Jïutntn'cu a.imîrail ss,n» rafponncr H" îril
pres?i"ii< ; il m- ^ yltacliaît j»as à dL-fair
f**s d((ail- dr reltf vue ir.erveilleuse ; nun,
j'-ai> il <um<tit roi «inhoît sauvage où il \I-
Tjit l'Krc n in-mn-iant.

î.**« vapîn» d*'\«)' ni lo long d«s pcntcir
ni-^u'^ti fond de la curibc où bondit un l.r
:<-nt fjui franc- l»*s n*c- dV-cumc. Vn elle-
min FrrponU- Mii\ant la * fi?arclla » dans
î-ca m»"andr.*. lantôt la dvmtnatit de pîi's
tir rr-nt mAlrt*. M»lt>t k-nt prJs d< IVaw.

(Suite de la ir? p^se^ *•
Le commandant Luc-Antoine Alessan-

diinl mourut en 1B32. âgé de 75 ans, et
sa femme, née Sébastianl. la même an-
née 1862, à 56 ans.

Est-ce à la suite de cette alliance î\-
iniiliai^ dans le NcVuio que le général
[Tlburce fit de long.s séjours dans cette
itontrée. s'interessant fort aux nouvelles

r.;thodes cuiturales, — où les Sébas-
iani y avaient-ils un droit avant le

mariage en question ?
r D'autre part, u parent? Sébastianl-
jï.ïmperanï, on le sait, ne fut pas sans
jconseguences sur les ailuire* puiâciuy^
|ce On Corse entre 18r» et 1848. Cette
Iuarenté est-elle constituée par le dou-
i bis mariage Luc-Antoine Alessantfrini
'avec Mlle Sébastian! et de la soeur ds
j Luc-Antoine avec Basile Limperani. d3
Fenta. — où lui était-elle antérieure ?

j LA PREMIERE CAISSE D'EPARGNE
[EN CORSE. — On nous demanda la d'a-
jte de la création en Corse de la Caisse
(d'Epargne : c'est Eastia qui eut î'hon-
.near de cette fondation, autorisée par
[ordonnance du 21 novembre 1843 ; e"le
ifut ouveite effectivement le 1er janvier
'iStô.
I La première Caisse d'Epargne en F r m
.ce. ouverte à Paris, remonte à 1818. Le

I
'mouvement ne -devait être donc suivi en
Corse que tient? ans après.

Dans l'or ire de fondation des caïïs^s
td'épargne, le bureau de Bastia porte le
numéro S60. Sept ans après seulement.

jen 1851. fut ouverte la caisse d'épargne
(i'AJaccio avec le numéro 373.

' Pendant les deux premiers mois de
1348, les épargnants déposèrent S Bas-

une somme de 15.0CO francs envi-
ron, assez considérable pour l'époque ;
.mais U Révolution intervenant, la ca-
dence des versements s? ralentit sérieu-
sement et des retraits massifs s'opérè-
rent

En 18CD. Corte, Calvi. Ee-Rousse, Sar-
w'iio. 'bien qu'autorisées à le faire, n'a-
'valent pu encore ouvrir Seurs " "*
d'épargne, faute dç déposants.
rctenus par le manque de rm-
'mérairo ou par 3a méfiance.

\ r \ s ri mcn M\KCKI. IV\I;NOL

F K H W M Ï K I . t...nn.il ra *,-m*uw do.
rt"1 une sc^np i\c « 1,^ Fumille ttu l'ut-'J-

lui » daiH laiiiull- RMMl 1 . pin? dt- fuii,."
If, survt'illair, devant la table modeste d«
•'in. înti'rieur dp pnisatier. si1" si\ filles i;ui
ITUOP rnf;mt tJo «:nq ans allaient rreHt'-i.N»
iu.-i|u*à Jt^i-tte D \ Y qui iutrr|irrif 1.- IM!-
de l'aînéi'.

F*>rnaudt-1. venant dp l'extérieur, il'rv.iîi
ouvrir b |»»rl(* t-l in-iiûrer t-n criant : IU
;iniu-iit ! Lfs \>n\d ! ».

[VA jiurrnali^It'* a^^i-taient aux pri-e»* ilr
\m~ i-t !*• Irnaiftit de liintre c»ré du dtVor.
les yt-ii\ ri\i*' Mir la p-irle par laquelle ta-*
\a\t pi-nétrt'r iiutrr jïiand comique. Fenia i
ikl vint auprès dYux et. imint'b'-le, fixa Ŝ>M
tigard sur la porte.

Tt-iit était prêr. Ou cria : « On tourne î
\iutenr ! ». Fernande! ,iie bmigta j>a-. Il
n-gjrjj i t umjimr? lu ptirlr cutninc un sim-
ile curieux.

— Eh bien, lui dit Pugnul Ktmaô, qu'est
it- que tu attends, Fernand ?

Oniime surprix, Fernantlfl regarda l'an
LUT de « La Fillt- du Puisatier > et lui ré-
ojidi dans un grand riro :

— Mui au>-i je regjrdais ld poite. Je
liula'is me vuîr entier.

.KS MKSÏ'RKS 1)'1\TKU\F.ME\T

A K.UOLTA DI E CASTACNB
6àme ANN£E. N lit) * ~ SAMEDI 12 OOTOBKK 194)

T FtVS FORT T1RACI DES JOCRXACX DE LA

PB
Nmi-i IHUIV t'IO.ir.jii- dan - un o i h

t>jti fundi* sur la jusiici*. "Nous **iii
i(:'t(tis It-H (ii^M^sio.iis dan? la r'i'v
s ne k*r» admellrona pas à l'int^rifn
u-ini's t*l de* fermes » • . • J $•

• MARECUAL PITAIV.
Cluf dt- l'Clal Français

I.f» iïimvfrnenient v^îrnt d<" procéder à
me «n'-riv d'inrenirtnrnt adm'iii^lratif!*, c^n-
'ormëinrnt i la loi du 3 septembre 1010.

Puni- l'viior toule fausse interprétation do
ces mesures do défende nationale, le gou-

'rnoment précise qu'il n'y a, en dro-l, an-
in Tien entre relie procédure politique t t .
une part, l'action juridique de la Cour Su

prciïlo, siégeant à Rio ni. d'autre pavt,
faction éventuelle de la Cour martiale, ee
qui n'exclut pas la possibilité d u n e liais m
iilltiîeure. dans le cas où la Cour Suprê-
me et la Cour maritale, statuait en toute in
dépendance, cn.ii aient dp\i>lr l'établir.

A Thi-urc on le gnii\cin.'mcnl, dans île»
"irconsilanct's tragique". sVfforce d'assnvcr
ii' maintien de la (souveraineté française, el

'•le Tendre juil<!!<•. menacés par ccux-IA m?
mes tjui contribuèrent à précipiter la Fr^ri
ce dans l'abîme où elle se débat, chacun
considérera comme le devoir cp^entiol d*«*
«Titoritch responsables de prendre toutes
précautions indispen^ablefe à l'éjtard d i -
Uuinme? qui. n'ayant rien compris ou n"
voulant rii*n comprendre, js'attaprient ap-
;tnrenimeni on ms-diemement, par leurs -\\-
!îiude-, leur aclinn on leurs propo=. à f;'ir^
ifiuïlrp las vieille-* querelles dont la Fra*;
c-v a failli m.M.ijr.

Prèstn. pr?stu la c i u t ^
Da nol mclt'asL-etata
Ci rhlama l a campa«na
Vol? esse ramassât*
Picpau-niu lu spurtellu
Rispattlola, o Iratellu.

A rate sia p
U ci sia plù ptnzacchl
A muraglia çarcinata
Cusgimu i longhl saceîil
U sumere appag'Uatu
Di bon'ora insellutu.

Pane, carne h\ prha?ca
Ancu un pezzu di cas^iu
A zucea piena d'acqua
In furia minca îidasaiu
Prestu. a :u castagnettu
Sacchi rltti cume spedu.

A castagna
Cu lu cantu senza senu
Giuvsntu allegra stata
Cu la piog£ia, cu lu tonu
À l'ora di la merenda
S'arrcsta tutta Xacenda.

A sera cun'allegria
In strada tutta la truppa
Sr marchia a fantasia
A mngna la calda suppa
In tornu a ]u fu^one
Si centa foie, canzone.

SANTINI (5'OrezzaT.

SERVICE DU RAVITAILLEMENT

La distribution des tickets d'ab'menta-
:ion (pain, fromage, etc..) continuera aii-
icmrdhui, ù la Mairie (rez-de-chaussée) p>»ur
les lettres E F M R Y le mati,n de 8 11. 3!>
le soir de l l h . 3O à 17 heures.

Les établissements hospitaliers, Comr.n-
rautés c\\ ÎICB et religieuses et c tab l i^o
•renlB scolaires ainsi que toutes collectivité»
de même nature pourront déléguer une PCU
1? personne à partir du lundi 14 courantrtir du u
pour recevoir à la Mairie les ticltet»
tous leurs membres, à la condition de pré-
senter leur carte d'alimentation.

Il est rappelé aux boulanger?, comTn^r-
,ants et détaillants que la feuille <îe tickets
ie pain (couleur l)eigej n'entrera eji yï-
.'ueur que le 16 octobre et que la date d'u-
ilisation des tickets bleus sera fixée ulté-

rieurement.

pour recevoir

C
i;,.ni
.alm

i l >

lte roule conduit jii^fii'an cirque
ifato, sîle giiindio^t* 4"il en fut et. âî
c. surtout l'hiver lorsque lca 'fcapin*
ieat s«iii-s le ro ' Js de la neige ; alors
d^ louriflt?. l'ius d«i bruits de motee-"*»
le. calme reposant et Iroîd de IÀ na-
insensible.

ai?, après le ciniuf où finit la ruiuc.
a les pt-lîta seniifr> où le» amateurs

i-ilet rapides ne H' rtéqucnl pas | ces
.T- grïmprnt dans les pins, u IravPT? le
. la hruy^n» et 1^ liftur.

coinmen^aii le viTÎiable dnniaine de
Ittimt iiîfii Mirhacli.

OipluMn. son ppre. lu*- pendant la guer-
!•• <!<• 11-18. el sa more morte à la târ!ie.
il a\uïl Oii- recueillî, tout enfant, par i n va-
; m- parf-flt. Mntlirti Filoni ; celui-ci, J a-
••al (\r\v avee sn nombreuse fnmîllt*.

Filon! ne faisait auriinc diffi'rcm"*1 enlrf»
l'oriiliflin r-i s,.̂  propro« enfanta : ciimnv
r;i\ . il avait droit à la soupe de lt-irumr».
au pain tir aci}ile que la m«Te cui-ait i l ,
au bout de frmnjgc qui com|)<^aU r<ii'di:i.iî
re des ïep.t?.

T)nmenicii n'avait pa« beaucntip fr<'qu-n-
î<" l'i'ri.îr : pour diverses rai=on=. Calvi ia
(Mîe la plus proche Se trouvait à qu» iz^
klom'trcs X PO'*, 'derrière Dumcmcu s***-
i-iieionnait «nr ïungn? llicorie de petite Fi-
lf>nî. et il rtait urgent de soulager ]v p*'-f>
qui dri ail î>r*.rtwni*r dur .««fin He Rapnrr le
;-.ain m*-ccf«aire p<mr t ou lot er= j«Minr* bt>n-
vhri> affamer8.

Cfft pour erl.î. qu'à Yigù <\r d . u » ,in=,
on lui avait confit- la pard»* du ttoiifteau
il<- riièiri** ; à Htivri: lt-> lièlc? c^initùu-
•(? fur les plus étroite» con»kii<-s. d^fian: le

g il a^ait pris un goût puisant pour
la liberté.

Jl avait maintenant dix-huit a,ns ; et, il
était vraiment beau avee ?cs cheveux bruns
et liouclés ', ses yeux noirs et ardents, •»'*
épaules larges sa haute taille, et. wm d\r
faroîiclie qui lui donnait l'air d'un dieu ?ur-
;>rk dans se^ ébaU.

11 ne savait presque pa= lire el connaî--
;a:t à peine assez d'écriture pour tracer
M>n nom ; mais, il était capable de corn.
po«r-r de* vocerati (11 à litn^iïcur du jour.
L<-> vers de la complululu jailli^-aienl ilf
?e« lèvres, comme l'can r i i r e couîe d'une

l'iî. des poème* où il elianlait les \ie^ï '«
léjrmde^ Corses, le torrent qui grttr.de
• u. le^ murmure!* dp la bri=e dans 1rs pïr>.

Il cita niait an*.-i ArariaGu'feppa. la fil-
le du fr-rmier Cuidicellî qu'il aimait, ?;'H3
t n rien dire. '

CV't vrai, qu'elle étaït In-île avec <c«
lung* chevvux ri'tirs qui| ieSicadraienl uc
\is3pe d'un ovale parfait où brillaient deu".
yeux marron clair, et, où w dcssînaienl
.tu«fi tU* lêtres rondes qui s'adoucUsaî<nT
dan*, un pou rire un peu puéril.

File n'avait que dix-sept ans "{ ët t pour*
t:int se-* forme* étaient parfaites. Thimeniri:
I admirait furt lorsqu'il la croirait sur s<̂ u
chemin, revenant de la fonlaine, qui tmi-
tait pure il'une (aille de rocher, et. qu'ell >
portait sur sa tête le vahle récipient de euî
*re rouge que l'on nomme zétia et qui wrl
à transporter 1 Vau,

—- Chan! Conc composé • ' -
re. |U" Ï-J chanicur.

eî a

four elle, il cueillait au sommet de? nï-ui
tagnes* t"'it au b«rd des précipices li*« Ed**J-

-ris ou bien, à l'iibri de linéique nnlir <lna
cyclamens de couleur tendre, ou encore 4cs
branches de houx au feuilbige toujours vert

rémentê de fruits p«urpre«-.
Pendant tout l'été Dumenicu vivait *eiil

dan? une petite cabane construite m pierres
rêches au flanc de la montagne, au mT ' i ;
:1c-* arbre*. !.«•<: cĥ *•vrô  pâturaient ?nr \f*
lauleur!-. lui s'occupait apiê> la traite du
malin à faire les gros frnnia<*es cor^c* qu'u-
ne foî= par semaine Filon i venait quérir
avec sa mule. Dans Ja fromagerie de la fer
me on le* e\po«ail ensuite, sur de? clairs :
ainsi expoe*'<* à Vair et. souvent retmii-
! es ils se séchaient lentement, en quelq.if?
semaines, ils devenaient bon*; à la conson-
'iiat ion.

Lorsque les joui1? diminuaient, que le.
vent gliic/ de l'hiver rommonçait à M filer
dan? les |»ins. ï)umeniru ramenait le tr*»i!-
î*"au dan* la vallée : c est ain$î. qu'à *>>n
'ernier retour de la montagne, il avait ic-

\u son ancienne compapne d** jeux Mar;a-
Cuîscppa. Tl lui sembla qu'il la voyait povr
la première loi-*.

F.lle allait de «on pj= alerte porlant fur
'.i télé un pros faiiitt di- Ut!1» çec. Jusqu'aî-r*
il n avait pas remarqué la joliesse de sa \»c-
tife am'e: et. voilà que soudain fon coear se
Milt à baltre à colin-' précipité*.

(A si lure.)

ABONNEZ-VOl'S - —

DONNEZ VOTRE PI BLICITE

; AU « PKTW BAS-HAIS »

Le Petit Bastiais
Quotidien d'Information et de reconstruction régionales et nationales.

5O CENTIMES DOUSCTEUR-S CHEF : MARTDI BUNCONI « * CENTIMES

Sûr de l'upput dej Ar.rlcra

Untî qua j'ai eu la fierté de comman-

der : sûr de la conriance du peuple lu..1

niii^r, je fais à la France le don de ma

i'rsomu1 pour attcuuer ses malheurs ..

MARF.CHAL PETAIN,

C ici de l'Etat Français.

0.00388

Message du Maréchal P E T A I N
Vichy, 11 octobre. — La France a con- res. Certaines de ces expériences ont

«u, ii y a quatre mois, une des plus leur sens et leur beauté, mais chaque
grandes défaites de son histoire. [peuple doit concevoir un régime adap-

té à son climat et à son génie.
Cette défaite a de nombreuse* causes, '

mais toutes ne sont pas d'ordre techni-
que. L? désastre n'est en réalité que le
rei'.et, sur le plan militaire, des faille "-
B3S et des tares c^ l'ancien régime po-
iitique.

Ce régime pourtant beaucoup cl'entr?
vous l'aimaient. Votant tous .'ss quatr?
ans, vous vous donniez ^impression d'être
les citoyens 115res d'un Etat libre. Auss!
vous ëtonnerai-je en vous disant que
jamais dans J'histoire de France l'Etat
n'a été plus asservi qu'au cours des 23
dernières années, asservi de diverses
manières successivement et parfois si-
multanément par des coalitions d'intë-

l' rets économiques et par des ctiuip^-, po-

CHEF DE L'ETAT FRANÇAIS

Politique Intérieure
Un Régime Hiérarchique

et Social
L'ordre nouveau est une nécessiî/?

française. Nous c-svrons tragiquement
réaliser dans la défaite la révolution
que, dans la victoire, dans la paix,
dans l'entente volontaire de peu oies
éçanx, nous n'avons même pas su can-

Politique Extérieure

Un Régime National

Le rcgiaic nouveau .sera une hiérar-

laquelle les travaux d'équipement de-
vront être multiplias et répartis sur tout
'le territoire, nous pourrons, dans un.
économie organisée, créer des centrer
véritables d'activité où chacun recevra.
la, place t t le salahe que s-es aptitude »
lui méritent.

Ces solutions, pour être efficaces, de-
vront être adaptées aux divers métier.?.
Telle solution qui s'imposa pour l'indu J-

cliic soci^^:. Il ne reposera plus sur n - | t r i e n'aurait aucune1 raison d'etre pour
ciéc fausse de l'égalité naturelle û?s l'agriculture familiale qui cûnrtituç la

.ur l'idée nécessaire de J principale base économïqi et
hommes, mais su
l'égalité cîe.s chances données à tous les'de la France.
Français de prouver leurs aptitudes a I Mais il est des principes géncrauS qui

s'appliqueront à tous les métiers.*servir.

la seule condition ! mais se limiteront au ss*ul domaine pro-

f*t pa. wt,iJHV,.,1JLa u^niita. [à laquelle ils tiennent et que leurs pc-
l'^'oïS'uS'vSt? ' qU3 ^ régime nouveau deviendra tout > °nt «onquUe au prix de leur «n».
Ion obtient mie volonté. ^ ^ | l | m | [ . n a t i o n a l c ^ e g t . i . ^ f J Qu'u soient sar.s •nq«i«ud<.,

De ces oscillations et de ces facilités l'étroite union de la Métropole et de la I L'autorité est nécessaire pour sauve-
la marque s'imprimait profondément france d'ouîre-mer. " " (garder la liberté de l'Etat, garantie de
dans les moeurs. Tout criait l'impuis- j '

L'EcosoaùD
et la Hoaaais

Prisonnier d'une telle politique inté- lionale. Cette collaboration, la France v r i e r . ;e chômur ou pour le petit patron d? liberté
rieure. ce régime nr pouvait le ohn FOU- e-st prêt» à la rerhcivher dans tous :?s | L a f^ino. sinon souïïrîr sans recours aa I Sur le plan 3c la production et d?s
vfm pratiquer une politique ext-'ruur3 ciomair.es. aver tous s?s moyens. E ' e [ m ' ^ e u d'une nation vaincue. 'échanges, apparence de lib;ri];5m"
di«:ne de la France. sait. d'ui. eurs qur. our:ie que soit !a | N a u s n e Perdrons en réalilc certaines'mais en fait, assrrvlssemrnt aux

j "*• ™ *- "»" " w «""-•'•l'autorité et os la liberté. L
mis plus de quinze ans a descendre la.choisir entre ia paix traditionnelle d'op hiérarchique du nouveau r:g
F«nte qui y conduisait. l.-i«*-(— «* ...-- — - *--•• • -

Un jour de .septembre 1939. sans mê- i
me qu'on n'osât consulter les Chimbr?s. [
la guerre, une guerre presque perdue
ci-'avarice, fut déclarée. Nous n'avions |
su ni l'éviter ni la préparer. C'est sur [
cet amas de ruines qu'il faut aujour-
d'hui reconstruire la France.

L'ordre nouveau ne peut en nurunr
matière imp'iquer un retour. mOme d:-
puisé. aux erreurs qui nous ont coïit^ si

r. On n>* sourflit rtAvanta^e y décou-
vr'r les ruines d'une sorte d'or<fre ma-

on la revanche d?s événements de

L'ordrr nouveau ne peut être une :mi

brisèrent ce mécanisme1 estent ici, la
e.-t in- 'production et les prîx furent livrés Sans

être pour tous. Lo choix appartient à'\- J trous, ont d'abord le devoir c"e travail- I Devant la faillit* universO de
bord au vainqueur. Il dépend aussi du ̂ er. Ceux qui méconnaîtraient ce devoir 'conomie litérale
vaincu. Si toutes I:s voies nous sont ne mériterRicn' presque tous les p?u-

t-'ion jcrvK-a des exp['rieHre« étrange- 'miner notre défaite.

En présence du vainqueur qui aura
dominer sa victoire, nous «aurons

«in ir introduire une révolution profond? [ r ^ i
fo- dans tout noire apparri: ér-onomique ront.

Ap-ts une pêric^ff transitoire pendant | I/Éconoaile

essrntlols nous pulde-

être organisée rt con



trj!ée. La coordination par VBiat de-
tuHiwtès privées doit briser la puissance
des tiusU et leur pou*Qit.<ta yoigunt'on-
Bien luUi de ttldor l'initiative imlivi-
ÛaeUe. l'économie doit se libérer ;\c ses
entraves actuelles eu l rur subordonnant
l'intérêt xut.uiul.

La monnaie doit t-tre aw service do
féconomie. Eté doit permettre le plein
\ssor de la production a'&ns la stabilité
jk1 s fi'ix et des SiTuL'es.

1 La monnaie s*»ine est avant tout la
monnaie qui permet de satisfaire aux
xsoins des hon.me "* *Notre nouveau
Sème monétaire ne

•. ia «^ai avilie '

DeuH
tfUX ANCiELt AQOSl'l.Nl

Jeudi ont itê célébrt'ei à l'église No-
i tre-Damu de Lourdes, les obsi-ciues tU1

'Mme An^L'le A^OiUnî. rée LeanSri. ra-
me subitement à l'attect.on des siens.
I En Mme Asostini disparait une digne
et saint? lemm? qu'entourait l'affec-
tueuso estime de loua.

Le deuil était conduit pat M. Mathieu
jAgostini et son îils Eimon, ses cousins,
[MM. (..uasîoni. Favale, Catta, Giuliani.

runi, Leandri. Merlen?. Santelii, M^A-

couronne a été oBert,

un Le clergé, les religieuses et l'orpheli-
jt du Bon Pasteur précédaient le cor-
se.
Avriicnt pris p'nce derrière la famil-

i. Marini. l'industriel si symr-a

:ontu'e.
Su' le p".an international, contrôle du

:otT.nurce extérieur et des changes pour
subordonner aux nécessités nationales — • -
,'emploi des signes monétaires sur les tiqu-ment connu, l'inspecteur clépart?-
narchës étrangers. mental de rEnseigneirant technique et

Sur le plan "intérieur, contrôle vUl- , s o a nls KoLert; M. Antoine Marini. son
. H», „(. rTps mix a- | f t c r e - * l tout le personnel de cet im-

1! nent. dont M. A^ostini
- *. — .- et dévoué collabora-

teur.
riMiuuuu »— r - i On notait dans Inffluence : MM.

r " ' n • » • iMasoarinl. adjoint au maire ; Cinti •
Ce système ne port» aucune attemte a ) C o n s t a n 3 . consel]:ei.s municipaux- Bou!

a liberté des hommes, si ce «est a ia h- | s l c a u d d , r e c t e u r d e r E c ( > e P r à t i q u e
jerie de ceux t,m s.ie=u.ent. soit par N a t a l , c o m m i s s a i r e c c n t r a l d e s c o n
nt -" ' • • ..-,_•„ . , „ »
.ique

ur le pian iLiv».^ _
ant de la consommation et des prix *- i
ïn de maintenir le pouvoir d'achat de 'sortant rt
a monna-e. «iipàclver les dépenses ex- .*st" ï* principal
:essives et apporter plus de justice uans
a rn.*artition des produits.

:?rêt personnel, soi: par intérêt poli-
^ue
tl n'est conçu qu'en fonction de l'in- '

, merçants et industriels ; MM. charte
JcanazH. Ceiïrini. Lucchetti, matériaux

II n'est conçu qu eu iw l l u u l , ^* — t Etablissement Corsica. Jobin, J. Emma-
*rst national. Il devra, dans les dures ^uelli. Rocc'ùesani. Sauveur Bobis. Al
•preuves que nous traversons, s'exercer tieri. Damiani, Guidi. Graziani. Damier
ivcc une entitie rigueur. JAngeani. Adam. H. Rogçiali. Piazzn

Que la classe ouvrière et la bourseoi- ,Gregori, V.ncensini. Aivola et Giam :elli
ie lassent ensemble un .immense eflort ameublements : MM. les Docteurs Pier
K>ur fclîapper aux routines de p a r t i e
t prennent cors"ience fle leurs int'rètsc d
•omniuns ne citoyens dans
lésoimais un?.

s
la nation

Conclusica
Telle est aujourd'hui, Français. U

âche n laqueile -je vous convie. E faut

La construction s?ra l'oxpression ju-
idique cie la révolution déjà coinmeii-
ëe dans les faits, car Us institutions ne
aient que par l'esprit qui les anime.
La révolution ne se fait pas seulement

. coups de lois et décrets, oïle ne s'ac-
ompMt que si îa Nation la comprend

l t l'appelle, que si \e peuple accompa-
ne le gouvernement d-ans la voie de la
ênovation nece-rsaite.
Bientôt, je vous demanderai de vous

rouper pour qu'ensemble réunis autour
e moi, en communion avec les anciens
ombaitants déjà formés en légion,
ou s meniez cette révolution jusqu'à son
jrme, en ralliant les hé.îiUnts. en bri-
int 1-es forces hostiles et îcs intérêts
jaLsts. fn faisant régner dans !a Pran-
e nouvelle la véritable fraternité1 na-
tonale.

PHILIPPE

AVIS AVX PROPKILT.URGS
DE VKHK l LES AVTOMOBIfcES
CTVILS

Vichy. 10 octobre. — Avant le 25 oc-
>bre 1940- les propriétaires de véhicu-
s automc'jifci civLs des catégories ci-
pics : autocars, camionnettes, camions
acteurs agricoles, véliicule? sprslalisës.
^morques. mênjs s'i.s sont momentané-
ient inutilisés, quelle que ̂ oit la force
mtrice qu'ils empCoient (produits pé-
'.•liers, charbon bois, gaz, électricité,
r comprime, vapeur. etc> dî-vront fa:-

1 une deciaration à- la mairie de la
• m m une sur le territoire de laquelle ee
cuvait le véhUuîe à lu date du pre-
ier octobre 1C40.
Tout j:roi:Tiéîalre ou détenteur de vé-
• cule n'a>'ant p^'nt ̂ U r.a dôcJaratiun
L qui aura sciemment fourni de faux
'-iseignemeni-* sera passible cfc\s peines

vues par l'articlt* 46 de ta loi cîu 11

re Luciani. Luî U'i : MM. Albettucci ei
Mamberti. du Centre Ce Réforme ; Vin-

,ci«uerrE», de la Cie des Eaux ; J. Proa-
peri, roritrô'eur ù-ss P.T.T. ; Canal
(Octroii. Mattei îâ'-- Hôtel Ile de Beau-

Itê t Furopf : Fr, GuYiter.a. iGlicien ;
iFr. GuaïteUa, transitaire ; Pasqualin!

|'et Ciisïoîari- instituteurs ; Cugurno e<
iPaoii (C.F.D.» : MM. A. Sangi. Viacara
[Bpa'ïnoi:. Nifolini. Canesi. Bastellica
j Bertrand. Romantini. Chipponi, Alessl
i Ferretti, Nonza, De'ilamonka

beau familial.
je ? Petit Bastiais » présente ses con-

Kloléances émues a toutes les personnes
Lque ce deuil ennsteme.

IN TEMPI DI BABBONE

A vità, in queili tenipi
Era sana. ma meschina.
Si manghiava senza piattï
Quella dolce pisticcina
Un pezzu dl casjiu frewu
Pane d'ûrzu. ancu «eccu.
S! manshiava ':a ratona
Po enta incrustuîata
Si cantava la canzona
Ghiventu allegia stata
Scarzi. pcc*i pullitriui
Mancavanu i quattrini.

A Casinca ci furnia
A farina di granoae
In muntajTna ci vu ia
Fa di tuttu provision*
L'Sitat, a p'sticclna
U fungu, la so ruina.
A farina di casta^na
In eambiu ranu d'Alcria
A la festa, la lasagna,
Pane, una miseria
Rbervu per maladia
Fiorc cavu in BastLi.
A vcôtura di vellutu
Scarpi .uiossi stacch:tati
Lussu mai cimusciuUi
Fantaloni ùnbmgati
A berretta rossa, miaula
Orla corsa la cami£-da.

IHFORMATIONS
12 OCTOBRE

Fonifaeio c'? J:ICG:O dOria, viceit>.i
thécaire de la Civk-o Beriana de Gêne
membre correspondant de la Sociét

1803. — Naissance
d'Oria, vice-bit>.i

-- - - - . . ... _ ;t
littéraire de Lyon

. 12 OCTOBRE 1832. — Mort h Lyon di
général de division Campi, dont le non

|est grave sur rArc d
toi:e à Pari

Xr.mpl.e de

RAVITAILLEMENT tiHNERAI.

A dater de c Jour ••s Bureaux do Vln-
- « . . .. .ln:Ianrp du Pavitailloment fiénéral sont

t IÎK» ^ur l'organisation gér.érale i a:-!sf?rèa (Immeuble de l'Artillerie ï'o-
n^Uon pour le t^nps de guerre, lloniale, à Toitat

(Foorn cri L'Intendant Militaire.

Çurnetjicndajn
• Nous avors le grand plaisir d'ann-m
[cer le prochain mariage de Mlle Annie
Cauazzi, fiile de M. Joseph Canazzi, in-
dustriel, chevalier de la Légion, d'hon-
neur, et de Madame, née Favale, avec
M- Pierre Alessandii, appartenant à une
des vieilles familles de la région corte-
iia;t"C. gros propriétaire à Pietra-Serena,
fi\s du regretté M. AlcssaudrL et de Ma-
dame, me Angeli.

Nos plus affectueuses félicitations aux
jeunes fiancés, ainsi qu'à leurs heureux
parents.

PHARMACIE DE GARDE
.•vïmi'ili" 1^.
Dinianclit' )3 cctufiie. pharmacie C. CO5-

T \ . :;:'.. l"ii»i]i-\:ir«l l';toh.

Faits
< ONTinVKMIOXS
) (unir fi'rtuilurt.' lardÎM-,
1 juiiir tapafïr nocturne.
1 pour dC'iuut <1 affichage du prix des 1

.unies.
1 pour défaut de plaque nitlalliquë

lurrctlt'.
J jH.ur .-w'it.-. interdit.

Cn iKirlfmoiiTiaif ciinlt-iiiiiil la s»imnie ri'-
1(10 flanc- u i'ti' liinlii par M nie l ) r « n
-<jl UaljiiiJlc. ikmeuraoL Place de l'Hûtc]
il.- \;lli-.

I H(ll VII
M. (iraziani hnniiniqiif a déposé au po--

n> di' polk'i? un pitrtc-iHiinnaie, contenjnl

T«

ETAT-CIVJL

N.\ISS\NCES
Muretli Jeau iî;!i)tÎPte Duminiiit

Albertini Siu Bran.l.
e IWlic. * ' i MJlk

I-K-tli i: | . |IH-|lt l iogl l - l ' j l l l Mi.-ifi'l.
J!c(lîui Anfi ' l t- l 'a^tutiji '-.
MARIA(.l:S
rrjnr.-oî  Vilbnovj. propriclairc et ?.Ia-

nl.l,- I il.in.il i. >. )'.

l!<i>!-i l ' i trrr. •* mus.
. \ a \ r j | Anijrtv (.luilotte. Y) ans.
( <>iitti--i Allj«:rt, 7 mois.

ED. NICOT
CHIRURGIEN-DENTISTE

de la Faculté de Médecine do PARIS
28, Boulevard Paoii — BASTIA

Téléphone : 2-62
CABINET ouvert de 9 heures 1 12 h

t ûe 14 heures à 18 heures
IN. 2061. •_

SOCIETE "(GENERALE
-:srojrrTE AF MEIU.ECTI T.\rx vos

BONS D'ARMEMENT,
BONS DU TRESOR.
BONS DE LA DEFENSE

NATIONALE
I*aiern(*rit de nombreux coupons

Achats et ventes de Bourse
Pour tous renseignements s'adresser

IUX puich^ts.
(N. 213). ._';* Jj;^",

M. J.»,. [.|, \ |

i Marijnne : Mme ,V1J-
: Ai. \uiiu .Mjs-uni ; M. Maurii •
\I . Uni (iMiiibuMi ; Mim- \ î-

\ .nluiii i i »t M* till.^ .\iiiu, Ju^r|jlijiie t-r
CfimaiiH- ; .MIK-* Kinu^ui-c ff Mjdt-I 'w
ISuiiicutu de Calc-iuuna ; Al. vi .Mnu- Murtii-

l a ^ m i vt ses t-jifaiiW ;
Lt-s -fuinîNt-s C-lonna Je Toulon, Mj-îiii

i- Cialvi. Uuidmii de t-alvi-Calenza,na-Mar-
rille t-l de Migr, Kabii, Zanzi t-t Cnllari d
:;f-lia.

Ont Jî'imiuttsp duLiIcur de faire
•iirs liaient^, ami-, rt iuntiais-:iurc
L'i t<_' cnictlc ijn'iU îieiint'Ut dViii'oiivct tti
i {leî MUiic de

Mlle MARIE MASSONI
Taitfvuse

-ur fille, sueur, belle-soeur, tante, iiiët-t,
iu.-iiif et alltce dreédee à Uastia le 11 vx.u
int dans ^a 48me année, niunje des Stiert,-

nients Je l'KglibC, te IOUS prient d"assî.;tcr
son entri icraait qui aura lieu aujour-

d'hui samedi 12 â 15 h. 30.
Maison mortuaire : 21, rue Napolt-un.

jiart à
de îa

iiiiiii tU'
j l« li. U -i l'iluti-l du Pair, s

du Al.. W'. '- '-liii^l. V ifc»
du. t«.u>fil.
«•il j rnU-tulu U- M^ini-tru dv U

- -̂ . ir un |ttuji-t de lui d'uidic
4M|b.H>i.

gmt l<- AlùiKln- i ' » Fiiiiiiu-es cl li- Mi-
liiilf^ il. la -PrtitluvtWn JjtduaUivlW
Tl 1 ,mt «?X|Misê lVc»int'înif ^i'

i ' - pro je t* de t<>i uyanl l iaii
. l«- L-t»wiuai.'f fl aux t i a \ in

vie? peuvent st.- îjruui

x iL-

Mme Fernaml ^[artegonte. le lieutenant
•fond Ft-rnand Marttgonte. prisonnier i!(

i; H erre ; Mlle Marie-Louise Marle^nnti- :
11. l*H-rre Marttgonte ; f̂. Hbîfîppr Mar.ft
uontf ; la Omîtes*»* Paul de Mallei : M un:

îles Clirraia ; M fie Anrora Marcantuni ;
Mlle Lydie df Mattel ; le Comte André tU
llulli-i'; M. et MJII4- Jt-PB de Maltei ; M
'«ni Alatlei :

Ont 1 immense doulfiir d'informer Icnrs
garent.-., umis et ronnaissances de la p^il'1

ruelle ifn'ils viennent d éprouver en ta p i r
it- de

Mme
Il

I.OFIS LASCO.MBES

nièrc. soeur, tante, ^randtante bien :û-
: .!..••.!.••,. à ï » K..rlief..neauld (Cliaren-

iiiiinii- île- S.iru-tiK-nls de l'Ej-li^e.
Trie/, pour F Ni- '

rt a\i-> lient lieu di- ïuiu- part.

ERRATUM
Dans lavis de dires. t\e

Mjd-moir-elle KAMÏAI.

r»; : Mme et M. An tut ne Galvani ; M M
M, Jean Ag»«"tini fl lrnr> enfiiiilu. le

mil.- Frunn-ili i et Cl.-rurnti île M J I ' J

ilAlTK PAYE

Vichy. 11 octobre. — ï.'c Officiel » \K>-
MMiijiHc une J<»î accordant la haute |paye
-p.'« iale aux B0us^"fficil!rsT caporaux et «(•!
dai* de la ilîsponiliiJiié ol de la rèwr\e réii
t.iî--anl plus de d> u\ ans de. présence erT-.-f-
live «iiii<< le* drapeaux.

1 t s smi^-officiers. caporaut-ehef* et l>ri-
-aHier«-clief-* de la disponibilité et de l.i
rt'^erve li avant pas droit à la sMde men^uçl
le l»t'n' firitmt ê.iralemcnl de celle hciutc pave

I.e déereï fixe ainsi le tarif journalier d<"
» cite* pave : «

\dindjnt-rhef : 18 fra^-s ; adjudant t
'-> francs ; j»er<;eiit-el»ef et maréchal df I"

• ehef : 12 francs ; sergent rt maréchal
s lopis : 9 franc* : rapural chef t-t linu.»
^r clief : 7 franc? ; caporftl aprè> tlix
*• : f>,2'* ; aprè;! 5 ans : 5,75 ; aprèi 3
^ : 5.05 ; Itrigadior. après 2 an< : 2 frs ;
Mal. après 10 an? : 4.20 ; aprè* 5 an? :
i0 : après 3 ans : 2.95 ; après 2 ani :

Ï.20.
Pu anctin c i s la haute paye spéciale ne
ni feire l'objet ft Hélrgation.

(Pournier).

(.tr^tinî«alii>n du travail :
Tra>uu\ puiprcint'iit «lit•*_
K\{M'n{iriatii>ii et financt-nitiit.

Question imérfs>ant les liaflsj)frf-.
Icreiit au chapitre 1". 2 lui*, ^ l i ' i -
placi'iiunt des travailleurs et l\ii-
travailleur^ h;m- rmidoi«, un ÙV.

fixant le laux ilt-s alloralions aux: ir.i-
saiis emploi, la loi imitant

• le la législation sur lit» ascuram-f?
et la création d'une allocation ia.
n faveur de* vieux travailleurs li-
ant tout travail salarié.
• puiiit it de façen générale le t"\-

C/C i | e jf»'\ t.'.i la suli-tiuition du régime de rô-
Uaccio ^tJË&ï"''- à celui antérieur de i-ap:ta!i^.i-

tjfpt tl l« - fond^ ainsi votés &ervirunt uns
qq^fli " a l l l c liavaiH>'iii>.

jfjj» -• -ur les cuniiiN des emplois, la l"î
'wtf le n.nail féminin.

35©u- U1 chapitre 2. se Irouvcnt le pro*
j'of. d' l"i sur la n construction iuimahiliè-

j'toiet de loi .«ur les travaux de la
pariiiitrnne, travaux qui seront di-
(i un ciiiumissaire responsahlc mn-

i m- les puuvuits de coordination, la

LesTribunaux
TRIBVXAL CtiKRECTIONNEL .

AUDIENCE PUBLIQUE DU 11-10-194!
PràikU-nue aio M. G-udicelli, assisté de

MM. Renuculi t t Vluceutelli. juges.
M. Dumoulin. ju«e suppléant, occu-

pait :c siège du mltitsicie pubUc.
M. Leonetti, ^refiler
Quatre piévenues sont dclcrces ai

tribunal correctionnel sous l'inculpation
de « mouillage d? lait ».

,i Casanova Lattre, défenseur Maitre
Bionsini de Canififa, est condamnée a
iO francs d'amende ;

2) Kossi .Mairie Nonzia. épouse Medo-
i, et • Marie Joséphine, défendues
»ar Me Zuccarelli. sont condamnées la
>reinicre û 50 francs ciamendc, la 2n\2
x 100 francs de la même peine.

3M Castasna Marie Pstronilie, épouse
liacomotti. est condamnée à 15 jour.-;
•emprisonnement avec sursis et 200 fr.

i n fixant Je:
du ravalement av
modalités d'appl f.

loi .sur l'iililî^aliun des uavaillt-uii

Tél. Tj
62-82

ttDl) p

S»\i-

lu. i-liiiiji'i" -'î- "'* proupf>nt le y,ro
nplifiant I;t pnnédiire (•'«•^r'ropria-
HM- t'esérulion urgente de travaux

à lutter contre le chômage : (îl-tf*
r.- de la zone, aneit-nne Enceinte

d.- l*aii-. etc..) et la loi reîa-
iinancement de< travaux départ"-

\ n e»>mninndii\.
I1 chapitre 4. se groupent le* tevi-.Ï
JIu réveloppcment et à la transfi •
• ]'- certaine moytn< de iran-p<> ;.
i.i la prorogation de- di^piti'iiii n-
( du 17 juillet 1940 sur le* I..nt_lio:i-

* ntiieil s'e*t également occupé Je-
[••- urgente!* à prendre en ce «jui .or

le ravitaillement rt le projet de uj
trait à la priorité de» Iun^]>orts.

iKoiirni.-ri,

AVIS
i|iloyé-: des imreaux des (iréfectn
>us-pr<'U'iturc« comprimes dan-' U

fa> t\n-llemunt interdite et ([tii se tmi-
rfpliiV dan«r le déparlrnicnt. >nt (
-f faire connaître de toute urgi r.
l'réferline de la G»r«c «-"îme tl»!
i avant \ttin diVied(|ru>sdré,ela>d
iii«jiuT dans leur demande :
l'ii:" d< parlement d'origine ;

Le triounal ordonne en outre l'afficha
e et hi publication par extrait du ju-
;en:en.t dans les journaux « Petit Bas-
.iais * et « Bastia-Journat >.

orgi Mathieu, défenseur Me Raf-
'aî'li, est condamné à quatre mois de
irison avec sursis, pour vol.

— Oisini Philippe et Orsini Etienne,
sont prévenus des délits do rébellion,
outrages, coups, violences et voies de
fait à agents et commandant de la, for-
ce publique.

La défense était assurée par maîtres
Zuccarelli et CancelUeri, avocats.

Le tribunal les a condamnés à 8 mois
d'emprisonnement.

— Four délits de port d'arme et non
déclaration d'arm-e, Sabatini Joseph,

'défendu par Me Cancellieii. est condam
né à 3 mois de prison. Le tribunal a or-
donné la confiscation de l'arme et son
dépôt au greffe

000389 T
Les opérations militaires

A L'HEURE OU NOUS METTONS SOUS
PRESS-F LE COMMUNIQUE ITALIEN
NE NOUS E£T PAS PARVENU.

r O i n u j M Q l E ALLEMAND
Berlin, 10 octobre. — Cmimuniquê d
aut commandement de l'armée aile-

man^e ;
Des centaines d'avions allemands ont

urvolê Londres cette nuit, en iançaut
les bombes qui ont provoqué de nom-
reusea et fortes explosions et causé des
légats très considérât-lés.

D'importants objectifs militaires ont
té attaqués avec succès au sud-ouest
t nord-ouest de i 'An g-te terre.
Au cours des opérations d'hier, deux

ppareils anglais ont été abattus au-
e*sus de l'Angleterre et trois sur le ïit-
iral français.
Un avion allemand n'est pas rentr:
sa bus P.
Le « DNB * ajoute, de source améri-

•aine, que des incendies ont été obser-
s dans quarante eudroits différents a

•ondres. i Fournier »,
(o) —

ïïerlin, 11 oitobir. - - SA> « D.N.B. a-i-
nce tpit; qitel([iies bombardiers britaii.i
es ont tenté de survole-r le territoire <1M
-•ie.li la nuit dcrnién1. mais i[ij"il- oui été

oldi^éi, de reliruUtiM-r I-IKmin au-d'-.-u^ ne
l'ouest d*.1 r.VlleniJjitie par suite du feu \ÎO
it-nt df la R C A .

yui'bjues ]j(»nil)i-s lancé»-* n'fint J>a" uc-
jasioiillé de déyatb aux nlijfrlifs militait< s.

le traitement d
Inir atTt'claUu le dëp:tr!>

— Baffico Pascal, défendu par Me d
Casalta, est condamné â 5 mois d'em
prisonnement pour vol.

— Pour port d'arme et munitions d
guerre. Luccmï Charles-Louis, defendi
par Me Zuccarelli, est condamné à 20
jours d'emprisonnement,

— Pour ? hausse i&égitime des prix ».
Bernardi Alexis est condamné à 25 fr,
d'amende.

— Igliori Adolphe, est prévenu du dé-
it de défaut de visa de sa carte d'iden

tité et c'e ia contravention connexe de
•faut de sauf-conduit.
Le prévenu ne comparaissant pas. le

tribunal le condamne par défaut à deux
amendes tfe cinq francs chacune.

AVIS AUX AMATEVIïS CL* BON CRU

M. Auguste FAVA. 5. Rue Neuve, a
l'honneur de prévenir sa nombreuse
clientèle qu'U vient oe recevoir un grin.i
stock de vin.

Ce vin. d'un goût très agrfïtl? h boi-
re, sera vendu a un prix avantageux.

LIVRAISON TOUTE Ql>*ANTIT£
à emporta- et à domicile

TELEPHONA : 427
(N. 220).

EGLISE REFOR>?EE DE BASTTA
Les personnes de re'itrion protestante

'sont avisées qu'un mita reformé est cé-
lébré chaque dimanche, à 10 heures, au

(O)
Rerlin. 11 ortidïrc.

rfaut O un niandemeii t
- - Ginimuniqtn'
de rXrméi- Allem

ves et incendhiliT.s on* été lancé?:

il y u tu des victimes et quelques ln
cendies s? sont o^ii'orê^

Ces incendies ont été rapidement i :a
i é

- ^ ( o ) -
U.1!»

DL' (AIKK
l.r c.ii.-. i l <M.. | , ,V. t , i K. \ . P a

i'>hil>aidi' de- objectifs militaires à A^inb,
iarl.ia ft solum.

J^av'iitlion >ud-afiitaîne a t flit-hié »1* *
ol- de rerunnaissatur.

Deux avions ila!irn< ont t'.iir Irur u|i,'a-
ili'in ati-de^su^ de l'île de Mulli-.

\ l tai|<i *s par ries av ions de elia*-f• ni>
Liis. ils n'uni pu lanci-r di- bouib.-.

l ' u n a t V almiMi <-t l'autre «tVieift-nient

'Fournil-! t.
(o)

Le Caire, 11 octobre — Le comman-
lement de l'armée britannique au Caire
nnonce que la R.A.P. a bombardé le
tort de Tobrouk et quiitre ba^es militai-

iFoufni.Ti.

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

- —m (O)

ROUMANIE
Uurare-t. 11 iwloiire. — Les milieux

ri^é^ allemande de Bucarest ont fait
libelle mise au puint au sujet de 1 i-i

rontiniicuta milîtaiits allemajid^ en

ri 'hnporranl^ formai i-in* d"a\lioti< a
inamis nnt poursuivi leur» raids sur l'An-

j:(.! { le leu ^ttaquaiit les établi^-m
i»dn-tri»-ls. les voies d.* communication* et
• IVutres «tbjectifs militaires, principalement
(fans Je sud et le centre de l'Angleterre,
jjnsi (jn à I.oiulres.

Ouatre incendie^ i*nt *'•*•'• *t\**vr\v* :h\n<
]»* viiUina}:i- tlu Parlent» ni.

l 'n IvimbardiiT allemand, allaqué par 10
Spitfir»1. a rétjs-i ;\ abattre un appareil t-i-

CM tombant (la

ni n
lilli qui a t'̂ u

à la incr
collision a\er ur
lemnit sombré,

anglais d>'trt]itsL<- total
sVIèvf.- à 7

Un appareil allemand a été abattu, mai.
ii pilote a été t-auve ttar > alb-inaud

iKi.uinie.-).

I - K,

Temple, rue rtu Commandant Bon<ili.
; | Elles sont priées d'y assister et de se

•u de leur repliement, en Or- jfaire connaître à l'issue du cutte.
Le Pasteur reçoit chaque vendredi, d

14 à 18 heures.
Presbytère : 6, Bo«>vard du Paînîs.

de famille.

LE PARiS

8. Bd dl

I

l présente ce soir à 21 heures, un grand film icnsationuel; RAIMlT, Ja
Tine ZX-lKbac et Pierre Brasseur, dans :

Dernière Jeunesse
EN PREMIERE PARTIE :

ï O S S I, dans :

Raplos an baiser de fen
•u"rf"hui A 16 heures 30 matinée ô prix réa'uit. C*ux grands filma

HOI LYWOOD HOLLYWOOD «t LE FILS DU OANGSTER
& m 208)

COMMUNIQUE ANGLAIS
Londres, i l octobre. — Communiqué

lu ministère de l'air ;
La R. A. F. a (bombardé cette nuit dzs

afflneries de pétroCe. des voies de "om-
umications et d'autres objectifs niili-
aiiea en Aklemagne et dans les tern-
aires occupés par les troupes alleman-
les.
L'aviation allemande a effectué dos
ids sur de nombreux quartiers de Lon-

res, ainsi que sur une vilte du pays ds
|Gaîles et trois villes du nord-est de l'An
^ietc-rre.

A Londres, r.omlire oV bombes ex.',.--*< -

Kn exécution du traité
taire yerwano-riinniuin. ehenlié

eiare-t-on dans et-- •iilieux, à
t ? me l àçe sensation nrt à la vent
vision mixte alienianUi' en Itoin
Kn réalité. !«' rôle de celte divi*
•;nenient d'in^truirt* el d'entraiin

re modr-ni.

st

l imétluidi-s d:- lu au
siqns de l'artm-e muruaine.

Ce contingent d»- tmiipt-c. l(»i"n J'ëtic ^r 'n
|;é à Hiu-ar.-st. e>t ivjiurti enln- If- init ies
militaire^ de ( JIHM.III.AJ. DaHilov. I 'IK.-^Î,
Ura^uv «t ChiriJa.

En outre, souligne ton. le- relalions les
• lus (r.rilialr-i =f *>m\ éublir- enire l-.s*
•lênienis des Jeux armée-.
Loin d'être une armée d'occupation.'

ffirme-t-on, ce contingent est composé
en majeure partie de techniciens et ds
pécialistes.

Diverses armes de spécialistes de l'n-
iation allemande en particulier ont été

dirigées vers l'important centre militai*
•e de Teruci. situé d'ans les caparthes.
k la nouvelle frontière.

D'autre part, on fait remarquer dans
es milieux diplomatiques de Bucarest

VU. R. S. S. est parfaitement au cou
rant de la situation actuelle.

iFournicr'.
(Lire la s-uite en 4me paje) _

i ; i i o r r r \ r . \ M T U K \ Ï \ I>Ï M I ir.-
i ^ ( . I T I : \ I / O I Ï M K I . n i : I ' M Î M I K
\'iehy. I l oeh.l.i.-. - I f Général Hii-:t-

ipi"". rojnmaml.int rn rhef le;- forri'» ter-
n-treM. minis|re s^i-rétaire d'Etat à la puer

re. a *cîté à l'ordre de l'armée l'hôpital a-

CE SOin A 21 REUP.ES RADIO R. K. O. présente : Boi
Pp.u-fcanfcs junior, Victor Mac Laglen elCary Grant. dans :

Z GUNGA D1N l
> p'.us graad film de la saison

En première partie : . ALLONS EMBRASSEZ-VOU *
BOBY Ai; POLE SUD (dessini animés) IXS P l u s .̂.VNG

(N. 205).



Aïu^LtlyU

1«, >VÙ- I n ivuleiu» Ju C. A. U. MIL
i i i t i i|ui' !>*> entrainenif uU cjWmmMUL
ïfiti ic i uiuv*-inuli et uliront l uu luu* !'••
sjiu.'iii- à pu l i r de 11 Inurt*
<liin'i.nt-ht-i iiKitin ù partir d
U- ii-rrjiu du la S.KÎt'tô l|
ïiiiiimi'U'.:t--l. Les tMitruMifiui
CM ont toujours par une M-UHC
] l i \ - ' ' l U l - l'iac e su Us la dircLli

l jh f t

cl «tuus !v*
8 lu'Uiv* m r

du U u m p c!e
nts comnu**t>

de ciilt.ne
d'un iim-

n i l i i . l.
le t-.-iraiii. Il- se muniront île culotta, m
lols .1 >undul«-*.

Si-rlhw f< oib-Jl, - Les uitl iàueim-i
î?ni'iil lit-ii k dimanche matîu, et M*r:

ï

iJES SPORTS
isliT à t*e urinid t
du slatU- dt; Ktuiau U T 1

lltlil'îll

nu la

plut c*
juuiiir
tic MH

k ,
la direct mn de J. Mûri, ï <:s

dt'jà licencié!* et ceux dt'sirant ' >'-
II piiés d'être présents sur le UT-

hriu
Ifriotî Amléfîsme el Baskelt. - Ct* • v

lu>n- dfvjnt être rtur«anist3c.-> sous peu. li1*
jtMiii«'> <i*«r.t* dt'*nir(.*ii\ d'en faire partie s-unl
pr ;i ' ' de T faire iji*crire sur le tarrain. et
tAi-.-i-irr à (m'-eut aux SI-JUIT^ UVilnjuti'-n

A»SK\IHU\K (.K.NK1ÏAI.E
KXI!t\oni>lVUKE

O.rrurnu'mrnt à l'article 52 de
•rs ijifuilirc-i actif* en rt'gle avec
rii*r .-"iil C'U»injn<**i en assemblée gêm
f\ha«>rdiii3ire le samedi 19 octobre uu
«v M>rial. 30. Bd Augnsie-Gaudin.

Cnh-, du jour :

Utile .1. gratu j
Nuit-* .as-ivirrnul iluuutnlit* |troc!iuin à

nne renfontre de dt*ii\ t'Mtii|H*» cnin[»l'*U'-
mi-nt renovéed ayant chacuiH' des juin ur^
de claM-c* : Au Spnrling Club MarinMi.
itn^-^i. Vandasi, Gtitignini, Kiw?*-i C3iaf!i"i.
I alrunî, Uiaiichinï. M:ulii>i. l.auibcrti, \:i
lali. <.nn-i(;int. Memfr<"di et Ca^apnaro, ri**T*
tit lieront les jii'iiu'ij>aux élémenld di1»
(Invenf.

A PF.hulp nmi< n'avnns pas ensore la Un
mult'm de IV'tiuîpe. mais n;ius fumons a -̂
tur»* qu** le manager Panisi Pierre Tau!

f i l î

Nouvelles de l'Etranger
(Suite de la 3mc |iagr) »'MB IRflf» AMEKI'JAIN >

. SI'R LKS AVOIRS ll()l ..UiNS .
V. K. S. S. A l ' x ETAT.S-1'NIS

Moscou. 10 octobre. —' L'iuence offl-| Washington. 11 octobre. — Le po-
ciellc Ta?s tlément formellement bs d-nt Rooseveit a plaça l'embargo
'biults répandus par certains Journjux , l e s avoirs roumains aux Etats-Unis,
étrangers et selon It-squeli 1rs Soviets ^application de la mesure dSji prise

(auraient, demandé au Reich la cession i l'ésard (les nations européennes
(du territoire polonais qui avait appjrte- jpées. so:t par i'Anemssne, soit par
nu à la Russie avant 1014-

Ces bruits tendancieux, ajoute l'agen-
ce Tass. visent manifestement à trou-
ver les relations normales entre le
Reich et l'U.R-S.S. - (Fournie:-.!.
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LK SKCRKTAIRE G F NI-
/ n i

M; tl.l 'B BASTIAIS

:i:

M- p ie-u t ; à Kt li. 15 i;réi

tti. \Vndasi, Padronï. M
lïi-^î. MailiM, L/imberii

!a!i. Fiest'hi. Cavagnaro.
Constant- Ko«-«i ( Iiarles et
i|ir.- t..n> J,-« liLcnvié* iW

i t i r c
mur lin-nrii'- manquant >i
H ti«m:- <~ô\èrr-:

].<• Plaident : V. IJIKF
(O)

i
aji

M
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' I J

: \ :

jn eîl.

VI..

es i-ii

%
fro.H.
Bhn
.-.Joli.
•'ul.ia-
'•i-r: c

r . i i

y.i.

|ti'urt train spécial e>t mis à 1:
tiiiti des spectateur^ et -<>n départ »• ;

h\é à 13 heures 30 très précises.
.MATCH.

Edcii-Ciiiéma
Aujourd'hui spmedi. matinée à 16 h. 30

Prix réduits : 4 et 6 francs.

Au programme „• « JE CHANTE »

En soirée à 21 heures, 2 grands films

Charles TRENET, dans

« JE CHANTE >

E3wisc FEUILLERE. dans

JETAIS FSE AVENTURIERE

(N 210)

Imprimerie au te Petit Bastiais

Le Directeur-Gérant JL

FOOT-BiU.L CLUB BASTIAIS

Le Bureau et les membres actifs du
'oot Bail £l\io Bastiais sont priés d'as-

l".\ I.MI'ORI AM D1SC.O1 KS
DE M. liOOSLV KI.T
-\rw-Ynrk. Il octobre. - - Le l"ri'*iiknl

îuosevelt prononcera àamcili prochain

Kus.-lf
Le mon tan t de ces avoirs a t t e in t :JJ

'milliuns de dollars. — <Fourni?rt.
• (o)

SI'K MER
New-York. 11 octotre. — Un navh •

inarchand britannique, jaugeant 5.801
tonnes, vient d'être coulé auns J
tique. — (Fouinien.

(o) -

uiscuurs
• ainpasi

Ct d
d'aiiliiut
I.Uwi.t

qui n aura
te t'icci orale,
ist-aurs. dit-.

plus î ranli
dUlliiuii iiu

aucun

fil. rc\i
,i,,'ii

\ tJLICSl

GIBRALTAR
A&cslras, 11 octobre. — Selon ls

aucun rapport avec la "velles de Mad-rld un avion d? nationa:i:|

"intérêt

déterminerait HMIM in>n ^-iilfinent la
un ])fr^onne!!f de M. iïou^evelt, mai»,
sition »le*i Ktats-linis eti-t-mêmes vis-
i\f l'Eurcne et tî«- rKxtrêmf-Orifiit.

(O)

inconnue a survolé Gibraltar hier apré^
midi.

La DCA de "a forteresse a immêcii
tement ouvert le feu. L'avion s'est aie
t'oigne <?n dirction du Maroc.

(Fournier).

TRANSYLVANIE
Budapert, 11 txtc'::e. — Les hal
?n«rois d'une vi'le de TransylvaniJ

ont tenu une assemblée pour proteste*]
contre les persécutions des hongrois ]

roumains. Ils ont invité le Comt;|
MUSSOLJM A PADOUË [Càafcy, ministre des affaffires étrange

W , 11 ociobre. — AI. Mussolini est \rss- * mettre r i l î PJr tous les moyens
; ce malin à Padoue. où il a pa»sé «ii! c e s s é v i c " s

20.0GC jeunes fat.ri.tt» <•» it-nue de I D ' a u t r e P a r t- l'Agence Télégraphiqu
(.;• ainsi iJue J«*s délégation* des i.u- Hongroise rapporte nue l'exode des f:-

bulgare, espagnol S m f s hongrois de Roumanie continue.
Les hongrois d? Roumanie sont con-

traints de signer des demanc1?? à :
sortie du territoire et en de nombres
endroits, ils sont soumis à des traite-
ments inhuma ns.

Le nombre de ces fugitifs «rteiuai.-
plusieurs centaines.

On précise cependant que ces pers:.
entions ont diminué dans certaines c
trées. à la suite de l'arrivée des treu^
nliemandes. — 'Fournier>.

outtiaities.

- (o ï -
(Fournier).

'lieu dimanche soir à 19 heures, au fii?;e
Idcal-3ar », Place de l'Hôtel

FTOH.K FIL\.\TE
fin.- tt-. i'i|ui|iii*r$ pri-inicrs >>itit

l'Hs-i-lcr à la n'union qui aura lieu c<* -«iir social :
à 20 iii'iiirv ;in si^ge «ociai. (Formation d«* de Ville.
IV.IU'I f qui n n.-i.nirora le S. C. II. \ Présence indispensable

!,• \ lana-.r : | » \ \ W PI VV\

la réuiiîon générale qui aura | n~r

RUPTURE DUS NEGOCIATIONS
HUXGARO-ROUMA1NES
Bucarest. 11 octobre. — On annonce
rupture dey négociations hungaro-

oumaines qui se déroulaient à Buda-
Kst afin de régler différentes questions
•ouIen-es par Ja sentence d'arbitrage de
.cime.
La délégation roumaine a remis à Ta

élc'gation lion croise une note afUrman'.
ue la Roumanie était doligée de con-

gouverjieaients allemand et

LE BUREAU.

italien, coiïformément à l'article <7 de ia
sentence arbitrale de Vienne, la ques-
tion du traitement des Roumains d
Transylvanie à la Hongrie rétrocédé?.

(Pourniert.

ETATS-n\I.S
Washington. 11 octobre. — Le prés:-

oent Roosevelt a ordonné 1A ronvonth
pour !e 7 novembre d? 23 bataillons il
éserve du corps de la marin? des EtaJ
jnis. T

Ces unités feront des manoeuvres ?\A
les côtos du Pacifique et de l'Atlantii.ii:|

(Fournier »

FEUILLETON DU PETIT BASTIAIS »

Dumenicu
LE

Chevrier
p a r

il.

il.illC
VWt- ^- l-iiriu.

< i en-- Dtinif-nit'ii. dit-elle, tu

• •-fh-t-riid» t »
v n ('»iij!r munirait 1e< rîm'1?.

« Oui. A rai'-e de Tliiver » r«"l'ondi' i).

II- n ;. ;i •hè je ut tin ii^tuul fi'ttc-J-cûtf

...-„. i a: 1er.
^hirij-Gii'-*1]!]1-1 jela smi fa pot an toi,
« i'v~\ lourd > murmuru-t-t-lte.
Oiiim<ni<Mi w baissa H, tan; (•fforT. char

£<-a le 1j>x 'tir Min rpaul'1.
< .1** vai- t'aider un peu > '-«uffla-t-il.
F.lle r^-ta un infant interdite, car. ce

nV'-t piirre la mut unie dan** certaine» it"
p:on* de Ij (!i.;*«. r\\\r l'homme mi ttc *a
li.r.é au M -.r'f Av h f'-mme. Klle loi i :I-
IJM k* fard <!•• -on labtier ne Michunt

fjfiot ear le in're ne serait i>aa chutent >.
Il l'aida à reprendre la clurgo de Loi; ;

puis apr*'" un * b«na sera > il s'vlti^i.d
lapidemrnt par le ^enlîcr quî descend au
Imrd de la rVravlla. il liaver^i la rivière s'.ir
i'ne na-serelle de furtiinr. faîte de îroms
\irnres réunis, el rejoignit le troupeau <|'J(?

M;;*rart)ne pciu-^aîl \t-rs le pare, édifié a u c
If- clair*, où allait a\"!r lieu la traite.

Diinieniiu in'iiftrj dans la cuîs:ni: derro-
! ,. I.- lalK.uret à Imi- pieck et la w-ille .ïe

ln'is Manc. Fili.ni l'imiM. i"-u> deux ullùrvnt
-<• plmer j IVntn'f du pjrc.

IN >aiM^JKOl u:ie t l iô re pur la |wili
l*j||irâiini à vus. [,ui-'. en «j:;t.ii|ues. j;e.-u-.
rj|:idc^. il* faisaient gieler li- luit tumeux
ihw? k- ntipieut ,

I-<>r*<]ii? la traite t'-l.iil finir, il- |i;iwi'- MÎ
It- lait à ira\ti> un linue d<- lil afin d<- l<*

L>arra-M-r <l«- M ? impun-tt'». |mis il*. - i•!:
rr\enairiit à ia iiuii-<ni |«<irlant J I \ I I |irci ai.
,'nm Je« MCJUX i»lrin- à drliordrr.

I>- dimanrlie. Diilutnitu i et t tait tc-
*-JU\ >èietn*-nt- : pantalon de \elmirs

tmir retenu à la tailU- |tar une lat-ir eruiiu
ie d étoffe bleunti « frango. ve^le éji'le-
ii.rill de \ t loui m m r de bnul^tl- de na<rc,
cl mit- < liemJM- bJtmlic à t»l tenant sur
i.vjuclli- il nouait une rrav^tt n<>ire. Il u'v
mail •!"<' l » eliau->ure? <]ili ne changeai ;'t
^u-* — un ne p^ut porter de-» (••^•arpin-

••Ile devait arrepler. si-ntant bien |w>urtant fheminiT d»n- de- w miers de m«ntapne —
niK> Han- ettte dérnaâtinn aux u*-ape*. il j Mais, ce jmir là. il 1rs (aidait reiuiro à
y «Aail un grand dé-ir d*- plaire. (grand irnfurt d«- lim^M-. d«- -jli\«- et de %û

Armer en vue tif la maison patr-rn-île lilî** : pu> uni- loi- liii-n i.iré. il i mme-
r!U- dit M-iilrment * Je \a:* r*-pr«-nJrt_- k i.;«it tniir !.i fjmilN- à ^.ut le [.̂ n- t,:.'.

nv.tait pimr garder la iiuicnn et sur\<;!!.-r
le- chnres — à IJ uito.-e que le \kairc 'le
Oihi venait di.L ilaii> la p< tile chapelle cou-
truïte avec des. t.(nu> d,- .^apîti^ au milieu
de? buis.

Le chemin t'iaii long d«- la tnaÎM.n à [<
fli)^. plil^itiu^ kiliiinèlres. ri pour ménaçct
le^ jambes du jH-lît \n«liia. âgé de ?ix u:i-,
le plu.- jeune des lil* de F'hjni, Duniei;iiu
'v chargeait >ur M.H épaule.

On armait •>i>u\et)l loi&tjiie la me>se {--
lait cinmciit if ,

II y atail |H-II de monde dnn> la pet't»
(liajK-lle : <iiiel<p.i<« lii-illt-s fi-itmi«> i|iii d< •
mcura-eiit U ul pu*> ; Mai ia-Gnir-eppa • I
^a mère a>»î Iai« ut uimsi à lofftce. 11 n v
a\ai | .pas d'hommes à part Dumenicii. !<-.
riit-l vt-nait (in peu p^nir le bon Dit-n >1
• r.iiironp |Miur Maria-Gui-< |>|>a.

L'iiffiee lini. on <e retirait \ite. car, il
importait de it-ulrt-r ijpidement à lu inai-
"ii alm <ir prépai«r iv M\>d- de mi-li ; ie-

li.'tnim- u.rvjtil pa> ib^biliKl.- dVlV-mlu'.
irî'iîJf lor-i[ue l 'i^l pour 1K troll D.eu «(n"m:
i*«"*l mi> en retard

l'uiir le jeune liomin-- '- était le p .:«
beau moment de la jouiiirr t l de I J seniai-
if. |,i— Filimi rtMli-Hi-n<idin.t in cV'i»papule
il«+ Oîiiiijctlli el Dnme'.itu s"«nann«-ait

i <i)jmir> iwiur - • ln>u\f-r â tùté d * Maria-
ijtii-cppj. ïl« « • l."in^«'jic-.i <|ue)4[uc> plira-
'.( s in-itrnifianti - : MUI- I|..< i • u: le jeu-
!i( homme avai.-.-l plu» .L \ali-nr ipic les
(• j n -les d'éva npi ie.

fies instants lit. duraVnl !r«n p^u à «i»n
a\i*. il au m il t fniln if>i>' IJ '••ut<> H-1 fis 't
iu-> et. cVtail iimif.nr- n\'f un -m lin'.en t
île iri^t-T'-e qu'il M-vaii ju dJ-tmir du < lie

min. apparaîlre K- deux maison^, rrlle <i |
Guidieelli en bas. au bord de la roule
;elle cl.-s KM..ni de l'a Ire . ôtr He la u
re. fur le cûleau.

Il rougissait en serrant la petite tnai'i
la jeune tille : l'ui^ il reprenait d'un
niniii». alerta |r M-nlier qui romlninuit à
itt'int'un- de FVJÎ parents adoptif-,

. . . H

•N.ivriiitire était venu inaîntenont. 1
^aiit tiunl>c. a\ec le» glas de la ftle
u;' . 1-. U: neige t|ui blanchit U? i-onu':
( l u / .'(.•« Fildii. Je travail or raientII

'in ;,eu à ceile époque. Le père sufli-j
ïf -urviillancc des bêtes. Dumenicu, 11
.•oupait le b«is né-cessaire pour le clum
^e de la maiHtn. a^cz exiguë, il i-( \
l'arfois. il »'en allait dans la montait»
KT qtii'lques rolltli- à certains cndroil^
'I avait ruiuititié des traee» tur lu m
II appui lait atn-i une amélii.iatinn •-<
hle a.j té^iiiic plutôt mince de la («mil!'

t*n *oir. il -"fii rf.enaîl de îa rli.T >•
linm'Hard épais n«>> s rapidement U-
h- , rendant k - fnrn«'~ d*-* arlire* \.i
rnmnip de< f.p«'ffree. Oumeniru eonit;il

rnp la iTinnlapre p«.'ir séparer : mai». ]•

i:ialai>e. iï r.mse de cet horizon bouc!
cette WÏiniidil.' froide qui le p-'u- '

malgré -*•- chaud-' \r-temrnN et la p<*l-
ll |H..!,!,( -Ut U» é]Mlule .̂

(A fl»i

W * e ANNOB N ni

-IB PtUS FO*T TIKAGE DES JOUIRAIS DE LA COB5E-
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Le Petit Bastiais
régionales et nationales.

5O CENTIMES
DIRECTE U HE

! ASTI
EN CHEF \ MARTIN BIAXCOM 5 0 CENTIMES
• A /

NE FAS DONNER TOUTE SA CON

fTANCE AGISSANTE AU MARBCHA:

l'ETAIN, C'EST TRAHIR U3S ISTt-

n t i ' 3 SUPERIEURS CE LA PATRIE.

Dominique TECflUXI,
Tïelf.îué (tu Pnuvfuir rr.iMi*»is.

r
CHRONIQUE DE LA VIEILLE COR SB

• Les concassions mlion de M. CâZIffT
Hinisiirc de rAgrû'iiHiire

Comme on l'a vu dans une chronique.
le général d3 Sionvii.e, tout ncble qu'il
fut, avait eu une fameuse idée sn prê-

i conj'aant, dés 'la réunion C 3 la Corse à la
I France. l'établisse ment dans l'île, qui
i avait, à la suite d'une longue série de , - •'"==' *""

troubles et de guerres, bien besoin de se r e d " P a y s , e n d « u * zonfs' • ™ . —
MEever et de se repeupler, de plusieurs ^ ^ u t ^ l h ' r î . D . i m p O r t , a n c . e *«««!--

Vichy. 11 octoKe. —. Voici les princi-
paux passades de l'allocution pronon-
cée ce soir \ la radio par le mhiijtr;
de l'a^rirulture :

i Aussitôt apii's l'a r mis tic?, le gouver-
nement s'est trouvé en piésen.?e d'un
-*--"- Effrayant, aggravé P a r ̂ a etnipu-

- " l'une

milliers de solci'ats en étal d̂  désertion
ou de licenciement.

Il mettait comme condition, à la

f p ès m
EaIe a u P o i n t d= ™* ravitaillement, la
z o n e ° - u P : e représente plu, drs
? e u x t i e r s d e I a Production agricole to-

rtûU"trdc"sonUprojët l^d^pcnion ru- ^ ! n ^ U
p ,P4 y S C11 d e n l é e s d'alimentation

raie de ces nouveaux c'éments. oui f-e
seraient mariés avec cl̂ s femmes da
pays, épousée à pi'OMmitJ des conecs-
Eions de terres qu'on leur aurait fait:s.

Le Ccnéral de Sionvlïle vivait ainsi à
l'assimilation avec ia population au-
tochtone de ces éléments importés : as-
similation par ;a terre, par le mariage
et par la dispersion,

; On a rendu à la Royauté incorporant t
w s Brasses, sucre, pain et tts.

• la Cors? à son domaine cette justice
^ - qu'elle évita dans ce pa\s la création

niés occupantes. a été fixée à un chifl
Ire anormalement bas.

Pour arriver à une ratification II

DO^blétf l i r U" b"a n a u s s i « « ' q u epossible de nos ressources : c'est pour
emmiellas: " " l w " ^ ^ . q » un recensement a été prescrit

réduits. ' t
 s inférieurs a la rualiié condui-

i Je vais examiner avec vous dans quel- santé"" m a i n t l c n d l u l e I a U o " iou ta-
ies i-js tion nous nous trouvons pour
chacune des grandes catégories d= pro-
duits nécessaires à ralimpiitalioa Jiu-

£ti dêtruHeg ouuHeg ou p^r
opérations de guerre.

Tes prélèvements
par Jes armées, pin
d'occupation.

La ration de viande,
laborieusement discutée
i é

p^rJucs au cours

IPt été effectués
par les troupîs

longuement et
avec lss auto-

«de .
en avion

par Emile Ripert
Oi 11,î< i- iii.tfjnt^ -ur |f riiuî-'c,
l* nù ju \ai^ in'i'tivolcr i/rmaiii... ^ *
l.iiniiiifii^e. ardente et .-auva^c
l̂ i* O»rie t*at toute sous mes yeux et iuus

la caresse a\er trn
1 filimi" un enrps qn'ci
^Taîs une =uhtile pares
^liiiterdit tout effort

•+*

qui pourrait ln-ii

maine : pain, viande, beurre et matiè-

Bï.K. PAIN

oun prolétariat rural — ;,<ar iiidigeriTe ' A i veille : ' - ,1a moisson Ta ^i^ntion
terrienne. Néanmoins, elle ne put s'em- au point de vue du blé et n r "
pécher d'accorder des concessions de niient du pain, était satisfaisant-'péchr daccorder des conce
domaines seuvent tics étendus - con- i Profitant de larges excédents de

été. en effet, de mei-ur, politioc, „ . ! .«»«„ , sïïù^£ ^ ^ " , ^ 1 ^ p?ovien? dc ,a Mu? ~^-

noin'jre

„ . _ ™«.̂ ,..u ma cutiiuu*, — con- i iroutant de larges excpripntc HO
restons ».des particulier alors qu'il eût récolte de 1538 et dune p roXt i™ re
etc. en effet, de meilirur? politique so- ><•<>•" • - - • • - - • procui.uon rc-

K_ ciale et économique de faire, au profit
' d* famines laborieuses et nouveEes, des de 14 à 15 miliioiw de q u m t e ^

^ r ^ ^ r ^ deS Par«cuî  ^^r^^ùir-di-
privilogies, les auteurs ne sont pas tou- part-e en zone oc-un*e
Jours c,-accord. Le chroniqueur Ro.si en ' Malheurriisement V la miU> rf^ „<.
cnumKe pour 177B ou aur.Ces environ- cidents d ï vé^îMion l u r ^ n ï , d^rwt
nantes, ca-hu.t. Il .'aut comparer M les derniOres semaine, à ™ o » e TrrlT
iiste a ceJe contenue dans le rap--orï n« libr? a été une des mus
Barrcre qui les révolue presque toutes que l'on ait connues dem.is
par décision conforma de Assemblé; • La ricol!.» en zone occupe est"iwu-
Nationak, pour en découvrir une tron- reusemer.t moins mauvaise II faut fai
(aine. Recoupant Bos,i et B.rrèrc. nous :e face, rautre part. au\ IouraiV.fr
.es considérerons sommairement, en no- qui nous sort dema-dé», [ o , r 7 ,

; tant a-abord et liminairement que pour soins d, , ^ r m e e c ^ a , , ,, • celr
.o calcul de leuv superf ce en arpent*, pour cela nu'il a été absolument r™?
il faut compter approximativement deux saire d'arriver au rayonnement du mi,
arpents pour un hectare. n raison de Via » r , m Z P

Ce, concessions ne manquèrent pas lieu de ̂ ^ Z T ^ k ^ ^ rnT
de «,tt-ver des protestations .du moins yenne consommé sans rat o'nnc-ne^t »"
pour qu-rjue-unes Centre elle.) s'ao- Des a r r a n g e n t , voîu ft» K r t
pilquant a des domaines utilisés par les .1 celte ration .uniforme afin d 'au^en ' l T . "
populations correspondantes des mon- tw «JI.-s des tra'vai'leura , ^ 1 L'enncm

I
taen» voi..neS, et, de ce Tait, c o n t e r W s et de5 vines/ton en restant d ^ l " ' 3 1 ^ ' 8 '
dan.ï leur propriété même- On passi on- : •» " — - - -i . t a n c a3us

tre à ces protestations et les contesta-
tions se liquidèrent plus tard un pt u
juridiqiitmrnt. souvent em';--:rinuement,
»C5 paysai:s opérant, Ç-T et là, des repri-
Bes patientes et passives.

iLire ia suite en 2ine paije)

BEURRE ET CORPS GRAS

la situation est difficile pour la
viande, elle l'est encore bien plus pour
les corps gras, notamment pour le beur-

're et pour l'hiuCe,

Sur di:;-,i<?pt kilos de consommation
annuelle par ttte d'habilant avant Ja
,j.uerre. il en reste cinq à ^x kilos,

C'est pourquoi le tau;i des rations a
dû être î.xé aussi tas.

Une partie dt cette chute

'ur 'le p
(i|i bruu

»': et Je

pour qu'o pui-

(lil
V.rit.

•< ! au nioiiirnt où la \îe '
r<*pieml eu hfa totiiLillviis, _ - • 3*

uire âmt1 i r M e vl ravie
sombrât ,-ioii iji>uln;ur J;ins Icç1 tï •!'•

inai'n p a r m i cet? ffofs iT*iTJ*.*g *• _, -
vârn fimt-Ta, Fîrulal, # *
tVmpaiL-iii des tiVux vïd^*

x *m «ranJ fracas tic tuilr et clc mftal.

Tl ' u r noire. Iristr rcline
Se dra inera If profil
D'tjm1 îfr quT %f ratRt'nt?
F.t qui -.'aïl'in^e péri .1 pru

î.o. navire à lamarcfir Ir-nt

- rjn'un

i
aît nn(rr âme ilolenle^
nt son allure i la dVue

macMne fen(atri*'e(

ce vautour d>- U-r,
ir I j puerre. i l i - l iu i - l r i f f
e mdf. a cuaryé de

voquée par la d-minution du
'de vaches et des difficultés de rp.ma.s

;e. faute d'essence, auxquelles sajou
ia fièvre apliteuso daius certains t'u

'partemçnts. — (Fournicjr>.

Le* opérations
milHaire»

ITALIEN

Rome II octobre — Le gran^ quar-
tier générai des forces armées ita.i?u-

'nés communique :

Une formation d'aiions italienne i
Combardc le champ d'aviation de Port-J F. .. _ ..a,.^
Soudan et atte:nt environ 15 appareils Pn.Vliirc aufotrî Je non* Tam^nr
britanniques qui s? trouvaient à t?rr?.

iir tïes

'••'•le V..I.111IC <-[ mos i . i uo
'-I pas m,,i,lc roH.,ntahl<- 3u ,Ocur '
'•"',• " " '•••" •"• J""«r irapi,, , , .

"i .lui- .-..nd.t où «on pouvoir vs | J<» »,;,,.

'.•"•" arriifTic rhomair i U

•am !^ raîrc arr'rîcr in
ifnritalrsi ÏMT

terra

li a entrepris. sans succèi

l"Officii
Vii-liv. 12 oct.(!>r*. —

•'•ra fixre ultt'-riciiri
|f<tnt Miv,,,-ni|,ft. ï».̂  , A ) 1

•ar \o code «ir? 1a\^*t à h
d.VriT-loi H» 21 avril

F Kn ce (|uî rnnrrrirf le»
•M'>n. rourtajn* ci

lir.rdtuls marchai

J'arrive
itieJ. Ja viande

•— v-,.,M.»- aai-'ipurs, deux tentatives d'attaques
es et des villes, tout en restant dans contre les territoires UaUrns en Afriqite
moyenne enscir.:1e de 35J gr*»nune'J. ftfJentale.

La pro:nirre atîaquo fut effectués par
VI.-IN F. ^es caioiiiie.-i en partie jnotari.-ôrs riarô

deuxitme pioduit esssn- îa zone comprise entr? Sou Game] et Tes
; senci, en Erythrce. et a c(j facilemnit

Dïmpoitantes quantités de bétail ont repoussec. La deuxicme attaque, dirigé
contre Lounn, dans le Kenya, p.ir deux
rnlonnes fMrTrflFrfiitrs. venues l'une de
Wa^ir et J'autre d'Arbaja, a été arrêtée

• net. L'ennrmi, dont on ne connaît pa?
Le secrétariat |[e,s r»ert?s exacte, s'est relire auM'tôt

DPS attjques aériennes contre Tos.\-
ii et Docdmere n'ont cau^é que des di-

if? jutn-i funl.

riion cl par

relatif « J.i

p de
la t«x<* -'i

Jes produit

-nt .1 limpùl iniJi.
ft«ttiatif? inmpivnril[Jn.il .)

rVia!c fu-i«.nn V.
lKui.rn.rr!.

LK KATIf»WMîF\T
Cl' LAir COMMET

Vichy. 11 octobre. — ̂  *«.-i-
d'Ftat it l'asiVctilIui? connnuniriu?

| Les mesures de rationnement du
complet entreront en vigueur le 1

'l4 octobre 1940.
A partir de cette r"ate ne recevront

plus de lait entier que los consomma-
teurs des catégories tirvantes porteur

d*1 vcni". de cartes de lait de modules coirosp.)n-
• portant rfant :

l i Enfants : 0 U ans f carte tvni!f
mgei. trois quarts c'e Jitr? par joi;r.
2 i Enfants : 5 à 74 ans ''carte ron-
u:- fcleuei. Tin quart de Utre par jour
3'i Pcmmrs erecinf-fs. m?r^s aî'ii

tant rt malar'rs dnni l'état n£oos.-yT™\i
ronsoniTiûtio;] cîu Init cnîicr (oirtr-*

(couleur vert«), un demi-ïitre mr .four
iFour:n?r«.

-S.it... > ni'ïnrTïnf» et m*-

^ l'apppf ,{'„
1 aurtii l'.iir rlr |o»rh*T Je

.Wuw, G.rsc on fuît l-.tijours lm
N»rhi(iM- r , .a ̂ arriulu- , | c U»i,

. iidant que foiif nou> j m i t e

~ ••«•* JK-UV Jiirn-ainir^ à IH.I

••-ïmlïi-ï^

\Aa

Làr£t

I..Î!

hnpi.

Deux femmes ont

(0)

le?nu le b
fa taxe i J.»

» rra/i^ar-
marrhaft-

blessées. *
'FournirrV

ip,
COMMUNIQUE AZXCMAXD

Beilin. n octobre. — LP * DNB » an-
nonce qu'un certain nombre d'avions
britanniques ont fait la nuit dernière
Jrs incursions en Allemagne.

Us ont lâché des bombes en plusieurs
.endroits de l'Allemagne seplentiion.ilr.
[occic'-'iitaie et centrai, sans répondait
causer des déçâts mi;it^iies.

1 en Uvi,

frinp*. <?*• pu

naffiirr*,
I fiinifail Tu DTC ^a

• *«rh" tlu l
^ .(•• l'Iiiin
i rf.- ion * ,

(Iir»p la m Vm?

^Î^T^t ilonr, nnr f»ï*
Pi- rct ''ii-ripn.-mnit
ï*> thnnîssr nrdrnlf et

- n'a i-«»n<u/liV m xa'n



\u luittt rAtfvur '
Mai.- d'un l'i-" V1

la biitV!!<\
iorl, C«i>c lu

El ïi.rs,|iir 1 «.i.-i-au ni' luii'-iue
M VmporL-ra h.in de te- hn«K
Je verrai, ihtn* ^ rour*r uhli<|Ut-,
Jj invi-ilile tien *c dérnuter alors.

Si bien q.ie Mir !a mer immense.
11 sera romint* un are^n riel.
Q.li de Id Cu-e à !.. l'n^eiKe
Tt— MU hl d'Vriane ..ù .,- li-.pj,

Les

t'MILK itll'KMT.

royales
T ï * (Suite do la. Ire page'

; Les bénéficiaires d-\s concessions. * om
me on l'observera en suivant ces 11 .«tes.
sont un peu de toutes les catégories
corses d'origine et d'habitat ayant ren
du dos services à la cause française, of
liciers et fonctionnaires continentaux
résidant c'ans l'ile. et seigneurs attaché
ou non à la Cour qui n'avaient jamais
fréquenté rla Corse. Aucune méthode
cise ne semble avoir inspiré les conces-
sions.

Suivons l'ordre donné par Rossi.
lions complotâmes par Je., indication»
du rappoU Barrère et d'autres qui ne
EC trouvent pas dans ces document»

1"' LE MARQUISAT DE CARGESE -
En tète vient la concession au comte d
Marbeuf des terres s'étendant de Pao-
mia à Pian a par Revinda et Salcgna.
Files forment un marquisat attribué ÛU
iieutenant-pouveinour de la Corse. II
faut rendre cette justice i\ M. de Mar-
beuf qu'il ne voulut, tirer aucun poï i t
personnel de son nouveau domaine, se
contentant de faire édifier. à ses fiais
un petit manoir à Cargèse. On sait Qu'il
créa 1-c viHapie de ce nom pour l'ancien-
ne colonie grecque venue à Paomia à
la fin du siècle précédent, et qui en »-
vait été chassie par les paysans trans-
liumanUs de la région -do Vico. lesniK-'s
prétendaient y avoir acquis un droit an-
crstral de pueug*1. ci ^mclavure. en défi-
nitive rie possession. Marbeuf fait ren-
dre Paomia aux Grecs, mais ïes paysan-
riui avaient attendu Paoli pour en dé-
loger les Grecs, attendront la Révolu-
tion -?our réaliser ia mûme opération.
En installant les Grecs à Car^èse et
Cliioni. Marbeuf les fixe dans une car-
ce ne qui Hu: restera, car Paomia aéra
reprise en grande partie pnr les paysans
de Renîio. Revinda par ceux de Mari-
pnana. Sa.O'una et Piara par les sen.s
ce Fiana. Tout à ia longue se tassera.

Barrérc a l'élégance de rendre ttmoi-
gnage au désintéressement de M. d<
ivlarbeuf. qii.. en quc'que sorte, a fait
radeau c'?s terres d* «on marquisat a
une population qui l«*s A fait prospérer
e Si. dit-il, toutes les concessions de do-
maines faites dans i'ile avaient obtenu
ie mémo succès que la Cc'onie Rrecqur
malgré ses malheurs recidPiitcls et pas-
sagers, nous n'aurions pas à vous pr ;-
senter aujourd'hui 1? mode d'un retrait
tic domain*** qui re.net la Corse au m;-
me état d'inruMure et tic besoin dins
lequel eiie .se trouvait il y a vingt ans.

Deuil HMRMftT[MS LOWLES
000391

Mil.- A.NlUilK .W1KW.

].a nmit Jr MU<- N J J I . I 1 a iir»iMin|.-iv\•!
•mu la population de la Haute-Ville vt l-->
iiuiilm-ux aniU qur rmi.pl.- la fuinille -\ay-
jl à 'IVrru-Vcfi'hia.

Celle an}:>'liqiif inini- fille a rh* r;uîe à
'utWation *lr- siens à 1 âge <!*• 1^ ans.-.

Ses ol>sè«pies ont t'u- cêléliréVs hier a;-"'-
mli en présence d'une grandi* attiiience.

l x s rorduii> ilu poèU- étaient terni* p, r
llles Au^uotiiif et Joséphine Ch«->sa, Frj»-
uisf Vt-niuri. Muti-lli, Jj.uU' Lwnei'.iî <l
..M-',»lnm- \uii.hi-i. *

lot- i»J£iiifiiiut* yrrlif êïiiir p..rt.V pai
Mt«"- Maria l\irmli. \ntoinetU' \amlit-! vt

V. .Simonelti. l ne belle cmirmine. offert «
ar Jt-s amie-, ^l^ît prHlée par M lit- I uc-

T..ut.-> c - «lemoi-eTL-- f»"l pailiv »!'• la
:;;rde d'iinrinrur.

Le deuil était conduit par smi \»'tv. M.

iicien Navrai vt pur «on grand-IMNV. M .

ni«iiur tiaJvani »f par Mme tilim- *,ra*'-.>-

i. «-iiNHit'V <t«- iimti - Ifs- ji'iiuif tiNc- :!- la

13 OCTOBRE 1S>4Û : Saint-Gérard.
13 OCTOBRE 1931. — M. Bos.su Pï?r-

re-Elie est nommé aoud-Préfet de Bas-
a-

• i • i i •

PHARMACIE DE fiAIÎDE

Uîmanrhe 1 "1 octiiliit'. pharmacie C. COS

(»n notait un jM'iiii'-r i .mi : il.- l*;i--;-l L i.*.'

Dïi-i.i-ii<»M t-t le pprsi.njicl (!e la C'w in

JA -.HI^» la condu i t e dt- M r i l i^ ' - t i ieur V , , r

k et de M. Lot a. Concilier Atimicipal :
I. lr Jn«f Vinc-iiti-lli. M. MVM-ur.-i. Phif.nvi

ucirii. M. J. M- l'aMuli <t divtT^-s li<>|.i-

Aprt-s l'ali-i-ulr', dn'imY m irian;l<- pi.'itp.*
r M. le CliiinoiiH* Taliri. (Iiin'-Ajiltjp:-*•
•. fnti'iiré d'un nombreux rlerpr. de ir-

lieuses ut d'orphelines da Hitn ï*a-î*"i.r.
in Ij u mat ion a eu lieu au cimetièn- A- ';»
« Vîilu. dani* 1P tonib<'au fainilfal.

< }j- lVtil Radiai* » prie M. lairii-n
jyi'id *I Ion (es le** personnes
lent happé** d'agrt't-r ses f'

CHAMBRE 1>E COMMERCE BASTI.

Séance du 3 octobre 1940
La Chambre de Commerce s'est réu
[o le 3 octobre courant, sous la prtsi-

aence de M. Louis Orenga.
Assistaient à cette séance : MM. Te

der. Roth. Susini. Battisti, Castagnetti,
-urti. Massoni. Le Bomin. Ponzeveri.

La Chambre a d'abord entendu la lee-
ure des rapports présentés par MM.

Tcx er et Ponzevera au suiet de la de-
mande en révision de prix formulés par
l'entreprise Laugier et Baraston (tra-
vaux de réfection des hangars t.

EHe a renvoyé cette affaire en con-
tinuation â une prochaine séance afin
de permettre à la Commission de re-
cueillir tous renseignements complc-men
taires utiles.

Le Président a mis ses coZègues
courant de ses démarches auprès du
président <je la lime Région Economi-
que à Marseille, en vue d'Obtenir un
courrier supplémentaire sur Bastia.

Une décision favorable a été prise par

!.•• u

Mile \i\iur.

riiurjilt \Ulr >
i . l .Ml - . i (•••H' à

MA

.tari
Inv ù

S U M

M a -

Dieu

travail t?I «i'altrui^-
ici-bas le plus lie.::i. i l l l r Ma^-imi

\ M-, ..I.M-iim> iiui ont élr ri'li'lirtV* liii

n'*miili i-n la p:!l"i»<' de Saint Ji-an ^

-s-dii-nl tlv liiflrtlm'iix ymis aci-miru- li

is les piiint^ tir la villf.

1^' cl.ull riait e n d u i t par M. .J. .F. | .!I M.

ni. >..u frite. M. N
u ,l i.ar M . ,M,,.i,,s MM. Mdilni M

rruellf- ^ 0jre[.tion des Transports Marilimes
'Ifjiufs et il y a tout lieu d'espérer que le trans-

port ctes marchandises, en attente de
départ sur les quais de Marseille et il
Nice, pourra être effectuée dans un dé-
lai rapproché.

La Chambre a ensuite statu? sur IBS
diverses demandes d'ouverture de fonds
de commerce ou de création d'indus-
tries nouvelles dont «Ile a été saisie par

dauf Ï.> l'Administration préfectoral.
Ele a pris connaissance de diverses

circulaires émanant de la lime Région
Economique, concernant la correspon-
dance commerciale avec la zone occu-
pée, la répartition de divers produit-s
métallurgiques et chimiques, etc.

La Chambre a d'autre part examine
la situation résultant pour le port de
Baslia de la diminution des péages et
t'est réservé de statuer ultérieurement

et

n m- sur l'incidence de cet abaissement dej
recettes sur ja mise a exécution de di-
vers travaux et le fonctionnement de

/M-ir Mtirazzani. Protnnntahe Apusl.«!i
l H lir. « nlfum" tiv *<•

«l'>ir|t(i<>lim-» «in

rl>N.(1itr.

L')nhumut;..u n m

tnili^l. au i iiin-iii-r

M. H»..ma^ Ma>

«t Limil! ' ' va

.mU- r i <l<<>il<-ur<-

fl**rgè.
Bon ]>a>tfur.

ni. It- p.'i

•|-\pn—. In

•r vyni|ul

inft>rttin-'
,1,- nul..

ACHAT D'ANIMAUX
,es aiirifuiteurs qui désirent acheter

r le continent des an.maux des espè-
res chevaline, bovinf, ovine, porcine.

seulement. M ci? Mai':*uf a :20 courant, ieur demande a Ja Direction
•Mipliqué le système préconisé par le gé- des Services Agricoles. 81. Cours Napo-

• • • - icon, Ajaccio. en précisant, pour clu-èral d« SionvlVe. sauf celui-ci pen-
sait à ra méthode romaine de distribu-
tion de terres aux soldats.
' M. de Marbeuf. qui avait pris en af-

cune de ces espèces, ia nature, le genr?
de travail ou de serviee désiré, la race,
etc...

fection la colonie grecque, lui di*tr.t>ue 1 Nous s!gnalons ou'ii s'agit d'achit
sa concession. la loiit par famille, éventuel et non de cession gratuits pt
r réant mtmc le viilanc tracé au cor- jriue les rieaiandes so?\t flostiné^s à 6ta-
rteau et assurant l'édification des habi- blir. à l'intention du Ministère, un étal
taclei. Le centiT prospère démoaraphi-
rmement et atïrairement. : mais U pros-
t r é par la famille possédante. i*6;
irincipale et démocratique 6"e Sionvi'.ïo.
i cette dernière considération lui echap

Mais ce cas est presque unique dans
iistolrc fles concessions et des tenta-
es de colonisation en Corse.
Le grand domaine de Carrrost*-
ma fait ï'objet d'une seconde

'ncession.
(A smvrt).

PB

indicatif des besoins <iu département
Le Dircctrur des Services Agricoles.

J. CARLOTTI.

AVIS

rlvn.
La Direction de l'Hôpital Civil infor-

me ;-,'s personnes susceptibles d'être
hospitalisées, qu'ères doivent se présen-
ter munies de leurs cartes d'alimenta-
tion et principalement des tickets
ia:n el de viande.

de

.services de l'outillage du port.

SPORT

Contre la msère
Aujourd'hui, le premier vent de 1'h'v

-iiiflle tlprt* et froid sur notre Ville et j
pt-nne Ht toiH retix i,ui rfikuttmt Kinévît.i
i!r rt'crjdcsiîfncr de leurs MIufïrames.

i.'heure est dune vrmie de M>ngor A b
liaritê qui es(, comme la passion, un te1-
ihle engn-nag*-. On ciminiernv par n ao-
t.nlrr qu'un iii^-tiliit d'iiIU'uliuu, un a '•:'•
If tVljir du coeur, puis on est pris t» • »J*
ntirr et i»n fait K- Jjifii avec joie, spoiitai!-1

. • •n i .

Mais, r>n nrgynî«ant l'artiu,n bien fois an-
•. iTmi- m? il>.v<Mi.» [»:w noua coiileiUrr de
* î«î ciiLi'ilr inijii"ink'ii(e et banale ; il in>
'irth dp tui stifcî-tituer une uit*llif>de du so-
'.Iàvtté plus n'flécliit; et plas exacte ". • i
riïupt' "es concours et rassemble les g*'; K-
sitét-. iTiOft là l'acconiplissement du dp:>

DE L'ETRANGER

quiM, à Bîistiu,
artctitiun.

la Crèche, qui c~t

Parmi 'es (««uvres de
ffrent à iinij-. il in
ent de retenir notr
l'ai lnn~ d'ulmrd do

l'a uxi lia ire de la maternité et où l
çuit les enfants des familles pauvres. .Ar-
fiw-nr.us fusuite au Bon Pusteur, où l'en.
iMirrit et où l'on surveille plus de 120 ;,cr
• -iint"*. N "oublions pas l'Aàite dus vii. ri-
;ir<h, YHôpital rt les Dames de la Charité.

Dans tutis ces étal)'|scm,Bnbs, se trou-
ent des .Soeurs, des Dûmes véritables synj-
rolt-s du sacrifice. Toutes sont prêtes a don
1er leur vie, pour arcoinplïr leur noble t;ï-
lie, et en retour, elles ne demandent qnr.

le droit de prier pour les personnes auxqm-1
'L'I* elles prodiguent Jrur$ soins.

l'.n (lonjiant à ces oeuvres de Lienfataan-
. on est «Or de n«- p»» *««*"• •v*.«.Bi*n»w»»

charité. T«u«. n'.ii« savons lire ïea fiha-
ires du livre de la soufflante Ininuiii'-.

Ioii9 nmis aviifif à eueur de eherther à
hîmifr la douleur, ù éteindre peu à ÎICII

pai'|iéri.*nif>. la misère, source de Ion*
vire>. île toutes 1rs lares.

l'hiver approche : l'heure r^t donc v^-
r de seconder lo« efforts des Daniel de
Charitr. P̂ J Sopurs qui dirigent la Crè-

c. le Bon Pattteur. ï'Awilc àes ViriHann
ôpiljl. ou aura ainsi conlribné à irud'r-

livtr moin* triste, nutin» cruel aux dcslië-
de

ZtCCAKELIT.

Avis «te,

MISE AU
Le Foot-Bal. Club Bastials met

arde les nombreux sportifs qu'il n'a
lien à faire avec le match qui aura lieu
aujourd'hui dimanche, à 13 heures 30
au Stade de Futiani. concernant ïe li"-
er du rid;au les opposants au Dauphin

Ciub Bastia:s.
VERZURA.

FOOTBALL <II ;B BAST1AÏS
Le Bureau et les membres actifs du

F C B sont pri^s fî'assister à la réu-
nion qui aura lieu ce soir, à 19 heures.

siïMre social * Idéai-Bar >. Place du
lMarché Présence p

I.E BUREAU.

SOCIETE GENERALE
KSCOMPTE AF SIEII.LF.rR TMX VOS
BONS D'ARMEMENT,
BONS DU TRESOR.
BONS DE LA DEFENSE

NATIONALE
Pairmrnt de nombreux coupons

Achats el ventes de Boarse
Pour tous renseignements s'adresser

xux guichets.
(N. 213)

CKNTUKI
Les famines Poli. Palmieri. Viani. no-

taire. Brandoni Jacques, Giorsett:, A-
fzo t̂iiii. remercient leurs parents, amis
et connaissances des marques d'affec-
tion et d'amitié reçues à /occasion du
décos de

Mlle ANNA PALMTERI

et les Informent que la messe de sortie
rie deu.l sera dite en 3'ep.lisc St-Syiven-
tre, le 11 octobre, à 9 heures.

A L'ART DENTAIRE
10. BouJ-evird Auguste Oaudin, M

BASTTA — Tél. : *ÎJ

GEORGES RAPAIRE
ptlnirgieE-t)enlLste de la Factti">4

At Médecine de Pan*
4. D. B. de limirersit* Amerleali»

de Washington
«XTRACTIONS SANS DOUIJTrR
BKPARATION3 EN 1 HEURE»

GRANDES FAOUJTBB
OARANTŒ ECHUT*

OERVIONS : mmedl
r r FLORENT : dlmaDch» matin

Vm t i t r a Jour» 4 D u t u
(N. 207)

au i

tol.s '

de, i,
jQUi

«attj

de i
eha»

Washington, 11 octobre. _ Vingt dé-
lépiuvs miiitaires des iL'pubiiques de l'A-
IIHS ;que latine sont attendus à Washin^r
ton p^uir prendre port aux nouvelles
poiiteieiiees au sujtft de 4a d'?fente corn
Blum1 de I'hémispht-ie occidental.

Le président de Cuba, dans un dis
,rs prononcé hier, a fait appel ù l'u

Ion de tontes les républiques améri
ines en vue d'une vollaboiation étroi

leurs états-niajors.
(Fournier).

(a)
\rw-York. 11 octobre. — La presse a-

JDI nciiine se fait l'écho des ternits se-
ï président Roosevelt dé-

rra.t incessamment l'embargo sur
exportations de cuivre et de pétro-

brut vers le Japon.
[ Comme on le sait, seules les exporta-

s d'essence davi.ltion sont interdi-
puur le moment, vers le Japon.

Les exportations de potrole brut sont
torisées. - - (Fournier).

(o)

Dernières Informations

If.
61-81

ENl

Washington. 11 octobre. — Le dép;ir-
Jtfment de la guerre a oitionné aux usi-

d'aviation de commencer à travail-
pendant vingt-quatre heures par

'Ifom- avec quatre équipes.
(Pournier).

(o)—
' Washington. 11 octobre. — La « Co-
nmbia Broadcastin^ Company » annon

qu'elle diffusera, dimanche prochain
octobre, à 9 h. 30 (heure amér.'cai-

i. soit à 15 h. 30. heure d'été fran-
ise. le texte intégral de la traduction

française de l'important discours pro-
par M. RooseveSt à Dayton.

(Fournier).
• (o)

ROUMANIE
. dies. 11 octobre- — On annon,

Se source autorisée britannique que a:
"le^inaid Hoare. ministre à'e Grand
3reta(îne à Bucarest, a eu plusieurs ei

ens avec les autorités roumaines,
réponses qu'il a obtenues sur 1

• ce des troupes allemandes e
i Roumanie ne sont pas considérées e
|QrandL'-Bretagne comme satisfaisante.

iFournieri.

Vichy, II o:tob:e. -- Le coi:.sri; ci
ilyistiea ^"est réuni cet aprèi-inidi

17 h. 30, à l'Hôtel au Parc, soua la pn
sldeuce du Marëchai pétain. Chef d
•Etat.
La délibération a p;is fin à 19 h. 3).
M. Kerre Laval, vice-p.éiiideiit du

conseil, a fait un exposé des délibéra
tious t!u coutil de cabinet tenu ie 10
octobre.

Les ministres de la production H de
finances ont ensuite *ait un exposé d'3-
taiMé des lois et décrets touchant l'or-
gauieat-on du travail aies travaux pro-
prement dits de chômage et de truns-

(Suite de la Ire page)

.Les

[• tES ANGLAIS VONT QUITTER
LA ROUMANIE

Berlin, i l octobre. — On mande d
icarest au * DMB * que l'ambassa:i-
tannique a averti tous les membres
la colonie angla'se en Roumanie de
fcenir^ prêts à partir.

[ On présume que les derniers antrlai..
iront quitté la Roumanie au début de
aemainc prochain^.

(Fournier».
(o)

KX 1 , H O \ \ F ; U I Ï DV GE.VERAL

KR.X.NCO
Madrid. 12 m tnlir<\ - - Fn remettant $•»-

iiii-nl hier après-midi au P a h m ift)

Ma»lrid |f iWanti fj.llirr <!-• VOr \,-

t'\niintii-iadc au Ci'nrral Franco, le M.i-

\ II
l ilr lîniM» a pronom/1 un riisriuirs r
a affirmé qu"U «*tair fier d'avoir u
fiir «!«• remethv au Cjwlilto la plu-
déroralion italien no f|ui trcMe r.in>i-

s «U-IIX n.itû'n«. ruufirmtV au ni<m,<Ml
• 'a giM-rrc d'Espagne Inrsqih- Iff l.Viuinii,;

Ir- italiens .-iIlèrcDt rombattre Svcc ioî«>.
la lilxrlr d. la IVnin>iilr lU-nipi.-.

(Lire la suite en 4me page)

ports.
Ces textes ont été approuvés.
Le conseil a continué ensuite l'cxa-
en de la réforme communale.
Enfin. M. Caziot. ministre de l'agri-

•u-lture. a exposé les grandes lignes du
jrosramme des grands travaux ayant
jour but de permettre à l'agriculture
rai:çaisc d'être un des éléments essen-
iols de notre redressement.

Equipement rural : électrification et
lim-entation en eau potable des com-
mîtes rura'es. irrigation et assainisse-
ent, construction, coopératives, conscr

ation, ou traitement des produits du
rer, travaux d'Irrigation et d^assainisse-

ent dans les régions du Bas-Rhône,
assainissement de la I imagne. mamag?

assainissement do '±a Sologne, assat-
issement dans les légions de l'Ouest

i Basses-Bretagne et Vendée». Tous ces
travaux permettront ]a mise en valeur
ou la restauration de vastes étendues
aujourd'hui incultes.

Une véritable colonisation de ces ter-
res d'ont quelques-unes sont quasi dd-
sertiques, comme la Crau, sera entre-
prise dans toutes les régions ainsi trai-
tées.

De petits domaines seront crées pour avaient été abattus.
recevoir des familles. | Quatre avions de chasse britanniques

Le morcellement dfs terres, dont les sont manquants, mais leurs pilotes sont

Par contre, des maison* d'habitatiun
aies grands et ct'aut:es immeubles, ont
été endommagés.

Plusieurs personnes ont été blessées.
(Fournier '.

Mfilin. 1^ iirhibn-. — [.<• romniuuiqu' «
• iil liiitjnnkjiif a fait Kivuir le 10 oïl
rv (|!ic le-* prrrt"* de l'armée dr la imtii
i de l'aviation anglaise depuis le drin
t1 la yucrri' si- numtuirlit à "21.867 ln>niuit"i,
cuiipris 1.770 prisonniers.
L'u ANrtnflgnt! <-e trouvent 1.550 nffifii-i

35.000 ><ius-officiers i*t soldats an^lat-
it au U'Ial 37.050 lumiuus, alur^ i|u«- ï.

i»nimuniqué britunniquL- parle dti 117'.

Quant aux ciiiffrr.« fourni-! par le con'in
«•.Hué uffici*-! anglais ^ur le nombre nV<* tui-
l'i-rlin n'esl pas à même de les contrôler
fffH'iidant. ajoute le « D ^ . B . ». il est pp>-
iialilf qu'ils ru* «(mi p;m plus véritfîi|
in»- celui 'pli conteiiii- les prisonniers

I.Fournien

COMAÏUNIQVE ANGLAIS

Londres. 11 octobre. — Communiqué
du ministère de l'air :

La R, A. F. a repoussé aujourd'hui les
formations ae tom^ardiers et d'avions
de chasse alemanc&ï qui ont fait plu-
sieurs tentatives- pour percer ia défsns?
de Londres.

Selon les rapports parvenus jusqu'à
17 heures, quatre appareils allemands

effets se font sentir de pius en plus fâ-
cheux à chaque ouverture de succession,
sera combattu et ;e remembrement gé-
néralisé par une loi actuellement en
préparation.

L'amélioration de l'habitat rural <*ons
tituera une des pièces gouvernementa-
les de la restauration paysanne.

Les crédits ex'gés par cet ensemble
:ie travaux atteignent 16 milliards, aux-
quels il convient ajouter 25 milliards
relatifs aux travaux envisagés par le
secrétaire d'Etat aux communications
•t 5 milliards affeet?s à la région pa-
isienne. total 46 milliards.

iFournier).

VIS ÀTX AMATEURS DU BON CRU

sains et saufs.
< Fourni ?ri.

- ( o ) -
Londres. II octobre, -• te ministère

de l'j»fr communique qu'au cours des o-
pérstions d'hier, cinq avions allemands
ont été abattus au-dessus de l'Angleter-
re.

La R. A. F. a perdu cinq appareils,
mais deux pilotes ont pu être sauvés

(Fournier i.

Londres, i l octobre. — L'àmirauti
communique :

Des navires de ligne et ries croiâeura
légers brltann.ques ont bombardé Cha.-
bourg. — t Pournier-.

Londres, 12 octobre. — l.e
ail euiiiiiiiuiiqtie :
Muljrré1 le rAaiivdis tcnip<. <Ir>

e ia K. A. V. u.ftt bontbardi' «u
rit dernière des ui.jeclifs niiîitj

mme Iv jn»rU

- (O)-

Y Mtill lo
h,,\

-dt-
ngue |H
u- j , - I

A d.U\ rrpri^x les a|>
uaver.-é J« L-lunnel r-

ies allcmaudo.

CO)
rc. — Lv iimn-tcrc ut)

Huit

Lonc!:es. i l octobre. - - Communiqué
du ministère de l'air :

^importantes formations d'avions
britanniques ont bombardé cette nuit

objectifs militaires en Allemagne,
en concentrant leurs efforts sur les ré-
servoirs d'essence et les entrepôts de
pétiole.

M. Auguste FAV.V 5f Rue Neuve, a De violentes attaques ont été dirigées
'honneur de prévenir sa nombreuse contre Hambourg, Gelsenkrïrchen, Ma?
ientèle qu'il vient de recevoir un giand débours?, Cologne et Leunawerke.

D'autre part, dPs navires de guerre
allemands ont été attaques à Wilhelni-
shaven. ainsi que les docks à Kiel.

Dans les territoires occupés par l'Al-
lemagne, Cherbourg, Fles.singup et Ams-

ock de vin.
Ce vin, d'un goût trrs a?rca^Ie à boi
\ sera vendu ù un prix avantageux.

LIVRAISON TOi;TE QUANTITE
à emporter et k domicile

TELEPHONE : 427
Œ. 220».

Quintonine
se trouve à nouveau dans

toutes les Pharmacies
Le fiaron : 5 fr. 85

(N. 209)

fca PARIS
-quelaie DMubac et Pi?rre Brasseur, dan;

^
Dernière Jeunesse

| * N O O S S I , ^ n s :

(N. 2SS)

EN PREMIERE PARTIE :

an baiser de feu

mires», VI .

•oiiimuni(|u«- ;
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A Travers la Corse SPOItTi
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Su'-cts aux Examens
Noua sommes heureux d'annoncer 1-?

succc» remporté par Mlle Taodei Mari?
qui vient d'ëtrS admise à lu Ire uunêt
de licence en druit et par le jeune Mxr-

du Jap<»n M. Tut• ka |cheltl Mathieu, reçu à l'examen du
Brevet élémentaire.

pha-4\ I C'est également avec plaisir que nous
n mit PÎI fffrt un ),«-- 'avons relevé, sur la liste publiée par les

Uu pr;n(v kn.mtyt* à M. >tu* [journaux du Continent, 1? nom de M-ic
i I»- i-i-i>ri'>-fnti<nt dij.lfmKiîi. ! de Faoll-LÈoni. la fille cadette de no-

Toki.» ,.-•-.•„.,

iHIn

• aient l i.

i l o-im-nl li
JtmiVt.TlH'Ill' ut '-.• i . - t i i | i i o - i "

. lu.
t-l ini|

t r r M. M..l..t«v H \F.
trr.mr -nr l\Hm'Ii..ratî,

i n - l i - . | r t i \ [>;•>•-. a i

t - i ' t i h d i t t ' r [ i . i t T i ' k i < » .

.rlaur- fiitivln-n- .m
n•* nui Miivn-Jit i n
falckiuva H ils pi.r

L\ TIASION A.NGLO-1ÎOI \ I \ I \K
ifut/ârtVt. 12 octobre. —- Dans un arl

ï ,anc <lrs intm"i> allemands en lïuiiiiuii
U- « . TaiicLJaU J>. tVrit notamment tju

nY-t r \ r ! u tju on ca? lie rup tu re des
iatM^n< ()i|<!iMi)a!Î4!iios entre les deux ]U
t n jL'.Hi-iido-giuiwrpeim'nt ruimiaîn ne >
t itnslitu.' :i l . imclro. mus Ja dirt'clun ilf S
M. liiva. ct.mmt- ce fui. le ra* pour i«
teltèqm^ rt !-•- nonvuk-n*.

«Fournie-) .

Sigîialcme'Hs de la mule
Nom c Muvrctta ; rge, 10 ans ; ma

iricu!^. 39 ; taille, 1 m. 43 ; robe, ->ai
châtain : T. A. côtes et flancs gauchi'
S'adres-.cr à M. Raffalli César, à To;;
(far Mcïia. Corset,

(N. E21>.

Bois de chauf/age
et charbon

SAl-VECR AGOSTINI
5, Rue du Nouveau-Port — BASTL»

LIVRAISON A DOMICILE
POUR TOUTES QUANTITES

Téléphone 485
(N. 213)

tre excellent ami, M. de Paoli-Léoni,
Censeur du Lycée Thiers.

Cette jeune liUe a été admissible aux
épreuves orales LU Baccalauréat <ore-
miU'C paitie». En exprimant l'espoir
qu'elle sera définitivement reçue à ce

,. 'examen, nous lui a'ires^ons nos i-climi-
tations ies plus sincères. Ces félicita-
tions vont également à Mlle TacLïei
au jeune Marchetti dont ies parïr.ts
ha'ritent Cahi.

NAISSANCE
Depuis quelques jours, M. et Mm

Marchetti Joseph, née Cianini. sont le
heureux parents d'une superbe fi*"ïettc
prénommée Catherine.

M. et Mme Marebcttl, âg?s de 33 "
31 ans, possèdent ainsi cinq enfants
dont rainé a 13 a^s,

Ftlicitations aux heureux parents et
souhaits de longue vie pour la petite
Catherine.

A L'ARFIVEE
M. Tomasini Dominique, ch<?f maga-

sinier â Djerisîa «Tunisie» qui a été, il
n'y a pas longtemps, cruellement éprou-
vé par la doub'e perte de sa fUie âsc?
e 15 ans et de son épouse, née Lilx'ii

a«ée de 43 ans. vient de rentrer avoc ni
helie-mère, Mme veuve Liberi.

Nous lui adressons nos sentiments 3-
cordiale bienvenue en lui renouvelant
"expression sincère de la pari que nous
avons prise à ses deuils succsà*U"s.

S C.B. -
CL'I après-midi a lieu au ita:te d: ¥a-

ria:il le match tant attendu des spor-
tifs. Espérons que le temps sera de la
partie pour permettre uux fet vents <T-is

ster à cette intéressante rencontra
qui sera empreinte de belles phases de
jeu. Les deux équipa tien entraînées
fourniront tous leurs effoffrts pour ar-

'racher la victoire.
Dune pour savoir le résultat final, ren

dez-voui au stade de Furiani- Coup d'en-
•ol a 14 h 30.

En dever du rideau ies réserves du
SC.B. joueront contre le Dauphin cîub.
Tiain spécial- DJpart à 13 h. 33. Au-

tobus.
MAT7H

RENSEIGNEZ-VOUS SUR UN CAZO
GENE DE QUALITE QUI A FA.'T
SES PREUVES :

Le Gazogène « Gazauto » est monté
sur les véhicules neufs SAURER et RO-
CHER-SCHNEIDER

Le Gazosène Panliard a un palmarès
inégalé.

Pour tous renseignements, à partir
de vendredi. Hôtel Normandie. Bastij.

Pour AJaccio : Garage Sarrola.
Teiéphone : 775.

(N. 2îu>

Imprimerie du « Petit liastiais >
Le Directeur-Gérant : M. BIANCONI.

J. CATANI \
PHOTOGRAPHE •;•-V

J7, Boulevard Faoli, 2T '

PORTRAITS MARIES, «_ ,.• Au
OROUPES DS NOCE

CARTES PO6TALE3
PHOTOS D'IDENTITES

AGRANDISSEMENT»

CADRES TOUS STYLES

Vente d'appareils et pellicules
Les meilleures marques

LIVRAISON RAPIDE

D'AMATEURS EN 24 HEURES

OUVERT TOUTE LA SEMAINE

i.N. 22J>.

.VNNtTE. -- N 14 î MARDI "13 0riO3HE IC40
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Le Petit Bastiais
50 CENTIMES

Quotidien <l'lntorniatly>-«t^B r»t«W«^ction régionales et nationales.

50 CENTIMES

La Réforme de la
«les

DAt

Le GAZOGÈNE " Francs 040
et feur à carboniser type « PORE6TIER >

Brevets, systèmes et procédas
KENB 1ANDELXI (FRBJUS-PLAOE)

AGREE PAR L'STAT
qui fonctionne à tirage teect et Inverse

Epurateur à cadre yjalque — Epurateur de sûreté à huile
Le Gazogèuc « France 949 > est fabriqué «n série

CONCESIONNAIRE EXCLUSIF
E.ts J.-B. G A Z Z O

40, Boulevard Paoli — BASTIA — Téléphone 1-79
Sous-Agents : Ch. GUITTON, 79.Cours Napolcon à AJACCIO

"VENTURINI à CORTE

Vlt-liv. 13 octobre. - - Parmi les me.su- cloti, n bénéficiera cl un supp:ëmen'
tts propagées par le ministre de la pro- culé en fonction de ses cotisatiu. -
d'uciion inciustrieUe et du travail pour La charge qui en résultera sera c.a
combattre le chômage qui ont élë a- verte par la réforme générale du rég;-
deptées par le conseU des ministres, cel- me des assurances sociale.?.
je ayant trait à la raéforme de la légis- Des pen&iuns de vieillesse et d'inva-
*iat:on des assurances so-kiles' apparrit licïité seront désormais constituées se- »

• comme une c!?s principales, car elle ins- ion un système de répartition et servies , l 'es s P a u k . auraient
titue en même temps une allocation par la caisse générale des pensions qui i1/
pour les vieux travailleurs qui se rati- se subst:tu?ra à toutes les caisses

MM. P1ERL0T et SPAAK

•auraient Été arrêtés

en Espagne

(N. 210(1

EDEN-CINEMA
SEMAINE DE REOUVERTURE

Aujourd'hui d imanche, spectacle pPr m a n e n t de 13 lie

Z GRANDS FILAIS

Soirée à 21 heures.

CHARLES TRBNBT LE Fou Chantant

dans

Jftj C H.VVTE
EDWIGE FEIÏILL1ERE, dans

J'ETAIS UNE AVENTURIERS
avec JEAN MURAT

D. main lundi à 21 heures, un L.
de grande classe, avec Chai les Boy
Michèle Morgan, dans :

O R A G E

d'après la pièce « Le Venin •- d'Hernyj
Bernstein.

Au même programme :

I/EPREITVE DE LA HAINE

tent du marché du travail.
Il est prévu que tous les Fiançai? qui,

KU 1er octobre 1940, occupaient un em-
ploi salarié ou assimilé ou encore qui

? étaient inscrits à un fonds public de
:" chômage et qui ont atteint ou attein-

te ion t 60 ans au cours des 12 moio sui-
v. nt Oa publication du décret pourront
obtenir une allocation annuelle de 3.000
'francs, sous réserve qu'ils s'engagent a
tic se livrer à aucun travail salarié.

m • . A compter du 15 octobre 1940, aucun Quelque sorte une retraite pour les vieux
-^travailleur ayant l'âge de G0 ans ne travailleurs et litoieront ainsi un assez

pourra être inscrit aux offices du tvi-
•ai.-

Il faut noter qu'à partir du 1er jan-
'fftr 1942, les services des alocations ss-
tk suspendu pour tous ceux dont le re-
fpnu-*>R:4de 3 ooo francs, minimum re-
VçiiM Imposable.

D'autre part, celte allocation lie neut
£tre cumulée avec une autre retraite :
*i, cependant. l'intéressé est assuré so-
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vieillesse et d'invalidité.
Les ressources des assurances sociales

se trouveront d'ailleurs accrues, du fait
que tous Zes salariés quel que soit leur-
gain. s.eiont affiliés obligatoirement aux
assurances sociales, mais il faut indiquer
que la cotisation ne sera perçue que sur
une somme maximum cis 42000 franc."
annuels ou 3.503 francs mensueSs.

Ces dispositions instituent donc

f.rand nombre d'emploi sur le march?
du travail. — (Fournier).

Madrid, 13 octobre. — L'ancien chef
du gouvernement belge. M. Pierlot, et
l'ancien ministre des affaires c'trangè-

arrâtês en ter-
u'ils cherchaient

rejoindre Londres. — (Fournier),

Giiuptc^, pour

tut» cl |«>ur ï'a^rn r *ui lt*s i'niai!t>

K- ;iiuîiiu-ul du

VIA \l\

Vhnl Je

SI RKTK S \TIONA1.E

l'iir arrêli' en datr t!u 7 octobrp 1010. \ !
Piptrera (Kmiii-I. Contrôlotir Gém'-rai J
lu Sûreté i\alion^Ie. est aiiiui*. *ur Ka d •
mamir. à faire valoir ses droils À la r ihaîù- .
j roni{;lei- du 1er décembre 1940.

J.'lioimrarial lui e*r cunftTé.

Les opérations

Un diseur* de K. Hoosevelt

Washington. 13 O"to3jre. — Le yicii-
'ent Roosevelt est arrivé à Dayton, ca-
•itale do l'Etat de i'Ohio. où i: doit jwo-
or.ctr ce soir un yrand discours.
II a été salue" à !a gare par le com-

mandant en chef des troupes du district
militaire.

Le cortÊgè* présidentiel a trarerséi les
nés de la vû'le au milieu des acclama-
ons de la foule, cependant que la mu-
.̂que militaire jouait l'hymne national.

(Fournierj_.

Dayton, 13 octobre. — En t?rmRlant
8ou voyage d'inspection à travers le.i
Etats de PcnsyîV^nie et de JOhio, Je
président Roosevelt a prononcj samedi
eoir un important discours.

Le président des EtaU-Unii a paiM
àans le wagon-restaurant de sou trahi
spécial, en gare de Dayton.

Son discours a, été diffusé par tous
'es postes émetteurs des Etats-Unis eï
de l'Amérique latine et retramnvs daiu
tes principales langues européennes.

M- Roosevelt a souligné tout d'abor.l
eue son discours coïncide, et ce ' n'est
pas le fait au hasard avec le Coloniou-i
Day, tétS prfr les dsnx Amériques.

XL a afflrînS qire les ha'bitnnt.i du cou-
inent américain n'oublient pas ce

qu'ils doivent a l'Europe,

Les commissions
allemandes et italiennes

en zone non occupée

Mise au point

L'aviation allemande poursuit
la destruction systématique des objectifs

m i l l t a i r e s b i t l

. j ...«.i simple
nient des américains.
" <f Ceux qui (entpraieat de diviser I'A-
rntriqud ou 'es natlonç qui iff compo-
rent coun-aient au devant d'un échec.

« Pour 1« pays américains, la «OEJa-
boration amirale est une loi. Aucun d'en
tre o;ut ne clisrahe S iominer ou à im-
poser aux autres su Volonté y,

J Le président a parlé ensuite du rt'?i-

îerlit.. 13 octc'jre. — L'aviation aile- tfons de l'av ation allemande se sent
V:chy. 13 octobre. — On commun!- 'mande a procédé hier à de nombreux lamées i l'attaque contre !n région de u
:ie : v#lâ Ce reconnaissance armés, au cours (Ca::tcu\:::'. Une formidable nappe dî 'me politique américain"'dont* i l"a"rv"
Des commissions allemandes et ita- desquels elle a attaqué les objectifs inl- fumée a ccuvert la ville immédiate- 'l'éloge et s'est attache S démentrer r

kuncs séjournent actuellement en r.o- litaires de la capitaGe britannique . ' tr ient- Cans une autre ville du sud-est [iiilé polrtique et feonornime dAns '""
ie non occupée pour y effectuer le con- d'autres villes situées dans la pa t e de l'Angleterre une <l<ine a été comp'.c- [rieux Amériques, n a mont-ô ensii t <

:c de l'exécution des clauses militai- méridionale et centrale de l'Aii«leteir:. te ment anéantie v.ir lei tomues incen-.comb'en est réelle' cette unité • L

de la convention d'armistice. I prés de Ramsg»te, un garde a été bp.u ùiaires. ' " I __ Etroitement unhs.
Contrairement à rertaines rumeurs bardé avec suçote. I Les installations rcrrovia'res -*' -

se propagent dan? Ta population, il
œt fait savoir que ces commissions so

iti-nt- strictement à l'activité qu'él-
i s ont le pouvoir d'exercer, mais ne se
ont jamais livrées à des réquisitions de

tuelque nature que ce soit, n'étant d'ai!
purs pas habilitées à exercer ees droits

tfFoun

afflrmè-t-ii.

I! affirme que les 21 RiipuKllqucs J-
u:i 'meriraincs larment un tloc s

coir.'oat s'es; engasé avec les avions « ' „ , n e di.-irart aup la ra l i m-.i« «r .
chasse anglais. Plusieurs eseadr:',:es de ' t ^ oam ,. ••- F ' n " ' s p r c

americains puis.-ent navi-
jpu:airst comme virtue~ement acquiso. |IMS pris au dépourvu par une telle at-jde nombreuses escadrilles allemandes I

Certains journaux croient savoir quïi taque. ont poursuivi leurs attaques contre !cs ' g u r T e n D a i x s u r ,,, Pa r , . f :
. suite des événements actuels la Rou-1 Le général Anlonèsco et ses collabora- oijjeetifs militaires de Londres de l'An 'lAtlanticue volià Ii' pnniii ™, . 2J"r,
«nie pourrait être amenée à quittei-leurs •mt eu e.Tet prérij UQtan ment gleterre méridionale et centrale. >lc d), u --éru-té rt d p T X f^sfm^'

portion de neutralité pour celle d? |:ette éventualiW et pris toutes décisions | AUÎC dernières informations, de vIo- 'continent américain
i-*.i:UJ.-aii:e. concernant une très solide défense de- ipnts incend es ont encore éclaté dans! , />USSi ia ^.fPn., ',,, . . . *„

D'autres .nrormateurs se demanient champs pétrolifères, laffiuories et de ,a City et au no.-d Ce Londres. >s«-p'v «^ f«^»,, . . . . .1.1 • » "*
la Car^-Bretagne ne prendra pas tous kS points .trafiques importants.! .Fournier). l ' a '4 d • iniél L ™-rtLe """'"

>t« *u«e ..«te. aérienne m t o I .fourni, | l U r e U sui.c n V » w) <H y* deTnimme/m'^te, no,,,
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tttème, poursuit le président Roosevelt,
qui prétendent que nous sommes insen-
siblement entraînés vers la guerre,

« C'e?t pourquoi nous tenons à affir-
mer que vu pa>s ne d,s re lu iruen'?
avec aucui.o nation, que ce continent
pe désl»e la guenv avec aucun pays.

« Nous voulons travailler n la paix
du monde, comme nous avons travailla
au maintien de la paix sur notre con-
tinent. Quant à moi. je travaille et pris
pour qu* ce pays et toutes les nations
américaines restent en paix avec les
autres peuples,

« C'est pour conserver la paix que
ïiou.i vov-cns >tre- forts, que noua ar-
mons ; c'est pour cela qnp, pour la pre-
mière fois, en n>mp3 de paix, les Etats-
Unis rassemblent et comptent leurs ré-
serves en hommes- Ce î/rst pas seule-
ment pour leur propre défense, mais
uussi pour celle de tout h* continent. *

M. Boosevclt a déclare ensuite que
les Etats-Unis continueront à apporter
leur aide matérielle à 3a G.ar.de-Breta-
çue et il a conclu :

— Notre but primordial est de tenir
la guerre loin de nos côtes et de main-
tenir U paix sur notre continent. Il ne
peut être atteint sans puissance mili-
taire.

« La seule force de nos armes nous
évitera cfêtre inipKquês dans cette guer-
re ou dans une autre. C'est ainsi que
(unis resterons libres. ? — (Fournien.

Co)

1)K l . \ CORSE

Rtlnlt-iUt-mml e:i
Imttist>(W
ifunsforniu

t produit
, Comme'
cttis.

Des anvtt's ministériels fixent ]w«iu
e pruVsîiuu et pour diaiiuc iltnr'
imée, autre une la vktiulc et les i>r

laitiers, un contingent îueiL.uel glubt! a r-j-
paitir entru If? industriels et ruinui*:r.."ïiitî'
titti$\(ortii(itenrs (tels ijue cafetier»,
luuliers ]>jtiàf itTà pharmaciens, M
niirs etc..) par rintrrmrdiiare des grw.

p 'uit'itts ii.ilîujutux et ii<.}>tiiU'iiii-ntdu\. C/;u-
i,uc syndicat UéjtufU-uicntal, répaitit cuti-
vvi meiobr'-s le cuiitin^eut qui lui u ét-î 31-
ir'bnû jiar le ^ymiitat national de sa
v-»n et établit sur les demandes des inltVf?-
M'-*, des bons de n'ajjprovisionnemenî un
porteur qui seront uti l isé par les coamior-
t;anfs ou ijidu^iriels utilisateurs, pour

provisionner ;hez le furnisseur do leur |
— (arrJté ministériel du 17 9-40.)

En pxéeulinn de ces prescriptions les ii
l'rcssés sont imités à se grouper par proK
yen en syndicat départemental
un bureau responsable chargé de la àc:
:ance de- bons
Ces syndicats

de

vront avant tout, M1

Washington, li octobre. — Le dis-
tours prononcé hier à Dayton par îe.
président Rcos^velt n été accueilli très
favorablement dans toutes les républi-
ques de l'Amérique latin-?.

Les gouvernements chilien et urugua-
yen se sont déclarés prêts à céder aux
Etats-Unis les bases aériennes et nava-
les qui leur seraient nécessaires.

Le président a reçu de nombreux té-
légrammes de félicitations.
, (Fu'-;rnier>.

Ir*» en rapport avec Jt- ^y.ndi'ata
•ùrrespondants, pour ]eur faire connaître

iirtamnu'nt la limite: tlt- lt*urs bc^uiiu.
-ymlicati d t-par teint'n taux, ne (lieront
iicun tas dépasser le cuntingi-m men-

•air- à leur dîspoviiitui.
Ce n'est que lorsque Ces mesure:- sero'il

-îrirlrnicnt û]i[fl! quérs que If ravitui'I»
iF'fiit des intOre^sts pmiira A-ffectiier nur

Londres, 14 oetrfbrn. — La presse coin]
mente le discours cm président et l'in- "
terprete comme la uia.nireswt.ioa de la
ifOlonté des Etats-Unis de jouer un rô-
le dans révolution des événemeuts.
, (Pournien.

(O)
Tokio. 14 octobre. — Le discours du

président Roosevelt fst reproduit in

malement.
11 tvrte

1 ees ne s
iirossîstrs
;;t'rii'ral(* ù
f-nient à
ilenrées i-
-.•tirs etc.
•irmipeint-r
r-'partition

rntfrufu que les mesures ptécï-
appliquent pas aux
et déluillaiiN et

i tou> cruv qui c!
la \ente aux ciin

d
i)ii
SI)

coranierç,<iita
une maniera

"(•tirent dlrcfT-
minatcuis <ie

t produits rallumu-s qui seimit
..i par l'intermédi
Us <lt:pari- mentaux

idi re des «rmî-

IIFORMÂTJOMS I0CMES
14 OCTOBIÏE I"IO. St
11 OCTOUKL ISui. — Do

ïr son armée, se (îîii«u sur Ali
15 OCTOBRE 1WO. — Ste
J5 OCTOUKE 187». — M.

vu de l'jutL-ur de Jérûme Puturot)
l'iocurtMir Central près la C

Ba-tiii. t MI.UJ UiaWnli AJIJI.*' et l
nis ; M. et Mme Giaeinti Paul

Mme t-iacilili S> 1 ventre, et le,un
M. et Mme Milelli Frarçojs, née

fils ; Mlle iMi-uiiL-lii
Ont riniincji^e douleu

leurs patents, amis et connaissances d
perte cruelle iju'il» viennent d'éprouver
a t)er-«f»iine d

Citimiii^aire Central S ni
la Ĵ épio» d'Honneur, m

ù l:i disposition de la I)J
de Ja Sùrelé Nationale,

4 l'Arrivée père. i>eau-pè.re. grand-père, décédé à
, le 14 octobre 1940, à l'âge de 8t an-

Les obsèques auront lieu demain mercre-
di à 10 heures. T

Alaison mortuaire : 45 Boulevard Pa.l'.

M. Cliiarisol'i. Maire de RugUano, Cl
<le la Légion d'Hi>nneur.

AI. Soret, Cimiuiiwsdire Cc-nlrul ù FÎ

Ht AMBRE DP COMMÏR6E lU

.\\ KL LA ZONK OCCLl'KE

fiumuerçiints et industriels désî
farre parvenir leur corre.spondu»ee

<ierii[ji'f ntt doivent pas s V r e ^ c r
•t-nient au Ministère de la Pi'udut:

'i -riit'ile et du Travail à Vichy, '-•!
l'.;',-uuptmiMts industriels dont Us di'i-

ne t partie d'aueun grcupe'-iei
ou s'ils ne peuvent ïatu_\
.stront à 1A Chambre de Cm'
ïïCàaoït de laquelle Uà »c tiu:

,p:iitV.-~îi«i
Ire, ils jj'u
lerce dail
ut.

( 'lambre de Commerce de Bastia y<
itier Je courtier diîii» les comiii't

LMVEliMTK 1)' UX-UAIÏ^KIJ I K

IîACCU ATIÏCVT

Hier aprè^-niidi, à l'audience de la d u r
il'Appel, présidée par M. le Premier Prési-
dent Dumoulin, Mlle Clémentine Trani,
I»rêté le serment d'Avocat.

M. Je Premâer Président Dumoulîi
adressé à la jeune et briHunte avocate de
très vi\es félicilations.

i\nic Trani e?t la fille de notre exrelîent
ami M. Paul Trani, Propriétaire à Boîidn-
çio, et de Mme. née Fon-iuli. tt la sueur d<-
\l* Nicolas Tranû le très distingué averjî
du barreau de Baslia.

< Le Petit Bastiaîs » lui adresse, .v'nsî
(ju'à ses heureux pareots, ses compfïm DI;

U-" ]>ln> affectueux.

(extenso dans tous les journaux japonais
II est considéré comme une réponse à

la conclusion du 'pacte tri partit* de
Berlin. — iFournier».

(o)
Rome, 14 octobre. - La radio Italien-

ne souligne .surtout le passage cïu dis-
cours du président Roosevelt dans le-
quel! celui-ci réaffirme le désir dev 1T?tats
jTJnis de maintenir la guerre ïoV. de
leurs côtes. — i Fournier».

(o)
Berlin. 14 u^tobxe. — La presse aile-

taande insiste sur le fait que le prési-
dent Roosevelt a parlé de nouveau d'ai-
de raatérler.e à la Grande-Bretagne.

Ainsi, écrit-elle en substance, l'Amé-
rique contribue à •& prolongation de la
guerre. — i

19)0

ilét-laré ii? à suljïr 1
suivants ayant

r-pl

NOUVELLES
L'ETRANGB»

»i .îles les candidat:
M*- J Bania.

Première Punie A. — Or-oni.
Première Partie A prime. — M. Abbaîuc-

• i Mlle- Aiitonctii. M\f. Canoniei. Ca?a<«nva
Pierre. Clianipcnuis, Mlles Costa. Crue\a-
ni. AfM. Ciacomiiv. (Hocanti. Atlle Ciin»:-
i'*?nti. M. Imfbuir. yt\\fs Mardteiti .yVii^'Ie.
Mar ia i Simone, Maxiulo, M. Milelli. \!II«-
Monari, Muf«i, Ordioni, MM. Orsnni An-
Jrt;. Orsoni Hune. Fadovani, Paolacri. PI.T-
ï.iï.1. Mlu Pirtri Unrif-AiilwiicU*. M. I*i-B-
ài Jlle l'o^ali. \ I . Kenurri. Mil.-, R» -, .
^itwtlic, MM. Tlittuenionr, ViureriUili. C-i.i-

faits

M. MVïftKY VISITE LES QUARTIERS
DEVASTES DE LO.XDICES
Londres, Î3 octobre. - - Hier soir. M.

; Maiskj-, ambassadeur de 1TJ.RS.S. à
Londres, accompagné par l'amiral Sir
Edward Evans, a visité les quartiers dé-
vastés de la capitale angia s-e.

Dans un quartier i'amhassadeur, re-
connu, *ut accueilli par les salutations
de la 'Population, et, invité à prendre
la parole :

— Ma femme et mol-même, a dit Tarn
bassadeur. sommes très touchés par TO-

1 tre sympathie qui, à travers r.ous, va à
notre peuple. — iPournicr».

CRFf R
Athènr. 14 urtiilir^. • T.e >T'nî-trr fl'ïî-i-

e aurait ïnvilr Ir* re<)u>r1i>!;ant« italiens
•i Grèce à w tenir prêts en vue <Tun rapt-

(Fourni'^'.

(I,iro la suite en loïc

Pirtniï-ip Partie B. •— M. ATeM>.in<Iri. Mie
\-iyelinï, MM. Otniulan-î. Ca*t<-Uani, Mlle,
Cticrbi, Franchi» Giorgi Ro«e. Lanydl.rvî.
MM. I.it-a. MarceHtrsi, Mlle Maruiui ]jt-
ie, M. Ma!V François, Mlles Maltei, \a laU

l'.mi'e. \r. i'ietri Paul, Mlles Sanlaielli, San
t. 'ti. SdiHi.-iii. M. Sii-co Krailc. Mllw Taddfi
ViJititini, MM. Vul l f i l r . Filippi Aniline.

Drti.viùmr Parti'' philosophie. — MM.
\Hwrtini Jean, Aibeiïini l'anl, \lceanti'i.
^."«msi Imiter, Bp.nelli. Mlles B-mib-mia.
Car H. CnrlKtll JoM'plunc. Al\f. Coloau.i.
Y ioiavanti, Frartceschiui. Giacometli, Gi^fs-
ira. Mlle Ciorgî, MM. Gitaudand. Cuu»!.-1,
Mllr* îjorci. Marlinrlti J.wèphr. MM. M.i-
f\:û. Matrt-i Félix. Mlle> MiUMi. Vimi.thi.
\ l \ r . Moi.-Hi. Mv.ir.mï. Murnceiol,-. Miiv-i
Paoli. .Mlles IVn.w-Mli. PaM|ialinI. MM
\\ rcrtHani. Pirli î, Poli Jean, lïaffA\\. K;I>-
litrt'i. Rî\ièrc. Kofelw-sanî, -Mlle* île Ru* - A-
Sirra, K^niani, M. Sanlainlrea. Mlle* NJIIÎO-
ni Giisoni.

Detitirme Partir Mathé
Ballini. Custt-Ilani. l't-r.-lti.

Le* épreuve*" orale* rtiminmeéps !»•
limdi 11 urtohre à Ba^tîa el s*- c<tnlinu«ii.iit
X \j.trri.i le vM1f)re<M 18 r«Iubie.

Tmift li-* tjrulidat^ admisisirtles 'l«*vrn;il >•«»
pré-*>nt«-r dan* le rentre Ir plu- rappM c\u\
de l«nr rv»iH*"nee, aux <iat

CONTItAVUNTIONS
1 pour vente au ties^us

;.nt du fiche de pesée.
1 p<»ur racolage.
] pour jet d'ordures.
J pour ivresse,
i pour t.ipajy uoeturne

Santa fîeparata «Ji Moriani - San Niculao.
Ont la douleur de faire part à leur: p.

irents.
.ruelle

une de

p
s et con,nais?anccs de la pc
ils tiennent d'éprouver en la p

AGOSTOï*
m'e SWT1M

dlécédée à Marseille îe 7 Octobre 191?
"âge de fiO ans

l-

de la laxe

Htrdijuïlion des Transports
AVIS AUX TRANSPORTEURS

MM,

MM. le-s trantport'inr-i routier? figurant
au plan départemental re*trcin des trans-
peits«. sont invité* à retiier à la Préfecture
(3me Division — 2me Ilurfu.it), l'autorisa-
riiii de ciri-nler prévue par l'article 30 (in|J
décret du 12 janvier VXV). '

Tttiitefnïs, cette autorisation ne leur stra
lîvrée «(lie sur préMMjtittmn :
1". — d'une déclaration de la Cnmpa^nia

d'a^uranecs certifiant que, les primes j^.iir
1910. ont été. acqmttéos ;

2". - - du reçu du percepteur atte.«tan
rsi nient dans la caisse, de la cotisât'oe
niï 1OJ0. d»« au Giiniité teelmii]ue dc*

leitif-ntal des tra,n«pnrN.

MD.ME

amilles MaMei. Micaelli. P-»ggi
mi, remercient leurs parents, a
is^ances des marques de sympathie

ont témoignées à l'occasion du
i de leur père et grand-père

M. JACQUES-OURS MATTEI

RAVITAILLEMENT

Achat Ft circulation des Irgumrs seci
En vue d'accclérer les formalités ir:po-

sées les attestations prévues pour l'achat
.;t la cireulaliun des légumes ?ecp,
pourront être, délivrées aux rulliva? *uH
pour des quantités supérieures à dix

gran par Directeur des

LTTEE DE BASTIA
En raison des épreuves du taeea'au-

éat'qui ont lien au pftit Iyeë>, ;os ctas-
es primaires vaqueront les 14, 15 et 1S
cto'oro.

P. 3e Proviseur,
Le Censeur :

Signé : SAVAGE.

UN ATTACHE MILITAIRE
AMIÇRICAfN EN EGTTiK
W^sliington. 13 octubrr. — Le gouver-

nement des Etats-Unis, pour la premiè-
re fols depuis 1922, vient de désigner un
attaché militaire en Egypte,

j Le pruvernement de Washington a pris
,;tnt, cette décls:on rn raison rTe l'importan"p

le« r,mHi- J de l'Egyptr* dans la situationautre onwtcalMin. Hr mfmr que «•« r,inm- ; •
du* refusés à l'oral de la prrmirre «!-*-.ion. otternationale. — (Fournier).

iroU-s.
I.a circulation est libre pour les qtianti-

>'•?. égales «u inférieures àdix kil<*gram-.irs.
l es attestations nécessaires aux mar

hands grainicis seront obligatoirement -i<lî
•rées par M. Teziers à V aleiire iKhûne1.

i-ES SPORTS
CYCl.TSME

Grenoble. 14 octobre. — Pour la clô-
ture au Vélodrome d« Grenafe. Aimar.
Minardi, Bertorco, Doussct. Berty et
Blanc se sont affrontés sur 100 km, der-
rière les moi os commerciales au cours
d'une belle réunion dont voici le classe-
nent général :

les Dousset : 2me Ainvir ; 3me Ber-
ceo ; 4me Berty ; 5me Minardi ; 6rr.e
îlanc.

FOOTBALi,
Hn match amical Saint-Sticnne a bat-
Lu Toulouse par 2 buta à 1.

A Aies. Nîmes bat Aies par 5 à 3
A Nice, Nice bat Cannes par 2 à 1.

(Pouruier). '

EN 11

1". — Seule e*t admise lp correspnn<!an'
un caractère d'urgence o'/s

et qni ne peut étriî aclieminée pa>- i
poupenit^nt proietriionnel pour Jcs ra-soi
x p n ^ ci-dessus.

2". - - Est exclue toute celle qui nVtf]
i intérêt éCftnnmi(|ue particulière-
in portant, ou celle «]iil se rapporte ù

mouvements ou transcris
fond- iPune zone à l'autre. • t

3". - La correspondance doit être >r<li-
* forme de message, eja style ttlé-

•aphit/iw, aussi surcintement que po$sibic,
• exemple :

i DUPONT, 108. Qoulcrard Paoli, Ba«tîa,
' jDUKAiNO. 150, E.Hiïevard Cauma-tïn,

PARiS.
; Pouvez-vous JUrer î/;llc marchandise — Si

expédiez, par tel moyen de tran'pnrl,
e quantité -— Obtenez autorisation K>iu-

tandiitur ;

Ce message sera rédigé sur papier :'. en
î de lVxiKÎJiteUr et signé par celui-ci.

ru remis direetf*nip,nt au secret.!riat
la (Jiambre <le Commerce accompagné

' mi'loppe liml>réo à 1 fr. à l'adtc
!"i-\|»'dïl'-ur. (et non <!u destinataire)

-;:u^re-poet« il»-J- fr.
Ilaft^cfue *>îeut le» circonstances, l ' j -
arment de la ronespondance a
iHt peut êlrc garanti, pas plus que ics
de transmission, et il est effectué aux
• et périls solidaires de l'expéditeur
iff-stmataîre.

• quelque raison que ce *oit, la re=-
iIilL- de la Chambre de Commert»» d;«
- aurait être mise en cau-^e, nié-

•"" "•" des erreurs de Iran», i i[i-
isséem dana le texle.

ALLEMAND

Beriin, 13 octobre' — LP •-• DNB > pu-
r>iie un commentaire officieux allemaa:!
au communiqué d'hier soir.

L'envoi de t rouas allemandes en Rou
or.i« j*i - iitaire, eut consicu-

en Rou-

Ajacclo, 14 octobre. — ceat avec une
douloureuse ânotion que la popu^tion JA L ' IKUIÎK OU NOUS METTONS
ajûccieune apprenait dimanche d#r- PKESSi: LE COMMUNIQUE r r

Inier le décès inattendu de M". Noè: Pou- I N E NOUS EST PAS PARVENU
taua. secrétaire général de la Pitfectu- *
re, préfet honoraire, chevalier d§ la
Légion d'honneur.

Les Cosèques avaient attiré une foule
innombrable de patents et-d'amis.

M. Balley, préfet de la Corse, mar-
hait à côté de la famille, représentée

par MM. Emmanuel Fcntana, son ne- manie, dit ce coi
Giustiniani, son beau-frère, et le lif aux accords tfe ViennP

-réfet çecoldi son cousin. Ces troupes ont été e n v o i s e>
De par la volonté expresse du défunt, manie conformément au désir

eut ni fleurs, ni couronnes, ni par le gouvernement de
d'instruire les contîn«*en

CTest un homme do d'hoir, servlable roumains, de réor-anise^ l'armé- mu
moûeste, qui emporte dans la tomba maine. D'autre part, il s'agit U'aider là

Roumanie à défendre ses terrains pé-
- troliferes contre toute tentative de sa-

botage. Les instructeurs allemands ren-
treront en Allemagne dès que leur tâ-
che aura cté rempl"

Ainsi, poursuit le commentaire la
traLtë roumaine se trouvera raffermi

L'Angleterre, en donnant sa garanti
.. ,a la Roumanie, visait en réalité à l'en-

tramer dans la guerre européenne
Cette tentative peut être cnsicîcr-e

maintenant comme ayant été définiti-
vement mise en échec. — (Fournier) •

les regiets de toute la Corse.
Nos sincères condoléances A sa Ta

m n S e-

) dans
i se serai

C.KUHONF,

CHUT s Complémentaire : Résultats
xamens eî concours en 1910 :

1". — Concours de l Ecole N annule
sur 5 présentés.

Garçons : Nardini Fortuné (reçu pre
mVi) ; Filippi Paul Martin.

Filles : iiiuunetiï iAitgèle ; Antor̂ ar-ï
Cracieuse.

2°. — Brevet Elémentaire î 7 reçus 'juïl
le*et octobre) sur 8 présentés :

!ge Dominique ; Lovisï Ange Antoî m :
Dionisi Hugueiic ; Ulâ i Catherine ; 1
Aupu t̂ine ; Ftuinacut Pierrette ; Mass-mi
Marie Cuthrn'nf.

Nous «•onitnv* lieim-Mt de constater f]
grâce à fhahile dircclion et ù l*int(.'llii;':ii
activité de M. Pcsct'ltî, le Cours Comjtlé-
menlaire d( Cervînne-, .n'a cessé depuis ;-a

donner d'excellents résultais
qu'il figure parmi JfS plus florissants

'parlement.

• BÔBERT VOUS fait part de

Berlin, 13 octobre. — Le haut com
mandement de l'armée aJIemande com-
munique que les raids allemands eur
l'Angleterre se sont poursuivis sans^ re-

.' |lâche hier et cette nuit.
" A Londres, les garrs de Waterloo et

Victoria ont été touchées. Des dégiit
consïdcraoles ont été causés.

Au cours des combats aériens d'hier,
21 avions anglais ont été abattus : deux
appareils allemands n'ont pas rejoint
ieur base. Quelques avions anglais ont
pénetré cette nuit dans la région berli-
noise ; ils ont encore lancé des bom-
bes sur des objectifs non ':'i:itaire3.

Un hôpital a été atteïrt et quelques

convoi dans lY-tuaîre d** Ki Taniî-i* a pi ^
ftu après avoir Itè ultjquc |iur une f;c4«
Pnllr.

\f i if avions J)tita»ni<(t;es ont été aÎMttus
:iil cdiir-î de* mnihals Hi-ricns qui se sonC
di'rouK's pré-* de la cûte iud de rAllglrte'H-i?.

Dis la tuiuU'e de la nuit U J j i lwaîr a
repr^ ;st-s bHiiiLardfraents fur J J ré; ii'n
.iiulumiciini! et dner.s ubjvciii* indu^irù1.!-.

On ne possède pas encore de rensfi;-;n«>
itzils &ur If résultat des opérutioas de tvt-
!• nuit.

-rliu. J4 «icli'hre. —• Le communiqué oî«
1 pahl'té à 10 li. -30 annonce que lc-rf rai<j4

nr Londres »e sont poursuivis ptflda.rU U-U
la nuit.

Do furies exp
nt vit- ujjsej'\r<

et

fo)-

ANGLAIS

Londres. 13 octobre.
de l'air communique :

Ce matin, des formations

Le min'stèrô

ennemie?

p é é
maitons d'ïiabitatio

f COl'R DE JFSTJCE

JTichy, 13 octobre. — Par décret pu
: « Journal Officiel », M. François

Martin, membre de l'institut,
eur à la Faculté de Droit de Pa-

est nommé memOre titulaire de la
1 Suprême • Justice en remplace'

ûe M. Georires Ripert, nomme sc-
iic d'Etat à uTiiitiucliûn publique

(Foumierj

ENSION DBS CONSEI1S
KAF et O ARRONBKSFMFNT

13 octobre. _ L'Otlicfel publie
atin une loi portant suspenFion

conseils généraux et des conseils
ondi?sement.
i pouvoirs dévolus du conseil géné-
1 à «a commission départementale
exercés par IP préfet qui sera as-
cTune commission administrative

:ept à neuf membres nommés par

son arrivée, élève des grands maîtres de jeté touchéea Plusieurs
a Coiffure RAMBAU& «t POCRRÎERKS [été tuées et blessées.
se tient à votre disposition au :

SALON ANTOINE
23, Rue de i'Op&a — Téléphone 223

il ont é^a:e
ont

Si

j>)"oprti'lt's,
rierce etc..

VKNDRK ou
ACHETER

ppartemoiita. fonils de
us pouvez voud adresser d'ui- J

ont traversé la côte S'.'.d-est, se cHrigeaiv^
vers :a capitale. Notre aviation de chas-
«! leur a livré combat et les ont forcées
à rebrousser chemin.

Va appareil britannique a e'té perdu
au cours Je cet engagement.

Les tutteries de la DCA sont entrées
en action. Trois aviateurs allemand.? qui
se trouva.ent dans un canot en caout-
chouc oui été sauvés par un chaiutier
anglais. . i

On c oit savoir qu'il s'agit de l'équi-
page d'un Dornier abattu hier.hier.

'Fournier..

Catàitet JE.4X CRA7J.TSI
18. Roufrcani Paoli

se lient ri»ri!-t,immiTil on rapport
VKMM^CRS KT ACHKrKClg

t.% Gï ERRE DE CHINE
Shanghaï. 14 octobre. — Les forces

ippones ont commencé hier une gran-
de offensive contre vingt divisions chi-
noises massées \ la fron'iôre du Tche-
kiuug. • - (Fournirr'1-

Londres, 13 octojro — CommunlquiS
,u ministère de l'air :
Dans la nuit de samedi à dimanche.

ta R.X.P. a bombardé de nombreux ob-
jectifs industriels et militaires à Berlin,
Essen, BitterMd, Cologne et d'autres
villes. Les ports de la Manche furent
ésftlcirtont attaqués, ainsi que le* usi-
nes FoKktfr, à Amsterdam, et Ja centra-
le électrique cfc Lorient, en France uc-
rupt'e.

Tous les bomiiardicre augîa s en^a^s
dans ces diverses opérations ont été
regagner leurs bases.

oïns qu'r- I Les appareils ont attaqué Un convoi
[xigent les" opérations militaires et qup allemand au large de la côte de Norvp-

Berlin. 14 octobre. — On dément of-
ficiellement Ifs informations puWes à
Londres au sujet des attaques couron-
ntes de succès qu'aurait effectuées la
R. A. P. .sur les- raffineries d'essence et

autres Installations pétrolières du
[Relcb.
' OOn assure à Berlin que l'approvision-
nement de l'Allemagne en carburant est

IsuffiVarrt pour couvrir les beso:

!jes léservea sont aujourd'hui supérieu-
r e s de plusieurs millions de tonnes aux
stocks du début de "a guerre.

(Fournier).

SUISSE
14 octobre. — te comité du

démocrate du canton d
»•-- , Berne.

• du ministre de l'intérieur et rem (parti ratura;
ûWes dans la même forme. Frl'ioni-g a dé-Mdé de recommander aux

attributions des conseils d'arron- J e t eu r s de voter la loi f'xlérn'c sur la
sont dévolus aux sous-pr^- 'préparation milita"re oWI^atoire.

'ou:-;::rr'. iFoiuni?r*.

LE PARIS

Hr-rlin. 14 >wU>hro. - f/* c D .VB. * .
ojirc iju'f.nc u^ine rlfctriifur* a l'fr i.fc
iiV liirr sur la rive n.mJ de b Tarn-tic.
Lt- Jorks du port de Londres ont é't1

d

s:e, endommageant notammen. ..•* na-
vire de ravitaillement. — 'Fournieri.

_(o)
Londres, 13 octobre. — Le mïn.stêre

de l'air communique qu'un avion isoli
allemand a lancé quelques bombes cet
dorés-midi sur Londres, causant peu d£
désâts matériels.

D'autre- part, une ville de la côt? >ud-
est a été mitraillée par des Mrssrrs*h-

idt. I>e.s raids ont été effectués égale-
ment sur une vî!!e du centre et des bora

présente ce scir à 21 heures : deux grands fims
r Lemonnier. Josseline Gaeî, André Lefaur, pierre r.ar ucy. dans :

Monsieur de 5 heures
268)

EN PREMIERE PARTIE :
FORMULE B 92

Ce .soir â 21 heures : deux £ tarifs films.
LES MARX BROS dans :

Panique à l Hôtel
(H. !0S).

CHARLR CH.4N A REVO
(Film policier»



tes ont (té laneses ïur lea r.'giuns du gieterre et les rives ri? la Mersey.
sud-ouest, d? l'est et du sud. I Au co'.u-s des opérations d'hier, deux

Pendant la stma ue é:ou-ée, 66 avions avions allemands ont été abattus,
alicaia:-.::* ont été abattus au-dessus de j La R.&f. a, perdu deux appareils.
l'Angleterre. [ma s le.» pilotes ont uu être, sauvés.

La R. A F a pe-du 43 appareils, mils *Foumler:
26 pilotes ont pu être sauvés.

Des vols Ue reconnaissance ont et?
effectués sur Cherbourg et les pilotes
anu uis ont vu constater
matériels considérables causés par les
derniers bombardements. — tFournicn

(o)
t/j d.c.j. 13 o-'toir!!. — Le ministère

de l'ai" communique ce matin que i?s
bombardiers de la P..A.F. ont attaqué
cette r.nit cl-s voies de communieitioiis
et d'autres ri^iens du Reich et dans tes
ports cïu littoral français, belje et hol-
landais.

Les avions allemands ont survolé le
Euti de l'Angleterre cette nuit et Lon-
dres. On ne signale pas de dégâts con-
sidérables et Ce nombre des victimes
est peu élevé.

Au cours des op-rations d'hier, onz?
appareils ont été abattus par la R. A. F.
qui a p?. du 10 avions, mais sept pilotes
ont pu être sauvés. - tFoumieti.

. (O)
Londres. H ecto-rc. — Le communi-

qué du ministère de ''air publié à midi
annonce que cette nuit la B.A.F. a at-
taqué les bases navales allemandes à
Kiei et ù W.i.helmshan'en, les raffineries
de pétrole à Gcîientrscheu et à Duis-
bours- ainsi «ua les usines Krupp, à
Essen. Les bases d'invasion allemandes
â'Os'.onde jusqu'au Havre ont été éga-
lement bombardées.

Un avion anglais n'est pas rentré à
sa uase.

iFourniert

-(o)
• l»uiu«><tI}E 1)1 CAIRE

I L; communiqué du Caire annonce que
[C'après les estimations offlcie-les, 225
lavions

'entrée de

les estimations ofi
Italiens ont été abattus depuis

lentrée de l'Italie en guerre et 131 sé-
rieusement endommages. — tFourniei1)

Co)
ï,i- Cuire. 1-J luitilire. — I-f Cuiuiuuuii|iii'

i lutul coninianilfuit'iil dv l'armée biiiuu-
Hm- amumee que la lî.A.K. a bumlmiii-
ci avec îriU'L'ès île nombreuse'* bii*es itii-

lit unes en Libyt* fl en Afrique OrÎPJiUU\
i-n particulier à Baulia, Dénia, Tubitwkt

Vmara et Couda.
Tous lt-s appart-iN ïmtunnitiues sont rsil»

M >- ù leur- b*i*e-.
K i )

New-York, 13 octobre. —. Contraire-
ment aux bruts qui ont cornu, affirme
la fresse New-Yuritaise, la légation do
Grande-Bretagne à Bucarest ne s'ap-
prête pas à quitter le territoire rou-
main. En revanche, il est exact que l'or
cire a été donné à tous les sujets bri-
tanniques de se préparer à. quitter la
Flou manie,

Lessortissants anglais commenceuglais commence- ineures o1*, waitaiit- w.Aw. —
ront à s'emearquer le 14 octobre à Cons cord. Parmi ses passagers figuraient

Itanza. (Fourniert. experts aéronautiques des Etats-Unis
Bu«.-'st. 13 octi'-ie. Des officiers (W' viennent d'étudier les conditions de

'd'Etat-Major allemands sont arrivés j'a guerre aérienne en Grande-Bretagne,
'aujourd'hui par la route dans la rapi- O t ' e traversée sera probablement la
laie roj-riaine. D'autie part, des d:ta- 'dernière de l'année, en raison des gla-
chemen:s d'instructeurs alternants ont!«:s qui recouvrent l'aéroport de Terre-

- - - ' — —•, 'Neuve où ?""éris>:ent les hydravions.
Le Caire. 13 octobre. — Le comman-

dant des forces aériennes anglaises
[dans 1? Proche-Orient communique ï

Des formations de îa R.A.F. ont bojn-
ban'é à plusieurs reprises le port de
Bengazi.

Trois .bateaux, ain.'û que les inste.la-
cions du port ont été touchés.

A Assab. les quais ont été incendiés et
les bâtiments dans le port endomm.". : '"

A Tobroub, les dégâts ca'iiéb sont
importants.Tous les appareils britanniques
ejo.u'. leur base. -- (Fournier >.

ont

MARSEILLE
Marseille. 14 octobre.

t 17
En appflica-

ût

I>onc'res. 14 o:tob.e. — Le miniï
~e l'r.ir communique que malgré les
illtions atmosphériques très défavora- I
blés. :a RAF. a bombardé cette nuit de
noir. :rcux objjcUts militaires en Alle-
magne et sur les territoires occupés par
les t c j pe s du Reich.

Le corrmiv.iiirjuë ajoute que dans la
nuit de ïamecL à dimanche plus de qua
rante hn^oitar.ts objectifs militaires ont
ctê tf.ei-.-.u par la P..A.F. tant en Alte-
ma^np que sur les buses d'invasion.

Cette nuit, les attaques de l'aviation
allemande contre l'Angleterre ont - • ;

i Marseille. 14 octobre. En pp
[fion t'es décrets d"u 17 juillet et d'août
1910 relatif aux fonctionnaires nés de

e étrangers, M, Viguié, préfet admi-

clarant démissionnaires 453 employés t:
tulaires de la vttle de Marseille, 10 au-
xiliaires hommes et 15 auxiliaires îem
mes.

M. Anc'ré ViEuij a dÉléjué M.' Pierre
allaud, secrétaire général de la préfee-

- l'administration de la vilîe
fournier'

portan
ntre lAngleterre
tes que ces c'enuers jours,

ti d'habitation

Nouvelles de l'Etranger
ISuite cïe

ROUMANIE

Londre.

*.. aujourd'hui Bucarest, en rout^
pour les localités auyqueles ils sont af-
ïeetc-s. — (Former).

Bucarest, 13 octobre — Ou attend
très prochainement l'arrivée d'experts
navals et aériens italiens à Constarua.

(Fouvuier).

Bucarest. 13 octobre. — Un incident
t'est produit hier à Bucarest. Des coups
de revc'Ver ont ité tirés au cours de la
nu t dans un jardin de îa vjUa habitée
par rattaché <*e l'air de la légation bri-

| tannique.
Plusieurs vitres de la villa ont été bri-

sées, mais il n'y a aucun blessé.
La plupart des coups cîe revdlver sont

partis 'S'une maison voisine de la villa
tle l'attaché de i'air et qui avait appar-
tenu à Mme Lupescu. — (Fournier}.

REJET DE L'APPEL DE JEAN ZAÏ
Vichy, 14 octobre. — La Cour d'appel

ne Lyon a rejets l'appel interjeté par
M. Jean Zay, ancien ministre de l'Eiu-
cation Nationale, condamné récemment
pa,r le tribunal militaire de la 13mc Ré-
Sion pour désertion, à la déportation et
li la dégradation. — (Fourni?r.i.

- ( o ) -

[re, ministre de Grant
•arest, s'embarqu?ra

eB
demain

;ne à BU-
luncli *

FAUSSE NOUVELLE
Vichy. 13 oUo'-re. — Dans

MEXIQUE
New-York, 14 octobre. — La presse a-
éricaine se fait l'echo des bruits selon

lesquels -e Mexique serait prêt à con-
milicux .clure avec les Etats-Unis un accord d?

réciprociue similaire à celui qui, autorisés on dément la nouvelle répan- îcUfense réciproque siaiuauc « tv.«. ^...
-_:— ^ Û , , , , ^ ^transères .a été signé entre le Canada et Washin?.on unucm, -u ..^_.

par ceiiainea agences étrangères
termes de laquelle le gouverneur

d h i urait traiuférc

(ton. Cet accord sevait conclu après 1
.rcéle-cîion du président Roosevelt et l'a-
iVêïiemeCnt au pouvoir du nouveau pré-

ident du Mexique.
Le Brisil à son tour s'est déclaré prêtde Quitter Hanoï. - (Fournier».

Mare re;U: st'iil examina la plcco nu il se *V \Mter «a rlîoniMr loînlaînr.
» rv.« ,IM-ii , ; t i,,ni a | u s i f

naît. I Dï* qu'il \.t !«-ni al. il siffla entr;- t-r

"t'iaît uni \j-ie ilianiltrf à l'angle <îc délits ; puis il dvmanda "Ï
" • ' - ' - n ' »w-iou§ fait cela ? V M

hy
iB'oumier).

Dumenicu
LE

Chevrier
par Jacques-Tristan Michel.

lx- if.iiu- htrtitttie t»roU-t-la, disant tju il -r-
*all uu-*": \\wn «an-* une pu'cc plus petite ;
WJtU, il «lui s'incliner, car le lirave lionimr
ÏHMftdit U-Ucmvnl qu'il craignit de le iâ-

t«n-'i|Uf Maria-CuiM-iipa eut fait If lu
«%«• mu- hfl!" i lire de drap- nrufa »iui fl^-U

l)li:!'i nU-u a| [» lU'lrnt le

€ \li- n*. il faut que je parle, dit cn-
*n:tr. lv C\K\T\VÏ car le jièro ri !a ni'ce •<**

lient luquïcîs >,
Le jeune l.otiniif lut UnUil là main «• [ *j;i«

J»- A ou* n-merclo monsieur ? > 11
.*»rnra un ir-iani int*-Tr<»?atif ; •nia!,* On*

il'- r-tm|»ril pas qu'on lui * '"•'

dont I'UQC devait s'ouvîr ,
.1 l'aulrç tut la vallée ; ittaî?, de ,
il nt- pouvait être bûr. car d'-lmis l i nuit e-
i.t't entière. I-es mur*} t-taient blanchis à
l.i fliaux aîn-i tyw If ilaf^n'l yù l<*s solî-
\e& dç Loi?- ûai*nt apparent«'«, Quel<;j','j

raj;-1* pïeu-f rljii ni aornK-ïu'ea ou
-Mirt* au\ mur-. Dan*- un an;*''* éiait iiis
"'f'c mie grande arm-iin- pj\<annc,
IA- lil t'-tait pîacé fare an\ fi'uclros rt

n:t pif»* *e lnt;nair un** lar<re cornniud*
p:n;-ii.- rharpri- d«- ^latlle'. d<- «aints.

« AUim-. -e dit AIIIKTI. je -uis bien în?

II.' iri ».
(

I.c lvmîrnuin mitlin. DiiPieniiu retour
na çhex le*; f.tiHicelli. If prétexta de p!ru>
JrP d ^ l l 1 " de <on hle*«{' ]ui parii«-
-sût

ce serait nue

par.i
".;nt. <\ir il >oiu»';ùt
ne i«cd-i-tn iK>nr te-

If s arrange UL- m . a »«^^« _
Après que le Jrmie lionime lui eut

U* rnmnienl l'accident lui ^laît anîvï, il
Yxctama ï

« G l a ne ufvtonne <pTu !̂ J* me Hetc.'.n-
U' m^me romnif-nt \uu& ne vous êtes ;»j-
tliimé davania^r ! '

« Bipr<-. n'plhjuu le journali-te. j r I-..M
viv mai qur r'.-l <n(fi-ant 1

— Je niV\prime mal reprit !<- duetcur,
ji \inilai- dir** ipie \<nis pouviez vmis Hier,
(•.lit -iniplrnienl.

— Toul simplement îî... ïmnisa le W r - ' ,
l.f méd<>fin rit rranclientent : < Je v.<i*

<fiie M>tre mal nYmpéche pas votre r<nri:
lit- Miulijiner m*"* fanU1-?. que votile2-\no? m
tir-ue ». à

Tout de mêmoj aîmilal'H on rotk-vaul

f;ill"ir rc-trr imimdiik1 qucJqar temps.
j i oiipi'M[ De b'>n malin (juiJicelH >'iaïi parti pour I ^ Cr=t Men re qçe je pen-ai*. .-uuri-..

CUî. annonçant qu'il allait quùir îe doc J ]? ji-ui*»* ln»nini»\ mais il faut que je rede-i-C'l\î, annonçant quil allait qtiûir le *}n
tem afin qu'il examinât la jambe endomma

' T J lommc souffrait l»caucoup-
i>ïr une belle tae&ure, son
êirr immoliHi-,'- pendant an

d

e à Cal\ i. car—
- Comment A C;d\î.

j'yi «Kl
I* dan« ma voilure t*»ul

d

1 , m,,,,l,!snard lui « • »i».«l«uw.«t ^ j . , p..,;,,. v l i | l i r e , | l :i lui pcrm-l... t -<n ,c:. « l.-rt •=<".- *<- » « - " I " '

\fjrc \«l*«*rt vivait chez les Gi'idi
depuis qn.Iuue* jours déjà. On lui .
iiT'jtnrré r=e« haf.àae* et commo il était
damné à l'immidiilite. j | rHi-ait poiu
fininzième fois s«in elier Virgile « mai1

i|iie radun* iiltis de montibu-* umbrt
Le-, ombre- de- !iaule^ roonlapnes t'ai

t dan* la \atlec-.
Maria-GtiÎM'ppa s'était d«Vouverte un

c;tli«<n d'infiroiiére. C*e>t elle qui aoipr1»
!i!<t.-é. i>Uc lui apportait ae- repas, et

i Ihin appétit !.,. Elle lui tenait r
f in tricotant raprè^-mid", lor^qu*1

if rang<: den- la maison.

(A

65me ANNTCE, — N 1U

,.l lit t,^Qv/. ^

Là ci'der aux Stuls-Uuis seô bases aéro-
aviUes.
Trente navires de suerre américains

ont quitté les îles Hawa» pour prend!1»
part aux manoeuvres dir.s l'Océau Pa-
cific.ue. — tFournisrj. ,fc

AVIATION
14 octobre. — L'hydravion

Itransatlonticiue ClMe a effectué la tra-
versée de Terre-Ueuve en Ir'.ande aa H
heures 54, battant ainsi son tems re-

Vifhy, 14 octobre. — Par décret du
ministre de lTnttrieur, M. Charles Ma-
gny, ministre plénipoter-tiaire, ancisn
préfet, est nommé préfet de la £fc?ine er.
remplacement de M. VLley. admis à fai-
re valoir ses droits i la retraite et nom-
mé préfet honoraire. — (Fournier).

Eden-Cinéyia
CE SOIIt A 31 HEURES

Deux grands mtns
IJH film c'e grande rlusse avec :

Charles Boycr — Michtle Morgan, da:.'

Un

la célenre pi'>ce c LE VENIN
d'Henry Berr.ste.n

i dramatique ^lein d'action, ave-
JACK HOI.T. dan?

L'Epreuve <fe la Haine
LOCATION : de U heures à 12 h>

ies et. de 17 heures û 18 heures 30.

eei 11 :
— Vous avez raison, Mi»nsit?ur Alfort'i

ft ee sera a\rc plaî-îr, pui« se intimant v r-j
are i! ajoura : « Vous vern-z nou« >•.
• frn«*i*ms aijp?i hien qu'en ville-
— Je n'en doiile pas se rçeria le. jo<>

îîi&le, ma:» POUJKZ que.,
— Allov* alloua, in-ii^u le doi-Ienr. !

^Yft pas tt'tu. «béi>sez. s»iy«"z sage, v >
tiurez ici de 1 air comme vint* n'en irutr
Tfz nulle pari aîllnir* * H nous n"a*'
(|iie trop tardé, mire jambe r-ifl.- de plu- -
]!u*.

— Paî**m*il n'y & pas m"y*'ii de fj
:.'ttrem»"nl murmura le irune liomme.

- Kerivez ;• %utrc loueur et demain '
venant, je vous avrtorlerji vu? affaire-, j

CVi-r aîn^i que Marc Aubert se
-lallé i li v k-> Guidicelli.

HT

•IL PLDS F t » t TKUGS DBS JOUaUVAUS DE
19 OCTOffiîE 1940

— — — »i iLua ru« i imAUl u&a JUUK^Al'X DE lAÇQRSK

Le Petit Bastiais
50 CENTIMESj DIREOTEDR-B EN CHEF :

'Jis

Pour VescoTlfo
BMNCOM 5 0 CENTIMES

CONSEIL DE (MMÏ

i Nous ferons une France organisé?
J<x la di;:ipJh:e des subordonnis t;-
pouilî à ;'ai:tjrlté UCÎ chefs dan« la jiu-
Hee pour tous. Dan» tous les ardre-,
nous noua at tacheras a cr^ci de^ êl.'.'i
et a leur cûûférer un couîniandcïuc.u.
sans autre cons.'dèrjtiûn fluc Itjiô LU-
pacitéi et :eurs incdtcs <-

Maréchal FETALV,
Clief de l'Etat français.

A Mm
Les bénédictions de tes anciens évoques.
Vescovato, vont misse ant avec les eaux.
Qui. telon les contours abrupts de deux ruiîseaux,
Roulent un chant plaintif cïe Hautaines obsèques.

Les figues, les raisins, les melons, les pastèques,
Sont les joyaux de tes vergers, où les roseaux
Se renvoient, pour jouer au volant, des oiseaux...
Doux pays, tes jardins sont tes biJ'iothcques...
Car, renonçant à t°ut ce qui n'est pas divin,
Tu moissonnes ton &é, tu vendanges ton vin.
Sachant que c'est l'Amour la chose principale ;
Le Christ semKe pour toi multiplier le pain,
Et vers toi l'on voit monter dans le couchant pâle
Tes boeufs avec une lenteur épiscopale.

Emile KIPERT.

S- F...

NIQfE DE IA VIEILLE CORSE

t-arc,
lLavn.1.

14 octobre. — Lô conseil de
./est réuni cet après-midi, de
s 30 à 20 heures, à l'iiotel du
us la présidence de M. Pierre

Lavn.1.

fiSSOCIATIONS PROFESSIONNELLES
DE FO.\CTIO>WAJItES

nseil de c b t

s Etals-Unis n'onf pas livra
ds "fortsresscs wlaales'"

à liogleferre
Wasliica'in, 13 octobre. — Au ccurs

d'une conférence de presse. M. Corde.l
Hull a déajenti d'une manière iûraicl-
ie que les Etats-Unis aient livré ïi l'An-

,.UI.IKI (Sleterre des avions de bombardement dz.
Le conseil rie cabinet a examiné le |jrande taiUe, au typs dit Eorteresse >'o-

projet de loi reiatii aux assocations jiante. — (Fournier).
professionnelles de fonctionnaires. ,mmm*mm—

BAVITAUXEMENT
CHANTIERS DE IA JEUNESSE

n s'est également occupé de la ques-
tion du ravitaillement et des
de !a jeunesse.

Figures en veilleuse
uinmiim\mumm:rm\\mim\ur-dm\mii\mi'mi;mm

Les membres du gouvernement ont
procédé enfin à l'expédition des afTai-
;s courantes.

Le projet de loi re'atif aux associa-
Ions de fonctionnaires réglera déflni-

r vivement une question pendante depuis
[plusieurs années.

Le nouveau statut régira, cous le

te matin M. Hicciardi, ministre i ta-
lien des échanges et devises.
1 Le Dr Fuiik assistait i l'entretien. .

Les nonneurs militaires ont été i:n-
dus au ministre italien à son orrirée à.
ia chancellerie, ainsi qu'à son départ.

(Fournier).

Mme Maret de Bxssano. — C'est l'a-
..fricuiture qui nous conduit à évequer
Mme vvo Kfaret de Bassauo, nec Capi-

•UxH, car fe i l e g rande dame d o n n a i t ' d e
; 5011 tmipS, QUI et-tiit la fi« -U. «

' em'pir?, un bel exemple en E'occupant
' direcUnient d'un iniportant bien de fa-
mille situé pourtant cans une partie de

,m Balagne qualifiée encoie cie déserte,
'entre Calenzana et Galeria. Là, la fa-
mine CapiXaU avait établi, défriché, mis

I

mille francs, venus d A'gérie, au déve-
loppement de l'entreprise. Le vi^ux '
* pagliaio » était devenu un « beau cen- '
tre de cultures viticn><: » n., rfi>o rf« '
icipeii oepo^ac. |

Danièïe de Corbara. .— pour ne pas |
Jsortir de ia B.ilagne, signalons une de
ses illustration?, trop « en veilleuse »,

'et rendons hommage à M. Valéry qui la
mentionna dans son <- Voyage en Cor-

le nu.de-in Danicie de

T. S. F.
Vichy, 15 octobre. — Par décret paru

c e J'01"" au « Journal OIflcJel », les SU
t i o n s d e radiodiff i

«n culture un grand domaine. Un frère, ,!f »• d e I f 3 —
conaucieur des Font» et haussées, diri- Corbara, do:-t l'origine est certifiée par

• - - . . . les notices qui le concernent. Si ell?s
'sont brèves et même rares, c'est QU2
l'existence de ce savant remonte à la
seconde moitié du lCine siècle ; c'était

les travaux... .— ; les deux autres. l'un
Tcîirccteur tfe l'enregistrement en Algérie,

tre chef de bureau araie, l'aidaient
loin. Mme Maret de Bassano, née. Mine Maret de Bassano, né

i, était rentrée en Corse à la sui presque un contemporain de Samp'ero.
. 'Or, si l'on cite parmi :es vieux médecins

tvait tTu mérite dans cette solitude, com-
me femme, et comme grande dame qui
aurait pu vivre conformément à Frn

celui de sa nouvelle famil'e hlsto^
|rique.

Hugues-Bernard Maret, duc de Bis-
fcar.o. homme d'Etat français, laissa -1----

Jean Danièle. né à Coi'bara en 157<,
fit ses études médicales à Gênes,
lit spécialisé dans ùa chimie et sa
itation de savant pourvu d'une

chaire d'enseignement à 27 ans a'étai-
vite répandue en Europ?, enracinée p^ :

ia publication, à GCnes, en 16S3, d'un

Le nouveau statut régira, sous le ti- ce jour au « Journal OlfiejelT?, BfU

mmmmmmmmmmmmmmmmm**mmmmm^m^m

La réglementation de l'enoloi
m temmes mariée»

| Vichy, 14 octobre. - En vue Ue résor- Salis les entreprises privées •
per le chômage, le ministre de la pro- H n y R p a s d'interdiction * , * , , '

jductiou industrielle et du travaU a fait chage sinreraicuoa a<-aiLau-
adepter entre autres par le conseil des La j o l p r é T O i t „ , nource-iUae d-s
ministres une Soi réglementant l'emploi femmes sera fixé par S e t d a S %l
des femmes maiiées. tr0l3 mois, Bour ^s'TroïeXs a-ïici?

Deux régimes distincts ont ete privus: les excepté.
i 1 ) Pour les (cirant marices travail- De plus, elle prévoit que des c'--'Cli
tant dans les administrations publiques viendront étendre, dans les trois "ïnjis
et services coneidés : \?o i a promulgation de la loi aux sa J Z

I On y trouve tout d'abord l'interdïc- ries du commerce le bénéfice du'oé-j l-
tion de toute nouvelle, em-jauche. prévu pour les fonctionnaires qui abaa.-

| Des exceptions sont p r ê t e s toutefois donnent leur emploi en se mariant
en faveur des femmes mariées, dont le L En vue d'éviter que les dispositions'
mari ne subvient pas aux besoins du mé [ainsi prises ne Tiennent décourage- 'aî subvient pa ,_ , v , . „ „ .«„ , uctumager .a

a?;e et en> faveur ds celles qui, ayant mariage, la loi prévoit qu'une circuiai-
déjà passé un concours ou souscrit un fre interministérielle en étendra r"_3->
fn^agement, ont acquis le droit à implication aux femmes vivant eu coi' *u-
poste d'Etat d'institutrice notamment. '

Toute jeune fille qui se marie avaut
23 ans révolus ôénéficiera. si elle rësi-
gnô son emploi et s'engage à ne p'u;
travaiiler pendant la duiée de son ma-
riage, un pécule qui pourra, dans cer-
tains cas, atteindre 10.C00 francs.

I Toute femme mariée qui n'a pas trois
enfants et dont le mari subvient aux

( (jiujiAnuix aux lemmcs vivant e
jtjinage notoire. — (Fournier).

LES MESURES D ORDRE SOCI-VL

de U. BELIN
.Vichy, l j octobre. — Recevant

phef de bureau arabe, et ce"e du con-
•ucteur des Ponts et Chaussées à Cai-
^ ? Supposition qui demande à être
prifiie ou précisée, ce que ne manQue-
k pas de faire, ponr l'amour de notrS
kys et de ses r<£ations avec les grantîs
VVL^ historiques, quelque personne di-
ï ' et bien renseignée.

t vieille relation datant de 13C5
iui indique que le domaine en ques-
»n où s't'cattait courageusement Mme wHul- l (,^ m -̂ u . a u t : j , n j a t a , : ! - r-uu-

Maret de Bassano, cerné Ce toutes Jll, également nudecics, ne lui avait p..s
s par une mer de maquis, compjr- non ? 'us échappé. C'est aussi c.'lut d'un

lit deux cents hectares, dont quatrs '.IO.'S d<n,t. en rai-o:i d' sa rapid" évo-
;t étaient alors entouras de clôtures. Vjtior. so:ia'.e et poétique, au A.c-huit
nçnobie occupait einiror'. ï:iv;t hec- hurtiéme. on pouvai: dire, paraphrasant
i. Tous les ans, cr. ccp-'r.Tfa:: :;r,3 ar. rrot connu qi:» \* œideîlce menait

Le bon Vaiery, bio!iotho;a.:re du roi
a Versailles, était un érudit qui. à pro

- - - i •• J ' *" «tivu.v. —~ fw*;i;>ar:i a'^-
besoins du ménage pnurra être mise | jourd'hui la presse, M. Bolin, nsinis-

en congé sans so'de. bénéficiant d'un cre de la. " " •- - -
pécule — si c'.Ic n'a pas droit à la re- travail a
traite — égal à un mois par année rî3,i-es d'ordr
service de ses émolMments mensuels.

1 D'autre part, dans les trois mois qui- "•. *".' ' v % u *"" 1 D'autre pa r t , dans les trois m o s qui
pos de can ie l r , anuc .pa j t sur 1; s : and m i v t o n t l a p r o m i l l i : a l i o i i de la présen-
Laronsse. et citait J e a n d e V j c a i e «a- t e ,„, d f a r ; 4 , i , t f i 1[Larousse, et citait Jean de Vico. le sa-
|Vant franciscain Bernardin Cristini. et
;es cO'.iUmpciains Saiiceti, Sisco, Fran-
-eschi. Prclà, Campana. et notait que

i'art de gvérir est dans le génie des
;ors-?s ». ,

Le ras de rrands personnages histo- (
tels çtie OiatTerl. Hyaclr.tii •

bénéficiant d'unjtre de la production"lildôs'tri':i;e"ct"jiï
' commenté îes diverses rcc.u-

:e social prises par le gouver-
nement au cours des semaines écouLc?:

— La création d'un commissaire à ia

te loi, des am-ti's viendront fixer 1
pourcentage maximum de femmes à
utiliser, mariées ou non. dans les admi-
nistrations publiques et services concé-
dés :

2 ) Situation de la femme mariée

.lutte contre le chômage, associé
(commission ch de' l 'étude de ' -» trace ae .„

,
Ceux comités ont été constitué :

'an en zone libre et un en zone oceuj::\
i II s'agit pratiquement d'ttablir u-.i»

liaison efficace et constante entre I•>
à la condi'Jon d'en sortir. Quoi services administratifs des différent.!

"ninictères.
* Des hommes circuleront de viiïe e-i

ville, de préfecture en préfecture, nc.ir
rvoir ce qui retarde la réalisation c'un
:e; projet et cie faire e-r. sorte que l'JP-

t à tout à a nc io i î den sertir Q
qu'il en soit, il ne cenvenait pas d'ou-
blier le médecin et chimiste
Daniéle de Cortara. vra'n-.or.t
trop en yei'.ieusc po'jr son me-PB



0 0 0 3 9 5
tffleaUon <S«s directives gouvernementa-
les soit aussi prompte" que possible.

\ « Un comité sera également fharsé
df constituer1 des êqu p?s de chômeurs
Riu seront utilitiâes à des tâches adap-

rs qualitts professionnelles.tées à leu
- « Les autres me
prises
ia répa

és p
s autres mesures d'ordre social
par 'le gouvernement concernent
rtition ries travaux entre les t ra-

vailleurs qui sollicitent des emplois.
« Les adultes sont incontestablement

ceux auxquels il convient de fournir du
travail, autant -que faire se peut.

« Ii n'est pas urgent de détacher les
Jeunes de l«urs études.

< II peut être urgent, au contraire 'l'i-f-
fiîr aux vieux travailleurs le xe|tos d"nt
ÎN ont besoin.

* Quaut à ia femme mariée, elle peut a-_
voir d**s rcs*otirpt.s en dehors de Sun tra-
vail professionnel ».

M. Bel in (lit eiwiite ([iielrjHPS moN sur
ÏP proiVt de l"i relatif aux bureaux de j 'Ij-
ctment et des fonds de chômage :

« Jusqu'ici, dit If ministre ,U> bureau
de placement rtait une chose, les fomU do
rltôinaitp une autre.

« Dé&ormais» le chômeur ne pourra plu-
rerrvoïr d'al!ncatii>n si l'office iK* placcneut
I-cut lui donner du travail ».

)

LE JAPON, L'ANGLETERRE
ET LES ETATS-UNIS

diluâtiuu >'dfi;"r;i\e **" K\trème Orii .ii
Ion Ut-s rontroveiies de presse r.-|;il

ux positions respective* du Japon, dt
•Uni* et de la (»ra»Ue-Breta«ne prt;ii<

4WIRMATMHIS I06ALB

IMHÏ taire*
COMMUNIQUE ALLEMAND

Berlin, 14 octobre. — Le haut eom-
man dément de l'arme e allemande com-
munique :

Les raids allemands sur le sud et le
centre de l'Angleterre se sont poursuivis
jour «et nuit avec de courts intervalles
à Londres.

Au nord de :a Tamise, à la hauteur
des docks Victoria And India, on a pu
observer de grands incendies provoqués
par des bombes d-e moyen et de gros
fralibre.

n pu observer des flammes et de gros
nuages de fumée.

Une autre violente attaque a été ef-
fectuée sur les installations du port et
les entreprises d'armement de Liver-
pool.

Les tombes ont provoqué de fortes
explosions et des incendies.

Lors d'attaques sur les différents ob-
lectifs militaires, dans le centre et dans
te sud" de l'Angleterre, deux camps mi-
litaires ont été détruits.

Dans l'estuaire de :a Tamise, un a-
vion allemand a attaqué un convoi de
18 navires marchands armés.

N'ayant plus de bombes. l'avion a at-
taqué un convoi à la mitrailleuse et un
navire fut incendié

Dans d'autres endroits, plusieurs com
bats nériais ont eu lieu avec beaucoup
de succès" pour nous.

A l'ouest de CardifT. dans un combat
naval, un lance-torpilles allemand a
détruit un cargo armé ennemi de £QOÛ
» 4X00 tonnes.

Dar.p -a journée d'hier, l'ennemi n'a
attaqué ni le territoire du Reich ni les
territoires occupés.

Deux avions isolés ont été chassés par
le feu de l'artillerie riv littoral français.

Dans la nuit, l'ennemi a lancé des
bombes sur le nord et l'ouest de YMc-
mafiie.

Des dégâts insignifiants ont été eau-
sés à des maisons d'habitation.

Aucun objectif militaire n*a été atteint
L'ennemi a perdu hier 13 appareils,

dont un a été abattu par :a D.C.A. al-
lemande.

Un avion allemand n'est pns rentré à
ta b a c — (Fournier).

htr ïcilriâcli're siusulitTenit'iit pifu»'**upai't.
Non seulement on interprète à Tokio la ik:-
t'ision britannique de roinrir la route il<*
lîîrmanie uu ravitaillement di*s armées d':
Tchîana Kaï Che-k comme un acte n; tir-
meut hostile au Japon, mais on y juterjut'c
dans lu mrmt; esprit lr-s ine.su.res prises p IT.
k* gouvernement des Etats-Unis pour utti-r-
dire 1 "exportation des blés américain* à
• ̂ tuiuttuns île lous !<••* ports d'Extrême-

Orient eonlrôlt-s par les Nippons. Des j"ur-
n.iux influent-^ lit; Tnkio rtclaraint du «on
virilement iuipûrial dis précautions nûl'tai-
res capables de faire pratiquement ubst?-
de à toute assistance prêtée aux force? il**
Trhang Kuï thek.

Il uvft pas dans la manière Au gmrvr-
ncment de Tokio de faire connaître d'a-
vance les plans qu'il *v propose d'«\t. l'îtr
pf.ur faire face à une situation nouvel! \ il
connaît, lui aussi, l'importance de Feffet dv
surprise dans -l'uction diplomatique c »:u
me dans r action militaire. Il n'y a pa« j

•tonner que le calme et le sang-froid tUml
<m fait preuve dans Its ûiilieux politique»
nippons responsables contrastent vivet util
i'vec le langage d'une partie de [a près?»
maïs ce serait une erreur d'en conclure que '
Isn ne se préoccupe point dès à présent à
Tokîi) de parer aux éventualités pou vaut
se produire dans le vaste champ de l'Orient
"intain où 1 empire nippon estime avoir à

sauvegarder des intérêts vitaux. \je m< ii\-
he IIJL-S affitin-s étrangères, M. MatsuoVa, a
fait hier à l'empereur un exposé en conclu
?'«n dtiqiK-1 le cabinet Konoye aura proba-
blement à prendre d importantes décis

II n\ -t pas aisé, étant donnée;' les i:
i eut ions «auvent contradictoires et toujours

16 OCTOBRE 1010. — St lïeitrajui.
16 Ot.TOBKE 1303. — De Montpelli«

!<• l'ape Clément V (premier pape qui ty
à Avignon) confirme à Jacques II, Roi
ragon une lettre d'après laqutlle il lui ae
cordait le droit de prélever à son profit
eu f ^ 'Uns durant les dîmes ecclésiastique.

quelle Corées étiiien' astreints.

A VArrivée
IJC lî.P. Marcel Cuign't. S. J., ancien a

mônier de l'Armée du lïhin et des Lycée
de Mayence, ancien aumônier génoiil dt-1
J. I.C., docteur es-lettres.

Le Ii. P. a été affecté à l'Eglise du Sacré
Coeur, à la demande instante de Son Excel-
lence Mpr Llosa, pour se tenir tout spécia
It'iiient à la disposition des étudiants et de
leurs familles. Nous lui offrons nos vceux

bif nvenue
iistèrc parm

lui
nous.

souhaitons

à.Zt
M. Charles Donati, inspecteur des Fi-

nances, directeur général de la Société]
Générale Alsacienne de banque, est
nommé préfet du département d'Bure-
eHiOir.

Toutes nos félicitations. *

Carnet Rcse

Prrliii. 14 octobre. — Le -• DNB •> nn-
: ::-c rue des raids a^omands ont été

. .s au coqrs des Ornières 24 heu-
v sur Londres LJ ver pool et le sud-est

l'Angleterre.
La R.AF. n'a lare? sur î'Allemiïsne

que 68 tonnes de bombe.-:. — (Fournier).

Berlin 15 oe'obre. •- I.r * D m > an-
nonce qu'hier après-midi un app:i ni) d«
•xmbat allemand chargé de nombreuses
ombe5 a attaqué l'aërodtome de la dé-

fense londonienne.
(Lire la Fuite ea 3<"me pagf)

. -nec!* multiplet, ii ne faul jamais pc'l'1"
uV vue que le souci primordial du Jajii"i >"-t
iî( nitUrt: lui le plus vite possible au conflit
f.u» nippon, qui dure depuis plus de IIOJS
M.!4, car au^i longtemps que ce conflit ne
scia pa? liquidé dans le sens le plus tu-
v(irai;le a*i\ intérêts japonais l'ordre n'»u-
Miiu à créer en Asie orientale sous la rlîroc
li"!i du Japon, ainsi que le stipule le par-t-
à tro;^. te lieurteta à dc« obstacles insurnjon

>!<••*. Si Tokiu se rajiproche de Moscou,
on erivîsaire la négociation d'un pact- tîc
n-agrt'Fsioii ru^èo-nippon, c'est pour i;.i'.*
une p;ut. peut-on croire, en vue de priver
Chine de l'aide qu'elle recevait jusqu'ici
la Russie smirfïque. Par la rémiverîuri*

- le 18 «H-tobre de la route dp Birmanie
lavitaîlli'inent de j année!* «le Tchan» Waï

Click. !<• Japon se trnuu1 donc replaré (ifi
ii'ii.' britannique devant !e -même- pTob cnie
qu'il f-c croyait assuré de pouvoir résoudre

On e*t persuadé à Tokio que la th'.l
f iini jiritannique a t'té prise après en! - de
pn'alalilc entre Londies et Wu»fitn^i«io,

Tout paraît confirmer, en tout ca«. que J An
r 'ctcrri- .-t If-s Flals-Unis agissent en plein
;;i ronl. l>u côte américain comme du cû-
I•'• anplaî> on PT détiare prêt à faire fa^e
à t.mtr' éifiutiun «Je la situation en J\Mrî
nif-Orifnt. II est recommandé aver insi^rtii
n: aux re;v-ortissants américain» en Ci:ii:1'.
3u Jap«in t-t à Iï»ng-Kon.5 de rentrer aux
i'.lal^Vnis. lrt président Rootcveît a km-
£'i«-me7it con/éré Jiivr avec l'amiral Iïi!i:<r
^^on. commandant en clicf de la flotte du
I"; eifiqut*. qui va r< joitidrr d'argenre ^.r>
nrt-U:. Tout cf.1 la n1: siftniiïe pas que ï ou
"ïr^e rapi'Itnicnt à un conflit arm«", rnûi-*
i! ne f,nit pas w di*,~ïmnlcr que ratmoj.r.ïu"-
c eM mainj î* en KAtmiie-Orirnt et qui-,
tii-n l'iîn de s'i-clairclr, la situation se coft.
iliqii'" elu'.qtjf jour de facteurs non\eaux
tiI'iTciwut iJjB^ercax.

it.v Trwps,.

ED. NICOT
CHIRURGIEN-DENTISTE

de la Faculté de Médecine de PAEIS
28, Boulevard Paoïi — BASTIA

Téléphone : 2-62
CABINET ouvert de 9 heures à 12 h

ît de 14 heures à 18 heures.
(N. 206).

Sans avoi:* le grajl I plaisir d*ann<incci'
la naissance d'un magnifique poupon prê-
nomé Jean Eugène Achille, lils de nntt*r:

pêne Altieri. Premier Prix de Piano di* T'
Vile de Paiis a tk- Mme née Viiicen<clli.

Tous nos \ «eux de bnmVur et de pro^pé
ri lé i>oiir le nniiveau-né et nos pît:s f̂*ec*
tueuses félicilation? aux heureux parj_*nl3 et

nds patents : Mm.- et M. Allïeri, lnsé-
ir des Pniii^ et Chaussées Chevalier d«

la Légion d'Honneur et Mme et M. Jean
(Vinccntelli. Propriétaire, si avantageuse-

ment connu - ° — : - - A- » * - - l- *"«"-

M. et -Mme Ciuwutî André et leurs m-
fijiils ; M. et Mme Giacinti Paul ; M. et
Vme Giacinti Svivertre et leurs enfants ;
M. et Mme Milr-lli François, née Giacii-li
v Jt-ur (il-, ; Mlle IVtronelli Isolette î

Ont rimmense douleur de faire pa't à
leurs parents, amis et connaissances do Ja
pet te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en

personne de-

M. ALEXANDRE GIACINTI
Percepteur Honoraire

r père, beau-père, grand-père. décéJé à
Pastia. le 14 octobre 1940, à l'âge ds: 31

1S.

Les obsèques auront lieu aujourd'hui
mercredi à 10 heures.

Maison mortuaire : 45 Boulevard Piiolî.

'KMWELLES
DE L'ETRANGER [Kcmiualions

frac

ROTM.1ME
Bucarest. 14 octobre. — Les attachés
ïlltaires et navals de Grande-Breta-
ie, ainsi que la presque totalité des

iortissanta britanniques ont quitté
Lirest aujourd'hui pour Istanib
ils rejoindront l'Angleterre.

(Foiu-nier).

,1... .1.-

Bucarest, ig octobre. — Le gouverne'
nt roumain dément offlcielC«ment

lle de source américaine selon la
elle nue chaloupe roumaine aura!

attaquée et coulée par un sous-ma
russe dans l'estuaire d Panube.

(Fournier).

' 'Bucarest, 15 octobre- — On donn
Tçaelques précisions sur les condition,

lesquelles se sont produits hier ICL
^^jtncftiidies de trois puits de pétrole rou-
— l^dt, dans 2a vallée de la Prahova.

rement à ce qu'on avait cru
d'abord, il ne s'agit pas d'un acte

sabotage : c'est une étincelle Jaillie
cours d'une opération de sondage
a mis le feu à un puits. De là l'in-
lie s'est propagé.
ÎS pompiers roumains n'ayant pu
inscrire l'incendie, firent appel aux
:piers allemands stationnés à Ploes-

rFoumierj.

Nous apprenons aver regrets la moi! de
•i. Georges Vittini, survenue à Pau le 3
uillet dernier.

NOUS adressons à son frère, M. .AI >ert
îttini, nos condoléances émues et l"a>;xu-

ance de notre profonde sympathie.

Bastia et dai-s tout le Cap-

BACCALAUREAT
1ère Partie B " ' £ # ; "

M, Vrull<Tjlle mention assez In'en.
Mlles Ccronimi ; Martini ; Brn-ni ; M.

ietri Paul ; Mlles Ikratd : Grimaldi \<-l-
: \nr . Bimrdiec ; Leca Antoine ; Mlle»

Anna ; Mari a ni Maiie, tous c\u:Sanli
m»*nli*.n pa^alilc.

I.e cas de M. France^M AugOPtin est rê-
wrvé. Résultat** propaples mercredi 16 oc-
u Lre.

Philpsophir
Sont di'Tiii il i ventent admis :
MM.

Ciargi
Franccchini ;
: MAf. Riolat
Filippi ; Aïurai

MM. Hem-lli : Allons
!eîli : M. M«tr«.ni : A
-i.-eci : MM. ItulTali ;
Iei.n-\alèie ; Mlle d

GivaudanJ ; Mlle
î ; Albrrtini Paul-
fiol'* : Mlle Canli :
: Mlle- Lorei ; M:
HIes ,-emidei ; « J ! -

M.^ini ; Aibe-tini
Roeci-Serra ; M.

NION SYNDICALE DES DEBITANTS |
DE BOISSONS ET LIMONADIERS
Les membres de l'Union Syndicale des
:bitants de tfcoissons et limonadiers
mt priés de se réunir au siège Grand.

Café Andreani, ce soir mercredi, à 21
heuies.

Ordre du Jour : remboursement du |
trop perçu sur les commandes de sac-
charine ; remise des cartes de membres:
désignation d'une commission pour ré-
partition de café.

La présence dô tous est Indispensa-
ble.

Le Président : Léon

AVIS OFFICIEL

DE M. MENZIJfcS
anberra, 15 octobre. — M. Menaies.
nier ministre 'd'Australie, dans un
ours <iui a produit une profonde im-
sion dans tout le pays, a notam-
t déclaré :

'"«•vKien ne pourra séparer l'Australie
** "*• Grande-Bretjgne, à côté de qui

Kcorabat. Notre pays tTé.sire lo mai
a. du «tatu quo duns He Pacifiqi

Bis U tient aussi à ce que la paix COJ
Bue à y régner.

La production d'armes en Austr«
t fait de tels efforts et de tels progrès
•* Je no crois pss qu'une puissan

Iconque s'aventure à envahir not,
i. y — (Founiierj.

Supérieur du IVtiT .Séminaire le it. P.
mon, O..M.I-

Cwé-doyen de Ca^tifao, M. Luc tau i
eiiré de 5ist<o.

Vicaire à G-rte M. _Vu>iu*ehi M., H-
vaut de t.'aiin».

Personnel itu Grand Séminaire-
Aimée l'JtO-f'Ml

MM. Bros Maurice, Supérieur, proft
stur d'tiocjnt'ncp ;

Iïuptany l'aulîn, proffsseur d'Hi^lo.
Ecclésiastique, directeur spirJtui-1 ;

Bys Jean Baptise, profasiieur Je Do&mc
Pastorale et Ascétique ;

Salles Jean-Uaptiste. professeur de A!o
!• ft de Droit Cannn, Kcutiome ;
Nogaret Marius, professeur de Philo

ophle et de Liturgie.
Strebler François, professeur d"Ecritu-

•e Sainte et de Chant.
Centurioni Dominique, missionnalr

d-océsain, spécialement chargé du re
bernent sacerdotal.
Corps professoral du Petit Séminaire
Le P. Simon Louis-Marie, supérieur.
Le P. Leteur Guy, directeur spiritue'
M. ]'abbé Marini Pr.-Xavier, économo.
M. l'aibbé Casta T., professeur.
M. l'abbé Pergola Jacques, professeur.
Le P. Virement Eugène, professeur.
M. l'abbé Albertl José, professeur.
M. l'abbé Pranceschûii J., professeur.
M. l'abbé Bartoli Ch., professeur.
M. l'abbé Bonetti Pierre, professeur.
M- Vai&bë JSaraveHi Fr., professeur.

Dernières Informations

Arq<ia\iva. ton* a»cc mention pa-sable.
Au\ lauréat*, à leurs heureux pannt--
nl n«w très \i\es £étieitalho:is.

orales
quIr« candiditlç «le ton!

n'a'inmt p.w sylii les ip
Tntre île Basiia so.nl itivi!''» d'^rg^nce à
pn'senl'T à Ajni-rio dès vendredi mafia
courant à 8 heure* an O'Ilège Fegcli.

I..- l'wV.ilfnia di-5 Jurys •
lilPKliT rt MAI.r.l II

JS

VENDUE ou

n;err*»" ptc. voua

ACHETER
9. tontU de
vmi* adres-er d ur-

Cabinet JFI\ CRiZIAXl
18. Raulrtaid Paoll

] *e tienl r<>n~laiiimi ni pn rapport BVtv
\K\I>EURS ET ACIIETEITS

(N 2M). l.'lt.éJi

I,a di-irihulinn de* ticket^ cJVssenre se
ft ra ^ujourd'Iiui meteredî 16 uctubt i h

\r Mairie de Basria. Salle du Conseil Muni
^ipal. par li^ soin? de la S»us-Préfecture•
-litre y «T 11 lieurt--.

St'tiTs devront se présenter les titukiiips
ilu jn-rtnis de circuler délivré par les ter-
lices de 1.1 Préfcrlure de la Cui'tc, niij;ii>
ie leur lilre.

Seront senis par priorité :
1". — Les mwleeinâ et les îonction-a*-

rs chargés de mi^on.
2", — Les personnes assurant le TJîî'-qu

leniPnt géiiéral.
3". - - l/?a industriel-:.
Il rst recommandé aux personnes tît'Hal*

rcs du permis de cireulrr qui Iialulent Tir; *•
dé Bastia-Aille, de faire connaître à la Sau*
Préfret'ire de Baslia le numéro d*or<ïre du
rit-riTiis r!<" circuler de façfMi à pnrmrttrt; ïc
ca? échéant de leur athcscf-r pnr la p<>>t:*
1rs tkkt-tsi d'c^scncc qui leur roviennent.

ASSOCIATION dm TVTOS Ar Famille* m
vue de la Défense de4 Intérêts Matéri-
els et Mwraux de» Elèves du Lycco de
Bnsti.i.

Jjn burrait <I" l'Association cH hetirenx
d'annoncer que c'est à la stiilc des dè'.inr-

K's faites par notre Président que 1«** é-
piive^ orales du baccalauréat ont ru lieu

à Ba«lia.
Voir! daillpurs le télégramme reçu .
< Y ai* Ut-marche demandée. ri"«ultal con-
linnné par jm^ihilttr finantièrt» AcjJé-
ie. Amitié» : EMILE R1PERT. »

l'br

TWAILAND
15 octobre. — Le gouvern.

t Thaïlandais dément offlciellemen
uits selon lesquels il aurait l'in

d*aider le Japon dans sa guerre
la Chine. — (Fournier).
__ (o)

. TTEFENSF DE L'AMERIQUE
ihigton, 15 octo'bre. — Le comité

Uéïense qui aura la tâche d'assur
"andardisatioti et l'accélération d1-
oduction de matériel de guerre aux
i-Unis a été constitué.

' est composé de M. Stiaason. secré-
k la guerre, du colonel Knox, se-

nire h la marine, de M- Morgenthau
iétaire au Trésor, t t de M. Knudsen,
Rident fie la General Motors,

pourparlers entre le Mexique et
îtats-TJnis auraient d^jà commencé,
lagit. comme on l'a annoncé, de !a
btisîon d'un accord similaire à celui
existe entre le Canada et les Etats-

(Fournier».

FRONTIERE BITOARE
'rlin. 15 octobre. — Les bruits r^-
us à l'étranger et selon lesquels des
K>S allemandes seraient concentrées ï

frontière bulgare sont officiel^- '
; démentis à terîln — (Fourninr).

-"•^ la suite en 4ir.e pas**)

MK8DAMES.
Monsieur -ROBERT toi» fait part de

'son arrivée, élevé des grands maîtres de
fia Coiffure RAMBAVD et POURRIERES
|se tient à votre disposition au :

23, Rue de l'Opéra — Téléphone 223
(N. 223».

Mtfl.lTA•!»:«
iSuite de U 2me

A L'HEURE OU NOUS METTONS SOUS
PRESSE LE COMMUNIQUE ITALIEN
NE NOUS EST PAS PARVENU.

L"acroport où se trouvait un nomi
important d'avions a été atteint pai
plusieurs bombes et fortement endoimr
~- Plusieurs avions ont été égalemei
étruiU au sol.

(Fournier).

10. Bpufcrarû An
RASTIA — T«. 473

te 1» '
de Médecine de Parlj

Q. p . a de ltrnlramM Am«rtMln4
de Washington

BZnCACTIDKS BANS DOXJLBOR
BKPARATIONS EN J HEURCB

GRANDES FACXLITJ»
OARANTIB

(N, 307)

AVIS AUX AMATEtlES DU BON CRI'

Berlin, 15 octobre. — Le haut com
andemeiit rfe l'armée allemande corn-
unique que les raids allemands

Angleterre se sont poursuivis sans re
che.
Londres et Liverpool ont été particu-
~rement attaqués. De fortes expSosions

de gres incendies ont: pu être obser-
i. Une escadrille allemande a, d'au-
i part, opéré avec succès dans le sud
l'Angleterre, où elle a détruit nom-

»• d'apt^areus au sol, ainsi que l'ins-
lation de la I)CA.

L'aviation ennemie a survolé de nou-
'au cette nuit le nord de l'Allemagne
Berlin. II n'y a pas eu cfe victimes.

La plupart des attaques ont été re-
ussées par la DCA- Trois avions en-
suis ont été abattus.

(Fournier),
. (o)

COMMUNIQUE ANGLAIS

Londres, 14 octobre. — Le ministère
do l'air communique que l'activité de
l'aviation allemande au-dessus de l'An
Sleterre a été relativement réduite au-
lourdttrui.

Deux vilfles ont été attaquées, ainsi
que certaines régions de l'Est et du
tre. Il y a eu des v.xtimes.

Tronte-six différents
Londres ont subi des

Selon les agences d'informatijr.s, EST
Un a eu deux alertes cette nu:t et la,
DCA est entrée vigoureusement eu 80"j
tivitê.

Le ministère de l'air comrmir.irine QuS;

activité de l'aviation al*emai:de au»|
dessus ci* Londres a été grande mais
que les avions ont été rapidement usl^'
* lises.

Des bombes ont été lancées ëgnleniëhtt!
iur le pays de Galles et le centre CLÉ*
l'Angleterre.

Le nombre des victimes n'est guSrî
mixn'tant.

f 0 )
I>C CAIRE ' *

Le Caire, 15 octobre. — Le commun!-**
ué publié au Caire par le grand quar-'
er général britannique dit qu'aucun
iiangcment ne s'est produit sur le fi'QUjï,

d'Egypte- — (Fournier).

COMMTNTQrE DE NA1ÎÎOBT
Londres, 15 octobre. — Le rom:mlruY
lé de Nairobi annonce que la R. A. F.
attaqué, hier un aérodrome italien ffl(

Abyssin ie. — iFournicr'. «,

i cen~

quartiers
bi des bombardements

dans la nuit de dimanche à lundi.
(Fournier).

. (o)
Londres. 15 octobre. — Le ministère

de î'air communique que la R.AF. A at-
.aqué cette nuit huit objectifs militai-
res en Allemagne, principalement des
•afrineries de pétrole, et. d'autre part,
es bases d'invasion allemande l

p o l e , et. dautr
es bases d'invasion allemandes

Manche. ur la

Les anglais
ont quitté *
Bucarest

Berlin. H octobre. — L- •*. DNlî
prenii de Bue.irest que M. Rê i
Hoaie, ministre de Graiide-Bretag&ô
d capitale roumaine, ainsi qttei

personnel de la légation, ont!
i

da

tout le p n e l de la lé
quitté Bucarest aujourd'hui.

«FournierV
(o)

Bucarest. 15 octobre. — Les journa-
listes '- '-
•e Ton ,
ueront pour Istambu..
II ne restera plus à Bucarest que

•orrespondaut de l'agence Rcnter.

crest . 15 octobre. — Les journa-
anglais ont quitté Bucarest pou*

ndre à Constanzs, d'où ils s'embar-'

ii ÏJ

M. Auffiisîc PAVA, 5. Rue Neuve, a
honneur de prévenir sa nombreuse
ientète qu'il vient do recevoir un grand

;tock de vin.
Ce vin, d'ur. goût très agréable à boi-

sera vendu à un Pr& avantageux.
LIVRAISON" TOITTE QUANTITE

à emporter et à domicile
TFLLPIIONE : 427

<N. 220K " •

et feur b. carbo

s
t JfE VISITE DR M.

KUDIilD
iJ, 15 ncty-ic. — M. Himmler:

jehef de ]a polire du JTIme fteieh, arri-
'rera dimanclie prochain à Madrid, où
:] aura des entretiens avec le général
r*;f>nro cl ?T. S^rrano Suncr. ministre
c*<? i'inlcricur espagnol. — fFournier).

PARIS

oniser type t FORESTIER >
Dreref*, .STStémes et procédés

IESE ÏAjmiXLI (FREJUS-PLAOB)
AGREE PAR LÏTAT

<;tn fonctionne à tirage direct et inverse
cadre unique — Epurateur de sftretc à huil?
•* * "*-~— est fabriqué en série

« . u , , j , n . I E EXCLUSIF'
El s J -B. G A Z Z O

40. Boulevard Pao.': — BASTIA — Téléphone 1-79
OUS-Agents : CJl. OUITTOX, 79 Coars Napolron

EpuraVlir _. _...M-i _ «
l e fiazofine * Fnmce Ma s

à AJACCIO
(N 2 H l

us présfr.te ce sr.ir à 21 heures deux prands .','ms.
: Lemonmer, Josseline Gael, Andxé Le f a u r . Piene ^ ^ d a r s .

Monsieur de 5 heures
(N. 2W)

EN PREMIERE PAKTIE :
FORMIXE B 92

cette Jenicune,
Ce soir à 21 heures : àev.x «rancis films,

LES MARX BROS dans :

Panique à ïHôtel
(N. MS).

CHARME CHAN A REXO
(Kiim policier)



; NNSIONS CIVL1.11S

Intérieur ISûreté Nationale)

t l l W I U iJ.anFr;inç«U), ga di> i i-
la | u ; \ il*- lu imliff d'Etat de MarsHlle
Ski"Mii-N mi(it«ii>'-' : 2 ;ins. 6 nii>î*, 15 j.mi>:
*t*rvi--i-s ci\ils rt bruiKt'ations : 32 an*. 1
2Hui-*, 2 jt'iii^. l*«',iii-ii»n avec jouissant;.-1 du
?;i mai l'/*y : ll.Ood fi«iu>. Avec rou; d a -
tion iKua t'iifaiits.

ÎUAltTINl ilï^witRayinnnt!), gar.lif.i <'*
l i paix ilf la |ioliit- d'Etat «le Marseille. Sir
\Jft-- mil:taîrt> : 7 ans, 5 mois, 16 jours :
«en *»•••> rhîl* PÏ hmtinvation-t : 23 an~, 20
joui? ; cani|iajinr.- : S ans. 8 moi*. TYntînn
avii- joui»«anri> .lu H juiiùrr 19.19 : 11 mil-
le ^7-ï fraiii1-. Awc majoration pfwr rn-
f:.nl-.

\ I IJMM l \ a \ i i r ) , jiartîiru de lu \KIÏX
è MarsfiH**. Services militaires : 2 ans. 11
moi?. 15 jour* ; services civils : 29 a:i- 2
moN, n iom>. iVrt^ïim avec jnu*s&a,nc/ <!ti
20 Juin IM.Ï7 : K.738 francs. Avec une ïr.-
driTinîtr p'Hir «•har^j.s t\v iJinîlle

'•*"' ** Intérieur
;SUSINI IJii:»-c|>h.E.Ipn<'SrvcrTn), im'f;-:

Ii'.u-triiirt'. Scnicf» militaires ; 5 ans, i
n:ni\ 15 jours ; stnices cKils î 29 alla, 0
moi--. 17 jours ; campagne* : 4 ans, 6 mû-.
Pulsion avw j nuisance du 6 niai WY) :
4*î.7ô0 fiam-s

GENIE
Etale Polytechnique

Première liste dss candidats suscep-
tible.- d'etre admis à l'Ecole Fo'.ytechni-
Hue en 1C40 :

gl Bel.ïodere (Paul-Louis*.
D2 Filippi (Pierre-Louïsi.

I SERVICE DE SAXTE
Armée active

Par arrête eu 25 septembre 1940, les
élèves de VEjoIe de Santé ci-après tfè-si-
gîi*s >-onT nommés :

Au mu de de médecin sous-lieutenant
<à t'uUT tlu 13 Juin 1340». MM. les mé-
decins auxiliaires ;

Luciani <D.L
Luciani tP.-J.'.

W Al \ CONSOMMA U l i i i
1>K IOKE

jiuini-triiiiuii?, smiccà j-ubli^s et
ilmtfn'i publie ainsi que les »rtî»ans ou
iu.iiî tiioU cfiî ommalt-ura de cuke soi'l .i-
i-i-s i|ut* cr combustible lie Jvur serti [i!u-*
K'IiuV-, à l'avenir, par les Usines à gaz d'A.
ji'i'ciii *>u de Bj^lia, t)Uf sur prt'-icntiitiuu
H'un bon à livrer Habit par le buieau uY'*
liurimn*? d*! la Pivta:Uiit.\

En. c*m»é(|iu\iict\ les ci'lleetivitôs et pcr>
i'Hinrs vîst'es ci-dessus sont invitées à fui-
•'' connaître par lettre adressée à Monsvui
le Prt-ïft de la Corse (Bureau des chârtnu*.)
Its quantités nirn*ut>Mc> de coke dont ell'-ï

La production ÙV coke étant déficitaire il
sera sut i-fait par priorité aux demandes pré
S'iltant un caractère d'inttrèt général.

Bois de chauffage
et charbon

SAUVEUR AGOSTINI
5, Rue du Nouveau-Port — BASTI*1

LIVRAISON A DOMICILE
POUIl TOUTES QUANTITES

Téléphone 465
(N. 21S)

CE SOIR A î l HEURES
Deux grands films

Va nim de grande classe avec :
Charles Boyer — Michéle Morgan, dans

Nouvelles de l'Etranger

l'a-prûC la célèbre pièce « LE .VENIN »
d'Henry BC-msteirt

Un îi'tn. dramatique plein d'action, avec
JACK HOLT, dans

L'Epreuve 4e la Haine
| LOCATION : de 11 heures à 12 heu
res et de 17 heures à 18 heures 30

DONNEZ VOTRE PUBUCITE
AUONNEZ-VOUS

AU « PETIT BASTI.VIS »

VENTE EN GROS
Ir 1. Quai Raaba-Capeu, NICE.

Agents
i^**^( et concessionnaires demandes
^ tous pays.

(Suite 0c la 3m

LOIÎD HALIFAX
Btrlin, 14 octobre. — L^ ia<lio «.^

nantie fait étut d'un article do V * C J -
st>rver * laissant entendre que les bruits
•oncerncint la prochaine démission de

d Halifax seraient fondés.
(Fournier).

UN MESSAGE
DU PRESIDENT ROOSEVELT

Washington, H octobre. — A l'occa-
sion de l'entrée en vigueur prochaine,
le 16 octobre exactement, de la loi sur
le service militaire obligatoire, le prési-
dent Rooseveit a adressé un message à
.a nation américaine.

Dans ce message, le président invite
la population à collaborer au maximum
avec le gouvernement pour l'accom-
plissement du programme d'armement
américain.

Le pays a besoin, aujourd'hui plus
}ue jamais, d'intensifier ses efforts pour
ia défense.

M. Roosevelt a conclu en attirant l'at
Jtention des c'jjecteurs de conscience sur
[la gravité de la situation internationa-
le et il a terminé sur ces mots :

I — Le pays compte que chaque hom-
[me fera son devoir. — (Fournier).

SUR M£R
Hong Kong. 14 octobre. — La canon-

nière française Argus qui se rendait de
Hong-Kong à Halphong a été surprise
par un typhon et sérieusement endom-
magée. -— i «*jp*- i

| Des navires de guerre et des avions
nippons sont partis à son secours.

(Fournier).
<m*

U. K. S. S.
scou, 14 octobre. — Plusieurs cîa

r.es de réservistes originaires du sud vo
du sud-ouest de la Russie ont été rap-

dléeô sous les drapeaux aujourd'hui.
(Fournier).

(o)
L'AMIRAL VON THROTA

| Berlin, 14 octobre. — A l'occasion de
lia mort de l'amiral Von Ihrota, l'am-
Lassadeur d'Italie à Berlin a envoyé à

?<al Roeder un télégramme de con-
doléances. — .(Fournier).

M. MANOTIXSCO A UOMt
Rome. 14 octobre. — M. Manoilesco,

a eu un premier entretien avec le com-

te riano.
AU cours de son séjour ft Rome, l'eru

;oyê du gouvemenient roumain aura
Plusieurs entretiens avec le ministre des
itlaires étrangères ditalie.
Cts conversations auront pour princi-

pal objet les relations roumaup-hon-
;rolses. — (Fournier V

(O)

LES RESSORTISSANTS A M E R I C A I N S
IQUÏTTKRAIENT P R ( K H A I N E M E > T
|LE J A P O N E T LA C H I N E '

Berlin, H octobre. Les journaux
i publient une information de source a-
[méricaine selon laquelle une centaine de
ressortissants américains, résidant à
Tokio, s'arvprêteraient à quitter le Ja-
pon. Ils sou'.isnent que 3e nombre des
américains vivant au Japon, à Tokio et
à Yokohama en particulier, est très
restreint et s'élèverait à 900 seulement-

(Fournier)»
, (o)

, Tokio. 14 octobre. — Selon un bruit
qui court dans les milieux étrangers dî
Shanghaï, les' ressortissants américains
résidant à Pékin auraient été invitas
par leur gouvernement à quitter prochai
nement le pays.

Déjà 40 fci»imes et enfants s'apprê-
tent à partir. — iFuutniert.

CONCFNTRATION DE TROUPES ™"~—
• SOVIETIQUES A LA FRONTIERE
| RUSSO-ROUMAINE

New-York, 14 octobre. — A propos
des concentrations de troupes en Bessa-
rabie^ on fait remarquer qu'elles n'ont
pas lieui comme l'affirment certains
journaux, à 3a frontière russo-allemin-
de, mais à la nouvelle frontière russo-
roumaine.

On réaffirme à Berlin, câblent les
correspondants américains, que l'Alle-
magne et fi'U.R.S.S. entretiennent à
3'heure actuelle d'excellentes relation?

[qu'aucun malentendu n'est venu te«»u.
On va nièinp jusqu'à laisser entendre

:c;ue ces reîafon-s pourraient devenir
lencore plus étroites d'ans un proche a-

fenir — (Feu mie r)'.
(o)

BALKANS
I New-York, 14 octobre. — La radia
américaine annonce que de très impor-
tants événements vont se dérouler dan*
lies Balkans dans la prochaine quinzai-
Jne. Elle ajoute que les observateurs é-
[trangers en Turquie et en Grèce notent
dans ces deux pays une t'es vive inquii-
,tude. — (Fouin!er>.

FFVIIXETON DU « PETIT B A S T U I S »

Dumenicu
LB

Chevrier
par Jacques-Tr is tan MJCÎIPÏ

M^P'u-lriiist'ppu devenait coquette. t ïV
%jaît. inainU nanl. une attire façon d'ariMn-
î^er MS CIH'.MIX ou-ilc&siu. <lu front. {'.C\JL la

fait «liarmaiîie. a v e >on fin \ii-agc o.aU,
fxm fjiwl un |MIU r'-'wr mais l>'on ilccomcrt,
«o.- V'ii", TiîaiTim- «'la:!- lri"s (!**UT, fians h?-

ii!-Iiinl-. ffl
ut-/ droît, ça

dis rtnige r.iinm- utio fleur e!i1r*pw«ie et
^>u fin'Diun arron-:!il. Elle avait stpsl au bas
^P la joue droite une pclïte fo??çl!<- i|ti* se
CT€U«ril lorsqu'elle i-omîaiT, ce qui Juî qi-
t7n*\ >• uvrnï; car r!lc jossodaïf un r^rrl
lent - .uart.V-.

IK|iui^ <|tn* Marc lî'.-nn'iirait cïicz les Cnî
fli*> x'i.aliilia'it mU-ux. Elle *C-Uit

t^ilrr inv rt.ln- tl'ÎKttrtcur, très i>im-
nuii- qui m. liait rn valeur se a furme? <V
i i -^ . La jVtmr- filïç i i '^a i l ili'ii *\c l.i
'1-maîgrp mai* ^ « Formc^ i>our Clr** i»ki
i.fii 4'ljioni ft&* imt'my gracù tue*.

\Lire vn mnviunt. car il n'avait pas UT do
i s,'apercevoir (\nr le duvrî--)- nonrrî-^aii
ut' sentiment tendre pour .ca jul'ic voi-îno, cl
il ajoutait ?

Vraiment "à\cc. un jifu U>xpi*rîenco cl
'l'tt-iipirs Co î̂cUs, ïc trois qu'elle ferait
une bonne petite tomme. «

— A <luoï peme/Tou? ? înïfrr»>ccà "M̂ -
a-Cuïsfppa H'iï l'(tli>er* >ît.
lï.imeiir à teriv. il balbutia ï
— A l i t i i .
— J l u m . n ' p a r t î » l a ji-un*- fille, pi-t i t- t l i i-

•iivi'7.-\ou> «"(iif1 CI---I hii-n «aiiii<-. k î . F n -

iltrrninrnt. ça i>* vaut pa» la \t\U-, mais J-JO!
iJc mriiif. ajoutd-i-oHc m t-animant. il y a
AI dfs chn>fs qu'on ne trouve pas à Paris.
Ktyutr* le bruit de la Fî^uielU tjui IOIV.IK;
n» ra^faiîc. «V'Mitrz Ta chanson de? jvns,
W^iiircz cr{ air s-ï pur.... >

Ëll« t'arrêta soudain ttcwmtc Vravoir Uni
1>M\B çl de à'etre livrée IÎ L-C tant tic c*>»-

MarÈ êç tenilit fuuiptf (U- MU» ttKil>U- -A

"€ C*e:t >raï q;i^ re pays r.-l Ijcau. Ttiiiv
* r'-'iriDient appelez-vous Jo montaffnc qui .
* cr. face ma fenctre, et ^ont lr <-ommct est
] c rj.Tov.nv de nuage* ? ,

— ban rvi^o. Monsieur. '
•— Ali !... Dtif^-moî Josipliîiic ca: on

lu; avali dit c|m- Cin--rj»pa >c lra«lu^att [»jr
Jo^t'-pliinc — il me semble q»ir v i ^ l'ai-
nuz paiiîonnt'ni<int volrp pays '.'

îV suis nt'r fl qnr lYn.li.ht «»ù l\.n t>; n-
! imi-ètl* une Ix-sut'" q-i lui (M pr.pr- »î

en efï<'l ••jue mtlre *trr<- natalo cct plu-1 lui
le (jiK-1 toute antre ; lmMiue )v IVUCIH m
ita.-u Langv.ii-Jw *\>\m vn \oyagp. je m»1 >•"

- vrai ccb. iï .-*(

Aliïia-'.rui-^ppa rmigH ri palîl tutiv •*

ur.
— Ob nmi I rt'pliqua-t-cllc d'une \-iî\

qui tremblait, Jf... je .n'o?eraîf jamaî- d
d'ailleurs chez nous cria »f se fait pa? ».

Ht puur cacher son troublo. clic s 'cfult

Aubcrt se gratta la tête i « dial le irur-
iii)ia-t-il cJ*i-r<» que celte jeun? fille ?--. mai*
m n co n'"^t pas possible !... PourliU'V
Kli h fen. m<«n >ieu\ Marc soliloque l il.

c'i «t titi 1KMti. M Josi'pliine !*V̂ t amour J(!HV
de lui-... «|iir dliait lami Dumîniqur. loi
qui l'a liié d'une posîlkin ptrilltufec... ivai"
ce nV-it pas po-i?iblc !.. Tout Je mër.\-: s-î
rllo n'est pas amoua-UM.1 de nni'r. elle \u le
devenir jVn aï pour. Je n'ai pa? le tlroil ùc
rester. J^ vais peut-être lui Faire gîclic<* ?a
ûe . 11 faut que je parte car je ne TIXIU 17-

pou>er ».
11 rc;la lunirU nips à irflérliir ainsi, la

nuit vint. Mjïia-CuUeppa lui apporta le r.--
p^j du !t*ir ; r\>i j iM'iitc si t-He osa le rL-
çarJer. IJU pUteau .-ur letjuel était dispo-j
le tlintr tiT-mblait entre r-r? m^ins.

« Merci, Joséphine * <lit Marc ?an* V

irr le- ><u\.
c O r . •••iiiitea t il enrure, il fai»t qt)^ y

i> iii. cl tk'jà... »
II s'tlulunuit en murmurant : « je iifl
il-- lYpou>rr. je ne pui.- ».
Il |'uti\ail èlrc minuit, lorsque AuVrt

>*t"\ L-iJta en sur-jut. il lui semblait i;uVn
avait (rappelauv carreaux de la fenêtre. Il
s'assit cl regarda dans celle direction. H
i-iillit tKiU'-ser un cri d'iiorrciir. deux yeux
le coiUempUîenl à truMTa la >ilre ; ft
;iiiï* suuilain il comprît ^a nu'-prise et i! é-
cljta de rire î

« Quelle peur. ï̂ dit-il, CYM une churi1!-
te : jr iie un- serais Jtas cru au^*i împ."e*-
iini:aLle ».

l.'uiM-au de nuit était venu ^'abattre r->n-
Uv Ir- viirt-s «|iiî réNctuient un rayon dv lu-
m . Après avoir p«u>M: un hurlement l'Jî-;u-
lue. il «Vinoîa luurdcment.

Marc essaya de reprendre wn sommril
iti ter rompu, mai? il ne le put. 1! if I'U.MU
< r S4- itlimina sur t*a ntuehe ; va jariV'1

W ;-''""*itt dan? ses mouvement^ : « înamli^
lie » ronclu>nna-t-il. et s in oprît se re-

en branle • < san? cette chute, j : ne
ai^ pas ici ri je .. n;ini ù'un cliîci, •'

faut que je m'en aMia >

(A suivre.)
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CHRONIQPB DE LA TIEHJLS CORSE

2.- Les copcissions(i)

La r.rcmiCre dos concessiûiis royales,
comme on l'a vu. fa von-'e. plutôt lior.o-
rifiouement. le comte de Marbeuf, qui
reçoit, érigé en marquisat, de domaine
de Cargèse-Paomia-Rjvinda-Salogna-
Fiana. Il le distribue à la colonie grec-
que qui avait été chassée de Paomia,
par le< paysans transhumants de la ré-
filon ie Vlco.

Le domaine in^luî dans les limites
géographiques indiquées était assez vas-
te pour, sur ses confins, laire place â
une autre concession.

f.tvs OPIIIIATIOV

ii;iJi> f.i-i-nt tjîri*

piur 11 tilcir i|u*.'i )• uf fui

lin Jt- lu Patrie. » jj

MARECHAL VIT.MN

O a f .ïe l i t t Fiani«ï:-

CONSEIL ûÊfc M, - j . r 3 t S

La nuit dernière un millier d'avons
allemaods oot survolé Londres
avec succès

A L'HEURE OU NOUS METTONS SOU3
PRESSE LE COMMUNIQUE ITALIEN
NE NOUS EST PAS PARVENU.

COMMUNIQUE ALLEMAND

2 i Domaine de Retin*
Sur ces confins, dar.s ces solitudes on
institue la deuxième concession royaie
de 4.ISO arpents au profit de M. de Vai-

Ce M. *e Valcroissanf n'avait appa-
ieaiiî.^nt jamais mis les pieds dans VUs;
on croit comprendre qu'il s'agit d'un
OiijCirr do la maison du ministre Choi-
i-tjl plu, spécialement nfEe.-të aux affai-
res : • Ja Cor.̂ e et « honoié > par l̂ i
d'une umab-jiitè princitre. ïl recevait lCo
'ùêptîtês de 111e en mission à Versailles.
Il semble bien ne s'être jamais sérieu-
sement occupé de son domaine, vaste
'nais aride et dépeup'ê, car ne le fré-
quentaient, en hiver, que qutiques ber-
gers. Du fait même que Bariére ne 13
mentionne même pas dans .son rapport
et son projet de ctëcret, cela prouve que
son titulaire avait aussitôt, abandonné
ees droits, ce dont profitent ies habi-
tants de Piana pour Salogna et les ori-
ginaires de Marignana-Revinda pour
reprendre les leurs. De 1778 a 1790, les
autochtones ont réalisé leur emprise, et
la question ne se pose plus.

3") La Confina. — On a déjà pu':Vé
tri quelques notes sur la * confina del
Principe », concédée, dit Rosti. à Gior-
pio Stefanopofli, chef de !a colonie ;;r??
qtim> de Cargèse, mais déjà bien instillô
à Aiaecio, et à son fils. Barre:-2 dit :
« Au sieur Georges-Marie Stefanopoli
et à sa fiile. et précise sa eont:Mian"? :
3230 arpents, plus de six cents hectares,
parfaitement arables, et aux portes d'A-
jacrio. Il fut eoncédé par lettres-paten-
tes du 17 juillet 1778. Le capitaine Geor-
ges artefanopoli avait été un des meil-
leurs soutiens de la cause françiif; °n
Corse, el son origine princiêre incont?^-
table devait .11L valoir àe sérieux ména-
gements de la part du Roi. On connaît
rhisU',r que de la Confina, qu'il su'Cil i?
THv^er brièvement : redevenu. :n sui-
/e du la^port Bam-re et du décret con-
forme de l"As.-em:H<\ bien natinnq1., il
csfe acheté par le philosophe Volney qu:

devait l'exploiter i-our ses p^ssibititê.s i?
'pi'uductions exotiques ; Voîney. \x $ pa:
d'autres soucis, politiques et élector-»uv.
«e conte:-te c? > sous-louer aux pay
sans ies environs. Volney le vend en-
suite poar 40 000 francs, a un négociant
de Faris. Mïtouard. auquel le rachète le
futur cardinal Fes^n, qui le rer-asse à
Riimolino. Le domaine public de la Con-
fina avait ét> ronstitué ancienHPment
par I23 (iénois qui l'avalent ac-
r-uis de !a famille leudi taire
des Qozzi.

(A s!iïrre>.

Beriin. 16 octobre. — Le haut com-
mandement de l'armée allemande com-
munique :

Un sous-marin a^emand a détruit
dans un convoi deux pétroliers ennemis
d'un déplacement total de 20.000 ton-
nes et a sérieusement endommagé un
autre bateau arné.

Un autre so\s-marin a coulé un na-
W"e marchand armé britannique, le De-
vonslihe, de 11.275 tonnes.

Enfin., rn tio si^me sous-marin a cou-
lé un r:tvire marchand arme de 4.900
tonnes, — f Fournier).

lo) •
Beiiin. 16 octcbie — Le « DNB > a:i-

nonce que, d'aprts les rapports parve-
nus à 17 heures, 31 avions britanniques
o:-t été abattus aujourd'hui au cours
tirs combats aériens qui se -sont dërou-
îés au-dessus de l'Angleterre.

Cinq appareils allemands ne sont pas
rentras à leur base.

Au cour? des combats aériens d'au-
jourd'hui le capitaine Vick a abattu au
dessus de Londres son 42me appareil
britannique.

A pe.ne les derniers avions allemands
ayant pirthùpé à l'attaque de cette nu't
étaient-ils rentrés à leurs bases que o>
nouvelles escadrilles prenaient leur voi
en direction de l'Angleterre.

. Lorsque les premiers avions allemands
J arrivèrent ce matin sur Londres, d'é-
pais nuages de fumée cachaient presque
complètement la vue de la capitale bri-
tannique.

Un appareil de reconnaissance alle-
mand a rencontré ce matin un convoi
britannique au lar^e de la côte-est de
('Angleterre.

Bien que cp convoi fut fortement es-
corté, l'aviateur allemand l'a attaqué et

'a réussi à le disperser.. — (Fournlerj.
(O) .

Ber'in, 16 octobre. — Le haut com-
mandement de l'armée allemande com-
munique que, pour riposter aux raids

'continuels des anglais sur des objectifs
non. militaires en Allemagne, cette nuit;
un millier d'avions allemands ont sur-
volé la capitale britannique ct ils ont
lancé mille tonnes de bombes.
1 Ni les ballons de barrage, ni la DCA,
ni la chasse britanniques n'ont pu em-
pêcher les appareils allemands d'accom
pllr leur mission avec succès,

Un rirand nombre d'incendies onr '"'ti
ctre observés a Londres et les dégâts
sont considérables.

Dans l'estuaire de la Tamise un aé-
rodrome a été détruit. Tous les avions
allemands ont rejoint leurs bases.

Ce matin, les attaques ont repris. Au
cours des opérations d'hïcf 37 avions
anglais ont été détruits.
! Six avions allemands ne sont pas rën

Vichy, 1S octobre. - - L e CÙJISÏU de>
'maî t res s'est réuni ce soir de 17 h. 30
a 1 li. 30 à l'Hôtel du Pare, sou^ la pré-
sidence du Maréchal Pétain, Cher t1.'

'l'Etat.
Le président Laval a fait un résumé

ries travaux du conseil de cabinet' du
'14 octobre. ••• • •

Le Gai de des Sceaux1 a fait un. ex-
pose sur le projet de loi pr-rt-uit créa-
tion des associations dé* ronet'onnairs.

Le ministre de la production indu.-
.tricJie ct du travail a fait une décLi-
tration au sujet de l'organisation profes-
•sionncUe.
j Les ministres Intéressés sft véunitont
'en comité restreint pour la détermina-
tion des points encore contestés.

Le ministre des finances a faif un
exposé d'ensemble sur la situation ex-
térieure, ~ .. --

II a été entendu que Të b.iut comi'.5
méditerranéen ne à€ rSiînlraif plus.

Le conseil a enfin flecidê dé rattacher
[pour ordre le secrétariat généra1. d?s an-
ciens combattants au minis'.r'Te dé l'in-
térieur, alors qu'il était rattaché pré-
édemment au ministère de la guerre.

(Fournier&

net MA vie

(Lire la suite fn 3'*me pag°)

Nouvelles de l'EXranger

Londres, 16 octobre. — Contrairement
'aux informations publiées à l'étranger,
l'agence officieuse britannique Beuter

[annonce que le gouvernement anglas
'n'a pris aucune mesure concernant le
'départ du ministre ct du peisonnel ci'?
'la légation* S Bucarest. — « Fournie*).

j J3erïïn. 16 octobre. — Au s<\]ot du
différend hungaro-roumuin. le * DNB >

(déc'are que les milieux politiyLic^ aUe-
îmands ont Tïmprc-s^ion d'après 'PS com

I mentaires des journaux des deux pay.s
intéressés, que les difficultés rUmintient

D'autre part, l'agence officieùe alle-
, mande précise que Tes nouvelles pu-
Jbliées par une partie de ia presse bri-
tannique Sur la pre"senç£ do trctipës al-

lemandes en Bu!garfF ï t sur les négo-
ciations germano-roBirTaincs -ont tendan
cieuses — (FournïerT, , .

PB
O) Lissa le « Petit BasU.ii* » du 13

LES onsEtiws
DF L'AMIRAL VOX TROTTA
Berlin. 16 octebre. — Les o'jscquo.̂  de

l'amiral Von Trotta ont eu Heu aujour-
d'hui. Le chancelier Hitler est venu per
îonnel'.ement s'jnclfner devant la d~-
C.ouille mortelle r'u disparu.

Le grand amiral Raeder a pris ensuite
ia parole pour évoquer la mémoire du
rrani marin alïfîrnnd.

Le Fûhror a présenté alors .aes con-
doléances à la famitle de l'amiral Von
Trotta- Pu*s le cortège s'est mis ea rou-
ta K°ur Gilnicke, où a eu lieu l'inhu-
.nation. — tFournier).

I ITALIE
Rome. 15 octobre. — Les travaux ton-

dant ;i laire de Gènes le port commer-
cial ûc la M édite i r an é 5 vont commen-
cer incessamment. Ils commenceront
par l'édification des voies de chemin d?
frr et du poit aérien dont les plans sonl
ctabli-s depuis loïutrmps dr"Jà.

iFourruerl.

DECLARATION Î>F. >!. CHURCHILL
Londres. 15 ocîo'jro - Dans une 'i'-

v. a rat ion faite aujourd'hui à.' Ta Chim-
zz!> 6- s Commune^. M. cimrchill a fait
aUuîion aux ';u.s ri- uu^rre :

— Po;;r le mo.tieui. a-t-il dit. rtoiu
ï;ttor,s pour Tivre. Il est impôts ble r'e

définir les buis de cotte guerre avant
Que son issue ne soit précisée. Tout c.
."îue nous pouvons dire actuellement,
s'est que nous ne lutrons pas pour main
tenir le statu quo. — (Founiieri.

Ï.ES RELATIONS
Budapest. 16 octobre. — Les milieux

d.ploinatiqufs prévoient la conclusion
prochaine d"un accord russo-turc pour
coordonner la politique d"e ces deux puis
sances dans les Balkans.

i Fournier),

SINGAPOUR
Shanghaï 16 octobre. — Lés autorités

américaines ont ordonné le transfert
^'importants stocks de pétrole améri-
cain de Shanghaï à Singapour, pour as-
suier le ravltaKlement dos navires de
guerre américains en combustible.

tFûurnieri,

VS LIVRE BLANC ANGLAIS
Londres. 16 octobre. — Le gouvorn?-

.ment anglais a pu Mie aujourd'hui un
! Livre nianc qui prévoit le vote d'un crê-
:'it supplémentaire de un mi.liard d̂ 1

iiv;es stcrlinff pour faire face aux dé-
1 penses de la guerre.
I c e t la deuxième fols rjifun crédit
supplémentaire d'un tel montant est
voté. ~- <FnuTnlT>.

(Lire la suite en 4BT<* figr)

Bucarest. Ifl octobre. — Les autorité*
roumaines ont Ordonné a la presse rie

'ne pliis entamer de polémique-, avec la
(Hongrie ; c'est pourquoi ies journaux
'Se mardi ne font plus aucune allusion
au différend hungaro-roumain,

(FournicrV.

L\ DEFENSE DE L'AMERIQUE

Bucnos-Aii'os, 16 octobre- — Où ap-
(j:end do source autorise^ que >s El^ts-
Unis ont commencé des n.rs->c-aUoaa a-

*vec les villes de TAmCrlquo c"u ^ud pré-
>c-ntani un intérêt ^tratégi^no :ii vue de

fîa conclusion d'un accord diplumnliqu?
'^t militaire pour la défense t étale de
'/hémisphère occidental contre toute a-
' pression éventuelle.
| Selon les termes de raccord envisagé.
'les bases navales aériennes ct militai-
| res seraient m-ses h la disposition do
toutes les républiques américaines pour

'leur (Kferse commune.
| On cTéciare qu'il ne s'agit pas pour les
Etats Unis de louer rertainrs "oâ ws w i -
nmëricaines. mais d'un projet beaucoup

'pius vaste visant à la coopération entre
toutes les nations améiicirncs pour
qu'elles* présentent un front unique â

'tout? ?grese on éventuel!?.



NEC'KOUMilK

M. Alexandre QIACINTI
CY-t aM'f b'-auci.nn -le puinc qm- 1 -

•''.iU uni apiiris le 11 cmiraiit. U: 'le
• Vit- M. \l.\an.lr-.-Aap».lé..ii l . ineul. .

.1 ••!•.» ûV «1 an-, (U- >niU-. d'uni' c-u-rU-

. ...lie.
I i M. Gi<ic)iiti iii.tr*' \illr pcnl tm dY >r«

: iliuri- i-nfunis : un frrwut (hn'-tifii, un
• .me i!u nuinîi- et tti- bnn conseil, se -ne-
• • i lYxeè.- t-t i|iiï l'taîl ivsté j<isi[u"ù. M' !

1 i - «lt.Tiiij*r-- jtuiii' irallmc, un ft'iic'.1 >;.-
••• .IVtitr.

\1. Giuciutt «•tuit ]>'vn le - J ^ I ; tïoRt i>:*.ii.ut

irh.r Ilus»:
= /' i qui mûri ht' dmit. foin d<s smt>-rs

• .i Je prohiti niih •?«*

Quant H *.»* enfants. • - en -.nrliriilItT
(me Milelli --- ils pleurent un rhef kl'-là-
•'•. d'une ttniire»f infiiiitr.
I..- ilt'ftmt. né À Bastïa le ?. irare 1^0.
.lit débuté ù lu Perception de Pero. 1.*-
'nii'ii's de Viille d'Alcsani. dé Br>nif.i<\.'.
• Lu ri et lu ville de ijal-ut eurent iniir
tour l'honueur de \e voir ri Tut uvre. Vax
iif «ù il a passé, M. Giat*:itti a laissé >.up

ît»'fïa<;al»lo. Dans sa vil
j

natal' -
. ii levenait l-iujunrs avec ravissement, tù

fut délaelit- pendant .QU-MMI..** année, à
îïecette des FinancesVl ->ù il prît sa iv-

aïte. îl élait entouré de la déférante h\u.-
; Jttiie de tmi*.
1 Jxs «tb-èqin.4 ont eu Ii<-<1 hVr matin an

ilieu d'une affluence de- plu- ronsi<i.'r;i-
•••, à la tèle iU- laquelle un notait : Al. l-

• :aire de Mmitein, \f. Antoine Ma-eaiini.
• «.'joint, MM. Cinti. Rumclli. (iîainbelli i e.*
. ni et plli-i. ni-c .'dilc-. M. le IV.'iitie! ÏV '
: dent Diiinuiilin. M. l'Intendant (ieini.il

lvranli. M. Cliilini. Pré-îd«>tit 'le ('lia-:-
T. M. Or-nni. l'eiee]iteur de la vilie (fo
:r*Ua, If. Tl.iers. Procureur <!<• la H->u-
rque. M. L'itiU Or-*nga, PréM<)« »t d.' lit

hamltrr de G»iniii<*rc(\ Maîtres Zdcrar^îli.
lani et "Or-nni. Vm-ji- . M." Av Ca^â^i,
•aire de Fiiiiani. M\ ^iiilifi. ÎWienr ,*n
harmaeie. Vf a in* d? Ni.eria. M. Car.", i-
ni. aneieii M»iire de t"»arelia, MM. K«

' ort-Mirs Musellj. C w s i el IVaKn, \\\L
•a PlianiKieieii* 'Taxera, Manon! et \forcc-
. M. Gri-lau. ln-[K"?Nur de* l)»iiaiii>», \t.
eecaldi. Flitrep..—u- de* Pim-ln-s et '('.;-
. . . MM. J.-hin. F. Multri. Clément. Or. n

•. Xïsrfi-i. Si-ineir... \\-Ar. Vnl.niH- MiV T-
Pa*iliiii. J. «iliiliiiî. Sn-.mli.mi. P..!.v, i.

j du-lriels mi O'innierçantH et diverses nu-
) . Uilil.'s.
' i On remarquait épraleiiniit la pré^en<-e ri»-

mibreux fonctionnaiie- Munieipaux ef fin
é"-or, ainsi ijue ifune f tuile d'amis aee.;u-
- île (ou- I<> points de la ville et de J'ar-
n,|i-.-einenl.
• s i \ masnifi'pir* muronne- nnt •'•lé nffeiie^.
;r | j famille, par >f. le KWveiir -les

• njiiiT». MM. le- lYrr'-iiteur*. !e«* C TT.-
' i* tlit Tr-'-'.r de BjMta et le- inlini.^.

• • Le c«ilè^;e «"taït prée-'d:" d'un numli'i-in
1 Tgé. de religieuse- <t d'i*rpïielin<-« du li-n
' '«leur. I/A--iHann- Piibliipjf élait r •»-•'•
i ntée par une délégation avec drapeau.
, Ije ijt-iifl rîjiii e«tn*(uit par M. .S»Nr-lr*

aelnli. IHUI.UJIII du M.O.L ?«n fiU. ,t

r M. Krat»;..i- \lilc-Hi. C-»it:mi^ii
•lice Hmi.«rair->. Mm gendre, ent.mr.'s Hc
rfnts. entie jiutrev : Me Antoine Gia'.in
X-ilaire, Maire de Palrinir.niu, MM. Jo-
li Crnsfi tl L^imtniei. Pï-«priéiaîres,
M\r. Anuré Giaeinti. Oieî du .Srv: •••

Pl:iX DE VENTE DES CAF5.S

.es. prix de vent» masima du cafi
,'L fixes ainsi qu'il suit :
": ré vert : vente par les drmi-gros-

•s. 27 francs le kg. ; vente par les
aillants. 29 francs le kg.
\ifé torréfia : vent^ pnr les torréfae-
,:-h demi ;:ossiiites. 34 fr. 25 le k?. ;
ne par 1rs torréfa?tet;r dfîaùlant-,
fr. 25 le kç. ; vente par ies détail-

i ta, 38 fr. 25 le kg.

'otite verte à un prix plus élevé fera
ti\ >Jet à un pro"ès-ver>bM de co;itmven-
•4) n pour Mu-se illégitime des prix.
'. Kf VJ»ccio. le 9 octobre 1949

LE PREFPT
Signé

Cunimrri-ïal à la Mi.iin.iie •(«- J'jri- ei L
(•i^ttiiiti, Ouittôli-ur Je rKiirvyiflreiuo'i1

Pari- u'tint pu rendte U* dernier» luiinit
i leur pèrt* eliért. l 'Iu-iiurs pareil u >iii
vttnton de Saint-KI»reut it\mt pu a>-«i-t< r
aux ob-M-ducs en raif-tm des difficultés

t'ié trléLiv en I;I".I
>aîut-Juan. wms l.

!.<• iervite fur
de poiîi|i*v* e.n 1
pié>id« uee de M»r .M'»raẑ a,ni. rronmod-.i-
rv V|iu t̂njii|ue.

l.'inhumâtion a été faîte dans le tom-
beau familial, au cimetière de la Ville.

< Le Petit Ka>!ia^ ï plie M. et Mille An-
dié CliK-inti et leurs enfants. 5f. et Aime
Puni Ciaeinli. M. tt Mme SyKe^ire G-a-
rinti et leurs enfant*. M. et Mine Franc-il1*
.Milellî et U-ur «I-. Mlk- lsi.lfliu IViniii'.-iIi
ft tuute.- les per.-onnes al teintes, d'ag-i'1:.'

presHon dt* H'3 eondoléanees le- plus
sîncèr-?. 1<> [dus artrislée?.

( OMIIK
DE SITRVEILLANX'E DES PRIX

ARRETE :
Prix de vente

des produits laitiers fromages
Nous. Préfet do la Coi-.se. chevalier de

!a Légion d'honneur, décoré de la Croix
de Guerre,

Vu l'arrêté dr M. le Ministre cïr l'A-
|fericufture en date du 20 août 1940. fi-
xant le prix de vente des .ait. beurres
et fromages à la production :

Vu les propositions du Comité dépar-
temental de Kustion hit-erproXessïonnel
laitier ;

Vu l'avis du comité départemental de
surveillance des pi-Tx.

ARRETONS :
ART. 1er. — Notre arrêté en date du

II septembre 1940 tst modifié ainsi
qu'il suit :

Prix de vente des fromages de pro
durtion locale (type sarde> : aemi-gros,
29 francs : (type Roquefort• : à la pro-
duction. 23 francs : demi-gros, 28 fr.

.élail, 30 francs.
Fromaere Roquefort Sorlété : demi-

gros. 29 francs 50 le kg. ; détail, 35 fr-
fe kilo.

ART. 2. — MM. le Secrétaire général,
Sous-Préfots. Maire. Commandants de
gendarmerie. Commissaires de police,
Officiers de police Judiciaire et tous
jïents de la force publique, sont chargés
de l'exécution du présent arrêté.

Fait à Ajacc;o. le 9 octobre 1940-
•*"*" LE PREFET

Signé : BALLET.

ARRETE CONCERNANT
L'AFFJCHAtiK DES

INFORMATIONS LOCALES
•UMENXfl

17 ocïiHtiu:
J : urh>l>u- i :

LXil.

\<A0. Si Caudi-rte.
'7. l'a-i-itl i'uoli i»:tl*.

Nous. Préfet de _a Cors-e. chevalier cîe
la Lëpiun d'honneur. Croix de Guerre,

Vu !e décret-loi du 11 novembre 1938,
Vu la circulaire en date du 24 sep-

tembre 1940, de M. le Secrétaire d'Etat
pu Ravitaillement,

ART 1er. - - Notre irrêti en date du
26 novembre 1938- relatif à l'affichage
des prix est complète ain>. qu'il suit :

L'affichage des prix, d s denrées ali-
mentaires dans les m-^;1."!: t. halles et
marchés doit comporter tous les prix
de vente: au kilogramme.

n est Interdit aux commerçants d'af-
ficher !e!irs cours à la livre ou à Thec-

ART. 2. — îfM. le Secrétaire général,
les Sous-Prffots, Maires. Commandants
Se «rndarmerie et agents de la force
publique, sont chargés de l'exécution rtu
présent arrêté.

Ajaecio. le 8 ortty^re 1940.
LE PREFET.

Sl^né : BAÏJ.FT.

ED. NICOT
C1ÎCR.L

de la r~-nlté de Médecine (J.- PARIS
28. Boulevard Paoli — BASTIA

Téléphone : 2-63
CABINET ouvert de 9 heures à 12 h

;t de 14 noires à 18 heurvf.
(N. 306), >

Les Arts
ItKSTEI.I.IM

iiiî. ttiiik' jVunt: dan
u lu succès sur it*s s
ûli- d'A/ur tl qui a fxl
df l'Opt'ra de ISiice, n

j'it au « Ki'Êcnt » un i

llMililie Ifr-lrll
qui déjà a coin
.icène^ de la (

-arlie de la truupf
.nner vendredi

:al de dan^e.
Ghislaine KesU'lliiii est née pour ddii-t-r

•ut m elle <vt rytbint', t'ian, barmunie, oii)
Valilé. Déjà chacun de ses gt^tes, cli
mu- de <v- altUiidc-, le moindre de &
m<. m e u t uutuur d'ellu cette atmospl.o
V\u«juJi et de rêve sans- lacjut'He il ne-si
i.>int de vraie, de grande danse. Son | n>
ranime sera une îvvélalion |imir le publn;
î.i-tiiVi^ toujuiA-s épr{ ; de belles cïî«>3 ̂
urt. Elle s'y minilrera tour à luur datu

t:.s propres neuf ions danseuse purcniriit
l;t--iinii". romnie dan* *ou t'mouva.nte Dan
• i\v la « Mort du Cygne >, danseuse pli»
i)\iv et dramatique», et danseuse pleine d-;
'iinessr. de traite et d'Immnur léger, tai-
iiit alterner le sourire et l'émotion.

\ i i l dimle qu'il y aura au « Régent » la
Mile des yiajids pal a* puur acclamer LCMI:
i-licicu-ii- e[ déjà s(i(rndide nrti^te.

POSTES ET TELEGRAPHES

AVIS D'EXAMEN

Un examen h l'emploi de radiotél-içra
. histe à bord des st.itions mobiles aura
iieu a Man-eille, l?s 28 et 29 janvier
1&41 pour les candidats en résïd^n'-t
lans ia zone libre.

Tous Jcs renseignements concernaJI t
tet examen ainsi que sur la constitution

dossier seront fournis sur Jermnde
adressée à M. l'Ingénieur en Chef, Di-
ecteur du Service do ,a T. S. F.. 3fi, rue

Dubois, Lyon (Rhône ».

1\1O\ SYNDIC \r .K
in;s UKIÏITAST.S IJMONADIKKS

I.'l niuii S>uili<ali
tii*'JiiTs n'unir i-n .
<• U- m-Tf-rcili [f> v

trt. s.»ii? fa pr-'-ittcn

c J . ? D r k i t a n l s l. 'in.i-
^«"l'inbli't' cxtratMiîiiiai-
cl.iliri' l'JJO. à 21 in'u-
in, tU- M. I.wtn A'iii^i.

:• il-'^ign'- u»it* ôimmifriii: chargée A? !•• r<--
(larrition H'un stivk

Ottc Conimi^Jon
t i i î f :

Fu-M.lrnl : "\r. T

SiTivtair** : M. >

nii't* ;
\f,ml)i's : MM.

iii Kin?"|iH- ; F:»;iii

< ! . • , . ( < • •

est t ixupusëe cim'mc

..,..j-ini, CdfO .!.-- 1 " j J-

ili.-,lri. Cafô <!<•> C(«r-

Birii»Vlli Emile, f:.,(>•
n Andn". Bar Andr- :

Rlii^i. !îar dr ht Ji't'V : Vnlnmpiolri. de Lu-
n : BKW i : \ I T I
li-Trnda : l'aj-nuylii

l'nbé. de Sanlol'itiio-
,i. ,1c Campile.

ije Serrrtain-.
l.l SINCIII

CABINtT

A L'ART DENTAJRE
l a Boulevard Auguste Gaîûïlll, M

B-ÎSTIA -- Tfl. : « J

Mini- i ! M. lï.ih.iIJi Kniih-. rrtniilt- t ;
f.-tmïllc. ilt- Crnione ; M nie V\e Uiiaratr n
li Nnbilia ri ses enfanta dv San N'icola i '
Ut>rio.Tfî ; Mme et M. Bt-rnanlini Anto'rn-
(W-rtiier du lirnif à Basïia et leurs r-i
runts ; Mme vt M. Itcibuldi Al.-xau.lre. lii
edÛT d«*s Duiunes et leurs c-nfmit-j de In

nîs ; -Mme et M. tiargoui Anpe à liai'1.
et li-urs enfant» à Tunis ; Mme Vve KeiJuil
ili Faustinc et ses enfants de Cervionc ;
leurs parents, alliés et connaissances,

On l'immense douleur de vous faire TKHI
rie h\ perte cruelle qu'ils vicxuuuit d't-picu
cr in lu personne de

MUe LOUISE REIBALDI

t'tir -tieiir. tante, belle-soeur <"t alliée, iii'Hi
r-ment dêtédéo le 16 uclobte 1940 dans ia
Ime année.
Les nlisi-qtifs au nuit lieu jr-udi 17 cci-

?nl à 13 heures 30 tn l'Eglise Slc-\fùrie
Domirile mortuaire : Pavillon H, n u de

la Chiappa l'Citadelle) Bastîa.
l.a fumillf ne reçoit p,is.

P. P. E.

M. et Mme IVricht-I AgoslJjji, Uurs >n
nts et petite enfants ; Mme Vve Hiîai-

AgOiitini, se* enfants et petits-enfants ;
-I. Don-Charles Micheli el *es enfant?.

Lc« familli-5 Jcaii Orlanducci et Philippe
nro!i«*!»sni.
Ont l a ( l" i i l tur de vniis faire p a r t <!n <!•*-
, Je

Mtoi» Vue PHI1IFPE ACOSTINI
né:- Jiosi- MK'UKLI "*

tir nirre, ÎH'Hemi'yp, grand-mère, arriè-
«rand-tnèrr. so^ur. l«'He-soeiir. Héc'df';' à

i-ajnm/a lu 16 wrolire l'.'lO, Jons sa PO
m.V. - «H ,-
[>(••» tilisi'-ifues auront lieu à Ve«'*M"jM
IT m-tolirt* l'MO à 10 li.-ures du matin.

CERVIONE

M. Perrandi. Mme Perrandi. née Po!i.
t leur fille Mimy ; M. Paoîi. Mmp Pao-

néc Poli, et leurs enfants : Marie-
osé et Antoine-F51:x : Mlle Hcnrlettr
•oll ; Mlle PhElppa Poli ; M 'Alexandre
oli.
Ont la douleur de vous faire part de
; perte rruelïe qu'ils viennent oTéprou-
er en la personne de

GEORGES RAPAIRE
(Shlrurtien-DenU&ta de la FaraU4de la

de Médecine de Paru
Q. D. 3. de l'Université

de Washington
EXTRACTIONS SANS DOUlFtTB

BEPABATION3 EN 2 HETTREg
GRANDES FAOIUTEa
QARANTDS ECRIT1

(N. 207)
enivrons : Bunedl
ffr rLORENT : dlmanctn

Un U U H lonn à

M. ASmiXE-rElIX POU
Percepteur honoraire

leur p^rf, beau-p?re. pranrt-père
dé à Cervione, le 16 octobre 1040. muni
des sacrerrents de l'eslise.

Les oïsfques auront lieu le vendredi
18 couran'. à 9 heures.

Les t omages de Roquefort et de chè-
vres m doivent être délivres aux eon-
aomma.eurs qu'en échange des tickets
correspondants de U carte -*alimenth-
Uon.

LesTribuuaux
CHAMBRE ••

DKS APIMXS IOI:KECTIONNEI.S

I îrmrî uCsra

PBBUC11

Ut jmblli-li
tn-Iacale et

ai Buceag
Preesa et !
m -, M, nx

Tél. Taltbi
«2 32 et

EK VENTE

Petit Bist

A CeRSIj

paeaeperJ

de

FOKTJl

•ers Corses!
L. OrsUli, ifl
eur.

AL'UIL.NLK Dl' 16 OCiOUlii:

l'rt'-jdruci* tie M. (Uiiiwi.
Mïutsrri-e Public : M. CouLk-r, A\ r.i it

! .'néral,

Grt-fiier tfauilit-ncf : M. Buiu-lli. â

Bris df clôture el coupe tturbres. — Pc-
."•* Paul Joseph. culti\ utt-ur à Pt-ri, fJ'Î-
•nt Ji de l'acte de partage des immeuble"

ii ri ut liant, des sucee^j-uin^ paterneltit et
n.; UTiteTle, intervenu le 2 décembre 1 Cp2'>.
i. molTswail, en prtimlr purtie. au cours <Ju
.lis d"'Hlobre 1934. un préjudice de sa

. 'Ic-.-ot-nr, Pietri Mari<*, ilemeiiratjt; à Ta-
co. une haie w'panitive de leurs chaini'S
:u;'s au lieu dit < Vignula >.
11 i'iMtpait même, darn tin terrain d('i:->in

iiL' € Pletra Cnrnuta ». eoiminme i\v T iva-
.. de* chênes-verts appurteiiant ù la Jau.«
11 • • r ri Marie.

lîetcnajit la cul|ial»ili!é de Pérès p.iij*
deux dt-lils de deMnirlimi de c!ô!urr' t-t

> u|itî d'arbres, le Tribunal Correetiuiiii*-)
'."\ iareio le condamnait, Jt.« 2 niai 193^, 3
\ jours de prison « \<T «ursis, à 50 fraii4-fc
amende et à payer à Pielri .Afarie, pnrli..;
Aik». 800 francs df doniniupe'wiit*'r*>l«.
Pérès et le Parquet a\aieut interjt-tt i:jî-
1 de cette décision.

Devant la C«»ur, le jjr**\tnue avait, en or-
•Iire 1935. soutenu i|ue les actes à lui re.-
nîchés par la partie civile, avaient ét».a-.>
•mplis sur de.s ^»arce)l«^ de terrain lui ap-
ntcnant. Aussi notre Cour avait-elle rt-n-
>é l'affaire pour permettre à Pérè-ï ut:
Jre juger la (jucstion de propriété par le
ilumat Civil.
Uepuis. la lu! du 12 juillet a amnistié !w
'if infraction^, mais a laib^é i^ultsîsler l\ic
•n civile.
'.!e.-t; donc sur les intérêt.* civils ré^rvé^
invoqués au ni»m de la demoist-lle Pie"1,'

arie que le? magistrnt.s d'appel avaient à
ir*ier à l'iiudjenct* d'lii--r.
En effet, le Tribunal Civil d ' \ farcîa a
t-«t,nnu. par un jugement du I I jjnvît .

ÎM0. le* droit* de propriété" de la dem..;.

Dernières Informations
l'niun Nationale des Combattante

Assemblée générale du 6 octobr?

Aprt's l'exposé du fréùlclent. l'afsem
Olée générale a voté à l'unanimité de:
présents, l'ordre du jour suivant :

1 ) Dissolution du groupement U.N.C
2) Leur î attachement à la Lôs
.anraisp civtc par la loi du 10 a

1940 et dont le président est le Maré-
chal Pétain. chef de l'Etat français.

lia assurent le Maréchal Pétain, pré-
;ident cîc l'Etat français, M. Xavier V
!at, secrétaire général des anciens com-
battants, de leur fidélité et lndéfectl-
»le attachement.

Le Président : FOLINI.

CARCHETO

SUCCES

fie Pietri Marie et débouté Pérès de
n-rmlituis
\f. ïe Conseiller Farin.de a fait le

"r! d'usage.
\pn\s la plaidoirie <îi- M. le Tîàlon

'• Cirsi p.mr Pérès, relie de \ I r lïiifl
n-eil de lu partie civile, imn appela
"n'Iuant ît la ronfiroiatiMti et les nbse
"ii« de M- l'Aviieat Général, qui «Vu f-t
l-porté à jiMÎce. la (!oiir dérlare ïes I | T
hli amnistiés par la loi du T2 juillet l1)'-
-Minant fur l'artimi ci\ile roufirn:-. l«

-••nient correctionnel d'Àj.reeio.
' ut et rcrrl d'objets soustraits, -— \ IV u
nre do .ÎO août VH0. l.-nne par le Tri

1 ,i\ d u r e r rimmel de notre ville eompa'jî^

Baccalauréat
Nous sommes heureux d'apprendre 3e

brillant succès obtenu avec mention ù
l'examen m du Baccalauréat par M
Henri Champenois.

Notre jeune ami est le fils de M1-
Champenois, le propriétaire si avantageu
sèment connu dans toute la région d'O-
rezza et de Madame, la toute dévouée
institutrice à'e Carcheto.

Au lauréat et à ses heureux parents
nous adressons nos affectueuses félici-
tations.

(Lire 1D. suite en 4me page)
^ m a»*

AVIS
AUX PROPRIETAIRES FORESTIERS

Les opérations militaires
(Suite de la Ire

Le ï DMB ^ dément les information,
contenues <ILfns le communiqué britan-
nique concernant les dégâts causés ï
une usine à gaz ù Ber.:n et à l'aêrodio
me de Tr>npelho£ par la R.A.F.

(Fournier).

COMMUNIQUE ANGLAIS

Oi
déiriiu.

. â»é de
M»n f
Ift ans

j o
Or

alier, âyé 'if
ini Jean, nia-

rt leur mèrr, V'i.vr-
é*- Lombard\r HI-':IM-

â-ée de 4."> an«. tmis i m b d.-
de Bastia. dans le ijiiartier de

(I.ife l:i Mute en tmf1 »nee)

neur:int

En raison des circonstances actuelles,
l'exp-oitaObn intensive des forêts sur-
tout en vue de la production du bois de
chauffage et du charbon de bois, cons-
titue une nécessité impérieuse.

L'attention des propriétaires forestiers
'5t attirée en conséquence sur les dis-
positions de la loi du 6 août 1940 qui
leur font une obligation d'exploiter eux-
mêmes ou de faire exploiter une possi-
bilité et demie.

Les sanctions prévues par cette loi et
par le décret-aoi du 20 janvier 1940
«ont excessivement sévères : amende,
taxation d'office, réquisition, etc...).

Le Conservateur des Eaux et Forêts
fait appel à l'esprit de patriotisme des
intéressés afin que la nï*se en oeuvre (T1

!X loi du 6 août 1940 soit obtenue par
i;ne collaboration H'jrrment consentie

confiante des propriétaires forestiers
jvec l'Adm nistratipn..

MESDAMES.
lonsietir RfflSEHT vous fait part de

son arrivée, élève dès grands maître.? de
Colffur? RAMBAUn *t FOURRIERES

ie tient à votre disposition au :

Saton Antoine
23, Rue de l'Opé:a — Téléphone 223

\N. 223».'

Londres. 16 octoirc. — L'amirauté
annonce que pendant la semaine au 6
ictobre, la marine marchande britan-

nique a perdu 10 bateaux d'un déplace-
ment total de 31.00* tonnes.

C'est 'le chiffre le p'.us bus depuis
emaines. *
Parmi les dix bateaux coulés. 7 sont

ritannlques. 2 alliés et un neutre..
(O)——

Londres, 18 octobre. — Le ministiTC
e l'air communique que la RAF. pra-
itant du clair de lune a pénétré vers
eux heures du matin dans la région
•erlinoise et a bombardé sévèrement
usine à gaz de Dantziger StraiS^.
Un gros incendie a pu être observé

ians le centre de la ville.
Plusieurs tonnes d'explosifs ont et?

ancées sur les objectifs militaires do
gare. Le chemin de 1er a été direc-

tement atteint.
Par ailleurs, des raffineries de pétrj-

.e, particulièrement celles de Stettin, ont
été bombardées.

Des voioa de communication ont et 5
attaquées dans la région de Hambourg
et d'Emden, ainsi que les installations
du port du Havre.

Quatre avions britanniques n'ont pas
rejoint leurs bases.

L'aviation ennemie a renouvelé ses
attaques sur Londres et sur l'estuaire
de la Tamise aujourd'hui.

La DCA et la chasse britanniques ont
repoussé la plupart des attaques.

Six avions allemands au moins ont
té abattus.
Peu d'appareils ennemis ont pénétré

dans la région londonienne. Cependant,
*" capitale a eu plusieurs aïertes et si
les c-égâts matériels sont peu impor-

objectifs nor militaires.
Le'dernier raid sur Londres a été par-

ticulièrement sévère. Une vïUu du cen-
tre a subi trois attaques et le noniJi?
des victimes est élevé. ^

Depuis le 30 septembre, 55 raids ont
été effectués sur le1 centre de l'Angle-
terre. Le nombre des victimes se dé-
compose comme suit :

170 iuvs ; 180 blessés graves, et 33(\
légers. — i.Fournier.)

PARIS
présente ce soir à 21 heures : deux grands films.

Red.: Caiie — Gorlett Mii.i-Ie Poiitarj, dan^ :

Marseille mes Amours

p mpor
tants, le nombre des victimes est assez
•levé.

Au cours âe lu nuit dernière, des dé-
gâts (""uisidérasles ont été causés à tirs

Lomlres, 16 octoore, — Ly ministère
de l'air communique i

La R.A.F. a bombardé cette nuit W:i
bases navales allemandes et d'autres Q'D-
lectifs militaires en Allemagne et sur
e littoral ce la Manche.

Se;on une agence d'info;mations. l'a~
crte a été cfonme à Berlin. D'autre
jart. Boulogne a été sévèrement boni-
•ardee.

Les canons anglais à longue porti2
tués â Douvres sont entrés en action

lier soir.
Un autre ronimiminuc du ministère

le l'air annonce qu'un grand nombre
e bombes ont été lancées cette nu:t
ur Londres. Des dégâts ont été causé?
, des maisons d'habitation, ainsi qu'à
1rs établissements commerciaux et à

des installations de services public
Une ville du centre de l'Angleterre a

été c paiement bombardée et ii y a eu
des victimes.

Deux avions ennemis ont été abuttus
ce matin-
[ Au cours des opérations d'hier. 17 ap-'
pareils ennemis ont Été détruits.

La R A.F. a perdu 15 avions, mais 9
plïotes ont pu être sauvés.

- ( o ) -
Londres. 16 octobre. — Le communi-

qué de l'amirauté sur le combat nav<n
n Méditerranée ajoute qu'un sous-m.t-

rin britannique a coulé un navire mar-
chand armé italien de 5 0CO tonnes.

Un autre sous-matin a coulé un na-
vire marchand armé de 3-000 tonnes.

Un troisième submersible a coulé deux
bateaux d? ravitaillement italiens de
3003.000 et 800 tonnes

Les concentrations de troupes ita!'**n—
nés â Sidi-Barani ont été bombardées.

'Fournit n .

Le N t t "France940
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- - REMORDS - -
!<* roman •< Crin» et ChàtimMit ». de Dostoîevsky.
ourd'hni à n heures imatinrei. drux grands tihvs :

, Joisclinc Gael, AnJré Lefanr, Pierre Larqtiey, dans :

Monsieur de S heures

Aujourd'hui matinte h le heures, ave: :
LF" M.\RX BROS, dans :

Panique à l Hôtel
CH KLIE CHAN A REVO

? soir .i 21 h?UiCs et p ::r quatre jours seuienicnt. d-u:; sr 'ni> iïlns
LA rRARRETTE FANTOME et LA DOUAIRIERE ET JLS 6 VNOSTF.Ki

(N. 20â).

--.



Mme ANNEF.

"*•*" NOUVELLES " -
DE L'ETRANGER

t * (Suite de la Ire page)

y v. R. s. s.
Mij-sccu. 1G uulobie, — M. Voa Der

SchïiionT:ur!;, ambassadeur d'Allemagne
en U.R.S.S., qui vient de luire à Berlin
un séjour Ce quelques jours, a rejoint
KHI po-t? et est anivè cet api'C-s-midi
Uans la capitale soviétique.

iFourn'er).
(O)

ALLEMAGNE
Efr'.:n 16 octobre. — M. Gcebbels, mi-

nist-e c'v la propagande du Reich, a eu
aujourd'hui une longue conversation a-
vec M. Riosiardi.

Le !^i:!i.itre de l'économie du Reich
assistait à cette entrovue. — iFournier

A travers la Corse
(Milite de lu Jtn<- |ia?i)

ETATS-VNIS
"Washington. 13 octobre. — Le prési

dent Roosevelt a convoqué à la Maisoi
Blanc1!?. M Stimson. secrétaire à ï
guerre, et le colonel Kiiox, secrétaire i
!a marine, et leur a donne- l'ordre tï
proccier immédiatement à une enquèt
*ur le mater el de guerre déjà vendu 5
rétrar.g'er et non encore livré.

(Fournier).

New-York, 16 octobre. — Le colons
Lind:e.-gh a prononcé i>. nouveau u^
discours isolationniste dont les terme
sont p. la fois dirigés contre la politique
actuelle du président Roosevelt Qt con-
tre sa candidature.

— Le peuple américain, a-t-il dit. 9.
perdu la confiance Qu'il avait en ses
rjii'i usants qui sont eu train d'ai^ui"'
ie pays vers la guerre.

« Nous nous sommes aliénés tau
les y:ances puissances militaires, aus.ci
b:rn ci? l'Europe que de l'Asie. Nos suf-
frages, le mois prochain, pourront pro-
voquer au éviter une guerre dé?astreu-
re.

'. Four nous, une dcfer.se efficace du
territoire americain n'exige pas les a-
Uumes actuelles. Nous pouvons établir
cette dJïcnse sans pour cela troubler
c£rieustm?nt nos industries vitales. »'

fFournlcr).

Cû)

GRANDE-BRETAGNE
Londres, 15 octobre. — Un nouveau

£:oupc des cinquante contre-torpilleurs
cÉdés par les E:ats-Unis a la Grande-
Bretj^ne est arrivé dans un fort bri-
lanniaue. — (Fournien.

FEUILLETON DU « PETIT BASTIAIS »

AJACCIO
v>v( VLAIUKAT

Ou nous informe iju'une bc&?iun ^up;'!-1

ii-tituiif de baccalumvat comporta ni l u
es les fi-ries nuta litu le mercredi 23 or
vhtv au Collège Ffsch à Ajaccio.

Celle se-^ion exliaorilitiuiie ^t slr'fti-
ii nt ri'^erwe un\ candidat1; n'ayant pu sf
rr-eiiirr deu\ iuiy- au t'iturs de l'année ;-co
.lire 1WW 10.

l.es jeunes gens qui to trouvenl tliins ci s
i ninlioii-' doivent se faire ûi^criri* d'uryen-

u un C\d!r^4' d'Ajacciv.

I KS « COMPAGNONS DE FRANCE »
I /_• IVéfursfiir «lus « Compagnons de

France » en Corse a\ iee les jeunes g*n.*
;t\ee gui il e*t en rapport que fes Hrt-
nirrs recevront dans quelques jours une
:'(»ini cation en \Uf de les former en Corn-
i' finies.

l î ir j lu. jl leur demande în^animen*. de
fiiiie autour d'eux de*, adeptes au mou\e-
«eni Compagnons.

A l'Iieiire où le Maréchal Pélain Jeman-
.lu aux Français de s'unir et de iravdt'Vr

du reiires-'enirnt du Pays, il importe que la
Jeunesse de France comprenne que sa foi.

•it ardeur juvénile, su.n enthousiasme, *a
irre sont le- fondation* de ce! édifice cji-.e

-eou'tiuit le Maréchal.
Que tous ceux qui ont compris la " '

nt reprise par les « Compagnon* » r
Vnt nt>« idée;* autnur dVux. Ils utti'ti.nt
lérilè de la France.

MMHIE D'AJACCIO •- .*•

Aiîs au.\ livreurs
ï.c Maire de la ville J'Ajaecîo par £«îl<*

l'J.J'».
l'ouleloi<, cette aulorî^atiini m- leur s va

(!i livrée i|iie sur psOscntaliim :
1" D'une uYclaralion de la Compagnie

il a>*urances certifiant que les primes pour
OIO, «ait ('té jrtpiilléc* ;

2" Du m_,u du percepteur attenant 1<
versement dans la eaiVre, de la cotî-alio>i

u ÎÏMO, due au Comité Lilniiipie dt-pur-

ETAT CIVIL DE I.A SEMAINE
Naissances. — Carntpirm Tnsoli Simone;

nrcHini Don Jiwph ; lîalfmi \ \ e t t e ; ï î .n
oui C.trla ; fiatliedut J.iinnine : Marthe
eanne ; Kie>rlii Paul ; Vilali \nt«tineH ;
iiMtii Jeaniiine ; Rô Hiî Franfine l'rsuît*.

.huriLges. -•• l'iJi Gial.en et Mula- K-
-na ; l'ietri Otiro Dominique el Silvy U'an
he ; Ferri Anpe et Puceetli Dea ; Frati-
tlli François** vt Anr< nto Mario Anne ;
asanova ilatliieu ri Martiiirtli Cathe r ' . ' .
Décès. — Oliva Marijnne ; \nibro- Ili
an René ; Dall'AL'hîo Ariuro Ciaromo ;
itfilji Jean Félix : Vi.-upi .lejn Franc >;- :
iiu'iaiii Jo^e{>ii ; I'.mtjiij \,><-l.

(O) —

CALVI
NAISSANCES

Nou5 avons le plaisir d'annon^r
heureuse délivrance de Mme Marie-
ïançoise Molinet, née Moretti, qui v^ent

de mettre au monde une mignonne fil-
lette prénommée Aiine-Marie-Virginie.

AL'X Iieureux parents. Mme et M. Mo-
lirîet, maître-fuse lier à Calvi. nous adres
sons nos meilleurs compliments,

— Mme et M Maraninchi J.-B. sont
aussi les heureux parents d'un sixième
enfant, une superbe fillette nommée

l'arrêt»'" de M. le Préfet de la Corse en | A , a t n ç
c du 30 «rpu-mbre 19.10 intorme le. H- * C o r A i ^ félicitations aux parents et

i- la In raison oe toute- denrée » S o u h a i t s d c , b o n h e i i r a u nOi;vcau-né.. | IH-

Dumenicu
LE

Chevrier
par Jaques-Tristan Michel.

V

I répt'uit : * il faul «i1-1 i'
î! ^e -entait mallii'iirciix. il
il allait s-'arracher d un l'tt-

poiir plonger dans \iao
iU.n Oiiu jurât il, f*t f c

ilev*-iilr:;"* am"iiren\. »noî auîSÛ.. >
•i-p-. .ivr lui fit froid dan- 1^ iloî... >
nnv' li-Jletrirat au fond de ïâ pciliC=;

mlila:
dit.

M..: 1, rieur irembbnl, il fut oit
iin;'îlie. que c'élaît Vrâ" ai-

infirmiêrf.
« Eh l:> il. «V-t b'-Mlï. f-"n,^e;r! il. e*> l.ra

T(- Di imenim. ine «auvo. m'appor ta iri tr i
JI* >ui« soiené a\<tr dévouement, et en gveon-
lK*n-e. je lui |:rend> «3 fisnrrp.™ \ l l fu'' ••
•airt-il- fiiiu ' - . . non. je ne croi<a pa*>,T. ma.*
t't-4 l«":i r«i»m'-' » i < • . » • % i

Partirai- je * ne partirai--je pa« ? c^He
tr-édilali"" i!ura de- heures, et re n'est IJII ;IL:
•^:itin |nr-*i'M» fatilh1 pointait déjà et qui-

l'horN fi.iy-nine c.mpla ipialf heitu
tir -a \>>i\ prave. que !•• jeune j*iHrns":~i•

domicile du cunsuaimak-iir,
ar \tliicule fonctionnant à f'ewsejjce ou au
î/.oil. fsl interdite dana lVlendue dir
t'|iaiiemenr,

Ajatcio. le 12 octobre 1910.
P. le Maire ul.-.nf.

I.e 1er Adjoint (Ton> : Fttb!<i»l.

Alix au.x Transporteurs. — M M . le* I r i t i "
.rteurs roulîer^ figuraul au ]'!an dépait'.'-
i-ntal restreint des transporls. sont i in i t ' -
réitérer à la PréFerlure I3me Dni^in?,, 2

iireiMil. l\iiitiiri^aliiin de cTïnil' r pr.'vue
'Ji' l'article .'»0 du dé.iel ,|n 12 jati- n

IV
Pumrrieu dérrorlu les- îari'l-i. qu'il a-

iiii cnfecliounés a%ec un fil de luîton trè-
rtiiplc : rt 'lui étnicnl tu-ïH-nduç dur^ la
fmirf AUX outils, La veille m allml rôn-
er du l)«ï> dan- la numiagne. il a\ait suivi

n e VÎ-te de lu-vre Mir la nri-i^
"« Je troî? que demain non-, man.'îeTon?

iti «ivel > avait-il dit en -\n allant. Il c«n-
eriiiit doue, d'aller tendre Ir* eiijihiP ait
ion eiidniit. Il y avait U'HU les j;arde- fore*--
iei> qui veillaiftit i-t i|iii rtimaî-saïent par*
i>> I*-- iii^l rumen!- prohibée niais b-ili !
MI un peu de cliaiu-r le>. Filon! -*c T('pa-

raient d'un lion lié\r<\
Diinienkii eM^ladail le,-|ent<*nt 1rs Toca-

il n'avait pa« r»c-f>ïn de f-\ù\TP le* pf-niitr^
|ii! serpontent au flanc de la muntaçiie.

Aujourd'hui il n'inait pa* de hK=;é «nr l i -
gaules. T.** 'niivenir de \fare Anbm «e lia
,H< Son esprit avec Ma-ia-Cu^epua. Aïa-
a-Cui?c]i|»a i Nin fri.nt >i- rendirunit. Hf-
JÏS quelque tenip** elle de*t nait lezarrr.
nlrefoi? elle 1 "ai-i iieillait a\<e plaî*'r :
aittlerunî, elle était froide ; vovun- qu'y
ait-il .? 'c 11 faudra que je lui parla sr

'Vi DunirnVii. . m

(A saint.)

ABOXXRZ-VOrS
DONNEZ VOTRE PIRL1CÏTK

AU « POTIT BASTIAI8 »

DANS NOS ECOLES
! Parmi les candidats admis définitive-
ment à l'examen du brevet élémentaire,
nous relevons avec plaisir le nom du
jeune François SaveKi, élève au Cou»
Complémentaire de Calvï.

Le lauréat est le lils de notre ami.
M. Savelli Antoine, patron-pêcheur, et

Madame, née Grlsoni Fadou?.
Nos meilleures félicitations à cet ex-

cellent élève, ainsi qu'à ses heureux pa-
rents.

— Nous enregistrons également ave*
'plaisir le succès remporta par l'élève

Aujourd'hui jeudi : Matinée à 15 |

ires ; soirée à 21 heures.

2 GRANDS FILMS

bu film de' grande classé avec
Charles Boyer — Michèle Morgan, dar.s|

ORAC.II:
tC la célèbre pièce » LE VENIN i

dUeiiry Bemstein

Un fj'in dramatique ^lein d'action, aves|
JACK HOLT. dans

L'Epreuve de la Haine
LOCATION : de 11 heures à 12

res et de 17 heures à 18 heure-s 30.
W. 219)

DONNEZ VOTRE PUBLICITE
ABOVNEZ-VOUS

AU « PETIT BAbïÏAIS »

CHAMÎffifc
DES APPELS CORRFCTIOXSELS

(Suite de la 3me page)
1 es deux prenper" a\ïm-nt ft répo:idr«

de pliiMeuru \<>\* de niarehaitdi^e- ifi fiai-
1(^ de farine, des caisses de vin du d.\:
f)0 kilos de pji] '" '!4 de cigarette*, une t n',~-
••• de cra>. etc...| ; la troisième était ù<--

f-'-é-e piiiir le recel à >on dumictle d'unr
'uumk* pallie de re- ohjrl^ |ir«vrnanl 'I--
i-on^tratti^ns cumruitcs. au préjudi<- de
I' \t{iiiiiu>liati..n des Sui»Matiee> Milil.r
i'"-. <le l'Ai»1 rit trénéral de la Cie Fraii--ii-.fi
il»- rKn(re|KM¥ur de- Pmidre- el Talia* - el
de la Ce des Chemins de Ter Départennn-
liUi\ iparc de Ra>lîut.

l.i- Trîlmnal de Ba>tïa a\ait ri>ndd'.i.i<^
Oi>ini Quilkus à 6 moi" d'empriwinneni*iii

\ e u \ c Or-oni à 10 inoifi aver Mirais.
Mai- était aeipiillé le jeune Orsoni Jean,
ulpé de pjriieipali.m .m vol d'une Italie

pèr«- Quilicue a*-

dont
• lui louait, ce» dn

elle a toujours

Imprimerie du c Petit Bastia» s
Dlrecteur-Ofrant : M BIAN'COM.

fariiv, fait don
-M nu il l'eiiti* re re^pon-dliilitt'.

j l,a Cie dv* C.r.l).. con-liluée pailïc >•"'••
le. olitenaît T.flCO francs de dominaj:rs-"n-
lérêl*. Or-..ni Quilini". la Veusc Oi^yni et
M le Pi-nrurriir de la ïï "| tiTilî-lur niit ie
le\é appel île celle dr'ei*mn.

Raiip.iteiir devant la Chambre *!••* Ajt-
P<]> O.rml i .nnel - : M. le Cn-eiller :]•
Mari,

M. le Président Chlini a înterrnpé Ir- 3
prévenu*, l.d veu\e Ors.mî. qDadragéiiairc
ri r".'rr Av huit ciifanî- dont le plus icunc
a 10 .m*, a -outrmi «jm- re serait un inr >rt
nu <m* aura-! dé;».-' .TU n/-de chac^'V :!.'
• -ii di.mirile - tué i:«-i Kiin d- la pare, dm*

l,e jeune Orxinl. àpé de plu-* df 16 nu
-Y-i défendu <lii\oir volé la lmlle «If fj^
fl lapait >-riilenienl tian^portée à la PI.
M.n MIT la demande de «m père Quili. •;

Ce dernier est détenu à l'heure actu.
l a poliee l'avait i-urpi is. au Noiivi-.'

l'ort. le 8 août à trois rituie- du matiû, <
porlant une Italie de farine appartenait:
l'armée, à l'aide d'un camion emprunté j u
lier-» vt â l'indu de ee dernier.

Devant M. le Plaident Gliilînî, O-• • ••
^uilii'ti- a reconnu lous les vols. Il &*e?t cl
!onv île tlépajïer la respon-abililê de ^a m«
r»- et de won jeune fière.

M. I*Avocat ti-'*néral Gouliîer a rci;ii-
ee la fermeté habituelle, l'aprdicalioi. .)•

la 1M.

Me Zuecarelli défendeur de? trois îi
ie>. a -ollicilé luidulgt-nce en Irur i i
n faisant valoir notamment qu'ilt1 n*,n

PL- d'antécédent- ûidieiairr-* cl que la
^<• Or-nni e*l mère de huit en faut >
jîialre mineur».

^^. If Bàl.-nriier de Corsî. repré-e.
f.i Compagnie de^ C.F.D. a demandé la
!n mal ion du jupiinenl en ee qui ronc
.' ectrni des dominajres-intérêts.

; Pll 'S FORT TIK40F. DES JOCK.VAI X D £

o;TODRE

• Marchetti Mathieu, qui a été reçu dèfl-
|iuti\emeut a l'exurneu du breyet é;e- J
tnenlalre.

j A ce jeun? iaûrSat qui est 1* fils cla
[Mme t t de M. Mfcrehettt. asent spécial I
|des*IX)uanës à'Calvi, vont no^ bien vive-» |
félicitations.

Nous eiiregUtron^ avec plaisir le brilKu
suec«fc. rempoi-Jé par nutru jeune eoi'it
u*\en M. François Alheri Demain, an clei
itier concours d'admission à l'Ktole Not»ii;4
le d'In-'ituteiirs. |rf> lauréat, qui sV^t pki<
i.vee un bon numéro et nui a été défirnl i-ï
venieut reçu. e-»t '<* tïU de n"tre ef>nr:Uij-! n |
par alliunee, \f. (.eor^e^ Demain, ^lll
îjiit du l'nrl de Calvi.

V'ii-; le félicitons bien vivement il i
plimentims ftussi sa granrf'inère. \ln:*
Iriani Lucie, -^âge-femme à C^alvi.

Hiill'tnt succès. — C'est avec «n vif ]
-tr i|iie non- annonçons le brillant =u
i emporté jmr notre jeune conritoven
l'i.-ne Krné l.e^ieux, élève à l'Ke.de île M ; T |
eille.

Ce jeune étudiant, à peine S^é de 11 :
\ ient d'être admis a(| conconr? de l'Ki
Frimaire Supérieure.

ÎVtnis adressons nos félicitations à ee
e lauréat de grand avenir. Tous
iinj-Iimenls à M. F^evieuv. effit ier rad:' !-'•
•prapliijfte île lu Marine Marchande et
Ime née Sitveili I ueîe. le? hcu;ttix jiann.
e ee nmde>te travailleur.

Edeii-Ciiiéma

Le Petit Bastiais
SO CENTIMES

Cour 6\:rr-* en avnir délibéré
é iUnnù (.hiilini» à 10 mois

la veuve (>r--oni à 8
d'1

11 même p«-ine avee sursis et Or«nnî J(^
d« n\ moi», dr prî^in avee sursis et u\'

np«. sfilida'remetil. à payer à la (
K. D. pa t l e riwlr. la M'HIfflC d* 3-C^1 ! 1

CHKOMQUE DR LA VIEILLE COKSE

copcissions(i)
royales

ons militaires
h a u t

4 ' Chiavaïi-Rossi. — Rossi dit : « AI-
(n CÎSL-. ne] golto d'Ajaccio, conte Pilip-

R i C d

II.U1KX Berlin. 17 octobre. - L

Home. _ Le grand quartier général mimique que iav'atVon''II™eamandoC'nâ

colonie pour le peupler et l'exploiter. La Une torpille a touché "un croiseur à W ° o n t e t e Par"cullêrement vi-
co_OI.ie fut prestement 3 t presque corn- f ' , . proue. UP transport a rfiçu une gro/-
piL-ten.ent denmee par le paludisme et ê bombe. Plusieurs autr-os navires ont
les nttaq^es presque incessantes d?s "té endomtna»;s.
payons cïd rOrnano qui pensaisnt avoh- | En Afrique -septentrionale, des cam-
sui ce^ terrams des tj-oits iinmémoriuux [nementa d'aviation ar«]alse ont et- et
•-le pacage et d'emblavurea d'iiiver. droits 'fleacement attaou^s

Français, »ous raccomjtlirw fl vt>»;i -̂--r

i/, je v«U* le jure, mit- Kraaee neuve »ur-

MVR£CII.\r. l ' IT
tht-f de l'£lut Fr. ,.

V

iis ne rGroneèrsiit jamais,
fondant le viliage de Coti.

la montagne cie Coii au rivage

Des patrou.'iles britanniqurs ont
repoussées à l'est de Sidi-Barani.

Baràia et Sollum -?nt été bom':ar
l

Un aérodrome près de Liverpool a et--
attaqué et plusieurs appareils ont &i*
détruits au sol. ' *

Un autie a:'rodrome a
près de Glasgow, en Ecos-;

été détruit !

avions allemands ont, d'autr?

Je C-hiavari. le domaine ne comptait par l'aviation britannique.
pas moins de cinq mille arpents. Il fut En afrique orientale, des raids ont et
partagé fin trois, et la première partie. , lieu des c*eux cût5s.
environ deux mille arpents, correscon
dant au:; basses terres, celles cfe Ciùa-
varï. fut concédée n M. Philippe d?
Kûisi. ne l'eu de Bianca Rossi-Bozzi. a-
ïent politique secret du gouvernement

Csux avions anglais ont été abattus.
(Fournicrt.

fol
Rome. — Le grand quartier
li i litalien signale dans son communiqué

français pendant i.:esgue toute la à'urio M aujourd'hui quelques rai:1 s aériens au
de l'épisode dit : l-x guerre de quarante itanniques sur l'Afrique septentrional?,
ans. et frère et cous:n germain d?s ̂ 5- Quelques aUaqu?s sur des concentra-
nJTati:: de Rossi. La jortie du domaine tions de troupes.anglaises ont été efT^?-
concédé fut t'isÉe en comté, au proiit tuées par l'aviation italienne
du titulaire, par lettre-r-putcntea du 23
a vi il 1773. On rcc3mpciuait aiiui de
.̂ cn dévouement cett_' fameuse famj1?.
Mais la concession naJla pas toute .seu-
le, ces terres hivernales étant revend -
;juées par les orisinaires de Frasscto. et
à ce n;o;uc:it même un procès en reven-
dication était entrepris. Philippe de RQÏ-
"' s'était en»as-i à établir t'?s colois

L.a nuit diomièïP un sucmersibl-e an-
glais a Qti torpiilé et coulé en Méditer-
ranée.

.—.— (o).

COMMITNÎ UE ALLEMAND

— iFournieri .

Berii:i. 16 octobre. — Le « DNB * nn-
------ nonce que les avions anglais sont irii-

rere en prend mont pour demander sa -^ Brandenbour-
déchéance, votte par l'Assemblée Wa- ( P a r pr^autionï !a vi:ie tfe Berlin a-

°fa °; .. _ , . vait été alertée. Toutefois, les avions
Par ! a suite, on emr-vha l'emprise d^ a J a i s n . a r r i ï é r e n t , a s j u ^

paysans sur ce dom-iine. qui resta d:rs - • - " M a

et publia, dans rempiamment actuel cl?
ce qui fut le pénit^ntier de Chiavari,
confié aux Eaux et Forêts.

5 ' ChiavarKFleur.V- Une autre nir-
tie. -la mains imrv.iriante, du domaine
entier fut concédée à un M Fleury. dont
;a tiacr ne se retrouve pas en Cors?.
•5ou5 prétexte de non-jouissance paisi-
ble, le concessionnaire ne tient aucun dc
jes engagements de jrrîpvance et d'ox-
>;loitation. et la parcelle Fleury se cor-
Conc' avec ceKc do M. de Ro?si

pait. dispersé
dans la Manche.

un convoi britannique

(FJre la suite en 3ème page)

Pour les prisonniers
de Guerre

Vichy, 16 octobre. — Le minist?ro -J3
'agriculture communique :
La publication de^ communiqués of-

fic'els de la Direction des Services d™;
irisonniers de guerre, a renseigné <a
ublic sur les possibilités restreintes qui

jont offertes, à l'heure actuelle, pcuir
demander la mise en conjé de captivi-
té des militaires prisonniers d? guerre.

Il est impossible en particulier de dî -
mander aux autorités allemandes cet'e
faveur pour les agriculteurs rési-anfc
normalement en zons libre.

Le minisU'e de l'Agriculture pré."!1:?
donc, à sori grand resret. qu'il n? peut
donner aucune suite raix demandes for-
mulces en faveur des prisonniers .v.inft
leur domicile ou le siège de I^ur act:-
vité en zone libre, quel que soit le ca-
tactvre digne d'intérêt des situations
de famille qui peuvent être invoquées,

i Fourni T»-

Le rôle des Hoci^t 6o«ta«f 0(9
dans la " Révolution tfationale "

iJii»« >"ii inc-soj:*.1 :'ii\ Françnî1-, Ii' n:in ;

liai IVtjiu a dwiKMiilr' ù UHU* tlv « --
.Lfiipci |i"iir «iii'i'fi-fiiiJjff. n'uniii a;;f nit
c nmi. cri t'•«•nuiunion aver les anciens
•nil:;iltjii(- tlrjà furni-'.- « n Ivgina. voir* nie
ii / i-i'fN- ii''vnliilîoii ju-qu'à Min term.* v.
n rufluFioraletir de /.« Stiissr d drnviM'"
_M. Va.'lui. î*t*rfrrain* gt'in'ral i lo aiu-iVns
it.iï allants. ,(|iifl fôle »*fii\-ri rtairnl ap-

riuns la rt'vi-Iiiliiin naiiiiuiif.
i I'IIK le* radie»* du i.irii-
I a pivrï-i* ."a pï-n-»" • en

iiiit- aiH-ien. ruai
rt tout le pays.

La

il e*t urg

pelé* à j
\\. Val lui
11 un régi
n - leime

Le i.'^i

Kt

Léyion lies anciris coin»
UMunl» i-vut l>rauci>up ptnir l'y aider. J'jr-
[V i/iif rrnp d'tii'fuciutlun.'H d'ancien^ SO!.ÎJU
^e s<*nl lais-iées alît-r à la politique «-t la
politique telle qu'en IV.nU!nIait li:*-r
il faut Jes rus.»eiiiljler. Ifs re»>ai*ir. Ie^ r.--
?;U

fah

•t celle concédée à M. Demetrius
otefanopol:, qu^ Ton va consi-
dérer.

(A suivre.)

PB

L/interdictjpii de§ cumuls
et du travail noir

Vi:hy. 16 octobre - i\i:mi .<
tes mesures qu'a fa:t artoct^r ... _ .. .„ ».«.,.o, :-,.
.'O'UJil des mini-arcs le ministre se^r.'-[en cas de rccirfive. d'une amende de 6
taire d'Etat à la prorîucton industrielle à 15 francs, c'est-:\-dire une peine VA-

au travail pour résorber I<* rh.'imflw» ri^^» -J- i-"1 - -

i r ë??»- , Le ;ravti:J nuir est puni. ïa premitiT
par io fois, d'une amende ci* 1 à 15 fraiiss, -;.

" a u l : f l V a " P° u r résorber le châma;?. riant de f i -ï » Vôi TrV P

H , n ̂  to . M M 1 .h . tfîI „ - , - , ~ , r , ^ , . | ^ ^ ; n ^^
— . . . _ • _ . — — . . . _ . . „ iiir l'attention J ^ " ^ autant dc fo.'s qu'il y a,,ra

. . ! Aux termes d, ccLto loi. désormal, fffe'tu?"0* °C°UPéS H d e J 0 U r 5 " o i r j

Les froupss r u m s n'ont pas -•'""—•—•
panétrô en territoire roumain

<>us les saîiiriéji des professons in^us-
iiiei.e?, comm?rcia:es on artisanales, et
r.on plus seulement les fonctionnaires
Jrs edministratiors publiques et 1rs a-

ui; nwir poursuivi ne s?ra pa?
cre scientifique, littéraire, ar-
u de b enfaisance. celui qu'on

ïents des services concédés, n'auront hite'mtïït** *" ^ ^ C ° m p t e '
,:lus le droit d'effectuer - - * • gratuit,

<• fuîsî. rhaquf" Ancv n dc \ r j don-
nu mieux qu'une inscription. c ' -n
--- - - " caractère d'un t-nir;^-*-

ut |)iTMinnri à spivir un progrumtnt* ci.
ne fi i-tttriotitTtir. Les -\. (,. doivi-.Tt l..r-
r uiir lurao part dc^ nniaMe-* rlu j,.n - .
>"ii! i thl l'iirisforralii' J I I cuurapc l'ii-
\ fiiw i/ y aura à liavers
c- dr- lioinmr^ iK confiini

ihet-ion aura le

le

d*1 ruufia pourvu va j( \T.pourvu va j( \T.
\ j l l i i t . ricrnnt chi-i*is par leurs chef- ; pui*

ii.ni- rlinqur villdge. dans rliaqiif li.in-.\u.

\ineien ri>inh?fUiU df'ïîijné, chef îL&un JI.MP
'."P'insj, 'encadrera de quinine

•tiluer
itj|jrii du rg^rîme du AlartVlial *

• os h<-i

lificr I,

nnnifs ifii'il .ippariii-ndrti dV*:
Jf dMrndrc H lic-tiin «•>!. dr JI.-«
iumvel Etat français. UN srr ' ift

,ff3)ti de prop;i«anili-l<-i diint Taul •: ('•;
•la t>'ritr parmi leur* concitoyens r*t »;IÏÎ,
I \ . rn<1o( ii iiii'Htnl, a\«x un dé-inli'T»'??1*"
rnt dniit ne jn inai l »«' prévaloir le e.'ft
idat paililiqur de naguère. Ainxi, l«i i» *•>*

l«er)stV el entreprise par en lui.5

Vais il «pra ' an.«-i mile r,ue. Ji
pointiir. reniarrjtn-

de Bucarest démentent d'un? t r ava i l pour son propre compte ia. . .
n.anière catégorique la rumeur ssîon u"e indu£tri^.uu commerce ou un rom-
unuelle le^ troupes de l'armée ro:i^r mrree a«i*acn! à s''ns?rire AU registre
rjra:3i,t franchi îa Iront'ère rouniiiii'î. :"u commerce et au iC^îtr- t̂ ŝ n.-:-

Un décret rendu sur la proposition du
ministre ou trarail et le ministre d." V.i-

i 'ap t : i :aio- à "agriculture.
<Fournieri.

diseiplinr a»ec touj
«•m» du «ervice. C'en wn
ations dêniocrati.jHes. Ain*
*s maint

'ni*** m place- i
rf.'airr*. le r..n!art d,
x'"»' le pavs.

nant. n< attendrr la r
des rorp-* inler!•*
l'autorité .^j»:",:i

p.ty-i.

jtvw rhc



Dernières Informations
Pour la sécurité

publique
de l'Afrique

Française
Virhy. 17 uftubre. — T/c Officiel » pii-

Ï»IÎ< un ilécrcl qui ^lipiil» que jusqu'il 1«
«ïiitr de la cci^aliim légale des hostilités !<•
liant commis»;1, in- uV- J'Afriqw,*, Fran.;jii^
pt.-i't. sur autorisâtiuti du secrétaire d Y.i<\\
atiK Coluiiii-s t't temporairement, i-loiant i

rrs p!a>"cs sous si»n autorité 1< -
j'il c-liun- danyiTfux pmir lu *•'
iijiiL1. (hnMni(.-r;.

lerrilu

cunt<-

On parle dun pacte
de non agression
nippc-soviélique

New-York. 17 octobre. — Selon les
Informations transmises par les corres-
pondants de journaux américains â
Moscou et à Tok:o. les conversations
qu'aurait prochainement l'imbassadeur
r'u Jupon, le gênerai Tatekawa, avec
"M. Mololov, pourraient aboutir à la con
clusion d'un pacte de non-agression.

Les correspondants américains indi-
quent que les d'eux pays, dans 'es cir-
constances actuelles, ont tout intérêt à
ee lier par un tel instrument diploma-
tique. — iFouinicn.

m • - , i - ^
M. FISÏHICK, *"*

Directeur des Ports Maritimes
t t des ruies navigables

Vl^hy. 17 octobre. — Par décret dm S
octobre 1940. du secrétariat d'Etat au*
communications. M. Fischer, ingénieur
en chef de 2me clause des Ponts et
Chaussées, directeur du port autonome
de Bordeaux, est nomme directeur des
ports maritimes et voies navigables, en
remplacement de M- Crescent.

(PournierK

iéthul t'i'f'iin /-' tvh'p>4tmmf suit un! ;

V-ii i- t:r 1. M.i).'. !i,-l.

K:i pn nutii en Afrique françai-c h-*. îi.i i
irf- tnvriUm- il-iti: \.iii? a\cz Imn IOIIIII min
\fslii-. je von* a~-ure de nrnn ilrvoin'îrjrni
lofai polir la lunir IHCIH* qui nie fui cn t - i 1 .

I.' •* pupiiKitîi.iis aupirs (ii"M|Hf'!les vnu>
in'iin1/ d«'-I('̂ ui'- pour xttii1* représenter, ont
•lonné par leur Imauti} dan? li*« »'prr>i\i'>
«in pri\^, 1P pi il* liïl cxomplc Jr leur ft:î
tlann les di^lintVs iic la Patrie. F.l!«'* ^J-
Vr,Hl que la ( c.ryfi;(p! e , - i |;i coud il Son in.ii-
pr-i^aMe iiu «.iictv-, <lr- la tçcho que von- ;i-

U7. rnirfprîï-e : fllos voient dans J'ariin'e
«le Milrc rcprrMTitant, la preuve que J'Fni-
]'.TC aura la place* ip.ii lui i< vient dans 1 ut-
drr MiiHrju qui- xi-v* a\«z î-lalrniv.

Je voi;* prie d'y^r»*-'i, M.m-k-ur le M.Ï .
tt'-Jwl l'rxpr-«-ion <fe mon {irtifoiid n--
pr-rl.

(^•'yj fi f-'.u: i\r

L. MEECJEft
Chirurgien -DenùUie D. F. M. P.

11 bis, Boulevard Aosuste-OauOin
Téléphone 459

Consultations de B h. 30 à midi et de
14 h à 18 heures, sauf les sani^dis a-
3Tès-mi<Û et les dimanches.

tRFORNttTtmS LOCALES
u dpilaiue d'Ornano
du Suie têgîmrnt d'autos

La Guyane
reste attachée

à la Mère-Patrie
i VU-iiy, 1G octobre. — Le secrétariat
[d'Etut aux colonie*.1; communiqua :

La propagande étrangère a diffus?
I éeemment, au sujet et'e la situation en
Guyane Française, des informations nùf

'tement tendancieuses, pour ne pas di
mensongères, auxquelles le gouverne
de la colonie oppose un démenti fornv

Dans un télégramme adressé au coi
'tre-amiral Platon, secrétaire d'Etat ai
•olonies, M, Robert Chot ïait en eftet

Iconnaitre que l'ordre et le calme sor*
parfaits dans l'ensemble du territoi:
placé sous son autorité.

Le ravitaillement étant largement t
régulièrement assuré, aucune me^ui
de restriction n'a été nécessaire.

La population guyunnaisc, cent poi
cent'française depuis trois cents an

i, (H.TlHiRR 1010. Si Lu
18 OCTOBRE 1892. — M. Emmanuel X

l't'ii*- es.' arrivé à Ma raille ce matin pu
!•• iruiii île IUM* vl »Vat embarqué puu
I 'J ! \ I a iNtrd Un * !!"«•' HIKUIU ».

A /Arrivée

centfrançaise depus ans,
restera fidèlement et loyalement dans

,ie cadre du gouvernement légal de la
Patrie immortelle et bien-aimée.
| e le minisLe

e immortelle et bienaimée.
| Le gouverneur assure le ministre de
colonies du dévouement total de tous le
fonctionnaires civils E-t militaires et d
l'immense majorité de la population

(.Fournien.

Ravitaillement
\H-\I\. 17 ...i..bi.'. - - S«i- •lt-iuund"' «m

•(•••n'-tain* d'Elut au Ra\itailltment. Y\vJ
i! de la f|ctll<>. Sccn'taîrr d'Ktat à lu Ma-
\nr a dOrid'"' d"ailribu*T nu .croupf'M.-til
iin|Ktiiulimi cl de répartition de* pr-nf lit**
t- lit nirr di.'s ïventes priitr r e n i e r en Vrr.n

500.000 soldats chinois
menacés d'en:erc!ement

Tokio. 16 octobre. — Le haut com-
mandement des forces nippones annon-
ce que l'offensive nipporte commencé*?
après l'ouverture de la îoute de Birmu-
Ue, se poursuit avec succès.

LPS troupes nippones ont occupé Tin?
Tang. sur le Yan-Tse. — iHava&i.

Tokio. 17 ortobre. - Scion des infor-
mations parvenues ici, 500.0CO hommes
de l'annce du marôrhal Tchang Ksi
C'nek se trouvant à la frontière de !a
province c'e Tchekiang seraient mena-
cs d'encerclement par les troupes japo
aiç?s. — «Fourni-?n

LA STE-MARÎE DE LA MER
Vichy. 16 octobre. — La fête de Sain-

ie-Marie de la Mer ̂ era célébrée ïe 2>1
octobre, sous la présidence de l'Archc-

,que d'Aix. qui prononcera un dis-
ruts La cérémonie dï la bénédiction d?
la mer se terminera pur r « Adieu aux

.Saints » dit par l'Archcvêqu?.
"* ' ** *" %

PUBLICATIONS t)E M\R1.\€FS
KnlFP Gallelti Ctiarlr- (iahriri I»d—a! V

t.narr Gj?tan .ï^rph. l-ropri«*la"»re 11 S:;'.-.-
Uni l.v.cic. S. P.. domicïlir- à lïaMla.

Kntri* OHnm:i:iî Bariti«lr. rhaulTritr nu
( >*.!>. ;i Rasfïa. y d*>inirili<' «t Pirri \n-jMr
M-.ri.-. S. P.. domicilît-c à St-Pirrre d<

ED. NICOT
CHîRURGTEN

do îa Fncaîté de Médecine de PARIS
28, Boulevard Paoît — BASTIA

Téléphone : 2-62
CABTN13T ouvert de 9 heures à 12 h

H de 14 heures i. 18 h
(N. 306).

Mme et M. Martin Bianconl, Direc
teur du « Petit Bastiais », et leurs en-

Ifauts.

Les Arts
lîKCITAL Ï)K DANSK

l'Ail Mlk- GHISLAINE

\IMI-; i-ijmiîM's heureux <1 insérer le |'.rn-
L:* LUI]me dts danses qui sera présentL' ro
si'ir au « Régent - Cim'ma » par .Mile
Ghi-hi ir IJi-tellmi.

Ti:u^ l*-s numéros purlcnt dès signatures
r»'!."'(jrcs. Ils sont on ,tie peut mieux choisis
il >fjni:it, divinement rehaussés, par la dt-
jii-it>i|jip article, un v r a i régal.

On l'cotitcra avec plaisir de la musifiiu
Je Delib<'=, de Sainl-Saëns, de Sliau;.* cl
de Murenina. interprétée par de bons arii^*

s. sous la direction compétente de M. i'«-di-
jri.

On aura, ce qui ne gâte rien, la « Clia i-
HI du Printemps > de Méndelshom r. l!1»
ire par une jeunr fille pleine de f;ià<.'(.',
minic la « Primavera dtlla vila ».

Première Partie
Valse de Copjit-lia Léo Delil) >
T Sil^ii
Ija C-lia.n^«n du Printemps Mende
l;i Mort du Cygne St
)..: Beau Danubr hleu Sl

Deuxième Partie. w 11

l.e« Tjanterncs J a i mnaî ses
ïtv-t'pUmu- Kini'-kj'-
Daiw Pnf.niaisf Te
Fli-nr th- (ii^n-iji.j

JIACX.AI LAIHKVT

Siit l i fni
M\r. Udhtiie. as^-z lnen : Abl.aturvi.

ju-?al»lr : CliampenoU : Mlles Mti^o :
Mariant: MNf. Battini ; Vincrntelli : Mlle?
Inionctti : Guiiliccjiri : Ricri ; PieTti i
Ciuciani ; Oi.iinni ; MM. Pergola ; Mi-
Ivlli. /

S.'-ii.- \
\r. OlM.ni lïen'. pu—aille.
Vives fOlicitat.ms aux Jauréals, an-l <iu"i

Faits diverti
( O\'l li \ \K\Tlt»NS
1 pour défaut d'inscription de \oyagcur

-ni" le rejii-trt* des lo^em-.
1 pour rupture de quart'i-r.
1 pmir défaut d"affieh;tf;e de priv.
1 pour fr'imelure tait!ne.
1 pour h retfc.

Mme Giiinliiii ÏÏn*f>. (irmrnranl Bd Ha ïi
À" 28. a prrdu une ltaguo m or, avec rujjs.

KYGIENK
L'n cg«ut r«ïïué nie Si^'o. K" 7, dt-venc

iK'-i mjli«*Tf* fi'calr«.
L'n tuyau <Ar canalisaiï»n p̂ -t errrv ft d/--

r w di'S eaux giaî-w- «levant le UIKVH
"I de In rue Si-m.

ETAT-CIV.ÏL

Duitmiitin I.Tirïe : Otu'ppr Jean î AI
Vilini Flora : I aviale Jean Hflptistp : Crr-
[U«»ry Germain** Anpèle : K<>i inilî fxie'e :
t'.iiintîrii tÀillirrine ; Mtieri Jt-an Fu: rn-
Aelûlle.

DF.CFS
ZIKVIIH .Iule- Cr'sar. *tl ;in-. \ , u ' .

(.iacinti Alexandre Nu pi iléon. HI an -•.
Veuf. *

Massintiï Marie Aniiète, nO an^. ma ri*'4,
Hiiineoni Anpèle. 81 an-, veuve.

riUal.fi IjiiitNr, 71 i'.n-. rrliftataire.
i'Adnetl*) <!loiilide. M) an-. M-me.

Ire cituiîun. — Citation* à Tordre de
Uivi^ion, urdre général n" 3B :

« D'Urnano Pierre Alificnsf, CupiLiit
Oiiniuiauduut l'K-cadron <livÎMi»nnaire d,« .
muiï unti-rliars, [»lt-in d'allant et de bi
vtrnrr. U- 10 mai a participé perronn>-!ï
meut a\cc un ptletuii de chars au dégap-
nu'fit d'uiu; patrouille cernée ilans une !•>-
calité importante, combiittant ù côté d ';:

i.hiii», It-ur facilitant la manoruvre. Le 18
i ai ayjtit rrçu le commandement d'un p» !^
LlitjUnti au moment où celui-ci était F,-.U
a menace dfs chars ennemis, a olitenn f:i
instruction d'un engin blindé par riiabik1*
é dos dit-positions prise?. »

Aux Armée?, le 1er juillet 1940.
Le Général PETIET, commandant la
....ème Division légère de Cavalerifl.

2me Citation. — Citation» à l'ordre d-.'
la Division, oidre général n° 65 î

* Capitaine du 3me régiment d'autos-
nitraïIk-usCR E.I>.C.\.C. : Officier inf-ïH-
:ent t-t ardent, commandant une unité d'aï

mes a.nti-ehars. a exécuté les 27 et 28 mal
910 de nombreuses reconnaissances dan?

des zones battues par les feux ennemi?,
apportant des renseignements précieux

i»our l'organisation de la position >
3mo Citation. — \_ja Capitaine d'Ornano
été (ail rhtvalier de la Légion d'Hott-

ieur le 21 août 1940 avec la citation sui-
ante :

Ministère de îa Défense Nationale
Ordre n* 283-D (Extrait)

Crade d» chevalier : D'Ornano Alp'on
r Pierre François Nfarie, capitaine au 3l(>r

« ni-mtirquablc entraîtirur Wliomm^ i
ni ;] ^n donner à son c-cadi"ii de ran^n- \
uli rhars le magnifique esprit dont il e-.t '
iiiiiié. ïjt's 29 et 30 mai lrJ10. t-ummandant
ur la Somme le point d'appui de Condé-
•olie. a li'nu sous un violent bomh l'de-
item fi arrêté les infiltrations ennemie-;.

« Le 6 juin s'est exposé ^iins comptei
»ur dirip'T lui-mémo le f»ui de caimn-; jti-
rhars <|iii ont infligé des pertes sévèn--*
IV-nnemi (18 chars i. A pu, er. fin de i.»ur j
•r et l̂l̂  ordre, ramener dans nos liants,
plu* grande partie de son détaehenici-t »

Croix dt* «uerre avec palme. j

Le 21 Août 19JO. |
Le Général d'Armée. Mini-Ire. Sifié- ;

I.iite d'K'tal à la Défen>e Natiuiu'i- : !

Signé : WEYC.V\D.
N<.- \!ws félicitations

(hu!

n i

(.i;ui i'K\Ti \ r DI:S nu iKlJEi t< ,
HKSTAl ItATKLKS DK « \STIA
Kn Mie de la di^tri!>utir.n de demain

'. ralél ini'uura lieu ù l'Hôtel des V
l'iir- à 15 heures. MM. les membres d:i
•au rt iin-itibus de ja Conimi>sioii {
-li. liarhdi. Suntinei. Guidoni. Jeun.
lutvhii -e réuniront aujourd'hui à 15 li

I'H.".ii l d<- France.
|.<- Pié-iilenl : C.'-ar MAI

CABINET

A L'ART DENTAIRE
10. Boulevard Auguste G^utUn, ) i

BASTIA — Tél. : 471

GEORGES RAPAIRE
ÇtàlmlrglexL-DcuUât« de la FaciÛtH

de Uédecliv d? Parti
Q. D. a. de J'UrdversltA

DCTRACTIONS SAKS DOtn-EUH
REPARATIONS EN 3 HEURBS

GRANDES FACILITEB
GARANTIE EdUTB
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U* «strw joui* à Butta

OFFICIEL 19
DE LA DIRKfTION Di: SERVICE
DES PRISONNIERS Diù CL'tHKt

Vichy, 19 octobre — Les autorités a!
lemandes viennent tie faire connaîtr>
lue les prisonniers de guerre internés
n France occupée sont maintenant au-

torises à recevoir gratuitement des co-
lis postaux et paquets do poste,

1') Le nombre d'envois qu'un même
prisonnier de guerre est autorisé à re-

est limité, soit à un colis posta
f*e 1 ù 5 k;ï. par mois, soit si l'expcdi-

f et'teur le préfère, à 2 colis postaux de
gug'kKoo-, ou à 2 paquets-poste cie 2 k;j par
\ .mo's.

I Le contrôle dM nombre des colis re-
fçus étant eflcctiiê à l'arrivée au camp

"•|de destination avant la remise aux in-
*•, Crressés, " les coîîs en surnombre ne Lsor.t

'j pas remis. Ils seront en principe ren-
voyés aux expéditeurs,

Les personnes qui désirent adresser
: ûes colis à un même prisonnier sont
'donc invitées à se concerter avant d?

&aa-'fa^re partir leurs envois et l'adresse à
do Sauça â î m c t t r e sur le colis doit obligatoirement

• » r

et en particulier le nom. le prénom du
prisonnier de guerre, le numéro du pri-

^sonnier, la dénomination d"u camp sous
Cm&iuc i j o r m e ,3e frontstalag, suivie d'un nom-
™ * -bre de 3 chiffres.

Exemple : Frontstalag N. 171.
Nom de la localité desservant le

camp.
Exemple : Ami-ens qui correspond au
rontstala» N. 171.
Les familles qui ne connaissent pas ù

la fois le numéro du Irontstalag et la
localité n'ont qu'à consulter dans les
oureaux de postes la liste des frontsta-

:. L'attention des expéditeurs est ap-
pelée sur les présentes prescriptions qui

"me s'appliquent pas aux envois pour le
l~| prisonniers de guerre internés en Aile

magne.
n est précisé que les eiv-'ols aux pr

jonnieis de guerre internés dans le
rrontstalag situés en Alsace-Lorrain
(frontstalag N. 2J0 à 213 inclus> suiven
ic régime des envois aux prisonniers d
guerre en Allemagne.

Le fait que l'emplacement d'il ci m
des prisonniers de guerre situé en Fran
ce occupée n'est plus tenu secret, en
traîne l'obligation de faire figurer 1-
nom de la localité desservant le camp
Dans l'adresse de correspondance :

|CA Cette adresse do:t donc comporter
mêmes indicat ions que celles indiquée
au précédent communiqué. Pour les a-

-^ dresses à porter sur les colis :
fr. I Dans l 'adresse : noms cîc la localilé

et du dépar tement qui avaient été pres-
cri ts au communiqué officiel n. 16 d^ la
direction du service des prL-onniers
guerre. — (Fournier».
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LICKXCE D'ACHAT DK

Le service des Pont? et Chaussées- eîiarp:^
• Ja délivrance des liceiii?es pour l'Hchat
: véhicules à gazogène ou pour la îrun>-
rmatinn des véhicules en vue de l'eni-

f-K>i des gazogènes, rapiit-JK.1 aux intére.iirrï
qu'une rèfjlemontaticin p-*\ i,nten-entie ré-
cemment à ce sujet et qu'il est indî ivM>«î-
lile (jii ils i'n prennent connaissance av;>nt
de faire auprès de lui aucune démarche à
•e sujet.

11 reçoit en effet journellement Je n«ni-
lireuses lettres on dr^ntandes qui ne tii.it-
i.rnt aucun compte de Cftlc règlemcnlaliun.

Cette nuit. Londres a subi à nouveau
i bombardement des plus sévères ei

de nombreux incendies ont pu être
ït-rvos. — (Fouruier),

(o) •

COMMUNIQUE ANGLAIS

(Suite de la Ire pag«)

Londres. 16 oztjbie. — Le ministère
de l'air communique que de petites for-
mations d'avions allemands, et parfoii

ont survolé aujour-

mitraillé un
dans le cui

des appareils isole
d'hui Londres.

Les attaques ont été
Un avion allemand

train de marchandises
de l'Angleterre.

Au cours de cette nuit, une é-Ole qui
avait servi d'abri a été entièrement dé-
truite.

Dans un -Mitre quartier do Londres.
;n abri où se tiou'uit 110 personnes a
té directement atteint par une faom'j^
'e gros calibre.
Les travaux de sauvetage se poursu'-

ent. — (Fournier*.

L'aviation aHfmaiide a survolé cettS'
nuit différentes régions de l'An^letenO,'
et principalement Londres.

Dans l'ensemble :ea dégâts matériels
sont peu imposants et le nombre des
vicLmcs n'est pa.s élevé.

Deux bombardiers allemands ont ét£
abattus.

Des maisons d'habitation et quelques
établissements industriels ont été dé-*.
truits ou endommagés sur les rives de la
Mersey en Ecosse et dans le centre d$_
l'Angleterre.

Le communiqué du Caire annonce quaî
a R. A F. a bombardé B^n^hazi. Bar-
"ia. scllum. Capruz^o, Derna, Tobroufc
Ê Massa ou an.
Tous les appareils britanniques ont

réjouit leur 'base. — (Fuurràei ».
CoJ-

- ( o > -

AfJ

,. i Itltu-
VKXDitK ou

nipricli's appartcmcint», fonda de rnn
•rce tti1., vous pouvez vous adresser du i -
nec au

Cobinrt 1E4\ (,R 1X1 t\I
18. ll.mlrxoui Paoli

qui *?e t ient r o n ^ a m m e n l m r . ippor l s*< *-•

V E N D E l î R S E T H I T Ç

liant

ronrial

g
elles il est matériellrmenr ho

de répondre en indiquant à ^liacun e<-
doit faire exactement.
avise en conséquence tous les ïnte-

*s que toute demande de lirenc.1 *i'a-
ou de transformation qui lui parvien-

non conforme aux înbltuttioiis acln<-ll<--
en \igueur «cra classée sans suit1.1, t t

toute demande de renseignements ni'.n
que son auteur a omis de prendre
s.i,nce d«; la réglera en ta lion dont il

Londres. 16 octobre. — Le communi-
qué du ministère de ïair publié à midi
déclare que Ja nuit dernière 'a R. A. F.
a été une fois de plus en action au-dos-
sus de l'Allemagne-,

Des attaques ont été effectuées contre
un chantier naval du nord de l'Allema-
gne et contre les vo.es d"e communica-
tion.

Des usines d'aluminium et des dépôts
de carburant dans l'ouest, et le centre
de l'Allemagne ont été également bom-
1—-'' ' ' d'invasion

iFournicr».

gn nt été égale
bardés, ainsi que les ports
allemands de la Manche.

apit sera lais
Il rappell<

répi»nse.
que la dite règîementdtKin
lé àut êlru consultée à se* bureaux d'Ajaf-

< in. 2. rue Afarérhal Ornano. où elle e-t t<-
à la di^posîtiiin de? inléres^és.

ie 11 Octobre 1940.

L'Ingénieur en Ciel*
Sifïiié : l-LHANNFI1!!.

Quintonine
sr trouve à nouveau dans

toutes les Pliaraucirs
Le flacon : 5 fr. S5

Œ. 20© )

1VIS AUX AMATEURS DU BON CRI;

M. Auguste FAVA. 5. Eue Neuvt. a
'honneiir de prévenir sa nombreuse

trée qu'il vient QC recevoir un grand
:ock de vin.
Ce vin, d'un goût t tu atTréaMe » boi-
', sera vendu à un prix avantageux.

LIVRAISON TOI TE QUANTITE

à emporter et à domicile

TELEPHOXE : 427

(N. 220).

Londres. 16 etobre. — Le jninistèi-e de
l'air communique que la RA.F. a bom-
bardé., cette nuit, d?s objectifs militai-
res en Allemagne, en particulier des na-
vires clans des ports, les raffineries de
pétrole à Celsenklrchen et à Magde-
bourçr. des usines de munitïuns et des
stations centrales électriques.

La RAF- a attaqué également les ba-
ses d'invasion allemandes sur le litto-
ral de la Manche et les emplacements

Ici-1 canons à longue porUe au Cap Gris-
Nez.

Les appareils britanniques .«ont ren-
trés â leurs base. — (Fouinicn,

(O)

Londres. 17 octobre. — Le ministère
de l'air communique :

Cotte nuit la R. A. F a attaqué IP.Ï
[bases navales en Allemagne et le terri-
tire occupé par les troupes du Reich.

D'autre part, elle a bombardé des raf
fine ries de pétrole en Allemagne cen- .
traie. '

Londres. 17 ctobre. •— L'amirauté an»
lonce que des iiavirej do guerre britan-

niques ont coulé hiei" trois bateaux dS
ravitaillement allemands, dont un de,
7.000 tonnes.

Deux navïres convoyeurs ont été éga-
lement coulés.

L'un d'eux a explosé avant do s/onï-,
brer.

Un autre bateau de ravitaillement d'à
J7.000 tonnes a été atteint par trois pro-,
jectiles.

L'amirauté annonce, d'autre part, qu'$
ie croiseur britannique Liverpool a été
endommagé dans un combat naval en
Méditerranée, au large des côtes de Si-
cile.

La nouvelle a été retardée jusqu'à cej
que le cro:seur eut rejoint .sa bas**

Dunkerque a été sévèrement bombar-
dé hier par les unités navales briUnni-

Dc nombreux incendies ont pu
observés. - - (Fournie1:).

J. CATANI
PHOTOCKAPHE

27, Boulevard Paoli, 27

ctrtf

PORTRAITS MARIES
GROUPES DE NOCE

CARTES POSTALES
PHOTOS D'IDENTITES

AGRANDISSEMENTS
CADRES TOUS STYLES

Vente d'appareils et pellicules
Les meilleures marques

LIVRAISON RAPIDE
D'AMATEURS EN 24 HEURES

OUVERT TOUTE LA SEMAINE
(M 222i.

LE PLUS ANCIEN CONSTRTTCTEÛR~DF=GA1OGEXI. :S

Le GJZSGEHE " France 940
et four à carboniser type * FORESTIER >

Brevets, systèmes rt procédés
RENE IANDEIXI (FKEJITS-PLAGfi)

AGREE PAR L'ETAT
qui fonctionne à tirage direct et inverse

Epurat.eur à cadre unique — Epurateur de sûreté à huile
Le Gazogène « France 940 » est fabriqué en série

CONCESIONNAIRE EXCLUSIF
Ets J -B. G A Z Z a

40. Bo-.TÏevanl Paoli -- EAS1IA — Téléphone 1-79
Sous-Agents : Ch. GUITTON. 73.Cours NapoUon à AJACCIO

**"".prs \TENTi"RL\'I à CORTE

•I

^^^LE.PARIS iL^»!^? Régent CINEMA Régent
Vous présente co soir à 21 heures : deux grands fiims.

Reda Caire — Gorlett Mi cri'Aç Pon^ard, dans :

Marseille mes Amours
E " première partie : PETER LOWE. ;\i:-,.< :

- - REMORDS - -
après le roman « Crime et Châtiment ,, de Dostoicvs^y

(M. 3«8)

. ïIR A 2\ HEURES : t\\\.\ MITSICAL
;ivf: '.c conrouvs do in n'put ce

MHr r.HISLAINE KFSTELMM
d'ans ses danses classiques

.i s o i n V coiïi:v.o:ir*f:M p a r ]r g r a n . ; l i î n ; :

La Charrette Fantôme
La location est ouverte de 17 h. à 13 î;curt$.

AN. 305).



Main! l'U.MH. htmimra relh

« i.v m il-: i>r r i >is.vru:it >
• I i Kt!li- dir l'uUatii'r » n\*l paa I

l...u ili-̂  lUinici» Iwir^ dv manivelle.
4_;Y»i au ni'iii ili- Mai ilernier <uu* Matvel

îVymil i-iiiiuiu'ii^a !••*» tiliu iLin> >i~ ^tu;in»s
tk Xlr^'ilt1. l.v~ i\.'tu nient- arrîiire:it ,-<•*
i.Miu'ra!) tliirunt (|inli|ut~ mois, |tn! -. mal
'•11- !«•-; uî'IÙ'lllil's ( îiitlJUi' j"l!r |lll1"« «VJH'lf-.
il |itiL **• ri-uull:r un mnail. H «i jue-«)Vî
infinitif'1 iUfjuiirtrhtii. il d'iti nnr iliiu ,i-t
*t« jttur- K* trawiil iîii Miulii. sera UTIIÏIV
»1 la piUinili- ^ i - - i u tlun> 1rs .-ait. * d\:
imnLii-O- tlt'i'ii'tl't* •* I ii ; ' t* uuml lu urûst-nta*
lioti du lilm uu public.

ï . j j-rainti' prî'Jiiièi'tf <1JI Mai aura 1 »c* * t
mit à Vichy, -wt à \lar-rille. (..c H-I,I U un
l'-vémMifii! n'ii'ij .ilam e. car <r. La FUk- d1-!
l'uNalier » iM ailiifUt-nitnl If !-t*ul film
français qui ait |ui être réalhv denuis k's TC-
n :Us i''w'nt:im'itt>.

H:i|i[n l<w- I|IM- !*•- [niiuipauv interprèlec

«le « i.a fille du I*iit*al:ir » ?-ont : lîaiittu,
Kernaii'liL JUMIII- Day ci Oiar|ivn, .m •

Nouvelles de l'Etranger
_ \V, SI-«ïVICK Mlli'l.iltï»;
j OHUU.VTOIUE At'X ETATS-FN1S
•Washington, 17 o-tubre. -• Le diparU-
(inent de la guérie annonce que depuis
, l'ouverture des «cureaux d't'nregisLie-
ment en vue du semée militaire obliga-

toire, 9 millions d'iiumuies sont venu*
.se ïakc curegistier. —• (Fournir).

uni

ViMim
!Sur«, Kiu'ici (^IbmantL Mu ( (>i ri J'.j .

SOCIETE GENERALE
ESCOMPTE AU MEHXEVR TAUX VOS

MENT

M A L T lu
i Le Caii'e. 16 octab^o. — Malle a su i
depuis le commencement d la guenv.'
lf>0 bombardements.

| A la suite de raids. 2C0 personnes ont
Jrjté tut LIS, 400 blessées et environ 703
sont restées sans domicile.

«Fonrnier1.

LA CONSCRIPTION'
AUX ETATS-UNIS
Washington, 16 octobre. — C'est ;

jourd'hui que la loi de conscription •
tre en vigueur aux Etats-Unis et »
16.300.000 jeunes gêna se font inscr.i

Avant janvier, 4C0.CL'Û hommes aui'1

té appelés sous les drapeaux et av.
un an. 930000 auront répondu à 1':
pel. — iFourniar».

( O )

MOl'VEME^T
DE LA FLOTTE AMERICAINE
Tukiu. 10 octobre. — On mande d?
oiioluIii a i'ayence Domei que trente

ru vires de guerre amtricaliià ont quitta
Pearl-Harbouitï vraisemblablement pour
!e continent américain.

On croit savoir que ces trente navires
constituent le second contingent de
flotte devant séjourner dans les bises

'américaines en vue d'être reviséss.

Canard anglais

(o)
1RS RELATIONS

BONS DU TRESOR,
BONS DE LA DEFENSE

NATIONALE
paiement de nombre:ix coupons

Achats et ventes de Bourse
Pour tous renseignements s'adresser

lux guichets.
(N. 213)

ABONNEZ-VOUS
DONNEZ VOT-E F13I.ICJTE

AU « PETiT BASTIAIS »

Imprimerie du « Petit Bastiais »
Le Directcur-Gorant : M. BIANCONL

Bois de chauffage
et charbon

SAtVElîR AGOSTINI
5, Rue iin Nouveau-Port - BASTIA

IJVKA1SO.V A DOMICILE
POlR TOl'TKS QUANTITES

Téléphone 46S
(N. 218»

TORPILLAGES
, New-York. 16 octobre. — Les stations
'tU1 radio américaines ont capté des p-
' JJC'S S.O.S. d'un vapeur canadien, tor-
piilé à fi2s milles à l'ouest de l'Irlande.

(Fournieri.
. (o)

Madrid, 16 octobre. — Un navire is
,jmmerce flnUndfa's. de 2.3C0 tonnes, a
c-tê loipi'lj au larse tfe Eiliao.

(Fournier).

N SOVIETIQUES
Mc.-rou, ]0 octobre. • L'i^fn?c Tass

annonce que la commission finno-.ro-
'iétique qui s'occupe ce la délimitation
le ia Itontiôrf, a putjVé une communi-
;ation constatant qu-1 le travail i*o iê~
.uuiUuun oes fronUt'it's t-ntie ia I-',n~
lande et l'U.RS.S est termina.

< Fourni?!)-
fO)

LES .BRAMES UE LA MER
I-IoLsinki. K) octobre. — Une collision .

'est produite à proximité de l'île suj-
ioise de Geland, entre un navire hol-
andais. jaugeant 2.CC0 tonr.es et un ^:a-
ire finlandais PoseJitn.
Le navire hollandais a sombré.
Sur -2 homCiCs emposant i'éciuipa^ ?.

Wa-hinr^ton. 1G oct^":ro. — On $*v\n
ce dans !ts milieux bien informés qu
ies entretiens entre l'ambassadeur ^
l'U.R.S.S. «t les représentants d'Etat
progressent favorablement.

D'autre part, on apprenc" que r.im'-^is
sadeur des Etats-Unis à lokio a tté in-
vité à se rendre au ministère japonais
des Affaires étransèrts. — tHavas).

LA SITUATION EN INDOCHINE
Berliu. 16 octobre — On mande d'e

Shanghaï au "- DNB > :
En même temps r|i;? l'on enresistre

une détente h !a frontière orientale cîo
l'Indochine où les troupes japonais??
cantonnées à Hanoï fe prépareraient \
r:e retirer par la voie ferrée On direction
de Haiphons, on note que l'attention du
gouvernement Indochinois se concentre1

sur la sécurité des provinces âe la fro:i-
titre occicîntaie sur lesquelles la Thaï
lande fait valoir des présentions.

Le tjouverneur D^coux a l'intention
dit-on, de partir pour le Cambodge et
"Annam où il va né^o^ier avec les nu-
;orités locales et inspecter les ouvra-
ges fortifiés tïs ia frontièr?.

(Havas'.
(o)

M. WIIKIE riîCMKT S'IL EPT EI.V
IÏE 1<iVT ï illîi POUR EMPECHER
I-A ULTCRi:
Buffalo, 16 octobre M. Wendel Wi'-

kie. poursuivant sa îTimpa^ne éJrctora-
>e. a prono::c: Jiier ;i Buffalo un ^ran-î
Lîiscoiir?.

Le concurrent de M. Roosevp-lt a '!"-
tnandè aux électeuvs américains cl:-
•î̂ ang-er de gouvemçmjnt.

Pour appuyer sa campagne clectora-
e. M. Wilkie a promis que s'il ; tai :
>lu, il ferait tout son poss :1e pour ?m-
tCher la guerre. - 'Havas».

Washington. 16 o^toMi' - - L'am;as-
sat!eur de France à Washington, M.
Henry Haye, dément le bruit propuà'5 &
Lotultes d'àp*es lequt.1 une miss.on mi-
lltain* allemande aurait essaj;: de BJ
rendre eu Guyane Irtmça'aa.

iFcurnie-r)'.
•—• «Oi

l'N ACCORD DE CLEARING
KOl'MANO-YOlKiOSLAVE
Berlin. 16 iKtobre. *— On mande de

Belgraae au c CNB J, qu'après la con-
fiscation tes avoirs roumains en dol-
lars par les Etats-Unis, un accord de
clearing entre ia Yougoslavie et là Tiu\i-
manis, basa sur le franc suhse. a et5
sign». — (Havas'-

lia liante paye
""T'k'liv. I? (irtnlTf. - - »«• Sct-rt'tjiif u ! v
i«t à la Cinrrc fuiuiiiiinii]UL- : .

11 est rti|»|>rlt- <]HL- les fjritLll»-- tlv- wi\'t-
[aires à solde men^iiflle p^uvi-nl IU'IIOIK Uv
de la «Ji'K'îïution <\<* solde volcmtaire ou -l"ttf-
fief, JSÎ le t-hef tic tamillt- v*t lu ' . tli.-t>n«-.i
i»\i prî<i>imù*r : tlt? la d»"lépdtinn île soi
if<: vulunuirt* «n il'ofii-.-': si U- clitf di- U-
•lïillf i'j-1 t-n service à rétrancer mi au I,*,-
MinL des avances tur sulik1, ±ï If v'it^i
d>' famille est en service en icont DCCiipèe
•1 la fumille en rés-idcRce d l i s la /uni; li-

FEUILLETON DU « PET8T BASTIAIS »

Dumenicu
US

Chevrier
par Jacques-Tti&lan Mchel-

il -':ii u t .

mU'Av : « \s jeune êtransi* f... Ma
Otif9-4-|>f».t ' Sr.iil-elle aniiiiiM'iiM* de I*i

-a* ait can-rr lui là : il » '

roulait t|t:'il «\iiit MI l"F.'ïiap:nr. n*e-- ce
i i l i l ' l \i».T- "' Kt l'iii-*, il :"\'»i|iiai( *i l i im !«><)< ur i!r

juMliin1- au | j r fum S ' ^ a n l . le M.Uipt-.t. I : \
•rnm<- d« « <iraii::<>i* dan» b rêjîi'» de M .r-
vif. It ili-ail «jn'il m a i l d o millii r> He c t -
j r ï t r r - rî ijne leur <<*1*'iir rmluinm.iil la ;n.i
• in<v j n - ' i " à \ filmer t Vm>. Miiimit »'*••
l^il-tl [NI- « |iin/titu * i pointu i- I r rmc j . - ' -
î..raiif | H - . tVi i . . . , , , r t ^ l<- pinzuii ^ c n i «V<
ï/riftïcr fîrlii-jtfiiti ni. Oui . «•":'•(«il wu l f »n*rt
M-la. «•!'.- -Vl;ul l ' i " , - M-duin-. r ! |p . t l
•iinoiii* II* • d<* Marc VIIINTI. Il Fsllail i-. a-
«uir 1.- . - - . M . m-i !

P a r l a n t I i *#•* i . i - i H - ilr rha-s . - . h- d i -
l ' i r r «i-'i;r;M:_;»ila rai*ii!rmrn1 j u ^ p r â I J r.>n-

l..i>.|in: Du

,lii-ll. i: la

.1.- |i.<-n.hr <ll] lxii> -I.JI1- la
r.M iii.-ii y p^m'-tra l i a l eun t .

« \ l i ! ^ ra r i aCi i i - eppa '. * dil-il. ii
ri";ar((;tit r an ime t-"\i la \ u \ a i l |><>ii! la t!(
i- f'h- foi-.'

a f ,ï : i *a ̂  -1 ii. înlfrrogfa la jeune flllr '"lu
(.'<• juir ct-tlr inlrusiun b ru^qu tc . un m:
'i n i -'-il pr rh i ' ? »

\nti. mai- je \v

11 in< l:na la tC'tc affirmativement, fille
•-i!.i «m i,n^l.jnt.

« l**nt»i\ lîil-rlK- ritfîn. nniis ^crun^ -:-i'«
•a m.'n- .-l l Cilvî If |KTC t>i allô c-.-jjir-r

du l«>is dan-- la fun'l. »
l e clv.rîi'r | 'n-'tia «Lui-, la mai>'n. !••
'in lui --juliiil dau* la poîîrinr. à r;-!^.

: '•• c e il a\:iîl ù dire, tiv toute* vr*
MIÎ ^mdli'nt tiirilrs à rxjiriiiirr ri . i|ll"à r
[u>t>' nimm-nt~ on n'arrive )>Ua à iiiuriii.-:

\«*»\-tu voir Ion IIICPW ? souffla x

N'mi. rt'|»li»nia l i l . c'i'M à Ici svi
m-' j<- V.-US parler.

Klilrc !«• \nir. in-ii-l;M-«*!!,• r:ir. •
fir-M'nl;''l <<- <|Hi' li- jrniir liiminit* ui'
ni «jirr.

h'Ilt* li' p'Mt-f-a <ian.-? l.i rhaml-iv.
* ItoiiJMir. ^^•v•l inia l>- juurnaliMr. \

.' mon simvcur f|iii \inil inr rendre \-.-•]•••
). vu ii. i*1 vais mhix . J>:,n» «niolnitrs [,»
.infiuna t il m filwrvant Maria l ini-- ,-

-. put- là >»•!- t-l«i' n'fliVhii, >l M- mit j «• -•**-rai--« aui»si inparulK- rpi'aulrcfn» i '
courir ('an* la dîi«-cti.-n *\v la mai-tui :-t- | i.ir faudra panir >. Il nmanfu» «me b •

- •«•• I .

M i

•s \'t'U'r-vitu^ p:^ lii-ii ici. nninniiî.i 1-, !l.
True voix étraii^li**1 ipif M«IS \tuilicz l< i>
j TI^ vi.uft eu aller r

Je ^ni^ liés lii-ii an ronliv.in-. i' ai!»
IIK II Ira va il ni'iiUrmi. il me faut retou: 111"
un journal ; nuits- .non- m- parlons ip»- <{<
moi. et loi DumenÏMi 'i ionjoiirs aiif-i !,ra
•oiniitT. mais allcnliuu aux jtanles 1110:1 ;••
nu ; ils pourraient U* pincer.

—• Je fais allent'uii. r«'pomftl le ctir.'ii'*
fini le regard sV-lait iVlain" depuis q.i !,•
iriiiic ln;;nmc It'iir avjîl fail part *1e .-ni dé-
•j •!«• -*t-n aller, et iU w wk\x\\vn\\\ \v.\~- 'V

Lorc. D'àilli-iir« ji- p , - r 1]lr< |iiè»e> .l,-t.>
'li-- «rihoit-; nf*i iU ne M> lia-ardent ?!'• ".
\u icvoir. Monsii tir. lrrniina-t-il.

Mare lui temlil la inaîii I-I Duinf'nii-'i la
ierra.

Ils se rctrom'T-.-jil à muivrau lim* le*,
lît-ux. Maria Cni^cppii < 1 lui dan* la eu, :-
•le. I x t l i m i r r r\aiï»iua les mur* 011 ôlai-1 1*
sis] l'iidti- i|ti«*!i|ue; tjl>luiiii\ à ta mode d'an

L-cfois. il c. ;;iciiipla. etiintin- f'il n<* Itr a-
vail jamais MI li-* i'liatKlrtiti<- de enivre \OIJ-
t*e aligné par ordre de 4aiMe "iir tinr* .;ia-

èr«>.
1K étaient p-né- c.ir mu'im d<-n ilt u\ ne

û\aïi rommrnt i-nvrir la r»'iivrrsaiie»p. Fn-
i"n. prenant coiirasc If ehevrïer «•oniniei;.1 :

c Gui«<*[tpa. V voudra^ **;i\ ;itr je \«-n-
rais \v «tire... >

II fie lut. H n'arrivail j.a-. â tr"ii\er ! -
wU pour f\prîmer MM stiitiincnls et ?-A\
njjoi?^.
La jeun- filV ne di-̂ 3-1 i>n. «-Ho r'oit.:!1

Vs yt-nx !J;I>.S»*4. 5

« C.iii«;ppJ.... J»' i'ïiiïîr > Itiflçj !«ni)dj>i ï !<•

« Je !•* >a\ai>.... l»;il!n!lij la jeunt* iilt<:,
;»• 11- ̂ a\uis et tordant «c» main- (je \ •**$•
j uir elle tVlaïa en f-ajifilot"

« .le le <Ht\;iitt rt'prif-l'lle mais, je in- |>:ii-
[;ui\n Dunieneii. je :ic puis, j r ne l\; un-

l'n ii'- m'aime^ jus. re|u il !-• !•• rr.f
,>'-r:t'i. lotit pâle. Tu ne lu'uinu*- pa* ... •>

li I i i:—.1 rcli MU lier sus braa ;;vi?r Ii*—î I > n t •.
« l'ouitanl. «iitrrfnîs. tu avais de rjiu.lV;
pimr îtioi. tu m "<%•'• ut ai.- mène a\«.' plai-i;?

l>tiï. j*a\ai^ du l'unii!:,' pmir !«•). it-;
h ;-\iitpathie : lu riais un peu num t-.'nv
m.'iï-* rien de plu> Dumenicu.,. nwnt Irè. •
. '-ulement.

, ^iiuvien- toi Marûi-Gui-eppa. M.U-
iK-ns-liM dr> nintin-i de dimanche- : U>rt.
i;ue nuu< rr\fni(»ns de 1 office. Je t'a» •in-
)U<:nais : et n mme je Humai-- le i«i ip-i
c< url, Gui^i-ppa r. Vuriu]- hi chaniai-. m
a* une T"i\ si dmiee. mi rut dit le ^d*>:iîllît
•l'an rt«ssi»r*>l <>n le tu int d'im rui-'-i'.lii
clair ». Il- pleuraient Imis deux, maî-il.-*-
n;nt. Dumenieu >e sentait l'âme PIIV.IÏI e
u*ltne d'>iice<ir subite. Il lut son Liait i|'/il
!< rivait K-s mînMle* pri'eietise».. le» iii*<t;* •--*
précieuse» «ju'on ne \îl f|u'i)ne fois cl i| l'un
t :-cjic de revivre s:ii'- y parvenir, car Uni-
i -rir?- le pa-^'- t--t ptu- lu-an que le pré-"i»t,
.";-r non? ne «oniini"* pa- maîlre? du pn'-
•ent : mai- nuire pjss»' nul autre (|iie n*Mïc

ne le centrûle. là. nuire Iwm vouloir e-t ah-
M'III. l.e** m«itndrt-* de n<>* jfitrs pasfi'v* et
Mt'-mr. peut-ilT. rmlre lri-le--e ;H>ilii -:i nt

(A saJvrt).

toirêe à 21 heuie?.
2 GRANDS FILM5

XJII film de grande classe avec :
ha ries Boyer — Michèle Morgan, dans

on A a K
.'apj\-^ la célèbre pièce « LE VENIN *

d'Henry Bernstein
Un I>:m urisii-.a'.Jiwe plein d'u^tion, avec

JACK HOLT, dan* l

L'Epreuve de la Haine I
LOCATION : de 11 heures à ]2 heu *

es et de 17 heures i\ 18 lienrcà 30
(N. 2i.9i
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Le Message
du Maréchal

CHRONIQUE DE LA VIEILLE CORSE

d e
Monsieur
%ra!croissaiit

r.Mi n i e M le

el de

.1111 -rrï l .

ipl
DragunS de Vhlc'-H.,

iltlcnu une eoneession de terrain- t-r
V*l en réeunipense des mina tji.'il
- an service du lïîti. Vn en hier ma
dont la diitt- peut être fixée à lïîî.i
iit e u

•r ne iittiilionne pas relit- (Umalin
lir rf|)ii!dant (|iic l'auteur «le la eliHin-],
•ur le* C»mreî-sitin* TI.VJICS IJ ?i^imie. ; = • • i
([lie nous l'admet lions voloiitir-r»=, nulle f
hier pouvant ne pa* êtie complet.

(-epemlant Monsieur de Valeroi.-cûiit
vait « mis les pirds dans l'Ile >. Voici en
nu ut :

Fn 1763 Sa Maj»*t« T. C. une foi* .
I.IIIS Koflicitée par Cènes de l'aider à su
ru lire les Corses par la puissance ds.* >
arnie^. ne répondit pas inini^diatinirnl
n i te demande. Kl le \onlait «l'aliurd .m
in ître \c^ sentiments du (iénéraJ des Cni>i
el lui fit faire di-s ouvertures par M. «
Val< n.is-anr offieier à son servir^ « .-jr d
\t> .1 \»]\a | t < f - l l » .

Cel c.H'u-icr retourna a la d u r p"ilrn
il'ui pn.jet de tr;iité enlre la Franre e' I
*'"ise. par leifuifl on avait rherelié à 1 "M
!i«-r lvt intérêt? t}vn d«ux iianï.-s *•„ .,1,

- u l ' -

OPE

le bombardement de Londres
se poursuit sans discontinuer

La capitale britannique o/jre un
spectacle indicible de désolation

COMMUNIQUE ITALIEN
COMML'MQCE ALLEMAND

Rome. ~ Le grand quartier général Ferlin. is octobre — Le lnnr
italien annonce des bombardements mandement de l'armée allemand
aériens anglais sur Tobrouk et Berna. l*nUninue n « - t/rt- •

Des raids italiens ont été effectues l " ™ ? - Q U e t r o i s n a v J « s
sur Suka et Marsa-Matrouh. anglais, dont, un pitrulier de 10.000 ton

au t t l 2
r Suka et MarsaMatrouh. p r de 1
Quelqlues engagements de patrouilles " « • .f.ugeant au total 21.003

O traité !'"i
Sun éhid*1 n*.

iitf-s de cette

Htait on/-c aiïirl
fttl rainerait liore
jtle noie.

|H('se.tK'e do \f. (ir- \ aldnis
est citeinc < «nti' rnt'e par l'a

hitf du 27 juilh-t 176.Î écrit au
fiK-o erri : «... Valcroissant è

inquiet».. Da i|iianlo ^ri\(* a
rtc jiicor v<»i (HTstia!-t>. i.i
lcrli » die i!ir«* mancanli al >

ral-

un '«•(fiiirto.... »

M *"a(î(t certainement d<'

ont eu lieu.

Hommage
au Maréchal

PETAIN
Paris. 18 octobre. — « La Pi-ovin2e

ont été coulés.
La R. A. F. a encore bombardé on Al-

lemagne des objectifs non militaires :
maisons d'habitation, e t c .

Trois avion» britanniques ont et? 1-
dont un par la D.C.A. avant

.it son apparition sur le ter-
Ilcich. - (Fournier^.

battu
qu'il eut f;
"Hoir; du

Berlin. 18
d

M. le Maréchal Fétain a pari- : il j .
parle en chef, en homme tl'El-it et ain-
tout en homme d'action, rejetant les
éclats de voix et le fatras, Je creux de*
formules brillantes pour exprimer en

1 termes simples et lumineux U;IP pensée
con^truetive, préoccupée uniquement de
jeter sur les ruiner du pass? les bases
cïe l'ordre nouveau-

M- le Maréchal Péta in a tenu tout
rl'abord à déclarer qu'il ent^rcJait œu-
vrer dans le sens de la tradition frjn-
cai.sp. du génie français, avec 1P sou.'i
d'éviter « l'imitation servile d'expérien-
ces étrangères ».

Ii a eu ioin d'ajouter cependant qu'il
ne vou'ait pas pour cela se complaire
dai-.s un splend:de isolement ; unit i

i nationale oui, étroite union rie la me-
' tropole et c'.e la France d*outre-m?c
oui ; mais aussi, « collaboration inter-
nationale dans tous les domaines, avec
tous ses voisins », avec i'IAU'iuiçne en
particulier et i^i, élevant, élargissant
le débat, le glorieux .soldiu n'a pas hé-
sité à soumettre au monde une concep-
tion vraiment origi;iaJe et humaine cl?
ia paix véritable :

( « Sans doute l'Allemagne peut-elle,
au lendemain de sa victoire sui nos ar-

! mrs. choisir avec une paix tradition-
nelle d'oppression et une paix tout?
nouvelle de collaboration.

) « A la miscre. aux troubles, aux rê-
pre^'ons et sans doute aux conflits qu?

tonnes, fiitsriterait une nouvelle oaix faite « •.!
la manicre du passé * l'Allemagne peut
préférer une paix vivante pour le viln-
ffiieur, une paix génératrice de bien-
ctre pour tous.

« I>e choix appartient d'abnrd au vain
queur : il dépend aussi du vain 'u.

« Si toutes les voies nous so:it Ter-
mées. nous saurons attendre et souffrir.
1 « Si un espoir, «y contraire, se lève
Mir le monde, nous saurons dominer
notre humiliation, nos rieuii.s. nos rui-
nes. En présence c'"un vainqueur qui au-

-- octobre. — Le liant mm
jnandement de rarniée alleman'e - ™ "
mimique que 203
ont participé hier
•vur l'Ano'Jeterre

De nombreuses bombes ont été lan-

i T ^ i r S T K Ï n ? 6 Sl'r L o n d r e s e t s"f EPr; le prestiRieux artisan de la recona-
eÉ

a,:^10 ." du Kent. ! truction nationale définit la politique

appajeii.s aliemand.s ra su dominer sa victoire, nous ^auron^
1 aux raids continuels dominer notre défaite >.

Après avoir fixé de façon m^^nifique
position de la Fiante devant l'étran-

ii'tl

S'orîrhc » parle lut
:« - i\ur loflirif-r fin
winl Je ffnnnci â (fi'
é'ait |ihi4 enviée tju
r.'iimijii.^.' j-ar M. .

L'

*i\.*r -i

r <]<• pliisiom-
lit PU i.ur-

it.n. pari'pqu'i

,parée q'j
veut «e restais r.

II a juré de servir sa Patrie jusqu'à
•:on dernier souffle.

« Servir, il sait si tien. lui.
mot veut di:v

.« De l'aveu même du Maréchal Pè-
tain, la révolution française se poursuit

|à présent du haut en bas de J'éclieU?

ce que ce

l de l'a
hcuf. d .

L'Europepe future
ei la francs Nourelle

i^uciaiet
: A la France décadente de ces vingt

dernières années doit succéder une r.ou
" àVeHe France : c'est une question de v

Les
l"es de la Tamisi

ment visés — «Fournier

industriels sur les
été principale- I

COMMUNIQUE AJV6LAÎS

Communiqu?Londres. 18 octobro. —
du ministère de l'air

L'aviation ennemie a fait son appa-
rition c? matin sur la côte sud-est J?
l'Angleterre.

Apres un combat r^une d?mi-hPiir?

Berlin. IS octobre. — La * Frankf tr-
ier Z^itung *. dans un article consacré
tt roTûiis^tion de l'Europe future, étu-
die la positiOi". de la France nouvefl?,

E'ie érrit à ce sujet :
* Li France f librp se trouve ' depuis

r:aMni-Li.:- dans une situation juridique
particulière. . .,

* l/E'.at de guerre continue, quoïqu? J vichy. 18 octobre. - Les trx'f
(es opérations mililUires soient a r rê tas tes en conseil des ministres et qui 1
et nf puissent être reprises. Vont la situation des juifs français

« II sera possible Ce conclure la piix sidant en France, vont paraître
avfe la Trarce, parce que ce p-iys est
(e seul de tous les pays battus par l'AI-
Jcinagne qui ait encore conservé un
gouvernement capable de tîaiter au
sens du droit International.

'faerté. libéré de l'emprise « des coalitions
d'intérêts particuliers ».

A la voix magique du Chef .ce dresse
dans les détaiîs ('devoir, saiiffion du de-
voir, garantie du travail, rémunération
des apttitdc?! comme dans une am-
pleur imposante 'conjonction harmo-
nieuse de l'autorité et des libertés.! la
silhouette vivante et rayonnante de la

[France de demain.
f En présence d'une réalisation aussi
réconfortante une question se pose : que
faut-il admire» le plus de l'aïsance «u

I constructeur au milieu des rraUtcs les
plus épi neuves ou d'une mode-tie volon-

mon., «an, de preuve, de ,„„ S*- 'aHemand. onï ̂ ^ ^ n Z T " ^ | ̂ S Ï Î u r ^ ' h . w S 1 V d'SSSSSS
rgîques à prendre et les responsabi-

tc.s redoutables a encourir ?
Martin BM\CO\Ï.

ou de mort pour le p?u;.;e qui a donn'1 (avec la e-iasse Irritann que

\t

Le statut des Juifs
Français

Journal Officiel
(Fournicrt.

lAnirrait fournir un exempîe. rinDucp.
ce des juifs s'est faïl sentir ins.nuante
M finalement déconi]josante.

Tous les observateurs s'accordent à
constater les effets fâcheux de leur ac-

tivité au cours des a r. nées récentes, du-
'rant lesquelles ils eurent dans la dirre-

iVichy. 18 octobre. — Le gouvernement [lion de nos affaires une part prépondc-
dans son oeuvre de reconstruction n.i~ .rante,

Lfv faits son! la e! commandent Tac
lion du guuveineme'it, à qui incombe

1 tionale. a dû. des les premiers jour.-,
étudier le problème j^if et celui de err-

(tains étrangers qui, ayant abus? de no-
h i étre hospilaMté. n'ont pas peu contribué

| * i . . M » - n . . l . . - , ' x . i î r l e - « i n * e t 1<- .1 r i -

en toute ron*ct«iice : le -alui <!<* 11
e»1. (Mir mdiraient en danser no* d -• a notre d:faite.
•". «TJ la rf'ronipen-t' «le n'itr • n- FartoUt. r i si>''.'ia!r:TiCîit riai'.s les ser-
' MAHM.I1M l'Kl'AIN vices punîtes. - - fi réelles que soient

• t-fr.wi Krw^ji' d'honorables excepfciaaî. dont :hitcune

qu cmbe
la tâche pathétique (îe la restauration
française.

| Le gouvernement français, dans sa
résolue sérénité, s'jst défendu ce frtir̂ -

'oruvre de reprcsaifle.
. (Lire .o. suite en

Les paquets
et colis pour les
prisonniers
de Guerre

Vichy. 18 octobre. - - Communiqué
•fficiel n 20 ôe ia direction du service
.-'s prison n;^ra de cuerre

ï 1,2 nombre rie paquets de poste et co*
(lis postaux que i?s rrïsorniers de guer-
re sont autoricéc * recevoir diffère sui-



™>t qu'ils sont internés :
a> — dans les stalag ou les

b> — dans des troautalag {camp
Z.\ France occupée".

Il difli-re également suivant que l'ex-
; édition est fuite au dcpart de la zona
i lire ou des territoires occupés.

La situation est actuellement la sui-

*..iue ;
i i — Cas des envois au départ de

?r>ne Itbbre à destination ô'es prison -
i iers de guerre internés en Allemagne

: «Oflas et Stalag» ou en A'sace-Lorraoe
iFroutstaias n 210 a 213 inclus^.

; I: est permis d'envoyer des paquets de
;,oste jusqu'à 1 kilo et des colis postaux
•;•> 1 à 5 fciïos. '

Les paquets de poste jusqu'à 1 kilo
r-'lit reçus dans n'importe quel bureau
;••• pos te .

Leur nombre n'est pas limita
Les colis postaux de 1 à 5 kilos sont

reçus dans les gares, bureaux de vi'I?
et correspondance de chemins de 1er,
bureaux de poste coopérant au trafic
des colis postaux.

Afin d'éviter l'embouteillage, il est
souhaitable que ies familles espacent
leurs envois de façon à n'expédier en
moyenne qu'un coiis par moU et par
prisonnier.

2 i — Cas des envois au départ i\.:s
territoires occupés à desttn-itlon des
prisonniers de guerre internés en Alle-
magne (Oflag et Stalag) ou en Alsuc?-
Lorraine (Frontstafeg n 210 à 213 in-
clus » ;

II est permis d'envoyer un colis pos-
tal de 1 à S ki'os tous les deux mois,
soit un paquet de pasle jusqu'à 1 kilo.
soit deux paquets de poste jusqu'à 503
grammes par mois ;
- 3.). — Cas des envois au départ de la
zone liîre et des territorpa occupés â
destination des prisonniers de guerre
internés en France occupée (Frontsta-
hiç. sauf les fronts ta ̂ g n- 2n a 213 in-
clus situés en Alsace-Lorraine.

Il est permis d'envoyer un colis cos-
tal de 1 à 5 kilos car moK ou soit deux
colis postaux, soit 2 paquets de poste d'i
2 kilos par mois.
* Le nom de la Jo"^lité de°3P*-vrtMt ïe
camp peut être insinué dain l'adresse
ties envois.
" CoiuuiLe.- la liste c'ts fvcnstalas d'.'.îs

les buiea^v c>e vwst?.
\ REMARQUE GENERALE

Le nombre de colis reçus par un mê-
me prisonnier est c jntrô'ïê à l'arrivée
au camp avant d*ét:e remis au à'eati-
(i a taire.

Les colis en surnombre ne sont pas

remis.
Les perso: ire s dê.siiant envoyer des

rmis à un prisonnier sont donc invitéss
a se concerter avant de faire partir
ieiirs envois, de façon .\ ce que le lot.il
tic ceux-ci m? dépatst' pas le nombre
;-.ijtoriac ;

4 i — Cas des envois aux militaires
fiança s internes en Suisse :

Dars l'état actuel des choses, l'envol
paquets de ooite et de colis

I
IN

LA

-SOCIETE "CFNERALE
r.-CUMPTE \v MF.n.i.iriî T \ rx VOS

BONS D'ARNirWBENT,
BONS DU TRESOR.
SONS DE LA DEFENS

NATIONALE
Paienent île nombreux coupons

A( its et ventes de Bourse
Pour 'lis u .:se;gncmer.:,i sadros-icr

l'Khr'U.n lu: Dt LA COÏÏSK

l\1)M-. l ' i - l . t »K- l.i C t r se . Chvwl i r r ;]'
la Lc^iuii «l'Iluiim-ur. Ciuix Utr Cut-rn .

Vu le dit-ro! du 9 8f['temL>ie l 'Jjy sm I
Mim'illaut-e tlc^ prix ;

Vu la Linulaîro tîe M. 1.- Minl-lrc S.«i-'
liîire d'Ktjl à l'Abri» iiltuit- et au Kav.l.iil-
Uim-nt vn (iatr du 16 sei>U-inlne VJW nli t
h \ r ù la l-'V-'iou uniforme ùn/is 1rs t l t ' "^ -
tomi-nts, di J.; \juutl« à la cheville «ît a IV-

lui ;
Vu l'uili.Ir I.-ÏBJ Ju Tudu (1MI ;
Vu l'uni.!.- :'.1M du OHIP lVnal ;
Vu l'avr* de la Cuiumi«*iou de t

il.; h\ viande ;
Sur la prt>p«=-itiun du M le DiRCtiMir t'<j9

St rviri'a Vi;LVmain-« ;
AïJlfcTONS :

Art. 1er. ~ \jc pii* ilu porc à la pro-
iluriinn tu; iiouna dt-pas-er 15 francs le kg

•îds net.
Ait. 2, — IV.ur la vi-nîr au détail (K la

vtjmle de porc les prix *-oi)t ainsi fi\t- t-r.
qui cirticerne l<*s Villus d'Ajatuin, Il.t-

lia i-t C-tJi-ti- :
UIHIK.II. l.< kilo

r«>ilrîii
Bjrdï-n

Corse
l'ird-. pm
Trie avtT

2* fr.
2i". fr.
15 fr.

I- H ï:.
., M fr.

IH fr.
VI i l .
16 fr.

. . :i fr.
pt cm elle. Ick. ]rl fr.

Kitir. c*c»cj-iir r i crépine 26 (r.
Air. 3. — La mmiL'nrlature ri th^sii- ir-
a ûtre rij['nireu«niK-nt rf--.ptctiV pur lv*

viicii'fîiitiers <lt*tuHIiints en mêm*1 l<injia

tu- la d(V(tuf)L* (juVIlt- ctimjiurlr qui f«î xi-
jiii^rnir'nifnt inipo«*'-e &ur 1 enteaiLlt; du
"r.itoin-.
Arr. J-. - - Ta iimr»"nrl;Hiii« d<? moic^ux

\J'HM '- pi m r la wnti- sera indiquée p if
i ^ ûtiiiiU'tlcpi apprujtrïiVîî. avec le prix au

kilo : la viande s'tnltud ilt'graisst'e au nm
n'nt (!<• la vtnlf.
Art. ">. —- Charjnc morceau sera vt-mlu

'apr*1- son poids à la taie ci-dtssns de ma-
nière à ohU'iiïr un pris exacleim-nt arroii-
ii à 0.05.

Art. Ci. --- 1,<~ (ïiarcntM.rs seront f-*tii;«.
i'arji-lici «iir drs lalilcaux ?pi'ciaux à la
ne du public t-t tn'-s iisililfs les jtt'n d^

la pr<'--i'ti!_e tJ\o chin» Ji-nr* ma pas in- (!f
;*ntf. à Ti-\h'rieur d<- rcii\-ri. ft à lV-lai.

\ i l . 7. - 1IJ d i r o n t pour cliaipie x'nt'1

'-livrer un Imlk-lin indiquant le mort -::̂ u,
m |inîd* ft lr prix perçu,

Arl. 8, - - .MM. le Secrétaire Gi'n.'ral d,-
t rn'fciittu-. Ici» S'ius-I'réfHs. le^ Mainx
; dirertr-ur îles sciricf? vrlérînairrr'. le.-:

"iinuiKinliant* di* jrrndainicrie. lr< vt'rifita-
< ur* d'1? piiïd? ft mesures, l'in^ppririir (N"-
i.irl.-iiK^Ual r(.- la réprr^ûin (!e> fraude* el
'- (.miiuiis-ain's de l'oliee ^nnt rliai <n'-,
iiariin 1*11 a- i|iii le (''Hirerne. de l'eN-'n!-
i'iii i!ii pré.-ent arrêlé.

Fdit i Ajacci--. le 12 '-ct.il.re 1940.
l.e IVf.t :

sj^ir : lai-i.t.-.

Une bonne recette
Pour (li-ijH-r iii--taiitdnéni'-nt un a»i rs

1 a*i!ruie. iriijiprfi-iun, dVggftiîfflenw-M,
ir- i|NÎnl'*~ tir Um\ i-piniâtie» prnvi Ji.":t
ili \ reliiez lu-nneliilf. il jri'y a «|ii"à • i.v

itVer la l*t*u<Irc l.ouî< ï^'îiras, Je nici! ; 'ur
•nirde ntniiii. [.«• smilagem-nt e.-t i-ltir

DU en iii-iin^ d une minuit; t-t la put ri- >ii
t pr«ijïri"->ivfnifnt. l ' i i \ de l.i boîle :

'i fr. 2->. <IJ.II-- tuilier les i»îiaimacii•?.
Y L'ï7i

EGLISE HnFORMTE DE B ASTI A
\ \ | s ni:

nr:
l'.ir ^nih1 (II- F.l ilc-srile W*AjaCri>

le Cul!.- 'lu ri'tir- 20 ••• ;,4,1

•i )>•

r MERCIER
ci)i. . :;̂ n aentirte D. F. M. P.

11 'OU, 3oulevard Auguste-CriudiE

Téléphone 460

Consultations de 8 h. 30 à midi et dp

: < t . i 18 tifires, sauf l&s samedis a-

Diéa-nr.'.dl et k* dimanches.

IRFORMATKHIS LOCALE
lu iH.TiilUtK 1«>II). Si-Pùrre. A.
|y IH TOlïIîK laiH. — UIMIIQ tléuo-rt- - i r

.. liurruu tle rA^>eniliI*'t- Xalïunala le !>.<•
jt:t de lui suivant : f 11 Stra procéd*. •
18<1H, aux t'tudt's des travaux néres^ain =
_ J'usHahii.->eino]it de la Curae et Bp>i.i-
leinenl du la Cfilt- Orit'iitjle, t-ntr«- lîastia i t
IJiMiifariii. I.c ili-M'ciu.-nieiil îles ma rai; d-:
_ - JTlurtyit et de Calvi sera égak'nifnt eu-
rrpprî* m IRI^. T'ne somme de 21S.(HKi h-,
ecra inscrite au budget du Ministre île- 'l"r;i

PHARMACIE DE OARDE

Samedi T) ml^.l.re.
Dimanr-lie 20 <n Icljie. pliannaric

il- ( . ,F . \ r i ) . iA\L: i : . \ : :;u, lî^uleva,
!, f!.t-tiu.

ICK LE \ < T

Il t>t n roiniiianilé i\ nmneau a»\ piM
itnnes résidant Imrs de lia^tia-ville r(u

jmur obtenir des liekets d'essence, ils d'1!
•nt |irrM'iilf-r à la Smis-PrOfectnre de H-

tïa. leur ptrini-* df eiretiler délivré par M
Préfet de. la Corse ali.ii d'en relevei i

formalité absolument iii

AVIÇ

'Ari
j i l r - «falloralion des Méiluilles
KJI invités à se présenter à la

inY (Rurt-uii du Seerétan'at Généra') !•*
^ toi po--ii»le peur en retirer leur man

1! W l i \!1 |.1-.MI-:\T

AVIS. IWt-Idiali'ju Je Sf". k- dr D- ."
en et Fii-tlutls rationnât*.
Aux terme? rf-in ariélé de V. le Mini-

re Secrélaire d'Ijat à I' Xprieulture ei au
îi'vilaillerneiit en tlule d'i 2-\ août V) h).
;.>iv*nt être déclarés! d'extrême argenct- :

1". — \x^ viandes cr-ngelét-s. fumée-*, sa-
ées pour les quanlité^ ûguie.s ou eiiiiéi it u
•i* à 5.(HMI k^^.

2". — l.e* urufc en enquîll»'. pour .le*
qiantilé* égales on supérk-un-j. à 10.0(0.

3". - - Les A«ifaîHt"̂  morte* eini"ielée« -irnir
t-j» quanlilés éj:ale.- ou siipéiit-ures à ].0(f)
;g».

4". — I.e> p*ii-son? rongelés. salé-. f;i
lié- peur 1er ijuaniités égales ou Fiipéiiemc^
, ;).ooo k;:-.

5". •— I.(-.-: roi]!*cr\es de vîandcp ()Mti-
;m bon •*. éj»auli's. coiiii-d IKHT etc.) puiiJ"
es quant ît et égales un supérieures à 100

O * dé* laialîéiiis aii\i|tieife.>i '-.ijil t.-ii'i-
r- propriéiaii*"* inipnrlatenii. riunmrr.v'-nt--
t-<ipéial i\e- di- ]iii>iliieli<in DU <l«- enns'-rn-
ualïoii -|n;\e!)t élrc faile-J ronforménieïi1 ;ni
i.dtlèle ;iiiin \é à l'arrélé préeilé paru ;M
teeiieil t]f- \rtf- Adininisiratif* n" ) < 1
ulre'vt'i-K direelfinenl à M, ITntendanl Mî-
ilaïre Oïreeleur IVpaiiein'-n'uI du lias i-
aiIli'inenl GéyiéraI,

1A~F inténrssés pi.iirrotit prendre ron-
iai<«anee de erp d'Krumtnts à la .Mairie de
i ur omnium".

(O)
AVIS. - - H.Maralion d,- tL«U d.- =-•

i «mie. pal* s alimentaire- et e..nseuif~ e-
i-tant 8d 1 T oct.-bre l"I0.

I.e-j e«mmerçantg doivent a<îre*.«cr d'ur*
ienre à M. ]e. Dircrîciir iJépartenuntJl i!u
lu* ïtaillenu nf péiiéid) une déclaraiinn ci,
l'-til-Ic exemplaire, ti-diriuant à la da: • ('u
•i-r r.^tnl.re 1*10 I. •un» ftorlt* de .-< n.M.iIe.
laie- alimetit.iire< t-l d-* cotisroili-s.

(.'• P.- ,|,'r lataliui devra rlr«« (H-lrirl-.
:ii . 'i:i< :ui<- î l e , - i - .)i ri i i* < - .

ED. NICOT
CHIEURGIEN-DF.'TTSTE

<Sf ia Kjculté de Mrcu>< Cr- PARES
28, Boulevard P:w>li • - TIASTIA

Téléphone : S-f,?
CABTNKT ouvert de 9 hcjrcs à 12 h

•t de 14 heures à 18 heures.
(N. 206).

AVIS DE

.ni. «os enfjnts tt petit--M li
i-ul.;iil- il. Moiili'luiiart ;

Les familles Tugnelti, Bi)cclii, Lorcuz^tii,
Aïandrichi Nuël. Viiicen-ini. Gamier, ili-
i liilnl. \ iiui^ui.'rra. liic-i. Millasjiina, Al-
li. rtitii. (.'uzzuiiî, Dtirglii i t Marclittli (it*
Mai-ville,

Ont riimneuse dmilt'tir Je faire {tari d
linr^ part-nls, amis et cunjiai^âasccs du uc
,.•< .k

Mme Vve Philoniène TOCNETTI

leur mrri1. {rrand-nii'Te, tante et cuu^iie rc-
:rettt-e. dt'ci'dée à l'âge de 84 an-.

L't'iitfrifilRnt aura lieu iaujourd'Iiui à
? h. 30.

Mai>'»n ni'uludiit1 : nue des Turijîueà
(Citadelle).

Mlle ri,.reniine Devicliî ; M. Jeai 1/ :-
m et *e* enfants : Aime et ^^. René H^us-
jjîi : Mine et \T. Pierre Dfvichi et le!:r.-

enf;inls ; \Une et M. Tliemis Devichi et
leurs enfanl* : ATme Pauline Devictii et sa

; Mme et M. Jules Devichi,
e^ f;imillfs Deiichi, Cardi, Vecclii ni,

ÎMarsa et Bonaventî,
Ont la driuleiir de faire part à leur-* pa-

rents, amis et cminai^ames de la p>itf
•lie qu'ils viennent d'éprouver ei# U i n r .
m- .le

T\IIlp LEMENTIXE DEVIC'HÏ

é*d(-<> à Cardo à 1 aïo: di' 53 ans.
soeur, heïle-sufiir. tant*», grande-tant/^

dine et alliée, el vous prient (l'a-. î-t •'
à *on eiilerri-nient qui aura lieu aiiiounl lmi

medî à 10 heure" à Car«ïi».
P. P. t:

Distribution d'Electricité
L'Union Electrique Rurale, concos-

..onnaire des distributions d'électricte
des SyncUcats intercommunaux du Sud
et de l'extrême sud de la Corse, a l'hon-
neur d'informer les populations desser-
vies que les restrictions d'essence et les
retentissements d'arrivée de matériel la
mettent dans l'ilmposslbilité d'assurer
le dépannage et d'exécuter les branche-
ments demandés avec la même promp-
titude qu'auparavant.

H n'y aura cependant que de simples
retards que l'Union Electrique Rura". -
6'efforcera de réduire le plus po-sible
Eurtout d'ans le cas de groupes impor-
tants.

1ÏACCA1 AtKKVT

Cunf'irmémrnt anx fléeisîtins jnînist'iitl-
le?. une sériR cnniplémc-ntaire <|*cx niim-
ilfi l>aec<ilauréat <ie l j sceonda STSSÎOTI Jura
lii'ii très pKK'haiitrment pour Ujs enn-iî-
ilals qui auiuient été dan«" l'impossiliirt'
•ïr ^i piépenter, dans aucun» Académie à
h première session eu à la térie nurmal«*
lie la feron<le se*fi'On,

Dan« le report Academl<]ii<* Je l'ITitivrr-
s:lé i]'Ai\-Mar-eillr, toutes le» épreuve* rat
niiil lieu à Marseille et en Corso vt com-
meneermit 1.' mi "credi 23 octobre-.

.<** fjndJatf» rempii-sant Ira conilil^-n*
u<'ê  iloivmt envoyer d'extrême urg''ii-
leur deman-ie d*inficription. sur papi r
l'rê- au Senîcç de* F-xametia du B »> a-

l,iiiT>'-al. 40. Allées ï/on-Gimbetta à Mar-
-ille. en prccUant très p\arteBï<*Til 1» ur
•- panleiilirr (étal civil, langue; :• Ir-'-^r.
iiu déjà préatiittce dan-, iv\\*s Ac-.uémie,
r...)

a put|
tra-lecalei
aux BufM
« Pressa

Tél. Ta
82 82 el

LA FC

Pflx

puWi
Ut Ba«ti

Deuil
Mite Louise IÎElUALm

Mlle Louise lîeilwl.li. une sainte feni-
ini> i|iiî j*iui>sait du la consiilérutiun
f<-(-tueuse d<- tous, est tntrée dhns la paix
du S-i^u-ur le Iji cornant, à ¥*&* Je 7 i

Ses obsèqnca ont été célébrées en gran-
ds pt.inpe Iv JeiiiK-inain à 15 h. 30. sou* la
présidence do M. le, ClianuTnu Cubi î. cu-
ré archiprêire de l\intiijuc cathedra) : Sle-
Marie, entouré d'un nombreux c le^é , da
religieuses et d\ir-ilielines du lîon i'a-*e;]r,

en présence, d'unu aftluence r.un-idérable.
SelnQ Ju voionte de lu dttunte, U u y a-
ït ni fleurs ni couronne!*.
Le deuil était représenté, par ses nereiif.'

MM. Ange, Bargonï, grand mutilé de gT<t*r«
Chevalier de la Ij-'^iun d'Honneur, et

Duniiniijtic Bernartfinî, ce dernier rempla-
çant son père, î\ï. Iîeinardî,ni, casernicr du

•nie à B.i*tia, alité.
L'inhumahim a eu lieu dan" le lomljoan
initial, au cimetière de la Ville.

« Le Petit Ba^iul- » prie toute? le? per-
-onnes que ce deuil aHii^n de vouloir Mi-n

er ses eondoléu,nres le» plus sinc'-ic?.

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

M. SKKIEAM) SINKH
Minihtre U«s Affaires Etrangère?

Madrid. 18 octubre. — Le sé'ieial Fr.ir
> a nommé M. Serrano suusr, iniuiî

tre de.i allaiies étraneiTM.
Jusqu'à présent. M. Suner détenal

le poste de ministre de l'intérieur.
Rappelons qu'il est aussi le chef de

Les opérations militaires

parti politique de

(o)-

Piialanse.
(Fournier).

N" D1SCOIKS DE M. COKDELL
Washington, 18 octubre. — M. Cor-

; BASTIA1S
Tuus les éi|uïl»ït'rs licenciés du C'uli

•m prié^ de si; tromer au siège social, di-
aiiche 20 octobre jfour un enlraînemeiit £{•
:Ta!, fil vlu- du ]ll.ik-]i (i'Ajatcïu.

LE SHJJ1TAIKK.

dell Hull prononcera au club nationa
de la presse un discours sur la politi-
que étrangère du gouvernement.

Ce discours sera radiodiffusé.
(Fournier).

fo)
IL N'Y AURA BIENTOT PLIS
* LONDRES DE MEKLS et D'ENFANTS

Londres. 18 octobre. — M. Macd'onald,
inistre de la Santé publique, a annon-

é à la Cha:nbre des Communes que les
nères et les enfant- quittent mainte-
ant Londres à la cadence de plusieurs
Liiliers par jour.
Plus de &50.000 collégiens ont déjà

été évacués.

IÂ ~BÔùlë^~axî~AuraitiTiffiiÔïa, If
BASTI* _ Tél. : ' « * '

GEOROES
ptUrurgléa-penust* dé

d« Médeauie de Paru

1. P. S. de l'Université Jlmérleain#

de Washington

«^TRACTIONS SANS DOULED»

REPARATIONS EN 1 HEUKES

ORANDES FAOnjTBS

aARAUTIS

BnceursAlefl S

tvneOl

: dlmanch» m»aji

L M antre* Jour» à B*4«t>

(N. 207)

vol]= di'sirtv :

VEXDRE ou ACIIETEK

uropriétri», appartemMil?. fond* <le c 'ni
l'Tce etc.. vom pnmcic vous adresser dur .
-nec lu

JEAN GRAZIANI
lït. ll.-.drun,! /W/

tnî w ti'rnt mnRaniment en rapport awr
VKNDEUliS Li* ACHETEUR

EN L'HONNEUR PE LA MISSION
EVI1LITA1KE ALLEMANDE
EN ROUMANIE

Bucarest. 13 octobre- — Le ministre
du Re.cli à Bucarest a donné un grand
dîner en l'honneur do la mission mili-
taire allemande.

Le général Anton esc o, M. Horia Eima
Sturdza, ministre des affaires étrangè-
res de Roumaine et nombre d'autres
l:auts dignitaires roumains ont assisté
à ce dîner

Une- réception a en lieu après !e dî-
n-er, à laquelle dp nombreux représen-
[tnnts de la société roumaine et ofïi
cievs allemands ont assisté.

(Fournier).

Quelques bombes ont tté lancées .vu."
une ville de la côte.

Dans l'après-midi, les avions ennemis
ont franchi la côte au sud, au sud-est
et sud-ouest de l'Aiv-ileteiro.

Au cours de la nuit dernière, trois a-
vion-* allemands ont été abattus par i.
DCA,

Un autre communiqué du ministère
de l'air annonce que lu R. A- F. a boni-
tarde cette nuit les bases navaies à
Kiel, une fabrique d'essence synthéti-
que ù Leuna. des usines de munitions,
en Saxe et d'autres objectifs militaires,
i liréme. Kuxhavea -st Hambourg.

(Fournier».
(o)

Londres. 18 octobre. - - L'amirauté an-
îonce que dans le dernier combat naval
n Méditerranée, le croiseur Ajax a eu
3 hommes tués, dont deux officiers, et

22 blessés, dont deux oiriciers.
(Fournier).

CUV.̂ LÎ je l'île de Malte depuu le com-
metiL'emtMit cle la gume sont cstimîea
fc 25 appareils détruits et à 2U ciidom-

L:i RAF. a perdu trois appard^
mai.-: deux pilotes ont pu être A.I:I. -

Par ailleurs, le communiqué pu'ïAS
h.ev soir Iniique qu'il n'y a rien d'iax-
portant à signaler sur tous les ir-i.t;

La guerre
l CliiiM*

Monsieur ROBEKT vous fait part d
son arrivée, élève des grands maîtres de
la Coiffure RAMBAUD et POURRIEKES
se tient à votre disposition au :

Stlon AHTBIIE
23, Rue de ]'Opé;a — Téléphone 223

AVIS AUX AMATEURS DU BOX CRI"

M. Auguste FAVA. 5. Rue Neuve,
honneur de prévenir sa nombreuse
lientèle qu'il vient de recevuir un grand
ock de vin.
Ce vin, d'un goût très agréable à boi-

', sera vendu à un prix avantageux.

LIVRAISON TOUTE QUANTITE

à emporter et à domicile

TELEPHONE : 427

(N. 220-.

Londres, 13 octobre. — Le ministère
[e l'air communique que l'aviation iia-
rale a effectué hier un raid diurne sur

bases d'invasion allemandes du l.t-
oral français.
Cinq appareils britanniques manquent
l'appel après un raid effectué sur l'Ai

emagne dans la nuit de mercredi a
eudi.

Cette nuit, l'aviation allemande-
ttaqué différentes régions de '.'Ang
erre, en particulier Londres, certaines
Iles d"u centre, les rives de la Mersay

et la côte sud-
Les désâts dans l'ensemble ne sont

pas importants.
Des maisons d'habitation et quelques

établissements industriels lont été dé-
truits ou en&omma£ëj.

Le nombre des victimes est peu cl?ve.
Au coui's des opérations d'hier, qua-

tre avions allemands ont été abattus
contre trois britanniques.

(Fournier).

Le Caire, 18 octobre. — Le commu-
niqué du commandement de l'armée
britannique annonce que la R.A.F. a ef-
fectué deux raids sur Tobroufc, au cours
desquels les casernes navales et !es au-
ires bâtments militaires ont été endom
mages. Bardia. Solum et Cura ont été
également bombardées.

Tous les appareils britanniques ont
rejoint leurs ïmses.

L'aviation italienne a attaqué :i trois
reprises !es positions britannique a 70
k.lométrcs de Marsa-Matrouh.

es attaques ont été repousses par
DCA.

LA CU ERîîF DE CIILVK
Tokio. 18 octobre. — La presse jaoo-

tiaise se fait l'écho des bruits selon les-
quels la Grana'e-Bretasne aurait l'in*
Mention de reuvrir la route de Hong-
:ong pour la Chine. — (Fournie:-J.

Tchonns-Kins- 18 octobre. — Un pre-
mier convoi, composé de 200 camions
est arrivé dans 'a capitale de la pro-
vince de Yunnan.

Le trajet s'est effectué sans aucun
incident.

Un convoi partira aujourd'hui pour
Tchoung-King.

Plusieurs navires américains. c:ir>vô s
ds matériel de guerre puiii" la Chine
sont arrivés à Rangoon. — ^Fomnier)*

Washington, 18 octobre. — Des négo-
ciations sont en cours en vue de l'oc-
troi à la Chine d'un nouveau prêt amé-
ricain. — (Fournier i.

Faits
;ONTRAV E Nil IO NS

1 pour défaut de fiche de pes^e.
1 pour vente au-dessus de la taxe.
1 pour exercice de la profession d«3

docker sans autorisât.on.
1 pour racolage.
1 pour stationnement sens interdit.

PERDU
Un porte-monnaie contenant 3a so:n-

ne de 94) francs et une pièce en or a
té perdu par M. Risterucci Jean, de-

jmeurant a Bastia, I, rue Baietta.
TROUVE

Luciani Armand a déposé au po«te de
police un mouchoir contenant une som
me cTarsrer.t et des médailles.
HYGIENE

La rue -rt la Placo du Nouveau Mari
ché sont très sales

Les perte, de ravla.lon italienne n«-1 Le^™™^™, ^ ^ o ^ , .

AVCTÇV CON'STHUCTEUR DÉ GAZO(."c.NKS~

Le GâZÛGEUE " francs 940 "
el four à carboniser type «r FORE8TIEÎ! •;

Brevets, systèmes et procédés
RENB I.l.VDEtI.1 (FREJUS-PLAGE)

AGREE PAR L'ETAT
q>ii fonctionne à tiraçe direct et inverse

Epura'.eur n cadre unique — Epuiatcur de suret? à fcu'Ac
Le Gazogène « Frajice 940 » est fabriqué en série

COVCESIONXAIRB EXCLUSIF
Eis J.-B. G A Z Z O "

40, Boulevard Paoli — BASTTA — TéicpilOne I-V9
Sous-Ag»nts : Ch. GUrTTON, 7'. Cours Napokon a AJA»O;j

I-Vdlfrs

La «aile PARIS
«N. 2ISI

Vous présente ce scir à 21 heures : deux grands finis.
Rcda Caire — Gorlett Mi ceille Pon.^ard, dans :

Marseille ims Amours
En première par::c : PETIU LO',VE. j j j s :

- - R E M O R D S - -
'' •'ïTès îe roman « Crïrnc et Châtiment ». de Dostoievsfcy.

Aujourd'hui à 16 heurps 30. matinée à prx réduit.
LE MONSIEUR DE ô HEURES et FOR MITE B-92

(N. 2«6)

Régent C1HEMA Régent
A u ;J:*('.-,--\,.

La Chaire tte Fa ntôme
Inspirée du célèbre roman « T-E rHAKtFTICR DE LA MOlïT »

En première partie : une amusante comé.iie.

1^^ Oouairiôre et .«*«•*
AV.-01 — Vu i i n i j f'; î ,T r.cc eu p i o ^ r amn^c . la p:C:n

aura lin. à 13 heures 15. la deuxième a 16 heures sj .
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Le statut des Juifs Français
(Suite de la Ire page)

II respecte l?s personnes ?t les biens attachés à, tous los services de poli;:;.
Ces juifs. Il les empe?he seulement â'asl Résidents généraux, gouverneurs g i -
Mimer certaines fonctions sociales Jnéraux. gouverneurs ei secrétaires g.-
nau'orit?. de £?st:on et de foim \tl?n jnêraux des colonies, inspecteurs des eo- |
uc-; iaiLl'h;ei:i'es. l'expér ence lui avant
prouvé, cumn.e à tous les esprits im-
partiaux, que les Juifs l?s exerçaient
dans u::e t?aâance individualiste
l'anurchic.anurch

Notre désastre nous impose l'oT}]Ra-
tion do regrouper le.s forces français?',
dont la longue hérédité a fixé les ca-
ractéristiques.

Il !ie s'agit tas d'une facile vengean-
ce, mais d'une mdis,jensa:l? s;curit?.

Le gouvernement pourra d'ailleurs
affranchir c's mitaines limitatiors quil
présent dans l'intérêt vital de la Fran-
ce ceir~ des iuifs qui auront bien miri-
té de la Patrie, et cette réserve prouv?
dans quel esprit cihim.anité il s'est of-
forcé cle lé^ler une c;jestion dont l'ac-
tuel bouleversement a démontré ic ca-
ractère universel,

( Fournie^ >,
-(o)-

Memfcres des corps enseignants ;
buffleiërs ' les Armées de terre, de l'air

?t de mer ;
Administrateurs, directeurs, secrétai-

res généraux dans 1rs entreprises, bé-
néficiaires de concessions ou de subven-
tions accordées par une colectîvité pu-
blique, postes â nomination du gouver-
nement dans le A entreprises d'intérêt
général.

ARTICLE 3. -- L'accès et l'exercice
ïs toutes fonctions publiques autres que
celles énumérées à l'artlrle 2 ne sont
ouverts aux juifs que £ ils peuvent ex
ciper de l'une des conditions suivan-

Mique fixeront pour chaque catégoiie
ies conditions dans tescjuelts \ti autoii-
tês publique;» pourront assuier te i « -
pt'L-t p.ir les iméi t ï^s des interdiction
iuonouct?es au proivut art de , atns* que

sanctions attachées à ces interUie-
Uons. ,

AR17CLE 6 — En sucun cas les juif
îe peuvent faire partie d^s organismes

chargés de représenter les profession*
aux articles 4 et 5 do la pteseni1-

Loi et d'en assurer la discipline.
ARTICLE 7. — Les fond onnairei

fuifs visés aux articles 2 et 3 cesseront
d'exercer leurs fonctions dars les deux
nois qui suivront la promulgation do

la présente loi.
Ils seront admis à faire valoir leurs

droits â la retrate, s'ils remplissent les
conditions ae durée de service, â U re-
traite proportionnellle, s'ils or.t au
moins quinze ans de service.

Ceux ne pouvant exciper d'aucune d?
ces conditions recevront îeur traitement
pendant une durée qui se va fixée pour
chaque catégorie pir un règlement
d'administration publique.

ARTICLE 8. Par décret indivHuel
en conseil d'Etat et dûment moti-

l'VKOl-^K L)1 >M\ i I \l \lill".
A lWtJai".n ùV la Jt-urmV Mt*»ioniu:L<-

• )irnjuît \U-7> i|ialt*s <|iii <h,-wt>Jit t'irc fai-
•-, llt\i UÏll Ù Inlltra K"i niftv-H. -nit à F!',-
IÎM- puroi-si-itp, suit datia lv> di\tt> O r j .

i-t »l*>tiné à l'Œuvre de$ Mi-*iui<4 •
-«.ir un -ennmi de circonstance =rr<i

iitrnlido. à l'issue ÛL-.
ri<-iii à 16 h. 30. |

[U.'tp M-ra faitf yar MestlràiiutM-llfta :
«<li< -ani Jat'(|i!i'line ; \ ^ u « i Marie ;
iffat'IIi Mttdrltùir ; Aguui Jeaum Ile.

l i ' î T » *

L<

\ rpr
l a

à la mt*
qui

SE DF St-JFW
20 III-IIIIHI'. ajin'-ii Ir» Yè|»ivs i|:iî

ont à 5 hrttn*- i-t Falli» uti«in il<*
C une q u r l c pi ••*(•.'•if pa : IV.
l'apf Pic XII. s>*ra faîte en fa-

itriir cl*"* Mi-siuii*; par Madame* PUii-Fi-i-
a(nii. FraiK-Iit-tti* fi Yùr.ir Tjurt'nzi.

L* Salut du T. S. Sicnnu-nt tcrm'nvia

Dtiiuiin.
commence

onsuIK
iVre I

vé, les Juifs qui, dans le domaine Utti- *

— Etre la
:omb:tttain de 1914-18 ou avoir été cH5
au cours de ;a campagne 1911-18 ;

_ Avoir été cité à l'ordre du jour
au cours de la campagne 1939-1940 ;

c» — Etre décoré de la Légion d'hon-
Yichy, 18 o:toloi-e. - Le *• Journal Of- rueur à titre militaii'e ou de la Médaiil*

fieie; , publie ce matin lu loi portant Militaire.
statut des juifs français. | ARTICLE 4 — L'accès et l'?xer?i;-

En voi?i les principales dispositions : f;ies professions libérales, professions li-
ARTICLE Ur ~ Est regardé comme

juif your application de la présent?
de trois grandeioi touT-e personne .

parents de race juive ou de deux grandoparents rie n:;'me race, ai .son conjoint
lui-mêm? est juif.

ARTICLE 2. — L'accès et l'exercice
des ionctions publiques ou mandats
cnuméiés ci-a;.rès sont interdits
juifs :

l't — Cher de l'Etet,

bte.s. fonctions dévolues ^ux officiels
ministériels et a tous les auxiliaires d?
la justice sont perm s aux juifs, àj p
moins que des règlements d'administia
tion pudique n'aient fixé pour eux un?
proportion déterminée.

:aire, scientifique et artistique ont ren-
i d u d e s services exceptionnels à l'Etat
{français pourront être relevés les intsr-
detions prévues par la présente loi.

ARTICLE 9. — Lu présente loi est ao-
plirable IL l'Algérie, aux coloniss pays
de protectorat et territoires" sous man-
dat. — iFournier).

UES RESSORTISSANTS
KTRAN'GERS DE RACE JIT1VE
Vichy, 18 octobre. — Le « Journal Of-

ficiel s publ.e une ioi sur les ressortis-
sants étrangers de race juive.

En voici les principaux articles :
ARTICLE 1er . - - Le.-, ressortissants

étrangers de race juive pourront, à 11
d l é tdate de la gati
p
deloi, être internés dans des camps scé-

,â*termineront les condltons dans les- \ti^t
ml * î ? ^ ^ ? L Ï Î W c t dU d é p a r"

aux( 'qUenes aura lieu l'élimination dfS juU.i
.surnombre, — (Fournicr).

• • — ^, . . . ^ _., membre du J ARTICLE 5. —Les juifs ne pourront,
gouvernement, conseil d'Etat, conseil s a n s conditions ni réserves, exercer ]'u-

natioual d™ iordie de la L.gion d'hon-lne quelconque des professions
neur. cour de cassation, cour des camp- ***" '
tes. eorp* des nines. corps des ponts ?t J

sim -iii-

inspection générale des fi-
nances, cour d'appel, tribunaux de pr-?-
mièri? instance, justice de paix, toutes
juridictions d'ordre professionnel et
toute a.'-.s^mblée issue de l\ législation :

rirecteur, gérant, rédacteur de jour
aux. revues, agences ou périodiques.

l'exception des publications a caract:Lr?
strictement scientifique, directeur-aclmi
ni^trateur. gérant d'entreprises ayant

i l ' i ipour objet la fabrication, l'impression.
]a distribution, la présentation

metteur

tets, .soiis-pr?fets. secrétaires généraux
de prefteture. 'n*t_ecteui

administrateur,
toute entreprise se rappor-

Korvirrs administratifs au ministère in- 'tant à la radiodiffusion.
térieur. fonctionnaires de tous graieî Des règlements d'administration

tement de leur rcsidence-
ARTICLË 2. — II e.st constitué

ministre secrétaire d'Etat
auprès
l'inté-

rieur une comn.ission chargée de l'or-
ganisation et de 1'adminisUatitm de ces
camps.

Cette commission comprend un IIÏ-
pe^teur général des services adminis-
tratifs, le directeur de la police du ter-
ritoire et des étrangers ou son repré-
sentant, le directeur des aflfaiies civiles
au ministère de la justice, ou son re-

resentant. un leprésentant du minis-
tre des finances.

ARIICLE 3. -• Les WRRortlEsinta •'-
trangers de race ju iv pourront en tout
temps se voir assigner une résidence
forcée par le Préfet du département
de leur résidence. ' :

ARTKXE 4. -• LP présent décret s?-
ra publié au <• Journal Officiel », pour
être coservé comme une loi d'Etal-

EGLISE IX
Oinirnclir. 20

iiruîïitv- p«id'
A 1

;Iol)rf. jntirntV de pi'î-'i'-J
1rs mi^^ms.

'•ci***. * Heure S&l'itr .ht
lire » pour Jp« GiH^ri'iianiï-tt1*. (.Vt
îci- lii'iulni lifii aux l)ain?s de la O n
linn dr leur réuniuii haln'tui-lle t'ufi
et «i*ra ciimino un pn'hMc à leur re-
annuplle (12-10 rinvembrr) d""1 "."

•j a hi^'iilùt l<" pntfiraniiiie tintai Mr.
ite-f les quête» de la juurnL-e iront à
'hères missions, plus que jamais tiï-

12 den-Ci nénia
Auiourd'hui samedi en matinée à 16

heures 30 précises :
PRIX KEDCITS

Orchestre 4 francs - Galeries 7 fr.
2 GRANDS riLM^»

:raprtC Ja célèbre pièce « LE VENIN *
d'Henry Bernâtein

Un f;:in dramatique plein d'action, avec
JACK HOLT. dans

L'Epreuve de la Haine
LOCATION : de 11 heures à 12 hea

es et de 17 heures à 18 heures 30.
Soirée à 21 heures.

Location de 11 h-
7 heures à 18 h. 30.

(N. 219)

à 12 heures et de

Dumenicu
LB

F E U I L L E T O N D U * PETffT B A S T I A I S » , \ . t . i i n i r n J u t;i . |t^r'u--i<ni : i! n'av;iii ri.-n
— — — — — — . [ ( > ; r i | | 1 . j ? a ) | X p a r o l e c a r les in i in< •• n^

-Yxprimaient **n r o i s r . mai" !'•*• tVlut - .i<"
n à <l»r Di imrn in i lui lais-aii 'nl :'t pt-îi-'-i.

* J<»-<|i!iiiif 3> apprla-l-il.
l..i jeun*- liHr rfl«-a In <H<'- M:m- la !

nianifail. ruais il m- fallait pa- f|u'il \ if
[iiillf avait |>l«!ir.' : n\t-c ui< \-n flYnu frjî
h-. «Mi- H ' Idv.f rii|M<l<-m<-tit !-- ymx . 1

—;i>a:il i!r paraîlic paii*. *-il«- juj.-'ira 1 n.-
f.i ,-hanihn-.

* (,)ti'y a l - i l . Mi.n-ifiir \u(:.rt 'f itit -:i •
^••ii-tfUe. niai?, sa «orgr «;t;tit «-crrri* ••* !<•

ji>iiin<ili>t'' M* n-rulit cmi.ple de LYfWl
jii fil»* fat^yil p(iiir rarlu-r -<>n clianrîn.

N*'';innn'iti!*. il lil cuinmv s- il nv rv.!.:•*•
iii<<it rîrn.

« V<»ii- m»- lai>st^ s,-nl aui.iurd'liui. i-i»-
il. pourtant Ir il*«lfur d'ùt m r n i r rirtuain
. ' -ansHd'uil^ m» p«i*icltra-t il de mar.:b:-r.
Knr«ft- ipjclt|Ufs jtiurs «t j-an^ doute «).--
vrai-jc \f\i- ifiiîUcr ». Il riil ri\it il'unc \->i\

rif--. (<•!!(• MÙ\ qui |M>rr.ii| l._- n*u-- <|

Chevrier
par Jacques-Tristan Michel.

Ma .liiLiinrni.-iil [•• •-.«•ur .1. D m - -
r.k-u >r - - i r a . -i- d m r i t : « f " r - i à •,«»••<
A* lui ( .uj^-pi a .in*- tu m1 n i ' j i i i i ' - p2> '.''
I l M |>ti- lnn coeur ». Il <-riail n ia î i ' ' '-
:>?.nl riinintf mi fnrie*ix.

ï d
lui I I U I |

! ' l);!ii!i-nifu, i' («ul . i m t i . h r
t'llc- larnicw lui jaill ' . • ni

-uu il t_-nl, ( B \ : a m r > . i i H M I I V O I I i i . - n . i • > " . . . . . . ; , , . , , , , . - . , , , , t , , , , r ï , j U , , „ , , . , , , , , _ . , , , t , , , . 7

« V pliure pa- (iuiseppa. nuis .nV-tn , \ | ; i ij-(,it|-.(.p... File m l le r<>ura«<- de
a* rumpri- i \ e - a M u pa* ipi'il *'vn va. J •Mirirr : P'>urlant. elle wmpt'iiif qu'il al-
! p r i n ni|H»riani !«n r««'iir l ;.l partir l»î*-nl«Vr H elle •*• ^nlaîl le eo ur2! pari m iiii|N»rianl t«n r«it*nr. |;>,l partir UU-nlôt. et cll<- M- *-cntar( le eo ur

!>' jrrâr*" !ai*-lm. il n'a rien fait i-un* >l rrr-stc r i si la-. >i la« : inais. il ne ialljit
m- jr.rmlrt* ]•• ci ••ut. rk'fi > -i't «-lie «;"< .il.i I pn-, r n^-ail-fllc qu'il (Initia : H tic f.il-

pa> !
lil>l<-. i 'iir flji- -t-ulo : c tY-t mui (]iu U-j « iiur VMINV-YOII*. Mt.ti-îri.r \nht-ii il

I.e rhevricr <iuirit la portP et s'rï.'i.ic.i
lU-lmr-. il iwrAl ln»>in *i*- M- retrouver l'-lJ
«rut dan- -a monta j ! ne p«iiir rt-niftli*' I«*
l'.irdn- dans M - i-l.-.-

R»**;.'t- seule 1,1 jctltlr liHe iplf Tr-llf ^(-r-
nr a*a.t aff>- i*V continu» a pleure: ; tU- -i ;i
11. mutgrr , ; i.- la |mite fut .!•.-• M s u *•

faut liirii »pi«> j . - pr/ 'parr Ir r. pa- jHii-.pir
^lanuui n «'-( pa- la » cl ?^ns atlt'tidrr \j
r/'p^nsi1. t-ll«' T<-\ inl daits la rui-iiif. mi ; II •

•«Ypanrlirr si-l| t'Ui-

il. -1^ qu ' i l fui -•>!(> ((.- l.i itt.iî-
. se mit /i f»i*aUi*ifr i'>•••

I-IHII de -e -It'leinÎK1. de -Vpniwr. Kntui. ;'i
IHIIII de f«>ree. H('iès a\nir jîrimjH- Iri-^ luut .
I «r lai^-a I«UIIIHT MIT une m<-be, et î! *e

.: il à pleurer.
1/'» larme* jiiillîifiif de r̂w yi'ij\ ,li MI

i't*« et a!Minil;iule-i. il pleura «e- In-lle-- iT-
ln-.wns.Hfl beau rêve mort : lotit ce qui dm»
";.il un eharme à «a vie et qu en que! p.r -
tiiinule". Cui^eppa venait de d>'ltuire. I! n<»
•ut en >oiilaîl p:l^. la lalalîté -M-iiler • n-
-;n liarnail après lui. Il resla tr.'s lottpi -u.p-
i penser ;i huile* Cf* chines qui forineit! [r
lund di- la de-tin V : à toute* ce* c.n-<-
mi -ont kl vie et fur lesquelles n'ms :i .'v

iieiK'liiins -i iti\ eut a\ ec une an puisse y <<
toii(!e : parre que notis. ne i<nnprfnon-- pa*
le- ntv-tèie* du eorur.

Oii ' lque p i n en I,.... un Inn-uf l.ian>a I.
K'vanl ver* le eiel vin mufle t'pai1*. i'. é'.ait
r!i: cri trî-te <-l coninif dnulourcitx da.T- •«•
'oir «pii \enail : alur*.. Diniienîri, -*• re
U\a et leuîenient il commença à reitrs.* n-
ilre ver* la vallée : niai* ce m'tait plu- le
i:èine Dunvnicu tiui ri ntrei.iil à la i>i.i:-
e-n. celui qui était n»ni i r malin étaii \,\ ,••

l'i—poir et i]*aniM)ir. il rcM-nair <••• -..ir ,:wv
un ctfeur IHÎM' et las jii~t]i]"à la uioit.

V
i>- teinp? venait «>»"i \ïarc devrait p.r

> * jamlio nllail miiu\. cl il pnmait. -
'.•idant d'uni- raiinr. f;iire «le pet île* p:.--

ti.n.ïdes autour d.' la mai-«m : depu!-. >On
e\plîcaii«.u avrr Maiia Cuiseppa. Dumeni

il nélail I lu< venu riiez Jt*-* CuiilieeM; ;
l rimpr«"-"inn «Ee Mare, lui mpp< l.nt .u

• •cercjtf i|<-» >f •"! n\fi'* fut dev ,'fh.»- à | r ; i " i -
• i rwirlr. Muria (iu'-*» pji.i ne lui a* ail i i^n
ôît •* Uii-n4f*or D***iiil stmfflé mol .

i".*• jr.iir-î.'i. An î i f i l eh'-initiaît au ni i!.<•::
'f- (lin'-, ii%iint di- «Yn aller , il MUJIJÎ I P -

n . i r la l 'wri »•( la i j-ciic!--.

Il mur-hait Imltim-nt. <aT il lui fuîld'I
.•i-'n^fj'T sa j a ni lie. Il )*onï#*iiît qllP ma':.'n
•ont il la'-*criiil ici unr parti** <1<* Min n t ' i n .

4 (uiitnif la \i>' <--t Itl/airc peii^di'il-
.<iiri une jeune filI*- que j 'aime cl j . J n"
j.lli- rêpiill-iT. Je tir le | ilK far non-. IH'
• munir- pas d ur;** nirnie ciiltun1 : pu.s.
l'iilfitinY à I J \ ie rj lntr . j r#-tle \\v qui

!̂>ul'<. l.np»Tfi'lïliMenWTit. ~i j r lu Iran*-
piaule à l'jri'-. nt' \a-t-rlli' pus >r l;tis-.rr I -1
•'•i par là \i<> f.uilr vt !ii<Miv«'ineiil<V t,

II r^-avait -ir raisi»nnrr î»n f«rur.
Le irm|i« «'"lait trï-l«- r'«tume s*.n âm*- : '!'•

firo-i nuap*'« pii-âlres se traînaient ilan- 1«
« K-I. un |r<i<-r hroni ll.ii d rnsrloppait I ' -
.•îmt'« df- at l irr . . Je p^jsacc riait froid.

S.unlain un aj-prl troulijj le *ilcu.T Jti

« M..nM«ur AIIIHTI 'i >
11 se li.urn.i. Maria (iiiist-ppa «Hait i ï '

\ant lui.

(A soirre.)

a. qii " t -\ f (.1 IIIOM i.-trailé
Je f \nnon'-iai!e- -eiail rr-r
te pfTMmne qui lui d«tnner.iit de« rpn-er..'*'
nienl» >ur le >orl de --on fil*. Gtiid'»ni Je.1"-
M^u-Iieulrnant au .Viine R.I.A.. corne-JC*
danl le <«rp« franr du 2m«- Balaillnti. •! "

u Ir- C juin l*M0.

(H. 3îfr».
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Le Petit Bâstiais
quotidien dinlormatloB et i» »*ei»i>»tnictioi|__ttgiona1t» et naHonal)
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MARTIN' 50 CENTIMES

CHRONIQUE DE LA VIEILLE CORSE

Ls dernier Avogari de Gsaiile
Du 19 au 22 decem'ùre IE22. un ter-

rible ouragan dévastait le Cap-Corse.
Ce fut le 21 de ce mois que la fou Ir?
tombait sur la maison du maire do Non-
Ea. et le tuait. A ses cotés, devant le
feu. se tenait sa mère qui ne fut o.ue
Ic^remcnt brûlée, et son père qui H?
lut pas atteint.

La victime était encore un jeune hom
me. âgé de 32 ails, Charles Avojxan cl?
Gentile ; EPS père et mère Vincent Avo-
gaci de Gentile, lieutenant-pineral au
ccrvice de la France, en retraite alors.
et Madame, née de chateaunauf.

O:i ne ronfonc: pas ainsi le g-?ncral
Antoine Gentile, de Saint-Florent, he-
ro.s des guerres de Corse et du Conti-
nent, qui termina sa carrière comme,
sous le premier empire, gouverneur d*1

Cerf ou et des lies Ioniennes, avec le
grnéraï Vincent Gentile. de Norza. qui
étaient d'ailleurs unis par une certain?
parenté. Plus directement que c?lui-l t
le pvnêral V-ncent C?ntiie descendait
tic l'illustre famiile des Avogari, fcu.i.i-
tr.ire de Nonaa. venue au Cap-Coï.se. a
rapport de Fiîipp.ni, au onzième sic:1!?.

Lorsque :e drame Cs Nonza se pro-
duisit- il fut dit que Charles Avogari do
Gcnt-'c était le dernier rejeton mâïe d?
cette famille : il a'ait lui-mëm^ servi
dans les armées françaises comme offi-
cier du frénie. et s'en était retiré tôt
pour diriger s*'s affaires en Corse et tf1-
iiu' iMHirpagnie a son père et à sa mère.

SI nous noui; reportons â l'appendic?
VI ciJ l'excellente « Histoire du Cap-
Corse » de M. Camille Piccioni. nous
ponstatoiis. en effet, que le K?nêral Vn-
cent Gentile et sa femme, née de ena-
teauneur. curent irois enfants, dont un
fils mort sans postélite (Charles, dont
il est question ici i et deux f.Tes qui •*.*-
vime;U l'une madame d'Aigout l'autre
n-adaine Achille Murati.

Mais le général avait un fr.̂ rc, é-ul^-
ment entré dans l'état militaire et qui
en était rortl comme colonel, et qui
n'eut que des filles, au nombr? de ciiif.
entrées par le mariage dans "es famii:?s
Franzini, Casamata. Freziosi. Pa!lavici-
ni et (;?nti:i : ainsi, par celle-ci, un:
famille cousine, le nom des Gentili rie
î ouza se perpétuait, et n'a point dîsni-
LU de nos jours, croyons-nous.

Ce n'est çue aans un certain sens.

militaires
COMMUNIQUE ITALIEN

Rome. 19 octobre. L? O. Q G. cl
l'armée italienne communique que
viation italienne a hombardé avec suc-
c ŝ deu>c aérodromes biitann'qu-s t:n
Afrique orientale et la base
vions d'Ad^n.

De.-- incendies ont et?
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ENTRAIDE
par la bien/aisance

et le travail
On me signale la situation p.iïlu'tiqu.'

Ce la famille Gludicelli, de Solaru, vic-
time de rincendie du 29 septembre,
dont le * Petit Basliais » a donne une
relation : Madame Giudicellï m?re a étï
carbonisée sous les ûécombr?s de

Je me permets d'attirer J;i bienveil-

COMMUNIQUE ANGLAIS

Londres, 19

un pere de famille nomreu-e. dure-
ment éprouvas par le sort ; des secours
' toute nature seront les bienvenusCOMMUNIQUE ALLEaiAND

Berlin. 1D octobre. — Le haut co'n-
mandement de l'armée allemande co.n-
muni^ue qu'une escadre âe contre-ior-
pilleurs a'.lcmanCs a rencontre au large
uu canal de Bristol plusieurs navires cl"
S"uer:e ar.slaia. §

la supériorité des forces bri- | : c"iands ont été abattus
ili ' : r i t a n :

| la liste des généreux donateur.-) aux fins
Au cours des opérations d'hier a u . ,âe publication,

â'essus de l'Angleterre, quatre avions al- |

tann^ucs 'un contre-torpilleur allem m.1 ••ritann:ques.
contre UoU

L'a
I contre-torpil'eur.
Tous les destroyers al l'Oman •£ ont r?-

jont leur base.
Uu sous-n.arin allemand a coul-' ?n

une seule croisière 43-009 tonnes ^e na-
vires marchands an^luia. ^

An cours drs opérations de cette nuit
au-dessus de l'Angleterre, dirigées piin-
cipalemcnt contre Londres. Liv^ipool et
Binningliam. Pa via Lion allemande n
a-attu 17 appareils anglais.

Sept avions aKemancîà ne sont y.n •
entras â leur lase.

Berlin. 1B o
niai:dpniMtl, rie

(O)
tnbie
l'arme e

Le l'fut çom-
allemande coin-

Les entretiens
RICCARDI-FUNCK

Bans mon dernier nrticlr •• Entraici?
par la bienfaisance et .'<? travail » j 'a-

! Vais offert l'hospitalité des colonnes du
ombées hior dans"* Petit Bâstiais » aux chômeurs de

cathédrale d"1 . Bastia et de l'intérieur, destreux CIR
Canterbury. 'trouver iin gagne-pain à -a campagne

La cathédrale elle-même n'a subi au- '* l'oerflsion principalement des prochai
ni ionima--1 n o s récoltes de châtaignes c t d'olives.

' Quelques propriétaires se sont em-
de m'informer qu'is étaient dis-(Fournier

-(o) .. ""' . 'posés ù accepter dos concours éventuelsLondres. 19 ortobr?. — Le ministor? Y, Hr, MM^:«i« --» - -- -
que la R. A

journée, ui
de l'air communiqui
effectué hier d'ans la
sur la station centrale électrique

la suite en 3i-mc page)

F. a
raid

Cour Suprême
de Justice

Bcriti, 19 octobre. - Le ministre ila
n du coir.merce crier rieur. M RÎC-ar

IP

•Mal mais relatif, que l'on F ? u t dire que c e
o denier rejeton maie des Avoarari d:

Cîpntile ('isparut ;\ la suite de "accident
iiu 21 dé.-em're 182t. car les descen-
dants mfi!c-\ par le mariige de ses filles
I.3ti7ia avec Freziosi, Elisabeth avec
^ran^ini et Confessa ave son cnus'n
Gentil, du coionel Avogari de Ccmil?.
ne manquent pa^. si nos renseigr^~
ments ."ont bons.

Il n'A pas et? rossibl? d'établir la zé-
néaloqif1 complète des Avoearî de Gen-
ti!e riepuîs que le nom est entré dan 5
l'histoire de la Corse- Mieux tenu.» ont
ils les papiers d? la famiiir feu^atai:?
du nord rtu Csp-Corse. c'a Marr-Ner7ro-
n: Pour les feudattires de la partie-
sud, il y a des lacunes, dues sans dout?
r la dl"persion des br^n^hes. à leur mor
celîem'ent. que l'on r«"t:ouve •> Canari, à
•3aïnt-Ficn?nt et aîM-rurs. Le général
Antoine oerili!.. d, «fe d,:,,.*rp vil , .™™ '^<£^ „»» *£ ^Zr'^o
était e?a>mrnt un t.r»*cen<ijnt d's Avo- e n Frar.cc. maîr.tenu en 1818. par or-
pari ci par là. comme p i r des avances Idonnance royale.
récentes, cousin du Rénèral Vincent, d? i] faiIt se contenter de ces notes som-
Nonza. Cc.ui-oi parait descendre de; [maires à propos du rappel de la mort

j D'après une note pubu^e a. Berlin
entretiens Riccardi-Funk. ministre
l'économie du Re.'th. t'nt relevé unr >-oi
cordance de \ue absolue sur la .JO.H
que économique i\ suivre dans Cs d^i
pays, pendant et ap;ta la gu3rre.

I II a t'tè convenu oue le trafic c*es en
pensations en Europe serait -*.'vclorJ

'apr6s Ja éMCfie et simultanément as-
soupli.

| Un des buts essentiels d? la colla i-
ration européenne après la euerre d •-
vait ;orter le standa:d de vie des p-u-

. pies au plu.i haut dcar^- pnssîb'e.
(Founi ?P.

CIIPS cians liie et en Italie jusqu'en 17;i7.
fut colonel de â première légion napo-
litaine fil 1806. marécha: c'o camp rt

fïentili. de Canari, établi â Saint Flo-
rent vers 1620. Cet auteur lointain d?
la branche de Saint-Florfnt a une ir-
riére petite-fille qui épouse, en 1715. .m
Vincent Gentiîe. de Non?a. qui e^t l?
r.rand ow'.e du gouverneur àc Corfoii.
ie frén'.'B.il de d.vision Antoir.e Genli ï.

Son r.oiiyhï Vincent, qui prenait sru!
«lors le catronymiqur d'Avozari. m i n .
co:inu qu'Antoine, n avait na? m-i n-s
fourni une très beL'e rarrlèrr. rominr - mais i; ét&fciir

cée au Roy*l-Corsç H fit des curupa-

violente du dernier Avofra:i de Gentile;
elles précisent la di-Ti'iniinat on entr
les deux Rejiéraux. dp rameaux difTe-
rents mais cousins et sûrement tf^ sou-
rhe commune.

Par ailleurs, et pjr d'autres al'ianc^s
entremêlées, les familles apparentées a
un rameau ].• sont rtraleriiCnt â l'autre.

>-:t I'e.«senti3l i"? ce qu'il faut savoir.
défaut de ç?nt a loties l i t

t rrvmpietés mposMblcs dèsor-

Vichy. "9 octobre. — Le procureur ce-
nëral près la Cour suprême de Justice.
après étuc'e des dépositions retenues au
cours de ces dernières semaines par
cette haute juridiction, ainsi que ri?s
documents qui lui ont et?
transmis, a saisi la Cour d?
tendant â une nouve.

des conditions avantageuses ." Made-
moiselle J. A. à Cagmmo par Portlcioîlo
est en mesure par exemple <ir donner
2C0 francs par mois Avec nourriture et

,'Iogcmrnt à un ouvrier sérhux.
I Je suis au regret de corstatrt- en re-
, tour qu'aucun chôniotir n'a répondu a
J nnv:t.'ition graciruse du « Petit Bas-
tfals >.

J Que penser de ce silence ? On serait
|im< né ri croire à priori que Ir chômas"?
ne sévit pas et que la misère <\-t incon-
nue .T Bastia en particulier

t a réalité semble tout autre pourtant
car j'ai été témoin hier d'un speetael?
navrant, celui de plus Ac 103 mères d?
famille encombrant l'escalier de il
Sou.vPrrfecture où il était procédé n
une distribution de vètemer.t.s, sous-ve-
temonfs. rnaussures. couvertUIPS, ar-
gent : l'encombrement était tel qui:
ma fié difficile de parvenir jusqu'aux

réquisitions bureaux, transformes pour la eireons-
récemment

nationale. contre M. (;eorscs
ancien ministre. Mande», heureuses d'apporter

eien ministre. d?j i inculpe d'attein-de réconfort matériel : les .stocks de
â la Sûreté de l'Etat. secours ne sont pas épuisés : et (fuitrès
nfin, tes rcqiiistions ont été prises Fnance« suivront dans ce but à la Sous-
vue de l'inculpatir.n de MM. Paul piéfreture.
naucï. anc en pr:&ident du conseil.1 Oui. la misera existe malheureusement

,cea et De vaux, anciens n-.embres c? son ?! es privilégies de :a fortune ont if
•aLinet. ces derniers rn fuite pour de- devoir r!? donner Rénéreusemcnt en vue
ournement drç fonds pu'cli?s. de la <?nultcer : mais il importerait ÏUH-

PB

Les nippons.' encerclent
2 0 dissions chinoises

Tokio. 19 ocio^ie. - La grande offrn-
;ve déclenchée il y A cinq jours sur un
ont ce 3C0. kî'ojiH'trcs par l'armé:
ppone vient d'aboutir.
Les troi.s armées tiiii oprraient eon-

unemment ont pu faire Irr.r jonction
u suc' de Lian?.
A l"heu:e artue!le. vingt divisions ÔP

i'armée de Tchanir Kai Ciifk se trou-
vent rncr-rc!>fs.

. j:^ït€s chinoises seraient dp 5X09
hommes. »Fournirr\

-P"
que les intéressés, capabl-s de four-

nir un travail manuel, réalisent tout»
la grandeur morale de l'effort qui con-
sisterait à abandonner la posture tou-
jours humiliante de parasite pour colla-
borer au développement économique du
pr-.ys.

Martin Bî.WTOXT.

*:OBÏELLES DÎÏERSFS
I>ES NOrVRîJ.ES DI PU «(H.IKK
« MEF'TPE »
Vichy, 19 octobre. - L'amirauté frftn-

çaiss communique qu" ïc pétrolier fran-
çais •* Méropr *. capiiajnf Fïourie. de u
Cie Africaine. a\T- un équipage de 32
boni:nes. est en bonnr ?autê.

(Fournier).



LE SERVICE MILITAIRE

AIX ET.vrs r

f Qut-Itiues incident*
Washington. 19 octobre. — Que^iu:^

Incidents se sont produits à l'occasion
de l'enregistrement des américains iwur
Iç service inUtare obligatoire.

Ainsi, pius de 4C0 personnes s'étalent
rassemblées dans m:c église de Broid-
ft-ay et ne voulaient pas se rendre au
bureau de l'eiuegistrcment pour se fui-
te inscrire.

IU ont écouté les paroles du pasteur
floime." qui leur disait :

— Ne liais pas ceux qui rendent ta vi:
difficile.

Les manifestants ont ensuite jure de
refuser cî<e se laisser Inscrire.

En revanche, les quatre petits-fils d
Rockefelier .se sont présentés au burea
d'enregistrement et ont déclaré qtu
bien qu'ils soient mariés, i:s ne cîeman
ceront pao â être d sensés du service
ju:i!t taire.

Seize membres du Congrès se
fait inscrire à Washington, et. pann
£\ix. on signale le sénateur Hoit, de 3a
Virginie, qui fut l'un i!es grands adver-
s :ùres de la loi sur le service milita in
'obligatoire.

L'enregistrement a ou aussi sa note
Comique : les admirateurs et admlr.itri
ces de Chark Cable,, de Gary Coope;- et
tfe plusieurs autres stars du cinéma a-
rr.^ncain, ont été étonnés d'apprendre
que leurs vedettes proférées sont toutes
î:/ées de plus de 33 ans. — (Fournier

Avis aus familles
de prisonniers de guerre

interrés en Suisse

Les Arts
\.Y 1ÎH ITW.

in; \ui. WIM.VIM-. IÎKSTKLI.IM

COMMUNIQUE OFFICIEL N. 21
DE LA ETÏE^TTON' DOJ SERVICE
DES PIÎISONXIEIÎS DE GUERRE

Vichy. 19 cto'.re. Lr> communiqué
officiel n 17 de la c'îrection du servi-e
dos prisonniers de guerre a énumèri
les formalités que devaient accomplir
les familles pour pouvoir se iciuire en
Puisse dans le but de visiter leur mari.
leur père, leur enfam ou leur frjie in-
ternés en Suisse.

Les autorités suisses viennent de faire
Connaître que. dans ic but de réduire
encore ces formalités, elles avaient dé-
cide de supprimer l'obligation pre"vue
de se présenter au commissariat fédé-
rai à l';r.terpement à Berne pour y sol-
noiter le sauf-conduit indispensable
p'-ntr être autorisé à entrer en contact
;..ee l'interné.

Les officiers suisse.? commandants «e
ramps sont des maintenant habilités à
autoriser directement les visiteurs à
voir leurs parents militaires français
Internes

En corsf'quenL'e. à l'aTrivée en Snicse,
le visiteur peut, sans passer par Berne.
se rendre direnenunt au camp où es'
interné .son paient.

L'autorisation d'entrer en contact n-
r?c le parent lui sera accordée par le
commanrtart de ce camp.

Par ailleurs, les postes de douane fran
eais des frontières franro-sui'ses seront
prévenus de la pi escnie disposition.

tFouinier).

SOCIETE GENERALE
rsrosiPTE \v MEILIXVB TAUX VOS

BONS D'ARWEMENT,
BOHNS DU TRESOR.
BONS D£ LA DEFENSE

NATIONALE
Paiement de nombrenx coupons

Achats et ventes de Bourse
Pour tous ren.-eigïif :n: iU s'adres.ser

»ux Ruîc^ets.

Ouintonine
d

Salliî mml i l c . vcn.lic.ii noir, ail f il-"--

j u t » «|»:tr la <lirfi tii'u nlïruit ù s i - l i t -

biltti's un rt '«al urli~Lî(|tii' <-t munirai

S u a v e ik' l îcieu-c t ' | iut>tal<îii}uc tuutv t!- u

r î t di- son»es el lit- souvenir:-.

A p i v s un film jMofoiidt'iiunl Imi tum !<•

*I>cctai'le «'̂ t devenu hjrmotiii ' i ix an i •. ih-

nie de musiques anciennes, évocatrices tïe
ti-nijfs hruu-ux.

Un ji.-ul dire <!<• Mlle Tî, si.-Uini f]u .11,

a tenu touj1)» ses promettes. Sun pro-

.TJinmc de dan=c«. ans^i varit* iju'atfravjnt.

i rit- jtarfah d'un bout à l'autre.

(."uni me ouvert tire, non- avuns tu : la

« VnNu <!e C.j.ptlia * de ht'-.. IViiU-.

cJ'uriiuiut liaJit-t d'iyn- I«-H*- «mi.i-V fruu-

INFORMATIONS LOCHIES

JJ-~IMI1>TÎ.

ljaUVnnc, e
(!f tOUS *fS

u /-té suliîtrimnt eimrjiii-- p.ir

sur la scène dune ravitaille

robe de bergère, rayonn mie

jeunes printemps,

mimit/e de fleurs et rnurt v'-ltii1. r;in-

rtwvi et t^lilicr bleu, tout son corps

saiit du feu ztic.ïc, la voila partie

plendide t-lan à ia oini|in'le du ryll.-

JO IMTOltlîK IKtlJ. - - \liot

i.-h'VI le ruilvent des CajMirlns

à t<niiiiuiti qu'il y êtalilîra une f

Catnei Mondain
C.- <V i'i:

M.

I :i -
L* à a
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pplii
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L-Ii'sîanr
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tant
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Dan* -s Tri-tt'ssc » numéro rxlivine/iuiit

ÎUc'ilv. elle a réussi ù interpréter en per-

•ction les yecreU de la mu^iqtif <f;ms J.-t

iiuveincui." de d :-r^|x.jr cl th- jJii>-

• peut nûi-iix rniiJii^.

Mais \u'wi. la c Chanson du Prinlemf* >

(•("•li'bre alh'gretto de .Mcndi-ïshonn îi:g-

r<; il.- h Wriade « Avril la douce

l/tirrltertre sous la haute et juste
m du professeur Seas^ary. préludf

* nuti-s \Wvfi d mi'Éli»di*'iist« au lever d'u-
uui'Mj-f nouvelle H le pot-tc on v\l,

inain!i> : ([iielle e^l cette uiirure nouvelTr

Itl II- li-lct lït A IJUMIiifUX ~i

I a Sylpliîdf qu'oti tjirait d'.^athte (f»n

.t.aii 'dt- B»Mi»-clIi ] .nnd .-MI t>-..r. : i ' -

nni* et !-i"i;]|dii"]ii<'. hllu t liante avi r :•••-•

ii'-te-. M'- \MÎfes. tt's ri»si"î el -r-un wiiiriir.

c iHM-iih- dt* laiinnir pur. lv seul rap . I>fi

l<- rapprocliiT du ri ri imlre jtau\rt' i rTc .

iliii qui isf roiih-nto d'un Lai~fr en met-

uiit un pdïnt ros»? sur 1*1 du vetbo a in i f

l/i'nilinusia^nie «Vlatc en nvalinn* et â:

î( ni fi.'nrtiqiie. Dfs. {i<-'"l»<*s flrurk-s s-ont

l'IMt-écri a u \ pirde do l'arti?!»-. tuiirhùii*

minimise de. M:S adniii;ileur-

< La mort du Cygne », \iVnt cumpli'ltT

< n Iri<inip!ic en IUHIS ri*velaul de vent.i*

l'r* ijua]iti''!> de suupK't-^r, de grâce et d'aï-

• i l . l r

Après awiîr affirmé sa maîtrise dan? m-

inti.'-M.s paititulièifinent diffuil<-f rllo n'a

'n- iju'à te laisser aller aux cademe; -n

.liiiiinle- de l'iTrlic-ifie, dans le < IVIMI

îauiil.»' Bleu », « Les hiiulcin|h> J.'.po

,ri'i-s » vi « I.a l'ulo.naiai* ^

\vfc une rare ai^anrp. Mlle Tîi^ii!'i-ii

elian.ii.' de rvilmie cl de co-tuino. m ' . i -

int ÎMirjtitir6 le piiljiîc i>niii et charmé.

l.l jinnr tiuir. loici rK-jiajnu- f\ah; î le

lit inn-i> a

{:li.-i- SaiiiiJeaii. le jnuriajie de

çi'i>-.\;t\ier VilIunoxB. le di>tingué fil* «ie

\ i . J.nui™ \'ill;ui«>vaT le gw* piofirh'Lùrv

<lv (*itl< n/iina it de Mine, née Uidncviù, avec

Ml!.- Mjiliildt- Urlivuli, la piacieusc ïilh

«h- M. André L'rbinati, de l'Etai-Majur, e, 0*

\hiie. «tV l-'uhiani.

] j V'nédiction nuptiale leur a été d'in-

néc par Mgr Moiazzauî, Prutonotaire Ain,*=-
|..!H|Ue.

Oui î̂gm* à l.i sarrislie. rommp lémor:::- ':
MU Cliarlfs V'illanuva et Je Dr tlwrle
l'ilïjipi.

ï.e marias,- riv'il ai ait été pn'-idé |u
M. Hyacinthe de Montera, fllaire vl ( <>n
«eîllei* Général. *|iii a prononcé une dél'
It allocution. Ont ^iyné au reçistre de 1"L-
IH CHU : M. le ljVutenant-C«l(»neI ]i t,
gué?, Chef d'Etat-Major de la Sulidivi :vi.
pc îir l'épouse, et ^^. Anloiue Catliigm Ul
M-mlm: de la fJiambre de Commerce, pum
/e nia lié.

Aux jeunes c«t sympathique? époux vnnt
t'n> H H I I \ a/TcrUreu^c, à leurs Jicnrciiv ;;i-
renl1- nos compliments Je» plus vifs

(O) .

\<ms iipiirciKuis avec plai*-/r le UYI.
•liaî.n mariafre do nntn* i'\rellrnt aini \I .
Uiicutilfon Ji>sep!i, le commerçant unani-
I'<-MHMI a|i|""écié en notrt; ville, avec un*
.hurmanlt' lyiumai-^ ; Mlle Antoinette

nimie imiili.rle sera réléliré.
tl.li 21 i,rU,h,-t\

livureuse rirconstance,
>us ntu voent dr bonlictir aux
\ el m>* «inrèri's roinpHnictiH

non?

ftilmv ép
leur- [.a

Mlles Rente et Andrce Valenti!:i
Mme Vvo M-UhiJde Valentini, ses eu- J
iants et petits enfants ; Mme Vve Edith |
Aiitonelil et ses enfants,

Ont la douleur de faire part ù leurs
parents, amis et connaissances rie la
pfite cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne <2-e :

M. PHILIPPE VALENTINI
Adjudant-Chef eu retraite

Ancien Combattant
Uedaille Militaire

leur pire, fils, frère, oncle, gendre
beau-frère, décédé â Bastia, le 19 octo-
bre 1940, à l'âge de 48 ans, muni des
saints sacrements de l'église, et vous
prient n'assister à son enterrement qui
aura lieu aujourd'hui 20 octobre 1940. a
9 h. 30 du matin, à l'Hôpital Civil de
Eastia. p. P. h

CMITE NATION UJ-; DR l'HIOlilTi:

I.a l«»i du 14 août 19-10 a institué la Ci;
e î\a(ïonak' de priorité.

Cette carte confère à la titulaire un tlu.il
'f priorité pour l'accès au«t liiireaux et .lus
uirliets des ailniin itérât ions et servi c-
uhlies ans. transports et aux nia^a^fii.' de j
innmcree.
IVuveiJt obtenir (•«•tu* carte :
1". — Les mères de famille ayant

CAL VI

O/O
AJaccla i

ih'ct's. — Î e 30 M-iiïeinlire drtéduir
ihi, M. JeanUapiiato Wurtotorclilnw, »

IN :I e!cf di-i phan» vn rctuile.
Ses obsèques ont eu lieu le lendemain i

iiilit-u d'un grand concours de parents
amis, vfJius témoigner à la famille leu
H'funds ptnliiiu.ilIs d« condoléances. Nui

j'tiynond ILS nôtres ru^nctlueux ut sin

Mariage*, — Samedi dernier a été cJK
hré à Calvî, Je mariage de notre charirauii?
uu-iluyt-nne, ->ïl!c Lucie Caruini, filt-: u

iquo ilt; Mme et de M. Carbini Douiiiiii^iu
imonadier à Cahï, avec M. SL-I'̂ Ç C;L ••tel.

(«-agent à la hase aérienne de notre \il-
I.a jeune imiriét\ toute ravivante de itrà
ft de irfMiité, donnait le brus à son pt-r»
1 époux avait à son bras Mme Ca'Ji tii

alcaline, mère de la jeune mariée. M. _Mi-
d Lurclii-tlî, adjoint miiuiuipal, fat.-^ut
tetiu^s Je inaire de Culw, a uni Jes j.-u-

époux
_)r>t sijrné comme témoins : MM. I'Yîir.-

iis Carlolti. marin, et Henri Capman, rlur
'.j pentJLT. Le mariage religieux a été réléhré
•Irn l'Egliise Sie-Marïe Alajeure, présidée par

M. 1' \rcli[prêtre Rasun. (.hcvulicr de lu
Légion d'Honneur, curé de la par»»j.«se r;ui
a prononcé une allocution d'une rare L'ILW;-
tio,n tïc prnsée et de sentiment.

Nous leur adres?(»n3 nus voeux île imn-
In-ur el de iim-périté.

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

1.A KOI 11: Ur: B1IMIAME

Commentaires nippu^s

Tokio, 19 octobre. — La preese japo-
naise, tout en reprochant vivement a
la Grande-Bretagne in réouverture ci?
la route de Birmanie, indique que
cette joute a perdu en grande part
l'importance qu'elle avait il y a troi
lois, lors de la conclusion d% l'accord

La réouverture de la route ne modifi1
n rien les buts que &e propose le JÂ-

pou. declare-t elle.
Le gouvernement de Tokio essai*
salera d'amener la Chine à coopère

vec -ui à la création d'un nouvel
û're eu Asie. — «.Fouimen.

>u deux enfjnts vivants de moins &u 4 j

Carnet Rcse
\ « m ? a i «n? le «irand p la i - l r d ' j nnn ju -•

'a nais-anci- d"un iidorulilt* |w.it|nm pii'v.H.-I
nié' Jeuii-Hrtinistc DomitnqitC'.Vttrir - 4'it >

Ut- tir nntif c\e«li'-Tir ami Af. J

rlii-f d-- («iircaii .« 1J Maiiïr.

u- ilt- \li-w-r.

nu- \(.f-nx pmir IM'IK' rt no=

i-fs /.'•ikitatioi-v aux henrm

i-i f|uù la grand niainan. Mnn

l de

I>iin.in<-lie 20 oetobre. plrannarir do
d" CINTH.-'IAVKRA, 30. B-uh-vanl ]
li — lU-fia.

Deuil
de Cr
le me

ailes- de

naHe ^ Je Marquinj
u'illeiix j-pcctacle.
l'haï moine, un ^ouffl.-
»B n'w*. )'«wir un iiis

i'n^ non* Htmni"* éjiivn'--* de pm".»ie. d ;i-

i:-!i(r el ilV*pérance.

t>ri'tiast Mttihus gracias Scnorita y çr-
iba franfia !

}F\\ VV MONTU.ATR,

diven

t; trouve a n
ii»nl<"- les P
Le fl-t «n : 5 fr. 85

( t».\T(ï V\ I-.\TÏI»\S

1? |.t»ur venir Hu de>>ii- i'

2 p u r pa«-aî«^ interdit.

* pour yt d l

ï;t taxe

2 pour a
PMJiH

de Hiarrct»n

Rottacorsi a perdu son pnfr-

.-r> |iin.i

Hit-r matin t-nt
de Cardo. au mili
fl:ifnce. 1rs nfVùtj,
l'e\iclij. unp fi mine d
1 *H eeplion du terme, ra

!iu<* ami

2". - - Les mères décorves de la Médaille
t- la Famille fuii^ai^c.
Les mère» de famille entrant dan« J'iïn
s ypléjiories suavi tés f*ont donc inviiees
vc faîn- eonnaitre ù la Mairie d«> leur iê-

d<nee 011 toutes indicalions pour la pio-
ic-lion tlf. pi*V**- tnV-j^atre-* â la déliv; tji
• de la Carie leur M-font (Ruinées

T

dans

<-.'|rl»r<V«. en \ Y.J - •
d'nur tr<^ grande ;if-

ri, Mlle Cléme-ili.i

d<- liiin dans t*i<!

à l'affection i|:

Au dél.iiî de J'-t près- m if li uni eu lini
Kmii^e d«- Scinto-Afarîp, les ob^è,ji
Mme Vvr Pliiloîm'ne Ti.gnettî. une

i tliiéliennc qui ji»yi<^ii de la >é.t-'-
n pénéralt*.

A toutes les pe i>< m nés

ii"- l'i'

que ce* deuil:

ED. *
CHiRURGItV "iF.NTISTi:

Téléphone : 2-S2
I CABINET ouvert de 3 heu:« 1

-imé o B>vul<\ard A .jiuslrC,..a H de 14 heures à 18 heuxfi.
K M de? ea j. MI.-S. (N. 306).

A L'ART
IA Boulettrd Auguste

B&H*i V Tél. : m
GEORGES RAPAWE
Chlriu-glen-DcuOst* de Ut faWIl»

de Médecine de Paru
Q. D. B. de l'Université AmtTiadn*

de Wivehlneton
•XTRACTION3 SANS DOULEDH

REPARATIONS EN I HEURES
GRANDES FACILITES

QASANTQ; ECHIH
Buccursaiei ;

CERV1OKB : mm«Il spret-mldl
BT-riX3RENT : fiLmanch»

LM «utrw Jeun * B&iti*
(ft. 207)

ETAT-CIVIL
>• \( : \M.1">

U m.:ini do CarafTj Paul :
Cpi>"Ili- Ke.H- L-.ii>

.\eof.

, venve.

céliliala '

LA 10

(Tçadai
Ter» Ca
L. «rsln
teur.

rtix

Monsieur ROBERT vous fait part de
Bon arrivée, élève des grands maîtres de
la Coiffure RAMBAVD et POURRIEKES
se tient à votre disposition au :

S l l M AHTBINE
23. Rue de l'Opêiù, — Tciephone 223

CS. 223K

Tokio. 19 octobre. — On annonce of-
iciellement que quelques heures aprùs

réouverture delà route de Eirma-
l'aviation japonaise a détruit un

pont sur la eection chinoise de la rou-
*e. ainsi que quelques entrepôts de mar-
handlses.
Il n'y a pas eu de résistance.
D'autre part, l'aviation japonaise ;

bombardé des objectifs militaires dan
la province du Yunan. — (Fournier".

(o)
BOMBARDEMENT DC TKOXÇOX
CHINOIS DE LA ROI 'TE
DE BIRMANIE

Tokio. 19 octobre. — Les apparc.ls
aéronautiques de la marine nipponc ont
bombardé aujourd'hui le tronçon chi-
nois de 3a route de Birmanie.

(Fournier).
(O)

I.E NOUVEAU COMMANDANT

(Suite de ia Ire
Londres, 19 octobre. — L'amirauté

[.uuiohce que des navires de guérie bri-
tannicpjes ont rencontrî? uni? escadre de

Icontre-to/pilieuis allemands, ce matin,
'dans Ja -Mauciic, et nou d'ans le canal
de Bristol.

Les coatre-torpilleurs aiîemcinds se
sont d:ri£t* vers Brest.

Aucun navi.c trglais n'a été touché
(Fournier i.

(O)

Londres, 19 octobre- — II est annon"}
orficiellement à ijoadrcs que du premier
juin à la fin septembre. S-965 personnes
ont été tuées en Urande-Breta^ne, au
cours des bombardements aériens, soit
78 <?n juin, 258 tn juiilet. 1.705 en août
et 6951 en septembre.

En outre, durant le mois de septem-

fî̂ ais a rencontré à 1U0 milles au su$-
ouwt de Lands End, une Càuutit.* cia
contre-torpilleurs ailemand^. Cts iiev-
iiit-x's se dui^eaient sur Biest.

L'ennemi a attaqua uu ciuiseur qui
n'a pas été atteint.

Des n!ivires garde-côtes ont partx?lp$
au L'umbtit. — tFourmcr'.

COMMl'.VIQL'E C.IIKK

Le Caire. 19 octobro. — Le comman-
dement des forcer bntamiiques daiu -G
Proche-Orient communique :

La R. A. F. a bomoardé avec surecs
au 'les bases ennemies en Afrique du Nord".

A Benghazi, deux bateaux ont
touches certainement et un

e, durant le mo
bre, 10.615 personnes ont été .

iFournierj.

Londres, 19 octebre. — L'amirauté bri
tannique comni'mique :

Des navires légers y,*atrouz!lant au lar
d i

ai
probablement.

été
troisième

;o de la côte ont repéré, hier
h l

o t repéré,
près-midi, trois grands chalutiers en-

nemis qui furent immédiatement a t u -
ués.
L'un fl'eux fut coulé, mais la proxi-

mité de la défense côtiêre emyécâa de
•ontinuer la poursuite.

I,e.s navires anglais n'ont suùi aticun
dégât. — (Fournier).

Londrps. 19 octobre. —- L'ami- -v.]f- J
britannique communique :

Un hyefravion anglais a découvert en
haute mer, à 2C-0 milles de ia côte la
plus proche, une embarcation de snu-
vetagre d'ans laquelle se trouvaient 21
survivants d'un bateau torpillé.

| Us erraient ciepuis trois Jours et demiDE LA HOME FLEET
Londres. 19 octobre. — Le contre-ami 'en nier

IMI John Toven est nommé commnn- I L'hydravion les a ,.... ..
dant en chef de la Home Picet. en rem- ^"amenés â terre. — (Foun
ii-lalcement de Sir Charles Forbes,

tFouinicr)
(ol

Les concentrations militaires et les
casernes ont été bombardées à Solum
et à Derma.

L'aviation sud-africaine a bomharîîé
Negeli, en Abyssinie du sud. PU endom-
mageant un aérodrome et en détrui-
sant une cinquantaine de camions d'unquntai
transport militaire.

i'Fournier>.

La situation
dans le Sud-Est

de l'Europe

SERVU1K DKS HKKl'CIKS

J<-« certificats de
terre pour Imites
occupée là IVxcIi

ne seront pins

rapatriement par \>r.'-
destinations d<- la /••-

siim ries zones inter.li-
accordés pa r les M j i •

GIBRALTAR
Berne, 19 octobre. — L'Agence Tt^c-

grapliique Suisse annonce :
Vn vaisseau de guerre britannique a

arraisonné et conduit à Gibraltar deux
vapeurs de commerce français qui tra-
versaient le détroit.

D'autre part, on assure qnc le navire
de guerre mis en caJe sèche à Gibraltar
pour réparations serait le croiseur de
bataille Bahraw. — (Fournien.

— (o)-

pris à bord e
( F n i e r 1 .

les a

Londies. 19 octobre. — Le minist^r
de l'aïr communique qu'en raison de-
conditions atmosphériques d:favorabJ"s. I
l'activité de la E A . F ! cott
plutôt réduite.

Bes rormatiom d'à rions
ont attaqué des objectifs mil j tain
Allemagne o c c i d t l

B?rne. 19 octobre. — L'Agence Tc!5-
graphique Suisse publie ia dépêche sui-
vante :

Istambul : plusieurs diplomates an-
gla.;s et balkaniques vont se réunir en
conférence à Istambul. pour examiner
la situation dans le Isud-est de l'Euro-
pe.

ministres de Grande-Bretagne à
i nuit a étj Sofia. Bucarest et Belgrade, y prendront

ipart. — (.FournicrJ.
britanniques i

'es mais par la l'réfeclure (-tmc L)ivî-inn
IT lîureaul pnur les arrondi^scinentp H' V-
u-rio et dt- Sartène et par 1rs Siu<-Fréi'.-c ; b r u I t S p ] a m i s s i o n Co:nmerciale Jauonal-
ires df lîaslia et «le Cuite, p«mr les aua ts !„« «„„ T . , J — ../.«..i !„; .„. -;1

INDES NEERLANDAISES
Tokio. 19 octobre. — D'après certains

Allemagne occidentale, en c . -rTrA'ei^rs de Construction-; M«tal!i-

tes. L'aviation allemand* n aimmiâ r «« I G.\Z.lt*TO et PEXH.4RD

C'est avec un matériel connu et avant
lit ses preuves que vous pouvez atten-

dre un résultat sérieux.

'particulier

_tion allemande a attaqué Loti- ]
rires, le centre et le sud-est de l'Angle-
terre, ainsi que les rives de la Mersry. • f .

Des maisons d'habitation, des ma?a-
sins et QICK tiabl't'sements industriels iéUib ^sements indu
ont été détruits ou endommages.

, iMmr les a u u t s

''l'nntii^M'inent!!.

Les ri'fugK-s «»nt rn mitro .IVÎM'- qu'il

•• >era plus clélivri' aucun rertifiriit de I;I-

.<1i it-liH-ut aprr> li' .SI orinl.rc pri<rtKlin.

h- Préfet. I*. i t \ f , l FV.

Le

^̂ 1I1« d.'-sirez :

VENDRE OU ACHETER
rii't^s, apparirmrnts. fonds d
rtr.. vous jumvrz vous adre

se aux Indes néerlandaises aurait con-
clu avec les compagnies pétrolières P r ;-
t'ées un accord AUI* les fournitures ue

JEAN
r.UWNET

GRAZIANI
18. n-.wtex-mrd Paoli

it roii^ijmmpnt en rapport s
* M AciiLJhrns

La quantité de f^trole que ces com-
pagnies seraient prêter à fournir rou-
vrirait $0 'c des besoins de la consom-
mation japonaise-

Aucune confirmation officielle de cet
accord ne peut être obtenue pour ie

•er (fur- (moment. — (.Fourniri.
^ _ ( o ) .

I.'AITt;iST.\ A (JIITTE SlI\\«;iï\T
P<U'R l'XK DESTINATION" IXCOVXFE . . , „ . , _ _

Shanpliai. 19 octobre. - Le nuvlrel 2 GRANDS FILMS
américain « Augusta ;, vaisseau amiral jChar.es Boyer — Michrle Morran. dan

GAZAUTO est monté en -cére sur
[ camions neufs SAUIÎER

.. 13 octobre — L'amirauté bri SCHNEIDER, e tc .
annonce qu'un croiseur au- ( \ ' 22f\i

RifrnrvK ( ) r I I r T -

EDEN-CINEMA
AtJjotiril'hui cimar.riu : p

nianeiU de 13 h. 33 ;t 19 h. 30 ; Soir;1?
la 21 heures.

IN. 324»

V.-ilr.itïni Pliilippr. 49 ans

T jrnctii riiilnntw»'. f.1 an

(î:*l|ctti Domiuûpio, 78 an

l'aiii-M Paulrttf. ]i> Tnitip.

C MERCIER
Cliirurglen-Denliste D. F. M. P.

11 bis. Boulevard Auguste-G-audin
.Téléphone 450

ConOTltatlons de 8 h. 30 4 midi «t de
14 h. à 1& heures, sauf les samedis a-
prè3-mi<n et les dimanches.

(N. 215) *

DONNEZ VOTRE PUBLICITE
WONXKZ-VOrS

Al" « PETTT BASTIAIS >

| de la flotte asiat que des Etats-Uni,
payant à son tord l'amiral Hart, a quit-

;té Shanghaï brusquement hier matin,
i-pour 11.ie destination inconnue.
| Les r^sprvistos de la marine r'sid.int

i
à Shanghai qui avaient été si.ib1*-\ :«nnt
nppri< s :I y a quelques jours se t;o'.vpïit
a bord ,:"e '.' : Au»u.sta *. — (Fourn.eri.

PARIS

oiit^i:
d'après * Le Venin - d'Henry Bernstein

Un film dramitiqi;e et d'act on :
JACK HOLTf dans :

L'Epreuve 4e la Haine
FLACF.3 : G et

ain lundi, en ioirêe a 21
changement complet de programme.

Un grand film d'atmosphère mariti-
me, avec Riatfcîeine Renaud, Constant
Rémy. dans : »

LES PETITES ALLIEES

d'après le roman de Claude Farrère.

Au morne programme, les «Tentures

Cnrv Coopt. et Joail Arthur.

Vous présente aujourd'hui à 13 h. 15 et 16 1:. 30 ; soirée f\ 21 heures :
H^d.i Caire — Goriot t Mi reii.e ]'M:Eard, da.is :

Marseille mes Amours
En première par'.x : PETEK l.OWE.a.irs

- - R E M O R D S - -
:-~ptès le roman « Crime et Châtiment >. de Du.-t.ucvsky,

Lundi à 21 heures : rkuv prends fiims :
« FOVLC EN DKI.1KI. » et GRILLE LE.S TOUS !

Régent CINEMA Régent
CL- .V>:.- à 31 heure*. Au programme : deux srancls films

La Charrette Fantôme
2n pixel .0 partie

nsn « I.E <HARIÏFTIER DE
amusant-? comOcTi'

L.V MOIÏT »

et
AVIS. — Vu l'impoi'tance du prosr arr.me. :.i pro

rr lieu à 13 heures 15. la deuxième a 16 heures 30.
r. C.T s.ar.ce

tN 105).
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COMPAGNIE DK CHEMINS DE FEK
DEIWIÎTMH-NTUX

RESf'AU DE LA L'ORSE

Svïvi:e au 28 O-'Ubie 1910

APTUMOTIttCKâ

vers Corte.v : .t- n;u:i uniu!u---i - t - - ^•.'*x~. — *£? qu ' tn caà de manque de Ras
X; est (gaiement possible qu'un train I ni. les seivbe.s uutoatui:i:*ts pourraient ' . .;lt,,'

...ixie voya;;em.s-ma)eh'xn:Uses iât Ut uj n'être maii'.tcnus qu'in certain nombre -
tous U'.s jours de Casaniona a BiutU1-1- ; "•"> ' '" '*
avec ôép^rt de Ca.sa-noy.aa à 10 h. 45
arrivée à Baslia à H h. 45. Le puohe
en serti informé ultérieurement.

Cet horaire doit donner satisfaction
AUTOMOTRICE» : jà tous les usagers et notamment. perin-i
Le fervire des automotrices nVst p^s de combler ia lacune co^stati'e dins

chanu. sauf nu G le» train î9, de Bastia I i'horui te précèdent qui ne comportai
ù SolFn:am. e.̂ t avancé d'une heure, et [pas i:'omnibus cïu mutin de Bastïa a

envisage? qu'tu ca* de manque de «as- rr, a ,,r,|))(,m: «.„ u u l r t . , ^ [..rmtluit» (eu* I ^ M -

n^r^K^Un^^i r^^ ïSe 1 — .*• <«* " «7™ «""<- I ¥ 1 ^ - • -
rie jour, par wniilne. (-..., p.-mhu.um,,, .le. ^u.su.t,, r-m-ct.-,.. I • ^ ^ B J ^ • •

P u r c o n t r e , é t a n t d o n n é r a H l u e n c ? « * ' « * • * : . ' I l É̂ Â P ^ ^ \ « " « V*
actuellement cjnstatêo principalement I dmaum-ni Tuu*>uiiir, t*)iitltr. Couru i- • • m^^^^ I B1"1* • • I
te lundi clans les automotrices arrivant^ • U jour» ; • J ^ ^ ^ ^ JK m. A B, • M.
i Ri r ia 1M ti:iln< su»ulêmentttires ci-I Mù-oJai Caroline 'DJeiîrp Sarh'm- : a B ^ ^ ^ ^ ^ « ^ ̂ B» A ^ »

PLIS rOKT TUAIIC DES JOCKNAC X OB LA COUSE-

OOtHCH

B tiains supplémentaires ci-
apres seront mis en circulation lorsque
ce scia nécessaire et dans tou? les cas
jusqu'à nouvel avis, chaque lundi.

Départ supplémentaire c'e Burchetla
ù a h". 35. par un train autorail direct

t P l l C&aur que'qiics petites autres modif ca- Corte. ni d'omnibus au soir de Corte u
tions d'heures. 'Bastia.

Ne svnt r-xs modifiés non plus, si ce [ En ce qui concerne 'a Bi»lagn*. en plus
n'est de t|uc!qi;e.s minutes : (des automotrices, trois trains a vapeur

— Les trains 1 et 8, au matin de continueront a circuler tro s fois par
Corte a Ajae^io. et du soir, a'AJac^io à semaine en correspondance à Po::tiv

,Leccia avec les express de :a ligne cen-IFancrace et A:ena-Ve?covat3, en carres-
J itonûance à Casamozza avec l'automo-

par
desservant seulement Prunell;, Casa-
mozza et Borgo ; arrivée à Eastia a
9 h. 10.

— ,„-- . Départ supplémentaire de FolelH-
Pô .tc1- lorezza à 8 heures, Resservant Saint-

Corte
- Les trains 9 et 12 de Bastia à Por- 'traie.

les trains* à vapeur Bastia-Ajacc o et ches dès que les jours des courriers ma-
Ajaccio-Ba-tia, tubhsent une modifica- litimes seront connus.
tion important'?. . . . .

La situation nécessitant des ccons-
ir.Ics de comtii.siiole.-i se prolongeant, il La Compagnie doit faire connaïtr? au
a vlv iitT^s^'-i'rp. sans augmenter les dé- public qu'elle n'est ravitaillée en char-
penses de char'con ni d'huiles, de re-|kon pour les trains à vapeur et surtout
chercher une solution susceptible d'as- en huiles pour les graissages et en !ïas*

"'"" -"-•"- 'oii jour les automotrices, que dans dos
conditiens très précaires.

Dans le cas où notamment le ravitail-
lement en gas-oil ne lui serait pas as-
suré, elle devrait envisager, avec le plus
grand regret, des restrictions qu'elle ne
manquerait pas de mettre on ajiplir.1-
t;on en temp.î voulu pour ne pas ris-
quer un arivt complet prémature de ses

éventualité, qui ne serait

surer une meilleure desserts des diver
tes localités et surtout d'une bonne r?
îation quotidienne entre Bastia-Ajac^i:
et viee-versa.

Un train express quotM'Jen partira d:
Ea.stia à 10 h. 13 pour arriver à AJaccio
a 15 h. 25. Ce train comportera un wa-
yon-restaurant c'2 Bastia à Venaco-

Le ictoiir de ce train express aura lieu
ave- départ d'Ajaccio à 10 h. 20 et ar-
rivé? à Bastia à" 15 h. 30- avec wagon-
restaurant de Venaco â. Bastia.

Un train omnibus de Bastia à Corte
partira de Bastia à 3 heures pour ar-
river à H II. 50 à Corte. en corresoon-
danec avec rexpress Bastia-Ajac:io.

Pour !o retour, le train omnibus, en
eoirfsroiïtJant'e avec l'express AlacMo-
Bastia. partira de Corte à 14 heures 15.
pour arriver à Bastia à 17 heures 55.

Un train omnibus Ajaccio-Bo^o^naio
partira d'Ajaccio à 8 h. 20 pour arriver
a 10 h. 23 à Bocojïnano. en correspon-
dance avec l'express Aja"cio-Bastia.

Pour Je retour, le train omnibus, en
corr"- i;ondar.ee avec l'express B.islu-
Ajacciû, partira de Borognano à 16 h. 43
pour arriver à Ajaccio a 18 If. 15.

Les exnrp.TS entre Corte et Boco°nano
et viee-vetsa, desserviront toutes les sta
lions sauf Vsechio.

Un tra'n n.ixte voyageurs-marchan-
dises sera ajouté tous les jours de Bas-
tia n Foïelii-Oresfca avec départ d? Bas-
tia :\ 5 h 45. arrêt â Casamoz/a d-
fi li -'5 it 7 h. 10 et arrivée à Folelll-
O:c:.za i\ 7 h. 39.

Un train surent ible de tran = porter
des donr.'ej partira tous les jours 3e
(•o'.eli.î-OrF/ai .i 8 heures pour arriver a
Casimoz^a à S h. 34. en correspondance
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i Caiuline, épicit-re, Sarh'ii*' : lî
j ;

Montanari Cclio, éi»ïci«r. Surttne .; 3
jiiurs ; t

("oniili Cnriiclie, Boulangère, Ben i di-
Setipaiiiène : 20 jours ;
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LE RHUM SAINT-JAMES
VAII^QUEUR DE. U GRIPPE £

Le RHUM SAINT-JAMES
d'un goût agréable et d'une
efficacité certaine est le
remède classique dans tous
le» cas de

RHUMES

GRtPPES ou

REFROIDISSEMENT

ï.* flaik SAINT-JAMES c 10
Icale Indiquée Jan> leM coltj que

expédier à poi parenti et ami*.

Turquie, TaLu-h
GraïKlvj.. \jarcii

l.a\arîni. «'pirier, 2. ru
jaccio : 8 ji'urs ;

Cohen, négociant en chau^uECP, rue
polcou. Bu-tia : 10 jour,- ;

\ | :rn. néj!'*ciaiit eu i-liau.-suresT rut-
.létin liastia : l-1» jours :
Bia?i;ini. épicier. Avenue Cartmt,

tia : 30 jours.
Au cuurs de ct's réuninn^ let-Iurt1 a
innée des rnndamnations suivan
ncres par les TrilnitiauN (-orrecti

Santandiea \oi : l . négociant, lïasti i :
KiO franrs .l'amende : Campana, iMiuldii^rr

('atnpana: 1 moi- de pn-"ii (avec *ui>i.-:.
JOI* franco d'uinemlt- : IVljivi l'îcric, n>gi-
eiant fn tissus à HuAm : M,0 fra«:s ci'j.i.cu
fie : lïaffalli l ' iene. .«.u.ljer à Ita^tta. W.h;
(•«••tirgptr*1 Vvr Orsini. bouclièic à Ita-l:;:.
Urina{ïnt Hélènr. rpoiir**1 (iasclli. bmii-îic-r»
î Hatrliu tt Aliberii Ph. bourlieF-'à Ua^ti.i :
•̂ (1 francs d'amende à chacun : (Julien Safi>-
tnni. cliaussurcs à Bastia : 2Û frane^ .ru-

J. CATANI
PHOTOGRAPHE

27, Boulevard PaoU, 27

;PORTHAITS MARIES
GROUPES DE NOCE

CARTES POSTALES
PHOTOS D'IDENTITES

AGRANTtTflSEIlXiZirTB
CADRES TOUS STÎ"LES

Vnîe d'appareils et j-ellicules
Les meilleures marques

LIVRAISON RAPIDE
B'AMATEURS EN 24 HEURES

OUVERT TOUTE LA SEMAINE
IN. 222).

ABONNEZ-VOUS
DONNEZ VOTRE PUBLICITE

AU • PETIT BASTIAIS >

FEUILI.ETON DU « PETIT «ASTIAIS_.
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fi. le Colonel
M0NP1ELLI

Président des Combaiianis
Corses

perâtîoni

frjin
••-t Juiis leur

>M\fnt ijiie leur
ra^c et leur |xr=r

<U- rK1.1t Ki

Le Maréchal PETAIN
témoigne sa sollicitude

aux pjpula;ions du Eoissillon
éprouvées par les iuendaiioas

CO-MMl'NIQUE ITALIEN

Rome. 19 octobre. - Communiqué d»
grand quartier générai des armées ita-
liennes :

En Méditerranée orientale, notre avia
Vichy. 19 octobre. — L? marécha; Pé-

tain vient de désigner romme président, . . „ , l l c u. iL i [ t t li t , lllyi.t- a>ta-
départemontal de la Légion Française tion a attaqué le- navires de guerre an-
des Combattants en Corse. M. le Colonel glais qui escoitaient un convoi.
Mondiclli Pascal-Eugène, à l'Ile-RousaJ Un crGî d 1Û00J, à lIleRous

iFournier).

Vichy. 21 octobre. — Pnw: tomoljner
sa sollicitude aux i>opirintions éprouvées

I par les inondations dans le Roussillon,
aa^aganM ! M ]p Maréchal PcUi.n a envoyé au r r -

fret tics Pyrcnces-OrieiHa;es le t^iégraui-sé> parmi les indiiiêi:cs. Di':é-Daoua. où me suivant :
l'on signale deux blessés, le chemin de I « Profondément ému par le désastre
1er de Djibouti, près cl'El Cuar, Tosrlli. qui atteint votre département, je vous
ainsi que Cecambeia, Kassaia, Oherillc demande de transineltre toutes mes
et Nglielli, sana causer de victimes. I affectueuses pensées À la population

éprouvéLes clsgâls matériels sont légers.
(Fournier

(o)

Rome. 20 octobre. —
taut commandement;

A cette occasion, le télégramme sui-
vant "a "été"adressé"au glôrfeux"chef"de ' s é s e t causant des d=igâts léger*
la Légion : .timents, mas aucun dommage

« Ancien Président et membres Grou- paieilô.
remenf, Rpr^innaT fln«ior»n r+n-mUnn™™*- ir« i f | ' ! n i i f l rf" " " " ' --n—"• •

J Un crOîseur de 10 000 tonnes a été at-
, teint par les bombes.
I Des avions ennemis ont attaqué a nrs en Airique indique qu'une escadril-
plusieurs reprises les aérodromes ne ni? j ie italienne, composée dt bombardiers
ce Rhodes, faisant un mort, deux blos-lîourds. a effectué un raid sur te centre

'ses et causant des digâts légers aux bà- (pétrolier des îles de Bahroin, dans Je
:ents. mn:s mirnn rinniinion aux ap- çolfe persique.

^ ^ u i L i i w i M w i u w i ' I **? raffineries de pétrole. pipe-lln?s
pement Régional Anciens Combattants! En Afrique du Nord, activité habitue- e t réservoirs ont été atteints, ainsi qu?
Nord-Ile fiars vous féliciter votre nomi- j 1P des colonnes rapides et d'expîorn- . ! e prou^yeiit les incendies qui ont suivi
ration Président Gcinéral Corse Heu-jtions. Une patrouille ennemie qui s'ê- '" *1^™1 J-
rcux nous grouper fraternellement sous; tait approchée de nos positions avau-
votre haute et patriotique direction cées à E.wa El Rabia. au sud de Si.ii-
pour faciliter immenje tâche notre vé- Barani, a été mise en fuite par notre
ncré symbole Maréchal Pétain. » [feu. Nos formations aériennes ont boni |

. pTroflrrT bardé les ouvrages et les aérodromes en-
j tan J-ÙKAUUI. fncmiS à Marsa-Matrouh,, El Daba. Maa-

ten. Sagush, Fuka et Bfr Ajusmeit pro-
A son tour, le « Petit Bast.ais ••> féli- [roquant des incendies et des clôgâts n

cite de tout coeur M. le Colon?' sjçles
Mondtolll et g e s frères Qui. tous, font I D , a u t r e s ( o r m a t i o n s a é r i e n n e s p n t a t -

itaqué. à Siwa. las aérodromes, les bara-
quements et les campements ennemis,
avec action de bombardement lourd et
létïer et tir h la mitrailleuse, touchant
dlioctement fes objectifs de plein fouet

1 L'aviation ennemie a bombardé à non
veau le port U* Ben.qhasi, sans causer
de dégâts ni d? victimes.

I Une incursion aérienne dans la 7/ine
d'Ealfaia a fjiit quatre b'es^c'.s. En Afri-
que Orientale, on a retrouvé presque

! complètement détruit l'avion anglais qui
avait bombardé Afamriu le 2 octobre.

i Comme o:i l'a annoncé c\ins le bnl- !
letin n' 119. dans la journée du 16.

Éprouvée

r r^L M a r t ' C l i a I a a d r e s ^ pn outre au
Frcfet une somme de 5.0G0 francs pour

,uu permettre de distribuer d-; secours
Communiqué lu d'urgence. — (Pournierj t O u l *

honneur à la Cor.se.

Création d'un bureau
des affaires Italiennes à Roy et

Vichy. 19 octobre. — Le ministère d»s
ananes etrangt/es communique •

II veut d-etre c r é é ;, R o y a t , p m , _ d e _
Dornei, 2a Lis. Avenue de la Vall-e. un
bureau des affaires italiennes, dont la
cirection a été confiée à M. PASQIIV

1 le bombardement.
(Lire la suile m 3cme page)

N. le Médecin
Commandant

KELLER
Qffiîier ds la Légion d'Konneur

'•-I n\

colonne.
Nous avons eu de notre côté, tro

Le service informera en outre nos
mmpatriofes appelés à se rendre pour
affaires dans la péninsule ou devant y
transiter à destination du Proche-O-
i'ient, des formalités à accomplir pour
obtenir dfs autorités italiennes le vba
rtp transit ou l'entrée

La correspondance t'evra ftre envoyé?
en franchis.' postale à l'adresse suivan-
te : « Ministère des Affaires étrausêrrs.
Bureau des nïTafres italiennes. 2J bis. I g . .
Avenue ae la Valise (Royati ». [OU BÙSOtiaiiSît ZIÎM QtS

• Fournipr» I '

L'aviation ennemie a bombai\1r Gon
dar. faisant u:i mort et quelques l

Avis aux pmonnisqui
ont'hospitalisé

Roae- Berlin et Athènes

Démc-ntfi*

DECRET ni: OOrVFHVKMKNT
MILITAIRE pi* TERRITOIRE

ïïom?. 10 cto^re. —• La revue « R?la-
Ri(<ni Ini^rn.i.^iona)t •* rétine un d>m.?n-
ti formel aux rumeurs «ie source hritan-
ni'iiie et suîv«nt lequel 1rs 1*11 al e au-
rait formulé iWs reTendication'i à l's-
E^rc! de la Grê"e. •- fFournier).

Paris. 21 octobre. — Le gouvernement
, millUiiro o'u territoire occupé a pubil
• tin décret où il pst dit :
| Tous ceux qui ont donné l'hospitalité
ri ciVs anglais doivent l'annonrer. d'ioi

\\c 20 octobre prochain, a la Komman-
dantur a.lemande,

1 Toutes les personnes qui. après cette
date, donneront encore l'hospitali;;? a

'des anglais, sans l'annoncer, seront fu-
sillées.

| Ce décret concerne les citoyens britan
'niq::es, civils et militaires.

( 703 anglais .̂ e trouvent actuellement
.*ïirïs un cinip de concent ration situe

Dan* les milieux ëiplomat que dVl-,^1 1 8 I a b a » " C u P de Paint-Dens.
thênes on constate qu'il n'y a pu de si- | ^ » octobre un app«l avait déjà et?
Enes de tension dans les relations gré- P l lbt i^ P°" r «viser la population que d?s
co-italiennes. — iFournier». ( peines sévères frapperaient toutes les

m (QJ por^onnes auprès desquelles des soldats
Berlin, 19 octobre. - L'information ;i.ritannlq«w .^riaient tachr*.

de wure* britannique suivant laquelle On flfoute que plu-ieurs ?»14jts bri-
«îonif et Berlin auraient envoy? nn " ' - '•'""n'qi**1^ :inr.i eîif. ri .ia été découverts..
timatum a Athènes est formellement mai* o:i niediquo pas quel a été le sort:
cHnentle par la Wi:iielmstmssp qui la c>s r^rsomies qui ieur donnaient Vhoe-
qualifie de fantaisiste — <Fowrnier'. vitalité — <Fourni#r>.

Athènes. 1D oeîoore. — L ilieux

i r ifUÙ ri,' a p f . l v

I ('«ir>.(\ cil fiartlVliiiVr rhrz les Mulilt-- ol
.in/jaftunt- tl<- h Gramfc Guerrr. la pr.-mr
n au praifc- tVÛftkU-r tlun* l'Ordre (\a
nal Jf la Lryitm (J'Huiint-nr dr M. U- .i.'
<':n-( nniniiuiiLïiit Mjuricf-Am^JtV Kt-Hti-,
UU'i.-Ui-Owf du (À-ntiv Spi-cial ilt* Kci'yr*

.Niiiiuni'1 *ian- n-ln- vi!lr m Juillrt 10"7.
M. le Mi'dfcin-t:<nninum!uiiL K-CUIT a u.-Nc
.ouh* la C-'r-e. -lont il icvjît dfpuis t- »•
i"in>. Si r.\lci:rit'. où il a \u le j'tur, a l;ii«-

La lutte contre k communisme
dan* la Ivoire

Vichy. 21 octobre. — La rrôio fran-
çaise a diffusé l'information suivante :

'- Sur les instructions de M. Peyrou-
ton, ministre secrétaire d'Etat a l'inté-
rieur, le préfet de la Loire a fait procé-
der dans la journfe du 16 octuore. à de
nombreuses perquisitions, au total 129.
ciiez les principaux militants du parti
communiste du département de la Loi-

ire. Ces perquisitions ent permis la sai-
sie de nombreux et :nWres?ants docu-
ments.

\ Cinq individus ont été inrvjîp5s et 70
font •]"objet d'un arrêté d'internement.

fFoiirnicrï.

Le gouvernement alimand
va mettre 100 000 tonnes

de pommes de terre
à h disposïVunie ta
population française

Paris. ^1 octobre. - - Les autori tés a l -
lemandes communiquent :

) « Le prouvernement al lemand est
, cidé aider à l ' é l i i

'»•»•-- l'IIr i l .
'''«• .I"d.f.,|,i;,,r

i-i' nrant\ lionnr
•'- !<• xr f i f«- in k,

inn-niin
Branlr

ri (1rs

irnt dïrho.i

<h- I.v..

al . I l IK!-
Jiitf'.

«•/«/•/#•

fviuhr U ï'jti

le dans le *

du SoMai.

• Kl MrdailrV Vi

Ç n i ju^f :
2 ld«-->ur«-s. i (italien-
irc. U ( rtii\ ,!<-« Brav. .
De ci-* ciution«. Vmw jilu* li?-!|f | ><
utre. dttaclion- la -nnyiiic. j l'ordre <î-

".IIIIMV. p'irl.inl (a M*«naturt* du (l''n< r.il
\u,u-- n,-i\U'l,.t ,-t drlhr.v l-jr Ir U.M:

lui ilr France l ' t T l I X . Commandant ' i
\c* irniiV- .Je VVM :

îilc n:a/nr Irï^ndaîrr an
riï'.iié. .«i>n entrain, s.i
froUi <ian* le* *iri~«r:>-
r^a. .111 ruitr» d«*s di'i-

I? .111 27 juilfit 191ft.
cnlîért'incnt m donn;Jît
iltr

in air.

t kt aider à l'amélioration du ravi-
nent traduit i taillement de la population française en
pajres immor pommes de terre : sur la base d'un fl^-
—-- I cord avec To gouverncmnit franÇû:s.

1100.020 tonnes de pommes de terre se-
| rnnt luises à sa disposition et transpor-
tées en France.

, | Ces pomriies de terr? sont destinées en
[,,;j, premier Jicu au ravitaillement de la po-

.pulation parisienne.
( Par celte décision, :e gouvernement

"T" al'lproand démontre <j«*:t n'a pas l'in-
•'<* tention de suivre rexemplf ci'es alliés.

'"•!• qui. après 'a guerre mondiale, ont con-
•rd- tînué ],-» blorus. afin de miner la force
I,,. vitale du peuple all^man*
( j , ) L'A:iema?iu' s'attaque tout nutremsnt

' et. avec une extieme difTt"renfe. ù ïa co-
îution du protlcme de ralimenlation pn

•'" Europr que ne le firent en 1918 les Etals
! i-.'cforieux.

| D.ïns le même orcre d'Mées. il est
rappelé que les troupes d'oceuf^tfon se
ravitaillent ésalrment en ce nui concer-
ne les pommes de tfrre en AMrmafme

; Pour autant quf ceci n'a pas encore
r}t6 fait, partout, le f.iit er *v-i imputa-
ble aux difflcu:t.a de transivrt.
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Une catastrophe
aérienne

en Méditerranée
Vichy, 20 oct.Vjre. — Un avion qui

transportait le lu octobie dernier trois
officiels français, accompagnant quatre
officiers allemands, membres do la corn
mission de contrôle, sans doute genô
par suite d'un oras*. a sombré le long
.des côtes de la Méditerranée.

Les recherches effectuées avec un in-
lavable dévouement par les aviations

lh

fOîMLLES DlïïRSFS
\ PROPOS DE LA
Mt'NH n 'Ai t M\ l'AICIS

Vichy. 19 octobre. — Le Journal du
matin a publié une Information suivant
laquelle M. Lejfume-Flancette aurait
L-té nommé président de la délégation
municipale de Paris.

Le ministère de l'intérieur dément cet-
te information de la façon la i>lus pré-
cise.

Les services Intéressés étudient a
.'heure actuelle le régime applicable A
:.i capitale, dans le souci d'assurer aux

une représentation efficace et
i l ' i de

IHFORMATFONS LOCALES

e limiter au
rp
maximum l'occasion de

i
fiança se et allemande sont malheureu-
sement demeurées vamos et ia mer vint
rejeter les cadavres -de Quelques-uuâd
jdes victimes.

Le général allemand, présidant àç la

TVATTCITRATION Dl1

DE VÎC-LE COMTE
Cîcrrr.ont-Ferrand. 20 octobre — M

Jpan Borotra. commissaire René rai u
comrru^iun, d'abord dans un message, [l'Education Physique et aux Sports- a
ensuite dans une al'ocution prononcée ,inaueruré cet après-midi le terrain d'ê-
sur le terrain de Marignane, a adressé ducation physique et âe jeu de vic-ïe-
ses condoléances à l'aviation française comte, dans le Puy-de-Dôme, situé dan?

..e limiter au m a m
discussions inutiles. — (Fournier) .

ÏERRAIN
-(01-

•2\ <H.TOURK 1M0. — SU- l
21 ULTOIIKE 17'Jk - - l'aoli uiiu

(n-ull« il Curtv.
22 OCTOUKE 1910. — St Mi-H»n.
22 OCIIOBKK 1791. — Sont éhi<

'••\'ii-v à ia Cuir NiiliiuiaU.- d'Orléans : l'A
cal l'a^iuaUni, du H^lia, rt l j \oi \ i t T;

noli, d'Ajacriu

a chaleureusement remercié IÎOS pl-
ie tes de l'espr.t de sacrifice avec lequel
Es avaient participé aux recherches a-
vee les pilotes allemands.

Les honneurs militaires ont été ren-
dus aux officiers français qui ont pu
Être ensevelis.
• Pour les officiers et soldats allemands
dont les coips ont élé retrouvés. le
.reniement du Re'ch a demandé que
lionneurs leur soient également rendr-
ait cours de l'enterrement par un dé
tachement de soldats allemands.

Le gouvernement fiançais a nature*
liment donné son assentiment immi
diat à l'accomplissement d'un geste con
îorme aux traditions dont s'honoren
tous les soldats.

POUR LK PFJiSOWKL DK I KTAT
Vichy. 20 oc!'»hre. — En vue 'le piMi'/

rri: l'a j»pl irai ton pendant IVvreice l ' 1 '
lies disposition', tendant à anuJuner lit
(nation du pn>i.'iim"l dv l'Erar. un de
paru rc niai in an « Journal Officiel » por-
te la n'paralînn d'une somme globale
J.^O inilliimtt sur !<• crédit d<- 27.00» mil
li''i]^ i|ni a «'l(; uuvret par la lui de fin:
.'i, 31 drrembre 1939 — f Kamnii-n.

OUVERTURE DE CRFT)ITS
Vichy, 21 octobre. • - 1,'Offlriel n

nulgup ce matin une ;oï portant ouver-
ture de crédit « pour couvrir les dépenses
roncernar.t l'entretien du personnel *
du matériel des ministères de la. guerre
•̂t de la marine militaire dans les con-
ditions fixées oar les conventions de
l'armistice. la liquidation des marchés
conclus pendant les hosti'itès et un
somme de cfciix milliârc's pour les de-
|y?n$es d'as'ist.ance aiix prisonniers.

L'ensemb'e des crédits ainsi ouverts
forme un total de 22. 699. OCîl.OW d
i'iiir.cs. - iFournien.

fXArOl'JÏATlON DE l'EfOMv
1ADKES DE LA FAL'Lt ONMERE

* Vich;, 20 octobre. — Le Maa-cha
Pétain * ina usure ce matin l'Ecole des
cadres de la Faulsonnicre. charpéo CÎD
lormer des cheî.i pour les chantiers cî?
la jeunesse et pour les chantiers do
rhômeut.i.
Le Chef de l'Etat, suivi ds son e?co

p passé en revue 160 élèves, formés
carré sur J? perron.

Ii a a?sNtë fêle nïie à In cérémonie
£u salut aux cSUleurs et visité la salle
c'honneur.

M. Lamirand a ensuite pp-rmimlriuê
nu Marc;'hai Pétain le texte d'une adres
Ke rédigée par les éïêves <te ia promo-
tic.i cfe ".'Ecole Sillery. eor.-i" i''e prés
de Paris et adressé au Maréchal les
paules suivantes :

« Monsieur le Mftrécha!,
' « A^ûnt-hler. Je me trouvais finx por-
tes de Paris, à 8'llsry, où s>«! consti-
tuée, dès juillet. l'école des r trî es. qui
est Dour \& zone occupie ia réplique de
ta Faul?or.nïrr*v

* La promotion qui sortit pe Jour R
ter.u. elle aussï. h se faire bapMs^r aous
le nom de « Promotion du "ïaréchal
Pétain >.

« Elle m'a chargé de vous remettre
Cette arirrs-f.

« Quand vous viendrez \ StHery. vons
trouvère? tisrs Ifs reeards des jeunes.
c même Mithou-iasmf» et 'a même vn-
>nté de se:vir que vous avez constata
i.
t Ces deux promotions * Maréchal

•tain ». Rroi'o*1- ••• autour rie vous rfr :T
' même confia •*, c'est l'hommage Je

France >.
(Fourni-. .

un site magnifique, sur un plateau d'une |
superficie C?P plusieurs hectares, aur •
bords de l'Allier, aumès de la c<
sur laquelle est s^tué le pittoresque vil
iase de Cerent.

M. Borotra, dans vné allocution.
rxalté les bienfaits c'e l'éducation phy
siqu° ni du sport — (Founiier>.

à rut
Vicliy. 20 octobre. — Est nommé chs

du service départemental pour le con
trô'c cîes prix en Corse :

M. Cristaw. inspecteur des Douanes
Toutes nos félicitations.

ETAT-CÎVJL
ri IÎMI: VTIOX m-, M\J;I\<;F.
Entre : Albcrtim Angelo Michel, !

iroftssion ft Frediani Assomptiou, sans

Kntn? : Mari Mic-liel. garagï-te, demi'1

v :i \iaeciu, et LXmé Antoinette Germa
,-. S. J'.. domicilié,- j Ua.,iia.

Faits

- pour vente di? li'guiiies au tlcs&us de I3
laxe.

'A in.tir ^taliimncnient sene inicviit.
1 |wnir rupture df quartier et d'Haut de

>j de carnet individuel.
1 (unir di'fyul <)»• \i-ile j-anîtairt*.
J pour aliamlon <!<• 1 liatictu».
] pl(ur jt'l de pi«-rn»*.
1 p.iiir cinharu- «le lii \»>iv im'i)\u\uv.
2 jn.tir \iulcncc» U'yèn'*.
ï à H. II. pour défaut d*uffi"hagp pur la

>ric de [iun t'pitrrie d'un arrOlé préfetf
.1.
1 pour défaut d'affirha?;?* de prix.
1 pmir frnnelurr Unlivc.
1 puiir défjiit d'affichage du prix ^c3

j
1 pu

Favalt-l

lirons dv ÎJ l.i\<-,
ncturiit*.

i tt U Tiare .lu Tli
lit* sale*. l;ne fuilf dVau

•-•\aitl du I ' J I .U - .

RWITML1 FMINT

\M-.MK\r I>K }.\ MWI'K

jliti <t
«-uf. vraux.

fraich»1^ MII
i.nnpr!i

literie et !c
t de vii

conserves compu><*i-s exclu rive
'". «It^roM être livrées d.'.-cr

;!i!t aux conom
rkels riirrt>pundufit de ia tarte d'jliimn
l'un.
I.a r;iti"n en f>t fix<V par rarrêlè mlnîî-

1 ici 'lu 17 frptrnihre û 360 grammes par
iiKiinc («litnt 20 ''" d""-K
INmr Ifs inorcriiiiY île \iandc vendn? ?ans

ri I<s prwdiiil-* d»* cliarrulcrjc le coin-
<-r<;.int nr- pourra dt-livier rjtift 80 *Z rîii
«id- lurrcpnndant de la rjtion imlitiu'>c
>i~ h<niT.
\jr* Ixnirlirra fl rliarrii*î*T« d'-vronl s-
'••-••r à M. 1̂  Dirrc'rtir l>''p.Trt«>nieni,ii
1 U.uilaillrmrnt Général Hani W ein-r
•rraifT-t jimrv du mois, pour vt-rifiCJt
? ïifkfi* tiu'ilït auront ra>»cn)

Jeunesse étudiante chrétisnm

J'nrnre un'- vieille et chère tradi vu
i[iii va f'irç renoué, e rt amplifiée» grâ<v* ;
l'iiiitiathc des ET m limita et Parants ciné
liens de noire ville, initiative chaudement
-••iilt-iiiie liai* Mgr Morazznni, icurcatuhi-
jm-tre d<* notre grande Eglise Si-Jean.

T"uj commis les grandes .\illcs île l'i1.
n. lia^tia aura >a « Mc^se de Rentrée Uni
Mpilaire. ». Y.lAnl donnas Ie« cïironsl
fi c. elle revêtira cette «miré u,n carac'ère
ï^t-L'ial de foi patriotique rt rc-ligîeupe. FJ1<
! ii a célébrée «limancîie 2? octobre, fêle
lu Clirisl-Rm ù IK-lise Si -Jean, par M»-
Murajuani. l ' réU de -Sa Sainteté ; le lï.P
Signet, Dorteur e*-Lettre*, ancien â/aniù
iitr di-s I.yrécs de Mayence, y donnera de
!t;-s iinportantcb consignes engageant i a-
. • • j i i r ,

Nul doute que 1;« grande Tiff ffXc!uB*ve-
nt-nt rt'servw aux élèves des différents éta-
.'Ls-fcnifiilâ oUiciils et libres de nulro villi'

ne- soit CP jr.ur-Ià trop petite
Nou-s rcpr<Kluisons lo. {rmV.e d'in\ ildi'u <T-
neve par les sections d'étudiant!» et Clu-
iiinlts clicotiennps à leurs cautaruJt» et ù
•urs profes^furs :
Jt-mn—st? étudiante basliaise — Iîentré^

VU»
Ftmïianf. Lyc'.n »u E. P. S.. AuJ.'an-

. Collégienne ou Nurnialienm», Interne ou
."lerne. C'jtliol!»7iif putii|uant oïl synipa-

hi«anl. (du moment rjue sincèrement i an-
'cnuîp : Qiiflf|nc? tin* de tes cJiua
dt'sirrux de ^e rassembler en V.M*

Y un mf-inr BEAU DEPART twnr le IWi-
epirituel du PayA, réclament in=-

;iiiiiiirnt ta pii'-^rnrt» ii la Mc«*f dtv Rfnt'-V
ni\ci>itair'* fjui fera rélélircr à ton inlr; >
un spéciale Dintanclio 27 f»(toLrn iîr\i: .lu
i;rist-K(,i. ù in h. pm-i«% en l'FglÎH1 M
fan. par Jîîir Mora?/ani, Curt'-Arrlii;irê
i". Prrlat de Sa Saint' té. lys orgues s*--
• r j t lenne- ;»ar tuti ramarade hcéen J. C.n"-

; l'alltiruh'i'n «cra dnnmV par le lï. P.
Guiunel, Pocli-ir c-I.cttre?. nncii n ;•;:-
ôtiM-r {\n I\<7**'K de Mayein-«- : .le tr«"« n--

pi.ri an les rnn>î?HPsi encapennt l'avenir i v
itrenilcnt. Fais preuvr d'un chic esprit de

rpf en y entraînant tes camarade^ et leur^
ireiits.
l)i*s iilare? «ont réservé*** dans In ne? :
rlroiic i^tnr \v$ jeunes filles, à gauelie iJ:,ur

ie> ji-unes gt-n=, en liant pour MM. les Pio

...Et ,Uj,'HM- tic n-nii ,t //«s ,ïr 3.fK>0. . . .

m; in-: n\>Ti\

0 0 0 ^ 0 5

Nouvelles de \\ er

AVIS OFFKIf!

„ „ , ;

II t->l rappelé aux antom»li>!îMrs d»- J"an
'•n arrondi^sèment do Calvi, que dnri'nr-
•ut 1i-« tickets d'e^-nce wiont di«lnl>!.rs
ir les S<*nïi't6 Je la SiusPrcfccIuie tW
rf^tia. Les ayant* droit dVrront à cil eff. r
i f;iitf IJI dfm.mdc en indiijuniit h nuuii:-
» dWdre du prrm^ de vin uler dont il-»
•nt lilulairr *.

L. MERCIER
Ctoirurgien-Denliïte D. F. M. P.

11 bis. Boulevard Auguste-Gradin
Téléphone 450

Consultations de 3 b. 30 k midi et de

14 h & 18 heures, sauf les samedis a-

pre»-cnka et. les dimanches.

(N. 215)

CENTl'IU
Les îiiniilletf FxanccsL'hi, Scmidei, Mu

Ii Kirsanoiï, Lautit-ii, Piiiz^a, Dcvoti,
O/it la rlinik-ur d'* faire part à leurt pa-

i - u l . i i n : ; - r-l L-ujtniui-.'îaiii'l.'Si d u Ut'LXa d u

M. MATHIEU FRANCESCHI
J'iupi iéiaire

Anch-;\ Combattant, Croix de Cuerrj

eiir frère, beau-frère, cousin, oncle et aï-
ié, décédé à l'âge de 62 an?.

Les ubft'fjnes ont eu lieu le tïimanc!i#i 20
ouranl à 9 h. en l'Eglise paruisaiale d^ St-
'ylve&tr1*

Le ntpsriit avis lient lieu de lettre de Ici-

.S En VICK DES REFUGIES
COMMUNIQUE TKK« IMPORTANT

Las
parte

I (iu 10
mois

[ Wea
sont r
tooiat.
dèt

| JOUXTA

vient

Jotod
et

ohaq
méat

i>cnin«-c

de leur
Tous. les réfugiés de la zune

f>nl invités à rejoindre la commun.)
iVidence.

Ije départ de Corse d*oit se faire :
Pour Jes arrondissements d'Ajaccîo et

arténe, par courrier quittant Ajacci-> le
'.'2 ocloljre ;

Pour les antres arrondissements : par le
•remier courrier quittant Bastia à destina*

.
M'arseîlle

place Ber-

' l o.n 'lo Marwll
Leur rassemblement FC fera

] centre d'accueil des réfugié
•rd Cadenat.
Les réfuyieés qui refuseraient de par
verront retirer l'allocation.

Le Préfet ; R BALLE Y.

ECFNSEMENT DES COMMERÇA>, T?

ET INDUSTRIELS REPUES

f.ps CiiiniTicrranls rt Industriels rep l ié
int fixé, ii lit!.- pruvi-i'ire ou définit il. le
zv dr leur" rutreprist^s dans la XI* Ré-
n Economique (Uépartemenls des lî .u-
•«-iIii-Kliône. Card, Hautes-Alpes, B***?*
>f«. Alp^-Maritimcs. Vaorîuse. Var et
r«ii'!. Mrnl invités à faire corinaîlre d'tir
iee mi Pré-i.le.it de la XI* Régio.n )•'••<-,-
nique. Puljis «le la H'.ur^e à Xtar^cillo :
1°. — Leur adresse, antérieure en j.r,n»
•upée. à

2". -— Leur nouvelle adree^e dans la iîé
un Keunomtf|ite.
Les renseignements devront être fournît
ir lettre aiant le 31 octobre, dernier d :-
i. <-t ne drvntnt être accompagnés ri";!:i-
ne aurtf inrlieatiun ou demande.

LES INCIDENTS DE Fll.lVCUÏ.U
Rome 19 octobre. — On dotmc sut le*

incidents qui se sont t'éruuiês à Shan-
ghai hier le$ précisions suivantes :

_i La rixe a commencé par une altercM-
jtion entre les uvriers grévisles et le-

; , autres ouvriers qui se rendaient à leu
travail.

La police étant Intervenue, la bagarre
prit une tournure dei plus graves.

Il y eut plusieurs irJcs.sés et deux a
gwits furent tués. — (Fournier).

dt1

p
Fies de Barcelo|ie, le R:n Lobi-e

inondé toute la campagne voisine
l i l t t l i

- GRAVFS INONDATIONS EN ESPAGNE
ES j Madrid, 19 octobre — Les pluies qu
_(tomb-pnt sur la Catalogne et dans !(
.(sud de l'Espagne depuis plusieurs jours
',ont provoqué de

Une partie de
[raves inondations,

de Gcrone estre-, inondée. L'ejiu monte jusqu'au premier
'étage des maisons. Sur la route qui me-
! ne à Gerone, un pont s'est rompu.
I Plusieurs personnes qui se trouvaient

—'[sur le pont ont été emportées par les
in-'eaux, sans qu'on ait pu leur porter se-

C J cours.
ç_ Des centaines de maisons ont été" em-
1 [portées et l'on compte de nombreuses

J victimes dans plusieurs localités.
1 Un pont s'est effondré sur le passade
cTun tiain de voyageurs venant de Bar-
celone. La locomotive et plusieurs wa-
gons tombèrent à l'eau.

Prés de Camarella, un glissement de
terrain s'est produit. Une locomotive et
un wagon de voyageurs ont été enseve-
lis. On ne connaît pas encore le nom-
bre des victimes.

Les campagnes ont beaucoup souffert
De nombreuses tëte.s de bétail ont pé-

ri. La situation s'aggrave d'heure en
heure, car les pluies continuent.

(Fournier).
roi

Barcelone. 20 octobre. — On appvend
le le nombre de victimes causées par

| l'inondation de Catalogne s'est encore
jaccru.

personnes qui

p g
liuisanl toutes les maisons.

La province de Navarr
souffert. — (Fouinieu.

a a
dé-

également

VIOLENT INCENTIE A CALIFORNIE
Los Angeles. 19 o ! 'bie. — Un violent

incendie u écOatc sur les champs pcîio-
liféres californiens.

Les flammes courent uu« étendue d
dix-huit acres et menaient les ville
voisines.

D'api es les Indications qu'on possède
jusqu'à présent une personne a été tuse
et une grièvement blessée, mais on
craint qu'il n'y ait d'autres victimes.

(Fournier).

ATIOX» MILIT1IBK»

Tous les appareils iont rentrés à leur
(Suite de la Ire page)

culier contre d'impartants objectifs wU-
nrtaires dans le àuri" de l'Angleterre.

CE JAPON' ET LE PETRf f,F
DFS INDES NEERLANDAISES

New-York, 19 octoure. — Les informa-
ions au sujet des négociations qui se
îoursuivent actuellement entre la mis-

sion commerciale japonaise et les com-
pagnies privées pétrolières établies aw
Tndes Néerlandaises sont contradictoi-
res.

Selon certains bruits, 3es Japjr.. .
liraient demandé aux compagnies pè-
•~oh£res de leur fournir du pétrole brut.
Les compagnies privées, d'ieeord" a1

gouvernement de-s Indes néerlar.dai-
sos. auraient proposé des livraisons de
p-étrole raffiné.

Le gouvernement îles Indes nérrlnr;-
daises espérerait pouvoir protéger de
cette façon les raffineries de pétrole
contre des bombardements éventuels.

Les milieux bien informés de New-
ïorlc ne confirment pas ces bruits

(Fournier).

Les dégâts sont insignifiants eb 11 n'y
que quelques blessés.
Enfin, la R.A.F. a lancé des bombes

incendiaires et explosives sur Benghasi,

Les canons britanniques à Ion mie nor
tée, situés à Douvres, ont pilonné le lit-
toral français, sans causer de déSLiu
aux objectifs mmtain

où quelques maïsoîis ont é*fé touchées- Cette nuit, la R.AJ\ a effectuô des
Les objectifs militaires n'ont pas étefraidâ sur l'Allemagne. La plupart .j s militaire

tteints. — (Fournier).
(O)()

COMMUNIQUE ALLEMAND
Ber'in, 19 octobie. — Le haut com-

mandement de l'armée allemande com-
muniqu l

«..^ques ont été repoussées par la JXiA.
Quelques apparei.s ennemis ont pine-
trés dans la région berlinoise et ont ian
ce des bombes sur la capitale.

Aucun objectif militakire n'a été a t -
teint. Les avions anglais ont lancé deslarmée m

munique que les sous-marins allemands
ont coirlé ces derniers jours 21 navires,-—- •-
marchands britanniques d'un déplace- puïation-
ment total de 173.850 tonnes. Au cours des dernières 24 heur?*,

" ' ' allemande a bombardé, 1 tonnes dp bombes ont été Janrées

g ont lancé d
projectiles au hasard, manifestement
dans le but unique de terroriser la po-

L'aviation
_.._ „ ^ . , , ™ l ^ , .—«".•- »• «uuj'Jt» ont, eie :anrccs sur

•ette r;uit. de nombreux objectifs m M- Londres. Les avions de chasse britannl-
.aires ù Londre.s, à [Jverpool et à Bir-[ques évitent a'engager le combat et la
Tungham, en particulier les installa- j*"**""* '"'"
tions du port.

Le mouillage des mires s'est poursui-
vi. Douvres a é?é bombardé avec succès
par ]es canons allemands à longue por-

ÎDCA anglaise n'arrive pas à empêcher
les attaques de l'aviation allemande.

I Tous les appareils «illemanads qui ont
'opéré cette nuit au-dessus de Londres

"tée.
En Allemagne, la RAF. a encore at-

taqué des objectifs non militaires.
Au cours f'e.-: opérations d'hier, l'avia-

tion allejnar.de a perdu 2 appareils.
(Fournier).

ont pu rejoindre leur base.

-foi—
COMMUNIQUE ANGLAIS

Londres. 10 octobre. — Le communi-
que du ministère de la i r publié a 13 h.
annonce que cette nuit la R-A.F. a atta-

eii
ont disparu dépasse
d i t i t é l

q
le nombre
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vers
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PrUt

I des victimes est également très frrand,
A Manlieu. l'arrivée des secours est

entravée par les eaux et les écoule-
ments. Le désastre est particulièrement

EN
MISE AW POINT

Genève, 19 octobre. — Les journaux
Buisscs publient l'information suivante
6e Berlin :

L'Agence Tass a publié un dément
qui fut l'objet de nombreuses questions
de la part des journalistes étrangers â

Le commerce de l'or

—«Important dans la région d> Vich. lia Wiihelmstrasse.
| Les maisons et les usines sont dëtrul- L e sujet était d importance, puisqu'on
'tes, les récoltes de riz et d'olives sont Pouvait être tenté de croire, en prenant
compromises connaissance de ce communiqué, que

Les dégâts'sont évalués a 40 millions l ; u -??- s - n ï v a i î p a s é t é renseignée sur
't existence des troupes allemandes à 1:
frontière roumaine et que, par cotisé
quent. le communiqué allemand disant
cjue les Etats amis avaient été avertis
de l'entrée des troiipes allemandes en
Roumanie se trouvait en défaut.

Les cercles officiels du Reich font re-
marquer avec :a pi us grande netteté

Mesdames,
MESPAMES,

Ne confie-i pas votre chevelure
n importe qui. consultez d'abord

SI. ROBERT IÎE PAHIS
i t j l l

Sfiïï'iîfinR
£3. Rue de l'Opéra —

j (N. 223».
Téléphone 223

rie rtr..

JEAN

j rjue le démenti que l'Agence Tass a été
- — ,autorisée à publier s'applique unique-

actue^lemeiit.cliêz Antfin"1
r"ent à rartitfe du correspondant berlî-

• - • " - • ' 'nois du Journal tiïinois * Politiken ».
En effet, cet article prétend notam-

, ment que le Kremlin aurait été par e-
j «temple mis au courant du nombre
ïroupes allemandes stationnées à
frontière roumaine.

Rien d'étonnant disent les milieux o
ficieis allemands à ce que de telles af-
firmaMons aient été l'objet d'un démen-
ti sov étique. mais il ne faut pas dire
selon Berlin, que CP démenti affirmi
que 1XT.R.SS. n'a pas été avisée du tou

Le communiqué allemand précise que
les nations amies ont été mises au eou
:-ant de l'entrée des troupes du ReicI
?n Roumanie, et. parmi ces nations a
mies, i] faut compter 1"U.RS,S.

Il est par conséquent impossible que
démenti s'aooliqu"1 au communiqué

allemand. — (Fournicri.
(Lire !a suite en 4me page)

VK-IIV. 20 «trr<»l>rr. - f.f « Journal Of-
ficii-l » publie rî  malin mir UÀ règlrmen-'
tarit le rommerce de l'or.

O t t e l.-i porte à 1.200 francs par licclo-
pramme dVir ou d<* platine io droit ça-
mnll prt'vu m \crlu t!i> I article 505 Ju ( u-
iit df- runlrjïiiilïtin'j Jmlïrerh**.

Pans h", fmis jours qui suivront T;i pn-
liliralion du pr^sfiit rl<-orft. tout fabrii-ntit.
•".Tf lidnd (l'oliift1* on or et platine, intrr-
in.'diaiîi1 f\prçan[ ?<• coiuinerce <!es obù ' s
IT or mi |ilatiiic i»»ra (rtiu de drclartr à
radiiiiiii-liation ilfi roiitriliuti-iils niclirt^tcs
pi'.r cipAcrs. ipianliti's et poiiîs. les «IiirîA
rxMant à la dalc du 22 octvl»*.

(JII tntî les droits d'Imposition s\ ' 'Nr-
ri.nt à 3.000 frano au moins, dfs <\<'te>*
p lienwnt pourront être accord»*!* dans
r.HuIilion- qui seront (i\('es par un .in
In niijiï^rif Mcn'iiiiie d'Klat ans Fi i

L'aviation allemande a perdu depuis
le début de la guerre, 2.668 avions au-
dessus de l'Angleterre.

La RAF. a perdu 744 appareils, mais
364 pilotes ont pu être sauvés.

Les victimes des raids aériens en An-
gleterre fin septembre dépasse 20.0J3
dont 8.3U5 tués. — (Fournier>.

pr«>-

vous il(*sîrrz ;
VENDRE ou ACHETER

priclcf», appartPmrntp, fond» d
pomrz von* adrr^srr

CABINET
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PC tient i<nMiimmrnt en Mppott
\ I.NDn KS KT ACHETEURS

(N. 224).

salle PARIS
21 AU 23 OCTOBRE. A 21 l'EURES JKUDI MATINfE A 1

Robert TLYLOH et Hausicn O'SULLIVAN

La Foule en délire
D5XNIS OKEFT-K et Wf.llia l'AUKFP. t*r - •

LBlM Tilt H
JEUDI A 21 HEURES

SANS LENDEMAIN

l a loi (K,- I,» I)ai("m" Art .=.mrh"r,rv
ifs puur loutrs in Tractions aux d:

ion- quVU*' comporta
O** sum-tî.1114 vont il:* 500 A 5.000 îr:w

rl'amt-nilt* c-t inipliijuriit la HIJU> des oh'ft,
' t Ir- (fujntuplc du droit de garantie cours
jiondanl au puMs d'i.r de ces olii«ts.

he tout 6 a n s pn'.judite j o s pt-nalit^^ pré-
v:»-s par l'arrfl)' du 20 jan\ifr 19J0.

Foutes les di^posiii.ins pi t'vues par ï<-
iWvtrt du 31 d.Tcnidre J9|o arrordant .!<•«
farilitt-'î aiw fal)ri<-ants, joailliers et m'.j-
VU-Ï, M.nt -uspendues jusqu'à ce qu'il in
••< ir cir'fjdé autrrnîent par décret.

f.nRn. une <\i-potitum romplèmcnrairtt
i l'artirle Ôi8 «lu cmlc des contril>;ih\>n> !n-
l-r^l is f.iit (ililicatHin aux vendeur- de dé
•UIVT l'idenritê et l'adresse d.- tout.- jier-
»<nne ayant fait un achat d'or.

t 'ne amende de 5.000 francs e«.[ prévu-
•" tas il iiifracliun à t i . ' e doruitre d^i'ii-
ill'H"- (Ffiipnîfrt.

Londres. 20 octobre. -^ Le ministère
de l'air communique que ja base d"!iy-
dravions â Tronri'heJm (Norvège» a été
attaquée avec succès r.ar ia R A F

Un tate«u de ravitaillement a êtù 0.1-
rertemont atteint.

Un avion britannique a fait un atter-
rissage forci siir un territoire neutre.

L'équipage a pu être sauvé.
(Fournier).

(I.ire la puire en 4me page)

Gommtmicatitmn
UNION SYNDICALE DES DE3TTA\T3

VZ BOISIONS ET MMONADIKT-S DE
BASTIA ET DU NORD DE L'ILE

La Commission dé.>i<?née par J'A-sem-
blëe en date du 16 courant, ayant rtr.iis
aua Président l'état de répartition prie
les adhérents de bien vouloir ivt.rer
leur bon de café, au siège social Grand
Calé Andre&nf.

P. la Commission.
Le fiperétnire cténéraî,

_ ^ _ P L STXVEST-RI.

LIVR.USOV

fours à Carbonisa lion
5.000 Fr. agréés rt fournis à l'Etat

GAZOGFXES CE1AIX. - IJTOrSTRrei.S,

MABITUIES ACRiroLtS,

AUTOM03ILTTS
Ascnt pféncral : BAHKTAUX

Fai'is-Nire Automobile
P bis. Rur Aî.issinîïv et 9, Avenue De"

sambrois. NICE.
Téléph. SM-U — liïr.il"

CINEMA Régent
'e .̂ oir à 31 heures. Au programme : fïc.:>: çinlids fil:i*s.

La Charrette FântCmc
îi.spiree du célèbre roman < LE CIMlïrîETIER. DE LA MOUT *

En première partie • une amusante comédie.

Ua Donairiôrr< et ses 4
AVIS — Vu I'LMIXUtance d ,J g ramme !a preu: i

ura ueu â 13 heuui 13. ia deuxi. ; a 16 heures 30
(N. SOfi). 1



ILES SPORTS
RI/6BV

L'ATOllDE DK

Vichy. 20 octobre. — La P.aiio bri-
taoiilque a diffusé une in format: on
d'Ankara, selon laquelle de nouvellesVK.:y. 19 octobre- — Le Commissariat (

Bûur.ii de l'Fdtucation Physique et de^ ratésories de réservistes a usaient été
Cport.s communique les renseignements iiaPPel-cf e a . Turquie,
suçants :

U: c commission composée du Docteur
d? MM. Chiesty et Laborde.

La radio britannique annonce xwi
pue la Turquie serait piute a apporter
son aiclî A la Grèce, en cas de nécessi-

te Rucyby, la lequalification, avec cer-
taines réserves, t!:s joueurs profession-
nels, la rcfo:.to d-̂ s calendriers.

Pour scellai* la reconciliation, il a été
décida que l'on jouerait dus demain a
rus.y à 15 sur tous les terrains de Fra
ce.

Si '.a commission, pour effacer tou
trace da schisme, s'est prononcée po
la rcrjualification des joueurs et des d
rîgeants professionnels, il reste étal
que le cas de tous ceux d'entre eux q
auraient commis des fautes graves dav
le r-Tss? feraient l'objet de décisions in
ôiviè'j elles.

I, ^ commissariat f-énéral de l'Educa
tion Physique et des Sports a pris le
décisions .suivantes ;

X") — Interdiction aux étrangers
pratiquer les .«ports professionnels ;

2"( — Interdiction PUX clubs de cons
titu^r des équipes mixtes professionno
et amateur, exception faite pour Téqui
pe nationale ;

3 i — Possibilité, des à présent
jusqu'à la fin d'u régime transitoire,
pour tout professionnel d'être requali
fié amateur, sors les conditions suivan-
tes :

ai Nat ona^itt' française :
b) - - Justification de la profession
a — Conclusion favorable d'une con-

mission c"enqu"*te nommée par le com-
missariat cér.cral d'E. P. et d-es Sports,

4 i - Facilité, de présenter immédia-
tement leur candidature en vue de l'etn
ploi d'entraîneur rétribué par le club ou
le moniteur spécialise.

Un stage préalable sera exr.*ê.
(Fouinicn.

té. On n'a aucune confirmation au su-
ces deux nouvelles.

Four nier

s'est réunie voici qutlques jours à Tou-,-— -*• —
louse, sous la piés.idt-nce ctu coninua- Met de ces deux nouvelles,
liant Fuscaut. représentant le commis-
raire général. Elle a décidé l'utflli.itïnn
Unmêd.ate de toutes les asscia Lions d?

1.1 a la Fédération Français? Tokio. 21 octobre L'aviation japo-

Vie
la fV
dé MI

. . "0 iicioljic. — Les membres <
i-' atîon Française de Boxe ont c*<
fi*ur< df l.i rt'utiiofi ternit- hier «-

ri:..nrer IJ <lis^.lulioii de ct-l «rg; ir
nu. afin d'aiik-r à la rr.ir^anisation
S|'nr! Fri*ti<;ai- rnl reprise* par \\. Jean

J.i* ( ."iitniiiî^îîjir
Phy-i()iie i-t aux S

général à riMur-nt^n
mris a chargé M. Bonr-
rmrganî&aliun de la bri-
es zéiu raies de son at>

•rai. i \ ' r
frnnça

miir- la

*Iinaire

.li--ululkm d
approu
la f.'d.*-

naise a bombardé à nouveau la route
de Birmanie. Des dégâts consicU râbles
ont été causés à la toute et aux entr
pôts de marchandise;;. - iFoumier».

S. \ . Y. d.

\ ii liv. Z\x nt-hthiv. - Par dt r r r t puni
II * Jimrmil OUWWl ». le Conseil d'Ailnii-
iï'iaii<«ii «in ia S.N.C.F. F rança i s rpni-

prtml iloii/i1 un-mlm-i jiixjii'au 31 (Ificti:-
jft- 1950 et 10 mt'iubrtv à partir du pri>
tiii-r jan\it ir 195Q.

D'autre part, il pourra ôlre mis* fin. |
nètt* du mini>tiv drs Hnam-cs et du *«•.
.tire d'fcjat aux Tia>is|H>it- au mandat «i*i:ii

administrateur <|uî n'aura pas a
muius les lieux tiers lit* st'aiitjs au c un*
Time jn'-rindr de

Le (.umiié di- «
Hj'piimi'-.

SOIDE, 1\DK\I\ÏTE ET PRIME
DES ENC\i:k> rT KKNCUifcS
Wliy. ^0 Mcluh.t-. !/• « JUUIHJI l-'l

ucitl * |>tjt)tit- i t mil in un durer aux UT
nie» dii'iut'l It"* mililttirrs français «prw_-
Lu» lt-çi t'i-niliiiuiH pié\ue* pur la loi ilu *>

m-iobre l'JK) n .ni tut' fu^agéd ou misait"»
•nt druit à lu solde suivante ;

Suide amui-lle :
\d(ud.nit-ulief, apn-s 12 an- : 18.000 fr..
\\anl iriiis «ib ; 12.2-10 frams.
Adjudant, jiprè-. duiue ans ; 15.130. i1-

,.ml tn.i* ails : 1P.B00 fraiu-s.
Scijieiil-Maji>r. aprè* douze ans : H.iûP

• \uul trois ans : 9,720 francs.
Sergtnt-i'hef. apiè^s douze ans ; 12.9ô\), j

;.-it tmiiv an-» : 8.6M) francs.
( jptirtil-elief <iii Lri»a<lier ilief- apr"-^ ?.

n> : 9.000 fiiini-s, u\ant deux u.MO

»n dr l.i S..YCK c»

lit-- sf.ml dé\-oiu-
mi i|iii pourra

d'a-iniiiii-rralion.
ils dr la S..N.C.F.

d'Admî
e pur» u

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE F O I E -
Sa?" c«loni«J — Et TOUS tauterez »*" lit

lematnf
w

EonflSàUoc".
jdrvrail verser, chaque iour.au mo.^s un

itm. Si cette b,l( arri«_m»l, i
Votrt

dr bile dans vo<i
ai diicrez ras vc

ttz lourd. Voi . astipé. Voire or£jnism
êtes amer, abattu. Vous voyf

i noir !
Les laxatifs sonl des pi s-al 1er. Une selle forcée n
15 la caust. Seules les Petites Pilules CarWs i
Oie ont le pouvoir d'assurer cet afflux îe bile qi

^•raellra » neuf. Vëeéfales. ûauctS. étOQUBTites po
rer la bUe. £xi«e2 les PETITES PILULES CAR

Utts pharmacies : Frs. 1!,75.
(N. 213}

(.jp.»ra! ou Jirijradier, après deux an;
ju-i|u"à A uni ; f.iHQ francs, peiidani
liremit're aiintc : 4..'Î2O franc-t-

Siddut lircveli', (tendant l« preniièrf ;
:i.V : 4.320 frai»"*, après deux an- el i'
iju*à 3 ans : 6.180 francs.

Soldât de première clause. |tt nd;inl
|""i-Miièrt; anuée : 3.960 franc*, après *ii-
;.is ri ju^u 'à 5 an^ : 6.120 francs*.

Soldat de deuxième classe, pendant
prrmiin* année : 3.6C0 fraiifs, apiè: d*-i,x
%'.i\* et jusqu'à 5 ans : 5.750 francs.

Jjt: même décret énunière It:s diverse- i.i-
il< mnités f|ui viiimtiiit s'ajouter à la » '•
île de^ militaires engagés ou rengagés.

I.a loi fixe égalempnta!lpT nSndiîîôns iKm-
î. ̂ queUes est payée Ja prime d Vu CM •;'-•-

nient ou de rengagenii-nl. prime du m h'
montant e--t fi\r comme suit :

Prime normale- métropole, dans la '. f
t*1 i\v 5 ïin«. engjireDieiit de trois ait *
ï."î()0 franco, renfîaynient, par • aani'v

: 2.C00 fianc»..

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

(Suit? d« la 3uie page)

YOUGOSLAVIE
Belgrade. 19 octobre. — Le gouverne-

ment yougoslave a décidé de réduire
sensiblement le trafic ferroviaire.

86 trains de voyageurs assurant le
service vers les villes frontières ioront

p à partir du 28 octobre, afin
de faciliter, déclare lv communiqua of-
ficiel, l'augmentation du trafic des mar-
chandises. — iFuurnler».

(oj-

'AS
tLTSSD-ïtOL,'i"VlAINS
Moscou, 19 octobre. — L'agence offi-

cielle Tass dément qu'un destroyer so-
ie tique ait coulé un navire roumain
ans la Mer Noiie et qu'un engagement

se soit produit entre les gardes fron-
tières roumains et russes près de Ga-
latz, en Roumanie. — (Fournicr*.

ROUMANIE
Bucarest, 20 octobre. — L'agence or-

i;A fïcieuse roumaine dément formellement:
| 1 ') Que des sous-marins allemands

j a aient été livrés à la Roumanie ;
1 2") La présence de- 30 navires dp corn
merce allemands charges de matériel de
guerre ;

I 3 i Qu'une division allemande, se trou
ve à Constanza ;

I 4 ) Qu'une escadrille allemande se
trouverait a Bucarest.

| Tous ces bruits sont qualifies par l'A-
gence Rador de fantaisistes.

i'iinie fuite
ti,irit: 'l'unisie.

• .le 10 ;III*.
.000 franc*.

lï'-!igL'trenii?nt
")00 fr-ano.

terriluires ,.dVnifre-
.Maroc. Levant.. <lan^
eti^a^eim'Jlt de Hui

la Ji

AUU1CLL.TLUK

;z tout

'atteint

UBTites pou_
LES CARTtKS*]

DONNEZ VOTRE PUBLICITE
ABOVXEZ-VOUS

At* * PETIT BASTIAIS »

Ditlurulion des i,
et tits c';êf.tvs

coll.* <!e blé
setottt/aires

\u\ ifTiiies d'une eiretihiire île M. le \h-
trf Srvrvtuirv d'Klal ;i l'Agriculture -il
r du .10 *epttinôie 1910. U.cst rap;ie:t'

agriculteur i|tie l'obii^atioti (jui leur
lahe de défia rer leui'îî técohes de hîé

nl le 1er ottvbic est ét'ndue aux céie;.-

La ilate lim
p-uvisoin- d
.il ml^iire l'J

SUEDE
Stockholm. 20 octobre- — Le gouver-

nement suédois a élevé une protesta-
tion auprès du gouvernement des Etats-
Unis, à ia suite de la mesure prise par
Washington concernant la confiscation

[d'un-e trentaine d'avions très modernes
ûestinës au renforcement de l 'arme-
ment suédois. — (Fournier».

(o)

U. R. S. S.
Moscou, 21 octobre — L'agence Tass

est autorisée à démentir la nouvelle de

bassadeur de Turquie qui vient do re-
joindre snn poste û Mo-.cni, aurait été
reçu par M. Staline.

iFouvnier).
- ( O ) -

u

(M li>b;e. - - l.r» journaux Ha
mai'n. l'ommaiiunt avec grjiiJ»

-;iii-furli«m le laul arrompli par les ;;-,ia
italiens jn^<|iran\ IL- IÏJI

viaul uM*- tli^lan<•(' de I.JAM km
1<.

[jue c<* rjûl e>t le plus l-m,ï
di'[>ui> Ir (k-bitt «ît- la

Militaires
!>•]'[»• «le Li .Inn1 page)'

Londres, 20 octobre. — L'amirauté
communique que les canons anglais a
ions ne porUe ont pilonné aujourd'hui
les foMlions allemandes sur le littoral
français.

Les car.ons allemands à longue por-
tée ont riposté. — (Fournler).

Londres. 2 Cactobr?. - Le ministèr?
dp l'a:r communique que jusqu'à 17 h
Londres A eu trois aortes.

Des c-onibats aériens se sont enr ;^^
OU-U.J . i-î de la région londonieni.e,

ian aî-cniand isolé a lancé ''"s
sur ia capitale.
es maisons ont été endom:r.a-
un incendie & été rapidement

Un .v
bomb

tre la route de BTmanie.
1 Après avoir bombardé Kounming. ca-
pitale de Ja province ne Yunnan ?t ter-
rninu.s septentrional tie la route, les es-
cadrilles de l'aviation navale japonais
Auraient bombardé un tronçon de rout.1

IU sud de Kounming.
D'autre part, on déclare que le plan

i'.e réouverture de la route d? H0113-
Kong en Chine a été différé en a t t en -
dant des nêsoclation-i diplomatiques.

«Fourmen
ioi _

ï...n.!N--. 21 wt,.l»rp. ].'• MiniMt-iv An
y'ai-s <l<" i* \ir «-••niiiiuni<]iir< :

I. I!. \ . F. a di*pl»iy"' une inlt-ns*- -i(':\i
U c-Uv imt{ sur le t«*rrit"ir«* cnnenii. ul
•ant -I. l lnlm à l'Italie du Nord

l.r,- ->!'juv"i!ifs mil il ai n-* ont
dan- tl'autrcs r

Au cour« dcp opérations d'Iiicr. 7 avî
a'ieinands ont été abattus au-dessus de J'An
pleterre.

La K.A.F. a pordu 3 appareils, mai* t m
les pilotes ont pu être sauvés

Celte nuît, 2 avions alk'inantls ont été d
l.'niïf». — iFournif-rt.

lOt —

<;IRHAI.TAK
Madrid, 21 octobre. — L'ordre de m •',•

libation ^énérdle de tnu*. le» anfilai- i . •'
de 18 ù H an* a été affiché à Cibralur.

(Fournie .-

..le-
n»4",i
lîeic'i.

gées et
biai'risé. (

Troi^ villes du centre de rAnelPlrrr-» 1
ont été aitaqu;fi cette nuît à !a boml»a. |
Une c"̂  ces villes a reçu 79 projeeti:?^. I

Au cours d e os^rations d'hier, «eux I
appareils ennemis ont été abattus. i

(Fournier^.

• t»î-ls

.-I rl'.ulill.T

eiïeeli!

— L'amirautcLondres. 20 octobre.
communique :

L^s avions de la marine ont attaqu»
la base aéronavale allemande de Trom-
coê. en Norvcgre. où des incendie? ont
Ér-até. Un navire c'p ravitaillement al-
lemand a été pr^bafclemont endommi-
gc — iFournier).

K?*-York. 1& octocre- -- L'aTiatior.
se a mtensifi; se= attaqu ?i con-

HT. 2 iifurps
H- attaque ri'a* iali'tn ullrmainlr rivitt'-
Mll'iii!- th- liarra^t* ù Dcuurs a rie r---

j\-aiiitii allrnumlr a atta<[u<' f ' t c r.iît
nirc dt* rAnjil'.'tcir*-. «lu, dans unr \i |-
ir m;i!•**•« dltaliitation ri d«"< rlabli^-r-
1 iiuïn-lrirls ri cumimTciaux ont '-lé

n d r mltre d'incendi

Il y r. »"i »!»•- lii-timc-i.
l.< - ''f';;dl- cju-é- par le» raul-

djns <<:uitie- autre- r*'-piim* <!"•
re nr -,ml guère in>ï"iitan'-.

I KS U I \TKI I! ANOLMS
O\T Y1OI.K \ MUÎVKAU
LK TKllîilTOIIÏK SL1SSK-
Berne. 21 orttibro. -— l.'ElatMjjtT <U

«le l'armée iotnmuiiii[ne que pfcndanl la
nuit dernière le Territoire SuNse a été \i«i-
Té pln»ienr» fui- jur de* aviateur^ angl.n-.

l.e>. .]p)ian-i]* mil franchi la frontière, M;
rendant ver» le slid-P«f.

Kn plusieurs endroits la D.C.A. SiiUst* j
vcrl le feu contre les a\ionfi. — Fourni;-

I.K DIFI. D'ARTUJ.ERIF. LOIRDK
\ TRAVKRS I \ MWCIIK

Brrnr. 21 «cloLrr. ï "Aponrr TvW*y*-
ph)i]iif .^IIKM- l'iihii.- 1 information -ui'~ .:n-

.»* iliirl d'ai'illrri*' lourd»1 a rcprU |>*;T
ynr»'<-iii'di à lr;i\i-r* l.i Mdm lit*.

{mil de Dr>U\rrri.
l > s l)omb;trdii*r« briiauuiipje» ont i i-

p'i-fé en lanra»it uno attarpie violenti* -nr
l'eitiplaeenieiil di*̂  canon- ;"i Wn^Ue p>.:u'ry

iillenijiirl-- du t 'ap Cri-p-/.
If- i.nt lancé unr aval3nehe de lnm-.fi *.

.i rai-'tn d'une ei>nt;iine à la itiinutc.

iFouniïer*.

Kdon-Cinénia
}

*- 2 »ap»-ur-
lonn* - I'»

mit <liri|zé t**i)r tir

TOUC LFS SOIRS A 21
Deux grands films

Un fiim d'atmosphvrf maritime avec
Madeleine Renaud - ConsOnt "«my

dans

LES PETITES ALLIEES

l'd'après le roman de Claude Far:icre>
avec Azaïs - Mireille Perrey - Maurice

Escandc

Au même programme, les aventures

de :
BfFFALO BILL •_

«de cécil B. de Millet

, Prix des places. — Orchestre, 6 fr. ;
Baîcor.s. 10 francs.

| Location tous les jours, de 11 à 12 Si
et de 17 ô 13 heures 30.

Imprtnt£rie du c FeUt
Le Dîrecttvr-Gérant : M.

C5me ANNEE. — N
MERCREDI 23 OCTOBRE 1910

FORT TIKAGC OBS JOCRNACX DR LA CORSE'

Le Petit Bastiais
r LE TRAVAIL BÏ.H FRANÇAIS EST

LA R£3?OURCE SUPREME DE LA

T'ATRIE. ELLE EOIT ETRE SACREE. >

MARLTDAÏ. FETAIX

Chef Uc l'Etat Framyis

Lis grandis manœuvns
brésiliennes

Rio de Janeiro. 21 octobre. — Quiran-
te mille soldats participent aux firancï?.?
manoeuvres brésiliennes nui se drrou-
lent à Rio de Janeiro et dont le th'.n^
est la défense contre un? tfnt^tive d.jn-
vasiun du Crésil. — fFourniei>.

Ls Colose! Beck
aurait été arrêté

à la frontière de Transylranie
Rome. 22 octobre. -•• L'agence Strfd-

ni publie une intormation selon Jaquel-

Les opérations militaires
ITAL1LX

Rome, 21 octobre. - - Le communiquât . . - -
du grand quartier général C2S for^^i i.P^
armées italiennes relate que ries avions J P,^
britanniques, après avoir survol? la ' A

Suiïse, ont .bombardé plusieurs localités
cî  l'Italie septentrionale.

Une maison d'habitation et l'institut
ci'? bienfaisance hé'ccr^eant C9 oiph^'ia

Au moment où le gouvernement d'i
Maréchal Petain procède a une rtlorm?
profonde de l'enseignement, il n'est
peut-être pas superiiu de connaître
l'homme à qui a été confiée une tàcho

délicate ; je risque de commettre

octobre- — Le

ei 150 nécessiteux ont été endommagés
à Vérone.

On compta au total 3 morts et 12 bles-
sés. Deux maisons ont été détruites

Ce petits incendies ont éclatQ dans
un bois.

Dans une commune do la. province d

•Berlin. 21
\nandement allemand communique
qu'au cours d.o la journea d'hier l'avi-i-
tion allemande a attaqué p;incip"U?-
nient les docks, les installations des se**, • wmvffsue a /îix a amorti
vices publics, les installations de port.-; ' p:yer.*irê de Paris ensuite

que, M. (ieorçes Ripert. hier juse â Ja
Cour Suprême de Justice, après une
carrière juridique très brillant** sanc-
tionnée par l'agrégation de dioît, par
l'octroi d'une chaire de dioit civil n
l'Université d'Aix d'abord (IPfM'. h VU-

UBig» par

for«« escadmi,, d'avinns . ! l e - T " X ' d ' e " iST^u'lM V ' ^ i ^ e ÎS?
I vc s

De
fSavone, l'église a t tn sér ieusement en- -nands ont lancé des bombés de tous l e s ' f i s : " ^ " o e l i g e s Ripêr t » ' • ° ••uti™ m r t
dommaïee et les maisons voisines 1?:"- calibres sur Londres. . i - o , , » „ , . . j . i . . . j . _ ; ' _ . . _ : " . l i u : I e P n n ;le la poiiee roumaine a arrêté hier toit dommagêe et les maisons voisines 1?;"- calibres sur Londres,

n Biasov le colonel Beck. ancien minis- rement atteintes. Il n'y a aucune vioti- I Cette nuit, des dégâts
tre aes affaires étrangères de Pologne, Jn*c. , Ont été causés.
Qui tentait 6e franchir la frontière fr-ui | Fnfnl. des bombes sont tombées
sylvanlenue. — iFournieri.

L'altitude do l'U. R. S. S.

plein champ dans deux autres loraîitôs.

l'auteur d'études très importantes, en-
consk'éra'jles \ ̂ r'antres d'un grand traité maritime,

de 6cux grands traités de philosophie
D'autre part, les avions allemands ont Juridique : La Règle Morale et Le Droit

attaqué les usines d'?rmement dans la Civil et la Démocratie ; il a et.*1 en outre
la -ipcelp souventes fois à :?prés'ii(erLe communiqué signale qu? de^ incnr ! t'egion du sud-est de l'Angleterre et

sioin aériennes ennemies sur Djcam?- côte ouest. """ i?i-itlna W-Tr cia*" ^*«-"* • v J j l t " ' i
U L ^ 1 J;

re, en «r|n»« Onentaie. ont Jai? un I Le mO»UiBIC * , m i n e s s-est p o u r s m . ; ft^V* " î > £ « C ^ S - W e 1 ! I v
tue et 11 WCSSES parmi la population "• civil, maritime et aérien

idiBenc. ,Lavia(ion britannique n'a atteint cett» I
« , , I D'autres raic's effectués sur Assura et nuit qu un seul objectif militaire en Al- I M a i s s l t o u s '"?5 titres ont donné rlon-

°.,2_;-,f °rtaare,- — Dans les mi- Massaoua n'ont cause ni dégâts scrieux,, i Itmagne orcidentale : la ligne de ch.*- ".'.'! ' * I c u r titulaire une rotoriéti
grade. 22 ortobre. —

lieux officiels yougoslave
fA' lï : ri 'l^K informations de ?ouSrvpnues Mosrnu, q u ep Mosr q m R
P- S. est résolue à rester ii l'écart cîu
fonfiit européen et à maintenir sa po-
étique de stricte neutralité

MM- Stal ne et Molofov, di(,-on «ont

H 0 = * ^'

_ .Jni victimes.
• a"- 1 En Afrique Orientale également

R

imins de fer. v ' ' " ""'"' "*~ ' " " t cldérablc, sur le plan national
E,n Ainuue wrieniaie efçaifîment, / a - . Par contre, de nombreuses maisons " l ! r oP^ en. que ne salirait amplifier" r -

latlon italienne a tombardé etf tca"- c habitation ont été endommagées et il m 0 ^ 5 t e organe qu'est le « Petit Bas-
ment les ouvrages fortifies, les acrodm- y a eu des victimes. ' liais ». ils ne justifient pas entièrement
mes et les troupes motorisées britanni-I Au cours des opérations d'hier 19 n- L* bi'illapts sotent-i]s 1? r-hoix heureux
t!""5- i lions anslals ont été abattus, dont tro:s ' ' " ' P frmet à M. Oenrfres Ripert cle r^a-

Lc communiqué déclaare enfin qu'un par la ECA allemandf. , "ser l'oeuvre entreprise fi'un't- classi-
raid italien sur In hase hriinimini» rt^, L'aviation allemande a per.-iu qu i t r - 1 u e c t ar> S"e"tralisatior, rie l'-nsei-

apfaieils. — (Fournu: i. , Rnemcnt - • •^ Pereim, dans la Mpr R<ni".c. qui a et?
mentionné dans le pi>eédont comnr.inî-

^ que, a permis ie coller deux unités Ic-

« . . — . . » . « „ _ . . _ _ _ _ _ i Rome. !2 octoire. — Le haut com-
• " • — " - • - • • _ n.iandement des forces aimées italien-

nes précise que. con'.iairoment au» In-
formations de source britannique. Mi-
lan M Turin n'ont p?s été bombarc^.
au cours des rais effectues, dans la nuit
de dimanche à lundi, par la R.A.P. sur
l'Italie septentrional». — iFournieri.

lof

CO.IEVUIMQITE

Berlin. 21 ortobre. —
mandement allcniand

Le linut
annonce qu'un.

Transports parisiens

COKEILMÇIBfllEr
Vi"hy. 2i octobre. - Les mi:iislrcs

sereiaircs dEt.it se sont rcunis cet i-
prês.mldl a l'Hôtel du Parc en couse 1
(.c cabinet, sous la présidence de M
Paul Baudoin, ministre da Affaire.-
étrangères, en l'absence £? M. Pieir"
lava:. >iee-prêsident du conseil, ct ; ' '
M. Alitjrt. Oarde des Sceaux.

Le consril de caWnet a préparé !PS
travaux eu conseil des ministres qui s-
(ifiidra demain aprcs-miôi. sous ia
présidence du Maréchal Pétain.

iFoumierï.

Lapoliiiquc extéueure
de Ii Turquie

" " Schwaartz. secrétaire gér.éral aux tra-
BciMn. 21 octobre,.— On mande d"I;- vaux t'?s transport*

t;ui;:ul au * CNB » Que la presse tur- Le secrétaire d'Etat aux commun. ..
que co: frrar la nouvelle suivant "aqu"1!- lions a fixé un double but au conseil
!e. .'; l'occasion c'1 la réunion d-? FAssrm 1" — Préparer In nationalisation d:-
blip Nationale turnup. le 1er novembre transports en commun de la région p.''-
prôeha'in. M- Ismet Inonu fera un ?xn> [rlslenne. Un avant-projet devra Jui êtr?
r,ô .sur la paiitifjue extérieure de son soumis pour la fin rie Tanné? :
pay«. ' I 2" — D'étudier la contexture oéfini-

II examinera notammpnt. tant sur Içjlive du réseau ferroviaire et routier de
plan roiitioue qu'économioue. les rap- lanlieu^1 et de grande cana*u?. de fz-
ports du gouvernem?ni d'Ar.kara av^^'^on à assurer les besoins du public tout
les gouvernement c:? Berlin. Rome f t ] m évitant les doubles emplois.

(Lire la suï'te P n 3ème page)

Les relations
russo-japonaises

ce choix a êt<> clctermini
f.ins doute par ïa formation intellec-
tuelle dr* pur classicisme mais aussi par
(a virginité électorale de ce membre du
gouvernement qui n'a jamais fait de
politique mais aussi et surtout par l?i
prîgincs, les attacliês, les habitudes pro-
vinciales du nouveau srand maître de
l'UnivcrsiW.

M. Georges Ri port, né A La Ciolat.
'•c 20 aviil 1880, û une très VÎCJJIO fami!-

I te provençale de juristes. e*»t ôrieinairc
Ncw-Yoik. 21 octobre. — Une dépêche ! - t I a Provence, ou il a fait s.-s étude*

de Moscou annonce que M Togo, ancien secondaires et ses études de droit iAi\'
un.Ljssac'iM-r du Japon à Moscou, a ^ à laqueUe 11 reste fermement nf.faclv"'
quitte h'ier Ja capitale soviétique »u puisqu'il y passe ses vacanros avec snn
doit arriïer aujourd'hui son successeur. f r o r e E m l l c Rip^rt. ;e de!in«MU poet?.
le liculenant-gencral Tatekawa. . lc ««•*•* écrivain que la Corse compta

Far ailleurs, une dépêche de Tokio parmi ses plus fidc.es et fervents aJmi-
1 parlant des relations nippo-soviétiques. rateurs.
confirme que ïo nouveau r?présent int j C(i f i ] S laborieux do Provence, qui n'a

1 rîiplomatique du gouvernement d'u *:cin- ccssé (je garder le contact avec :a terr:
CP Konoye doit avoir un important en- n a ^ ] e était * "

«crétair^ îî" 55!° .^ e ^ ' ^ c\*^itrVtion'^iïïï can?.ue POW.«aborpr

Londres.
M. Isir.et Inonu parera des mlatioiT;

le programme des travaux neufs, no-
latr.ament le réseau df» Troileyous â in-

Le Japon
et la recons-udion

du monde
Tofcio. 21 octoore

Japon, â

pst mieux piacê que qui-
._ _ „.. programme

pratique de formation Intelloetup:ie er
pccTagop-ique fln corps enseignant S tous
les degrés et pour introduire à l'Ecole
'.r ROI'I* ot l'étude d'un régionalisme do
bon alof.

En ce Journal qui s'emploie depuis
des lustres à célébrer les fastes corses.
;Ï honorer les traditions corses, à fixer
•os traits de la figure morale corse dans
le cadre de la grande famille français:*
an ne peut qu'applaudir aux mesures
•scolaires actuellement adoplcos en vue
d'apprendre aux enfants i'hiftoire CÎÎ
leur région.

I N'est-ce pas au foyer et dans l'etnri?
imethod.que du passe local que l'enfant
puise les meilleurs enseignements pro-
pres à former le coeur et ia raison. *

'exalter le sens affecti-. à éveiller, à dj-
x-toore - L'empereur cMi yelopper la curiosité scientifique." à ai-
rasion C? la revue eMé:5r:.- ' m € r , k m i f . , , x comprendre notoire du

turco-roumalnes. Il abordera epalement troduire ("ans le programme généril re matin, a prononcé uns allocution a càv* constitué nar ^ènsem'lr *« t ^ i
la question dts raFl»rts russo-turcs ct ;"équip?ment du pays décidé par lc trou l'intention dr l'armé .̂ < f f «sSÏ don ? sifiôî'îer i- rhïïiî-
donnera notamment quelques précision* i-ernemenl. de mettre au point les a m S | II a souligné l'importance de Ja situa- 1 nrovinrp fr-inraiL- 9 e n o r t > U C I " u c h a l « -
tiir rartivitp din'omatinue rie ces ioirs naEremrnts tarifair*»s. î r s OIIP • rart?1; lion arti'HI*». dp lamir'in «•«)» <-rt-.;_ .,„ I l v •R-ur l'activité diplomatique de ces jo irs naeements tarifaires, tfis que : cari?1;
derniers, à Moscou et ?. Ankara.

(FoumîPi

— — - M— • • l i o» actuelle, de laquelle tfoit sortir un)
raisonnements et bidets communs iux monde nouveau et il a ajouté • | S il fallait illustrer celte théso. î] n'y

jtrois réseaux : S.N.C.F.. Métro et T. C. I --Le Japon, a un rôle capital "à lou^r l u r a i t W** suivr- le déroulement de ia
|R. P . réclamés d -̂fuis lonçtemp^. de f\- dans la reconstruction du mon.in
ron ;ï ce nue le public profite dans I"1 L'omperrur rn terminant a dit que

a qua sui i le derou.emcnt de ia
maïnifiqnp carn?'-e rïe M. Georges Ri-

1 '^quelle n'a eu son couronnement .
l

At* « PKTIT BASTIAIS »

\cnn S ce nue le public profite dans 1̂  Lempereur en terminant a dit que ï^1"1' '^quelle na eu son couronnement
r u s bref délai des commodité, nouvel- tous les e&oru du piy= devra 1er r tpvâ > P a « s Qu apres un long stage en Provin
lf> ou'il (st en droit d'attendre de l'it- à avoir une armée de plus en plus forte. . e-
nification — (Fournier) | (Fourni ) j

oui st en droit da
nification. — (Fournier).

p for
Fourni«r). Martin MANCONf.
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AHHEÏIWS
NMII-. TV-M île la t'^o, OirvMicr tV

U l.éBi»n d'il^m-.ir, Ciyix de Guerre.
Vu finis de IJ CfUimi^ïon lVtiuair.iit-

du Comité Dét.aileineiUal de Rawiuili.-

Cim^idéram que -M impyrto dans l->
cîrcuii>tau.e> ai-hiell,-- i l V u t ^ e r U w u-
1HT» du déiKirlemeiii de* déniées exci'm-u-
lairets il cotiui-m d'interdite lVxpoïld;:.n
de celles qui *ont soit déficitaires, soit in-
di^pen-ald..- à Valiimnldti'-n de la popula-
tion et du cln pti-l
. AKIÎITONS :
Art. lei. — Kst interdite, la sortiv W i

du dépurti-nmt dV* fromage* du pays, i eu
Iat^ne>. farines de châtaigne?, pommes i>
terre, légume-* HT- , chèvre*, eibiU. a
gneaux, jainbuii?. épaules et laid de puM1.
l>(>rc!» sur piciU ou abattu?.

Art. 2. — l."e\poiiatK.n des autre» û -n-
iréijs ou jinarclrimliseâ el notamment «lu

ii«muge lïoijuefuit, {luimni'à, iwire*. jin-
ineur;. agrume-*, amande?, noix, finale Ili,
francisons, loiizo, c p p a . et cliurbo.11 di; Jjyi»
dt'iiiL-utu libre.

Art. X — MM. le Secrétaire Général
la Préfecture, le* Soup-Préfet, les Mair.
K; Directeur des Duiiams, le Directeur •.!
btniet 's Agricoles, le Directeur de* S v
VPS Vétérinaires, les Commandants de Ci
ilannerie. t t les Commissaires de l'oîl;
bout chargé.?, cliacuii en ce qui le cuiici
lie de l'exécution du présent arrêté,

fuit à Ajjci-io, le 16 nctolire 1*>IO.
lv IV-fet : Signé : R HAI.LKY

P Ainpliati.m.
h tllief «le DIvNii.u Pél'-ii. ' .

Si^ué : l 'OCCÏOU.
(O)

Par arrêté .le M. le le Préfet de la Cet!
rn date du 1 1 nctubrc 1910, les prix de i-
te luaxiuia du buis de chauffage et du cli;
lx'H de boK ilmis if dijKirU'ment ont 'l
fixés ainsi i|u'îl ;iiit :

I. — COIS DE Cil U FF AGI". : ^ *~
1'. — BvU de vhau{Ta«e mm ilêliilé i-en

du ftoit é lu/ le négociant en citntbiislil.îf
soit devant le dumiriK: du particulier ayai;
Imité directement : 183 franes la tonne

2 \ — Bois de chauffage fabriqué cY*i
à-dire ^cié et fendu livré à domicile au>
particuliers jjar le négociant en runibuôti
1.1e : 27..")O I,. quintal.

II. — CHARBON1 DE BOIS A rs.VÇE
llOMKSTlQtF. :

a) In ré en vrac et rendu chez le firgo
riant en <.s>mbuatiMes (prix de g-i>.-)
3.000 fraur- la IIHUH-.

b , livré ;i duin belle a u \ paitîcuïîers f̂ 1

V nétrurianl i n combustible* [l>ri\ de -Je
I: il I : } ] : . I, m:- I, nnïir il.

in. — CIIAIÏBO.V nv. BOIS POII: GA
2OCENK pruvL liant de la c^ilioniiatïon à
t'aide de fntirs méLilli'jiiL1* cl pré?en!unl
le* <:araetéri-i;{[i(c- -ui\ tU.vs :

Taux d "humidité ma.- î*num : H '";

Teneur eu rendrez m't\imi<!T] : 5 '<

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

BarMn, 21 octobre, — La presse bri-
tannique ayant reproché à l'U R.S.K
d'avoir borné toute son activité de t"
derniers juurs dans le domaine de la pc
litique Extérieure à vme série de dé-
mentis, le « DNB » repond que les <ie-

, mentis de l'agence Tass sont la consé-
quence de la propagande britannique que
Lorclres ne cesse de répandre des nou-
velle.- fantaisistes et eue Moscou cesse-
ra lie pinKer rïes démentis qui n'au-
rsic.t plus de raison d'être.

(Fournier).

iropumoii tu- I».II--H-,, „,,,„.„...,.
Corps étrangers (ttrre, pierres, pariîcu-

I t i méulli ' im-. ( t , l i) r.
a) livré en vrai ri rendu eliez le n'po-

ruinl en lonilm^ii'I '- 1pii\ de gro>) : l/JM*
Irancs la li.ivie.

bl li\ié .i il-niîcîlf aux parlirulii-r^ par
le néyfH-iiini »n ci.nibu?iibli-« (nri\ de d'-
L.ill ; 120 ( i w . le quitilal. t

r) ctmfd*-'\ rjlibté. emballé en >«c en
I» 'jiier et r •mit] riiez le négociant en çtitiv
lt:ivtibles t^rix île gri)") : 1,250 franco Ja
(••une.

dt cf i<J- i ' . crilil ré. •. "ili.illé en sir* **n
• 'hier et li ' ré à ()<>niicile aux particuliers
• ir Te né^''iri.ini en cinnb:i?l:Mes (prix cV

•'iïh i 110 fiam> le qtiintj].
(O)

Nous Préfet <!•• la r - . r^ . Cli'T«l:i-r Je
l.i I>piAn H'Hi>:u< r. Cr«ix de Gii«rn».

Vu le di. iet <n djle du 1? Mt>lein!irr
1 Hl fixant. ;"t partir du 2-î wprembr.- jut-
<i-l'an 20 iwtnl.re 1910. à .V>0 prammi«! prr
i"iir la (|iianlilé tir jiaiii à fcjueUe ont iïj>»it
I.

AlîlïKTONS :
Art. Jrr . — .V.« o r n i e z d . - U et Ci

;IIrt 10Ml «...ut modifiés niFi-î cju'il su"» :
ÏJC pain dît th- 1 Lp s;T.i rfï.. ;»-vé ; i r

1 pain de ~W «r-imines vendu Ji'ec 06/i-
'ion lie c< m 1 !/'*/•'/• le poids au x «îc
;. 80.
Vrî. 2. — I.«»r-<|ue la Ixiuiangerîe Ji'i-et

, appr'ivi^i-ni' •• '-'î pi»ni «!*• enn^. .-ni.a
1 couriinle de 1 kç .VMI. l a d u i c u r d . ï r i

gatuirrfent "Li-'air du pain de 700 grain

LE (A1KE
Le Caire. 22 octobre. — Dans la nuit

£e dimanche à lundi, le Caire a subi
on premier raid depuis le début de la

guerre. Les ovions italiens ont lancé dos
oombes sur les faubourgs U-e la car-itale.

Les cTésàts sont peu importants.
Ii y a eu v.n tué et six blessés.

(Fourni?rl.
, -,of

JAFOX
Tokio, 22 octobre. - - Les jounnux

•*nnanrent ee matin que le prince Ko-
îioye va rohstituer un cabinet de euer-
ce dont le but sera d'activer 'a conduit?
des opérations en Extrême-Orient.

Ce remaniement ministériel se ferait
au début du mois -prochain.
"LP « Kokumm Shinbum • précise qir

les représentants de l'armée et du mon-
de politique et économique assisteront
aux (difficultés présentes. — (Fourniert

IWFORMATIOMS iOCALES
^ ^ _ _ _ _ ^ _ ^ _ _ _ ^ _ ^ , 60 £r ;

I\Tos

23 OCTOBRE 1940 : St-Séverin.
23 Octobre 1791. - Par suite de

proclamation d'une amnistie par l'As
semblée constituante, tous les Bastiai
internés pour manifestations contre 1
décret sur le serment des prêtres son
mis en liberté.

4 f Arrivée
M. le Capitaine
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Washington, 22 octobre. — Le dépar-
tement de la marine de guerre a réqui-
sitionné cinq cargos de 8.000 tonnes cha
cun de la Comparu.e Pan American Pa
ific. — (Fourniçr».

)
MEXIÎilF
Mexico. 22 octobre. — Les nésrocni-

ions qui se sont poursuivies pendant
iuoîc[uc temps en vue de l'achat par le
'arjon de 18000 tonnes de ferraille me-
::<*nine n'ont pas abouti.

(Fournl?r>.

M. AllesrJiî, conseiller général, cheva-
lier de la Lc^iun d'honneur.

C.VBIXET MEDICAL

.r Dodeur Hem
tnmtn iramionei r

Cabtiu-l. 1. me \ e u \ e
• i tme de M
i. Té l . •!.«">.

FIANÇAILLES

Noua apprenons avec plaisir les fian-
çailles de Mlle Jaunie Gare: avec M,
Jean Vincenti. le distingué professeur
de dessin de notre Lycée.

Aux fiancés et à leurs parents, nos'
meilleurs compliments.

LYCEE DE BASTTA

Le Cours préparatoire à la communion
solennelle pour les élèves externes du
Lycée, commencera jeudi prochain, à 9
Heures.

Entrée par la porte du Orand Lycée.
Sont tenus à assister à ce cours, les

jeunes é]èves qui doivent faire leur pre-
nne-re communion en juin 41 ou en juin
42.

Vichy. 22 ocloore. - Le « Journ il
Officiel » publie un dicret partant abro-
ation au (ïccret du 12 mai 1939 sur le
•ègime do la presse t'a Indochine.
Exception faite de la ochinchinc, am-

istie pleine et entière est accordée pour
DUS les faits commis antérieurement- à

promulgation, du p:éscnt décret et les
.élits prévus par les dispositiont; abro-

par l'artieie 1er du présent décret.
iFournier 1.

Faits divers
U)VM1 WENTIOXS !

1 puur délatit d'atfuliape de pr i \ . ]

1 |M»nr a\nrr exercé la profession de ccr.l

AVIS DE

loi' iMiMlMyl i:

AI. \lb.-iiini P;i-eal. pr..f«-^enr i T..n-
'H ; Mine Pi;nn-taii/o .Françoise ; .M.
.ilieiiijii l'an!, ntïieirr en retrait»! à Cutte,

Les famille^ Giaminrlii Charles et f.ati-
r<nt, (iuiilielnii de Cm te t'I de Toulon, le m -
]>:.lt*nts et itllics. VOUA font

- «It- lrlir \n ïw îrrjnd iit-n-,

M . N O Ë L AI .BKRTIN1
Hnmitf ih1 In Mminc

dé-
et

'i-i'ilé à l 'âse de 7.ï ans.
F, itlliumatiim aura lie

•li-l.ii- l'.'IO i Kl lii-nr.^

Baslia.
à Sover de et ]

obaquel
meut

i uni

moiîeile lu'-
vineiH ce qu'

la j..i.(n'e du 21 nunt, vt.s
•flarê à I .

Trsfi: aérien
Le service aérien se poursuit î^u'.ic-
n.ent sur le parcours Ajaccio-Mars?il-
et rrtour ; i! nous revient même qii,?

le prix de papsa^e a été ramené à 423
ancs. ce qui est dr nature a faciliter

?s relations entre la Corse et le CJH-
rent.

ED. NICOT
CHU uTîGIEN-DFJJTISTE

de la Faculté do Médecine d^ PARIS
28, Bouîerard Paoli — BASTïA

CABINKT ouvert cie 9 heures à 12 h
de 14 heures û 18 heures.

(N. 2Û6). _^

et M. \erdîi|Mie/. ].a pompe ninni
élé au-sitôt alerttV. Le* dégàl -

le matériels.

rovriïoi 1;
]>,„!- la in.il

t M:

lu 21 an 22 imtuLre, 1<-
liiil t oniiûk1 |'lu>it-Lirs

me* i l def» fruil« a élé déposé au
l'otite par M. RitfiinrlJi Virpile.

u^ arfre>«oiïî* nés vifs r«ni|>liini ni ' .

, t el I " Ir- 2

.•nt.il

X MAI. le Seerélnirc C'ti.'ral .'<•
.':nrture, les Sou*- -Préfet*, lt «
. le* (Vimmarto1:!!!!* .le C.eniîarmerj".
mnii--aires de l'oli.-e. ïe \ érifir.it.'ir--
i.N et Mesure-, r in-iw.l .nr ilr'|»arle.
.]i- \jt Répressmn .!.•* Fraude-s ; i-t
ehaeun en re (jni le .«;!. i i n - -Ifr

'-.n .lu (ir.'-ent ;uivté
-I i \iaeei... le 17, <K lohre 1«|.

Ix Préfet : Signé. : V. BAI.LFA.

TAT-CJVJI
N \1>S\\CF.S
Sr<
Ni,
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C l

I*K

-Vil
\ . ,
l ' i .

fani ^ylvialH'
i uiini An?c.

L

Ml. li, II.-.

j<*om:ni \ incrnt r.«nii<.
alli. H ïliiiitit—

iiisi PauVlte.
.•Ili Mari.-. 89
.1 MKrlini. '
-n, 1,, l l - - i | . : l l

10 moi;.
ans. *onvr.

"i> an*, \riif.
1. 2fi ail-, rr l l,alanr

C MERCIER
Chlrurgicn-Dcniiste D. F A, P.

H bis. Boulevard Au-j^tc O*udi*3
.Téléphone 450

Consultations ô-1 1 h. 80 à midi et de
14 h. A 18 heures, Muf les samedis a-
pres-mkfl ^f- les cLxnancbes.

(N. 215J

II est rappelé à Me^iriir* les Maires ifti."
r̂ acs provenant du Ravitaillement Ci-né

I duiveiit de toute urgence être rfé})f>sés
i 1 lan&ar \ * 4 (ATouveau-Port).
Pur ailleurs les persunne^ se trouvant on
^-session de bons de remise de «acs sent
•iées de «• faire connaître de suite à .' in
ndanl Militaire du Tîaxîtaiilenient Géiié-

al IImmeuble dp TArtilTerie Colonial* ;"t
il . afin d'être compris sur Ja Ji*lc en
'le Jeur rernljinir^pineiit.

i.'liili'udunt Militaire.

Mouvement du Port

OCTOBRE
NTREES :
5. « Général Bonaparte •». cap. André.

[e Nice, avec 273 passagers et m. d.
8. <• Ville de Bastia », cap. Lecoq, d?
ce, avec marchandises diverses.
13. « Général Bonaparte, de Nice, a-
c 356 passagers et marchandises di-

verses.
IS. « Menhir Braz *, cap. Hily, de Tu-

nis, avec farine et v.n.
20. ^ Général Bonaparte *>. de Nice, i -

vec 285 passagers et marchandises di-
lersrs.

SORTIES :
7. « Général Bonaparte » pour Nice,

avec passagers et marchandises diver-
ses.

9. « Ville de Bastia » pour r.e-Rous?(\
avec marchandises, en continuation
de voyage.

14- « Général Bonaparte * pour N:ce.
avec passagers et marcliandises diver-
ses.

17. « Menhir Braz », pour Nice, avec
marchandises en continuation de voya-
ge

21. « Général Bonaparte », pjur Nice,
avec passagers et marchandises diver-
ses.

CABINFÏ

A L'ART DENfAIFt
M Boutevard Aufjste oaudln, M

BA3TIA — Tél. : «7J
GEORGES RAPAI RE

de Mtdeotnt de Paru
Q D. 8. <5e rUnivorsJU AmcrtoJni

de Wa3liingtGn
«XTBA0TION3 SANS DOCUTOT»
Plï-'APATIONS ÏM 1 HEURES

QRANDE3 FACHLWBS

LA ri
(Trada

vers C'
L. orst
teur.

Prix

vous
merie
Bastûis

CEKVIONB
8T ruoRENT : dlrps"1-» matin

I H uitret Jour» t ii&rtu
W. 207)

avons eu le pla
iiotie excellent ami M. Catta IX.n
eV-malelot m'iunicien à Lord

l"« IJUje/aïf », qui se eouvrii de ç|
(litr- île- tampagues de Kurvègf et
l ia mires.

t»ur non instances noti i
voulut bien nous relater bl
:i vu " l>imkrr(iiip.

* A|»iè» la rampaeno '"t.- N'orvèse. coin
nenra noire ami, des ordre3 de l'Amiraut
mli's faisaient cuniprendie que. l'on ait i.
liait d'à v un t âge de nous. En effet, qi-î-
[ui s jour-* après nou^ apprîmes que no;

is désignés pour assurer le tran<•.»?!
troupes dt'i Flandres jusqu'en An;;le-

Nous partîmes dune un malin à l"au-
ious? un ciel serein. JVtms savîojis tous

1 IJHC nous allions affronter la mort. m"i?
i Martin de nous «ardait son calme, et fai-
sait preuve d'un grand courage.

« Au fur et à mesure que nous a»ai]çir,rti
If crépitement des mitrailleuse* et le bnjît
des canonnades devenaient plu* pré-ci?.
plus intenses. Déjà, le? batteries côtières ,>u
\ raient le feu sur nous. Nous ripostions MIS
-itôt tnitt en poursuivant notre roule.

« Knroie quelques milles et nous nous
Irmivionrt f'û pleine bataille. Vision inoii-
iiiiable ï... Des avions ennemis nous survo-
laient PJIIS a n t t et laissaient tomber sur
nous de? chapelets de bombes ta,ttilis rp.rî
notre D.C.A. mirait elle aussi en arld n.
If-tireu^cment notre navire ne fut pa? at-
leînt. mais les bombardiers continuaient .v*-
arnioin-i leur ronde infernale. Soudain, à
quelques dizaines de mètres de nous, ur *
terrible explosion «c faisait entendre : J<*
contre torpilleur * Î a Bourrasque ». tou M
'• mort, «."enfonçait lentement dan* la n;;-r.
A 'quelques heures d'intervalle les Ii'iti

It i-iit» fiiinçiiif « TJK Sirfjcco ». « T,«" Cyr i -
lle » et le « Jaguar > devaient subir le *ur-
tnc sort. IJP sjiccljcle était vraiment lerr-
fiant : drs marins nageaient sons la miir.ul
" : d'autres di«paraifpaient ilans le* i], is
• •ri >jn« jMoîr crié « Vive la France ! 5

* Durant dr lnnjrs jours nous v<V»imr4
es lu-lires doiil,.tireuses, angoi^anie*. M- :

malgré les Ijonihar-'emcnts et risquant
• in-tant d'ètrt- ^n^lmiti 1« Ki-il

/air » avstirail le transport il
c Brest et Plymoutli.
« Enfin le 18 juin, nous qiiitlS»ne« V
ilestination de Casablanca où mm-,

mes jusqu'à l'annislice. »
Kappelons rjiic \f. Catta Duminiquo
iî. n"iis a<irt""«iii« riiomniage de noti -•
ration, r-t titulaire de la Croix de <'

11 e-l le fih ,1e \ I . Cjila Auiî.l.li.i.
nieiix com|i;itl.int d.- la guerre ]'>!
ployé à la Mairie (Je notre Ville.

( \ \ M ; .

Ijtnw
AJACCIO

BACCALAlhEAT
2me Partie Mathématiques. — Sont
rmis définitivement : Peietti, mention

passable. •
Ire Fartie. Série B — Sont admis dé-

finitivement : Marv- mention bien
Castcllanl, Alessandri. Marcellesi. M
Cucchi. Cardolacci, Mlles Quilichiii,
Angellni. Santoni, mention passable.

Le cas de Mlle Franceschi est reservi

° P E I I A T I O : V W
(Suite de :« Ire page)

Uerlin. 22 mti.tm-. — U' « I>.YD.
qu u u uptmrcil alleinaiid u a

>i britannique et aiti nt un-ni, un
ire île .TOt'O

•Sur la ci'le Mid d<« |* Ati^leierre. le-
• IIH du IMcli on ii tiuft trois baMoiu
ura^e.
Au COINS

E T \ T fïVÏI. DE l.A SE^ÎAIXK
Mai-*sajieeii. — .San q net Daiiirl ; M.

iini Hejiri ; Verri Marie Ko*** ; Cuppt.!a<
i Marie Catherine ; De Pretlo Mutiiq
itiellu Mjiie Civîla ; Navuggioni M

Mjrij?ïi'> - Baitoli Fiançoî.-e et Flo
•Vdèle Marie Suzannt; :

iapi'e Félix tt Colon.ua de Leera
belle.

écèf*. — Parent i Aboro ï.
t ne ; Uliijjponi Maiianne,

Pul

MUItlK DAJACC1U
Kainona^c des clieminées. — En Mie •!•

prévenir tout «langer d'incendie, le AI lire .1-
la Ville d'Ajaccîo rappelle auv propii.'l.i
res et aux locataires l'ai lirle 2 de 1 ai" û-
té municipal du 19 décembre 19.^ aux i-r
mes du<iuel les cheminées t-t tous foy..!^
t]u<k<.'il<[iHS doivent être nettoyés et ra-
moné? au moins une fois par an et axant 1-
1er décembre.

I,es grandi fournaux de rc^laintittMi: -,
cl)arcutiers. r«îtisscurs les fours de Imu-
langcrs, pâtissiers ou autres foyers d'indus
tries analogues ainH que Jeiir^ ctmdiiils
d( fumée doivent fin; nettoyés et rai-i '•
nés tout- les moi^.

l")ép*ns tJ'orJurfs niéna(ïère«. — Le M ii-
re de la Ville ti'Ajaccio rappell
ministres les prescriptions de l'article i l
•le l'arrêté, inuinci'pjil du 3 juillet 1935, .?u>
le'mes duquel Jt-s déjtôis dorduiess i.i.'iU'

sur les voies, publiques doivent ci.ve

l . t t d H

d'un eombi!
ahjttu par

•UP les ma
(Fournie!.

- to) -

Mt-^-n-hm:

Berl:n, 22 octobre. — Le h^ut com-
mandement allemand communique
qu'en dépit des conditions atmosphéri-
ques défavorables, l'aviation allemand;?
" poursuivi hier et cette nu^t ses atta-
ques contre d'importants objectifs mi-
litaires en Angleterre.

Des rj-égùts très considérables ont t:té
causes aux installations c'es ports, aux
aérodromes et aux usines d'armement.

De nombreux incendies ont éclaté a
Londres qui a subi hier huit attaques.

(Pournïer),
. (o)

Berlin, 22 octobre. — Le •* T>NB % an-
nonce que 150 bombes ont été I.mcë?s
sur Bogrein. De nombreux entrepôts

pétrole ont été Incendiés.
(Fournicr).

)of
COMMUNIQUE ANGLAIS

sur Londres, des di^Ats peu irii-vMn's
ont « tt1 caiiws à l'immeuble tu l'am-
(jassade ces Etats-Ui-is par une booilJQ
à ie,t-ucioinent. — iFournieri.

(o;
r . ,u ! i , - . 22 vi h.iiru. • !..• Mini.-!.*re -le

l'Air e«>ui.iiunit|ui' que eelle nuit la li. \.F.
:i ellu(ii:é un imiivtMii raid -m I" VUeum-iii*.

\u ^ujet du raid effirtué la nuit p; 'cô-
iK-nle, le ruiiiiuunîtiué yiuiuiiee ijiie Ii-- Alla

[fUi-s ont élé dirigé» etnili'e tout le terriluîro
tttre Rirlin et lit mbouiy. au Noi.i. .-t .Mi-
.LU et Turin, au Sud.

iicrJm a eu di'Hx alerti-,
Les duL-k* na\:ils de Hamlxur^ une ti.-ï-

ii1 d'.iluriiiniuin et des raffinerie^ de l'-lro-
nt été

enV

d.nt-; la

zi; pari, la IÏ.A.F.
r de lioiiiliieu\ idijertif^ iiiilila
Ruhr, aîn^i (fiie sur ïe* aérodm

ih'ns les pays occupés par le lîeicii.
Toute nne série d'attaque a été e\A-

rontre les objectif? niibtaîre-
Nortl.

I n avion britannique V
b

Ita

pa-

n n l r e TAuplelrrr,
clirnt tonte la nuit.

h, Londres et daii
nnr été «brtrnitcf:

de

ou enib
l y a de? viVlime

np.

efteeliit'- le II
di.rant l'hiicr
tend du 1er .,

Aiaecio. le
T. le Main

de

tulll

à 8 1
d'hiver

re l'JlO.
le T-i \d j . ,

KAHIAM
i l IX «

\uur.i)eiùtd
T.a

! - ) ( •

VENDRE ou ACHETER ""
es •i|»pai1(*niftni'î, fondu de r
c.. \ous pouvez vous adresser d'ur-

CABTNTT

JEAN GRAZIANI
lîî. ti'tilnard Paoli

«e tient roii-fammcnt en rapport a\t
\ HEURS KT ACHKTELTÎS
(N. 224).

b t
on dossie
(Comité

llt'-ite. -
a fait i uiijM

• illiele.
i-r a été tntn-.ni

Di'pjrtemcnlal

îmmnn L'
d'une

s à M. le Pié-
de Surveilla.t)-

Coiiliatenioii-. — La judiee n
aiht-^,- hier le- iu«K-és-wrbau\
Ta«:Iiaglioli l>i>nirniuue. Imnelie
nu 6. rue Saint l.a/aie ; v.-nle

frai- :

Londres. 21 octobre. — L>? mini^t
e l'air .communiciup que de petites for- |

mations d'avions allemands ont fait l>?ii
pparition aujourerhui au-dessus cl
,ondres et des régions du nord-ouest. J

du sud-ouest et du sud d? l'Angleterre. |
s maisons d'habitation ont été en- I

ommagées dans plusieurs villes et il I
n'y it pas eu de victimes.

La D.C.A., dans l'estuaire de la Ta- [
mise, est entrée vigoureusement en ac- |
tion.

Jusqu'à'17 heures, trois avions enno-|
mis ont été abattus.

( O )
re. 22 «

Lonrïr^s. 21 octobre. - - Au cours r!-\ç
raic's cfTcctirés p.\r l'aviation allemand?

ravîatinn
sont [JOIIIMI

le centre de«
-rmn<];:.r<
Fournie

c'ohre. — l.e en
'••mmandement lirilamirq
une plu^ir-urs liomljardt
ir Tolinnik. où de* |M.
i-irr h;* dépôts eurbura
*nr Gina. ou di«s ineeni

Dirr-Djurra. où des hy
*iu J*uén>ilr»nie d'A

il n'est p.r« no;ililf de c.i
iFmirnicit.

Lyon. 22 octobre. — Sous ]p t i * r r>
t L'Indochine va recevoir l'autoiioiiii^
douanière pour permettre un nouvel ̂ ~
lustement, ries relations commerciales
nippo-indochinoises •>. Paris-Soir publie
l'information suivante : i

« La convention frnnco-Japonai.se du 'rqh
22 septembre prévoyait que l'accord m i - l ^ ,

- - Le liant ,
au Oûrv -|_

ont laiir.-
la i Mie.
ai-, .r,.,,...

p p
itaire relatif aux
ni i v i i t fit? « r n r i

de

Fiiinçoi-. .lemeiiranl 45. Omrs
é Iin»e landait* d

Cntiiî Henri, demeurant .'il. rtfe Frrr'i
JéKlut de délivrance de i.iilfetin de |R'sét\

Fornî Jfanljaiireiir. '*. rue Zevuro-Âia
: numéms nitnéralMjrtfjuc» mm régK,nii

ATariani René,
rmis de eiteuli
W I S . - • \AV

défaut de

léfiehiires de n1

IKHIMI» OU artiel? 20 ïû< ?«nl \>i
prévenler au (^niimîs-ariiit i entr,

y retirer leurs manduN.

(Lire la suite en 4me page)

affaires d'Indochine
moi, serait .nii-

n un accoid économique
Des négociations pour la conclusion

1 cet accord vont s'engager dans le
courant de novembre. i

C'est, en effet dans la rn pi taie 1e I
l'empire nippon fine les représentants ;
des deux pays mettront au point c?t j

iourdiiui à Hanoï o'. on apprend qu"
v.t conclure avec les autorités franc u-
fes un certain nombre d'arrangements
particuliers, relatifs d'une part aux a-
chats immédiats de produits alimentai-
res et industriels, tels que riz et caout-
chouc. rTautre part ans conditions dans
lesquelles sera assurée la subsistAii.-*?
des troupes japonaises installées au
Tonkin. j

Ve son côté, 1? gouvernement fr?.n- i

NEYR-PIC
Licence PONCET-SECrAF

nés par les ateliers Xeyret-Revlier
et Piccard-Pictet, à (;RENOBLE

Le gazogpnr NEVR-riC est un JM-O-
îêïie a gaz r'che, obtenu par injrprina
ie vapeur d'eau par une tuyère sué?la-
e. dans la zone de combustion à hauts
empéralurp.

Par ce fait, il permet un rendement
Upirieur à tout autre gazogène à jraz

DEPART IMMEDIAT S I R I.E GHZ,
SA.VS ESSKME

Toutes formes de trémies .siiiv:in(
e tin client

PA.RIS d

qui est atvmé du même r'rplr oun

le gouvernement japonais, a déci^ d'ic
corder Dar îinf1 loi r.iittonomie do!irriij-
re à notre colonie (iTMrêiiie-OrieMt.

rpouniier).

Q ADAPTATO.CS
A TOUS VEHICULES

Agent exclusif pour la totalité de Ta
'orse. sauf [es pnonrlissemcnlK d'Ajac-
îo et S t ècîo et Sartène.

AUTOS CTF.'"TTITS CC"
LVU,i FRERE i

(Î-T. 222i

'" 21 AU 23 CCTOB1S. A 21 l'EUPKS J3UDI MATIN7E A 15
Robert TLYLOR et Mause?,i O'SULLIVAN

dans

La Foule en délire
roi

A 21 HEURES : Er'Vi'O

Régent CINEMA Régent
Du 21 nu 23 octobre : un film de Jean BOYER

La chaleur du sein
avec .\

En
A<:Mi;.\ Mort no, Ga'oriclle

SANS LENDEMAIN

i ; •: E'mon. î.r.rci
première pariic. jr.c amii.sar/o cometfe

Stadio à louer
FKOCHAI?f. l!" srar.d :Tix de :'A<vdrmir ri.i CiilfTl-.a :
VOl'S NE I/K.draKTERF.Z PAS AVEC VOIS

La location esL ouvert* tous I?s soirs te 5 A 7 heures et de 1.' à 12 ]I<UT\?"3
Ëlmanche matin. Retenez vos places. .Ul. MU.



S SPORTS

:>|iic
( il tlVnru- B<- ' n à (K nnoiil Kirra

A» \|...ill. Mai'liiNc bat l . yu O!>ui|:
l .rivt'i-iu'iv par 2H |kt>int̂  à 5, à L>IHI.

K. <.. I >uii liai r'. l: (Ji-timblr par l t j 7.

\ l \ | i l i l - W . l i . U \
\ II .au. : l l ' un iu - lii'l AS.M U.P p a '

-!i :; ù 1.1 mi u-m(is I 3 ; t i
\ Viiliy. I S \ M t h y bal Sludi- CI. m : • i-

tu. p j : il j II.

K c i ; ' l i : \ I J , „ •
Coi'y mi l.wnimis
<i;ip I ;it M.iut "liiuar par 3 à 0.
( S |(.,JI liai Lyon OU par 1 ù :i.
!/ir;;\ l.-.it 1!S Tt-lrcau\ par 4 ù i;.
I I I . liôt Fiiniiiiy par 2 à 0.
S I IJJI \l«i!.|I.-iiv..ii par il il 2.
Mntiltis i.nrnirt*
\ S St-Klitllik- Lut Nintf, Olympique p.

3 à i.

A travers la Corse
(Suite île lu auu1

CALVI
VI MIMI III-, ( M M

ï-t. TI> III:.T lut Je .\IariL-il.
I,-

l,.l. p.
rif-iin

p-ir i ;, .-,.
O c I.I-MK
ï.\..r : \..: i.'iiiiiuii rt*lt i>r?:iiii>'V<-

a|i:,'-mii!i on w'hulrimie ti<- lii rKtc ll\M
ix-r.ni- :i lîcrhux.i tic itmportiT une h-l\fi
VM'Iiiin' en \jt<-̂ -<- devant liidaut cl Muiilil-

i- .i.M.fi." A cL-hii-ci. de gagner l'amô-
. (•(.' ki|..ni.'ln~ a\,-c 18 p.iinL- à d-ux

ul
p

i> Marliu-Gtrtil
l .il.li (.;ii

lt.'-:ilut
r. v i; K I.IJGO
fi,nl : 1i.il..inl :
i.illi. Lil..-. Culanl

1er li.-

m h i e s ™ i-érlis-. «• iiu.ili
Gr imuui l , Mi.nli l lut . M.i

(...llil

l ) i i i i i l i n n l . -

Duplii
. 1-0.

C.i , I.
: 1 II

.•i M1.11iill.jl.

1 M..nlill..l. 2

1 Bi.Iuml. 2

•1.,.r,.. 2 lii.lai

Cnlaril. Il l.i

1 L'

Messieurs !c:
lus a'.'C 'e

Limonadiers sont infor-

DUBONNET
litr.iul l'i 9. conforme au décret du 24
août 1C40. est rriivé

Ih lr> iiouwront che* leurs rournis-
csurs habituels on â défaut chez les

rtpnsitairrs ROIAANn et FJR
7 Hd Masséria. Ajaccio. Tel, 411 et 336

.NUUN Miclu
..ur. Ini-aii t U
L de llahi ;

Afiu d'apurer

:uiiK't> ;
l'mir arrêter

w-lûni d<
ti. \iljoiut m

Muiiv tlt: lu

Llosa, faisait, vers 5 heures du soir, vo-
uant ri'Aacciu, eu vJtture autumubi: •,
oon entrée dans notre villas", aux ac-
clamations Renouvelées de la popula-
tion tout entieie, massée sur la place
ayjnt à sa tête les membres du consei!

;,-,. municipal et les enfants de la commit-
•,|. ne. diii'.és par le R. P. Isidore qui. ave;
^ un dévouement tiuqutl nous tenons '

u'narres une î
viumle rt duo Je-

d j rendre hommage, avait puissammentommage, avait p m
Lontiibué à préparer ces enfants
confirmation.

à

et

AlïKKTONS :
\ iiailii «l«- l'iilM»'1

' ] ' . ' - \x« lHM.rli.ri
pr la vente c[u'à pari

2-. - U venir <1-
lii ; ne

'S'. -

sera au
matin.

Les js

.bati'>ii «lu i "

l'*iïiunes Mir le n.-i
qu'à punir «Je 7 lieu

m p p p̂
depuis quelques jours, a souhai- 'mois
envenue à Son Excellence, teiml- I Te

brève allocution par cos mots : Cont
Monseigneur Llusa ! Vive notre joga
bien-almce ! » I Fo

Ltrnu-. l i s asentf. c«>r..mi
- - .nt c!,:,rB,'s <ic IVv,

util,il du présent urrèl.'. p
Fait à Culvi. l<- 13 m Libre 1>J If».

1'. I.- Maire, l'iidjuim «;m '
M. LUCCHETTI

p
17

: c:\riFAu.

appi
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i.ivMn
ici.T d
•'I..II,-.

f.hjrt :
•lui- le N

\r.

.,1,1a,,,:,. 1,- i «•!

l l < >

ir

i>(
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i.llMl

ir.
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l e

l i i

in

il

ii

— Nulls
itrc cori
vc Mu:
Ange.

..ni.

h *tii.e ..<•- c.|i.'iaii

M-r
O. K. 2m;'

( Mgr L!osa, visiblement ému de la vt-
•••• tirante manifestation tic sympathie îai-
.»> Jte en sa faveur, s'est auiisitôt dirigé vers

[l'église- Devant la porte principale avait
été dressé un arc de triomphe. Là. notv?
adjoint municipal, remplaçant le Mair?.

"" fatigué depuis quelques jours, a souhai-
t é la bienvenu ~ - - - . . . :

'•• aant sa
'« Vive Mo
France bien-aimee

J La. réponse à ces souhaits de bienvenu?
I rut particulièrement touchante. Mgr
F.losa qu'il nous permette de le souïi-

JLïner. sans froisser .̂ a grande mo_1cst!Q.

I
est un maitic ou verce l.a nettet? d? la
prnsêe s'allie harmonieusement -\ In
clarté de l'expression et sa parole est
^m vrai régal, en mame temps qu'un
; puissant réconfort.
. Suivi? de Mgr Antonelli, vicaire jén -
rai. dont nous avons été personnelle-
ment heureux de saluer la venue dam
cette paroisse où il est sympathiqu?-

[ment connu. S- E. est ensuite entrée â
l'Église, brillamment éclairée.

Mgr T.losa prit de nouveau la parole.
[Sa causerie claire, nette, vibrante di
foi et de patriotisme, empreinte, du com

i tnencernent à la fin. d'une grande sim
plicité qui faisait mieux ressortir et sai-
sir, à la fois, le fond de la pensée, pro-
duisit une impression profonde sur la
foule des fidèles émus et recueillis.

Le lendemain. Msr Llosa célébra 1̂
nessp de communion à laQu?lie mirent
j.ait hommes, femmes et enTants.

A E heures eut liou la cérémonie tou-
chante d"e la confirmation. Mlle Orti-
Iconi 'Nobilia était la marra ne ^t M
Burtoli Antoine-Baptiste, le parrain.

Le soir, vers 4 heures, la population

icireoiistanee. tèservê au chef vénéré de
'l'église atholique tu Corse.

DANS LES COLONIES
Nous avons appris avec un vif plaisir

ta promotion au grade d'artmhiUtia-
îeur de nuire sympathique ami, M-
Uartuii Dominique. b

Cordiales ïeucitations.

VENTE

d-\ ray* t- «-I
; I I I m^p'i- flliM.I
urrc- nî.-iiati.«

xwiv U KTli
« Mil»' DeBsrt

«lu rlaiiffiT ».

. à M. P nlî

MONTICCLLO

L.e SOIT. VU.1) •* lier m v.3. . « M « , ,

I se réunit de nouveau sur la place pouv
assister au départ de Mgr Llosa Qui is-
va t se rendra a Satita-Reparuia pour
les mêmes cérémonies. Ce départ. eff:v
tué au milieu t>? acjiamations enthou-

; des fidèles, fui à nouveau, l'u?-
.̂ asion d'une touchante manif^statUiri
âe sympathie dont nous garderons pen-
dant longtemps l'émouvant souvenir

| Nous dirons, en terminant- que notr1

|âévoué Curé. M- l'ab lé Mags;olo i i t j
partit ulicréaient satisïait du C:I£IÎPU-
reux accueil qui fut, en cette heiucu

\ ) Vieilles trttis^es. — Appartements
de 5. 6, 8 p i ces, Bd Fao!i, rue de l'Opé-
ra. Avenue Carnot, Bd Auruste-Gau^in.

2") NouveUcs bâtis.(>s. — Apparte-
ments de 6, 5- 4 picecs. confort moder-
ne, ascenseur.

Vil lis. — 4 villas : Bastia-Ville et aux
'nvirons. Fau, gaz, électricité, di-pen-
Inncts. avb.es fruitiers, vi^ne. poLager.

ï"ond>: de magasins. — Bd Paoli, ru-î
la Gare. Rapport, 4tH> fr. ds loyer par

mois.
'airains à bâtir. A divers endroits:
itie de la ville- côté St-Antolne et

-,ïa.
Fonds de <ommerce. — EpiC^nc, res-

taurant, hùtol-re<taurant, cafés, bou-
cherie.

! 5 belles propriétés de rapport pics de
Eastia.

APPARTEMENTS A LOUFIR
Dans vieilles bâtisses. — Apparts-

nents de 5. 6 pièces.
I>pns nouvelles bâtU-se^. — Anoavte-

ifnts de 4. 5. fi pièce?. Tout confort.
Pour le tout, s'adresser :

AGENCE VirTORIA
7. Foute du Cap - Eastia — Tél. 03.

(N. 233)

Eden-Cinéma
TOUC LES SOIRS A 21

Deux grands films
Un film d"atmosphère maritime avec
Madeleine Renaud - Constaat D»«y

dans
LES PfnTTES ALLIEES

i d'après le roman de <f!a«de Farrpn*»
avec 'Azai-ï - Mireille Perrey - Maurice

Escande
Au racme pros^amnie, les aventures

Dumenicu
i.e

Chevrier
par Jacqucs-Tristan^Michrt^^

Dl'l \IF.MK TVRTIE
Ckunitrc I "l

M.m- a - j î ^MI I tavai l : a p r
fut utif r.iip*iun

On ja i l i ' i t il»- r.Wc.IntÎMn «-1 h-s «liff'.v

r ; - r lN n*\ait ni <!«• in<mi>|HiliM-r lu n ' p .

t]iH- *t leur |irnlit.
ViiLi-ï t ai. i i j i i îtaoloiii-t'im-iil -.«m

îti-r cl - 'y \ f i ia i t <-ni|iv ci â m e : p;ircu:n
(nui If \rd} - < I »'MI fnrniaiit ; a«'cuui;il
l i .u l t - -nrt<-- il«' nttli 's.

Ptiiut.mi «•.•.\jîiï" >'»ïrs. a r i é l c fla.n>

•̂ipTFl»-* ' tui -•• l> «bnça i . nt ; n-dr-
fi-y.ic t ' tni i tc . «m liicn H;in- i i i f «1
s m-- dv 1 J i i ' v î ' 1 1 S i ' \ i l l ane . >i a<*<
«\ tT U-ur p.ili'i «ù ja-4

.... - . . . I , - . >î I..II.- M.U- i.-ur m;i"Hili«-
• lui ciH'iiiiiiiil leur \i-îine d u i i «i\ait- \>tr.
tic )>'.>!%rnaifiit 1'!'* à l«i i.iin- oubl ie . lu
j.tlif f«.r-«- a n \ y<%\ nr««ft.tnl> <t du\ix.

Min-.. r.Jiiimr [smir n n n i i . r un lieu -ny-
i- ' t i .-i \ «I frapiU-- il «•1toi-i--.aiî. à lV\ rn t .ù

\ i f |)ill«R'^«|M*' d*- la i»'i;i<iti lrj\ii-• '• '• « t.
:i\:in) l'-cril ;<u *tT-,» «||i«-Ii|iii- moK ! ; • •'•>,
ît ('«-tivirVinl vr rs i-«*llr loinUitic CMI'»*-' -J"
\i-.iùl la «•li.'-n* Maiia-Ciiii^i(n>a,

U a\£iit f tu en !-*i-n iillaiil I|IIC ]*i-I<<i .m--
ix-ni lui forait oiii.titT la ji-tint' lillr. «I |tlu^

iK il f.'c(Tnn;iiil <!«• lu- plu- [K-IIMT ù «•!!«•. |iTr>
•v- ! »«*ti inngf*' *"iiiipu-;iil ;"i >ii pensée : « Yl ul

I r«>ini)i«' in»' lri;-if>M> proIoiiJ*- «gui lui *. r-
. t J i a - t I.-CH-..T.
' , . I II *•*' H'itloti^ciiil a]t>r-ï dun> \P l r a \ a i ! . \\

[ n j-arrliiil vi\r«- <•<• jJt-u|>Ic an ^ii»? iinl*-'i' .
,'-. i1.-- raliallern^ au tv-ul mat . qui accljîiuùciit
i.< ni' r<>uv|iiidieilt le - t<>r<'a«]Mr̂ . qui diiiir- irs
,:^ j artin1- «je Madrid . aSroiilaii-nl. ?au» |i<nt,

n,» cra : mt h'---*- il - - ]>".tnrnail à Baie* ! 1^--
» , s u r la K«iiil:l;i. la |ii-itK-nJi.!«- de - un iou t -c^

II ailH-ulhiil l«~ ow-iir dv vU? K-p.*^!-r
t]irî allail , ]ticn1"t. î l r c noyée d .m- le .-JIV'-

\ Rnnifan. Mat'i.i-(Hii^>itpa a \a i t r« i•••'.*

t,.ili» MÎI ja-«- tim- 1.M.Î3HH- i r . n - j ! i : , M l i i , . Ï],. m , , n ,„. ,.t ^ , n ^ Ufiirt. < V.
Ion •..• - .n i -i l-:<n ;i hi tnl t r r <!< s l a i ( | ( . „,-„,. (tiv«T. mainlfiiiint. !«• i t i n j ^ «ù

K u fu^iinr- -» : c'vHt-n-d'-rv vne >*.'.«
loyrr consti tué |>yr mi ra i l i . ' lit" ln»i" i-*y--
-il «i-int nt' 1MM|U«-K l\ l'inl.'-iirur «n'i I'DII cl
îiiinail iht feu.

ha finmV «-t la . liali nr |»J—.int «-pu •
•T- ialti -- «J«^*.-:t'lia!i'nt a i«-;ui lnutif rî« -
l'.tA'aitfm--- : puis l<»r*i|uf r«-iii* t'iiM'Ii-pi"-
r«>tniiH-rtt,-dit à «.r««tH<.r. «m !*- \tT^ait d >•.<'-
•i<: *••**• i l <>ti l i - liai la il : apn** v*\\r <q<'-
'iilic-i !•"• <liû«ai}tii*'>'> t:lai« nt b lanche- cl
h 'tiin1- à «*trr iiifHilii'-*.

I .1 fi'iin:- ([it'un fil l i r r IHIIIIIIH'C « f:r '.r.x
:>la^nina » "«TI À fair<- lit polenta. t(«-s \n \
net* «-t i«nlt"4 -orlcv di> l«in*nv- ^p.Vial'1 v.

t.t-i ^''^Ù'V> *«'n;iient ï-.irloi^ \c i l lcr ' ; •-i
"j-fViU -II iput-iiir «lu « F u n n n r > d^r.»

!a cl'jili-nr ilnnci- ijni f«V:iait dans \a pw'i •.
:jn Tan UUfrlli ili-- h i - t " i r r - iW \Mii~ : O 1 **•
(ciivaicn1 m-* »<u\cuirs d'aulirfui!-.
i ï<iuïs 'Vi-J* It"- annrV-i pr«'f>'-4J«-nl«*s •'»:.*!
l?r bniit-**n-lriiin ; n>:iN iiiainl"nj'!>!. pli •

r- t j i l n i i ic t lc i \« r tii!).<- U- y c n \ une r r a
ih'- nom.-llc.

Dum-nir t t venait au^-i . <1«- tr^nps i n
Icmi-H à ces pi'iitv». îf'iinîtrFi-i. IVpsiis qw
I'.-- Mar<- riiiîl par t i , il M-nla!t I*i-pi»ir .••

(1< urir «îiîii- -un roear.

« Miiria-<riii«r>i>pa uijl-liira » i^n-uit i'.

II n'impiirliinait pa« la icunr l i lk . mai-*
a\ai t |KMIT t-II*' <!<• pt-litco a t i r in ion- : il

lui iif> es ! . . - a^> .le
ponhc-. (.«-ilainr. M.ifs. il M- M-nlail lâm- T..TI f:iil ^ « V T l«- .-l«Ui = n.-. | l . , , . ; . . ^ «Ir pCTr^wip-.
Lr.lc. I. ,-,nr b - : il . ' - ' 1 . . - . !'• ù-'-li- U uM, «..Mm- A- b f«-nn.- • • ».t ^ ' ' | ' V C V t, ;-- . ' . -rniiiini : Umai. ,11*

L^. . : , 1 . . , , -i i.i..iu'j c«-tl. r o w l t r «il. ^ fu:-l I».:- (U- la |.:ifc- ap|»-'K: c rarfa » t ! M! n.%«i t.i-

de :
BVFF ALO -BILL ^

(de Cccil B- de Mille*
prix des plares. — Orchestre. 6 fr. ;

Balcons, 10 francs-
La^ation tous les jours, de 11 :i 12 h.
de 17 ? 12 heures 30.

(N- 219)
Imprimerie 4a c petit Baatiais »

Le Directeur-Gérant : M BIANCONI.

im«* aulreiois. con

lail réM.T\0f. fi ne-

liai |>a- à «aii-<-i a\«T lui.

|_p piintrnip^ vn t ; la niont.i^iii- f'i-n-
rî' : la biiiy-ir marin « n. tirr n>n foi- L
R.app<- pâle ans ;-«',iêls c.i.ïriir «lor «-t a*;>
cystes à fi«urs lilunt'IiCr- rt MUIH^.

!n>cr.>ililc « la Iwaut' <îc r.-t rvcil rir 1
In^ituif. Marifi-tiiiis'i'Pa av,ût arrêt'** wi iin
«V à c<" «lu'icx joi irn 'c- ili- n-t\cml.r«'. Y !!•
1«« rrxivail ««-ni f<iU. mille f..i-. rM.i|iianï u
•«[•lit «!*'•- minuits plu-- «IMIII»--.. ili-* in-

I:IIJI» plus iii'-r\t'.tl«'iix. farfois, le fac'r ;i
anr l iù l ><>n mult t Jr%diit la p<Hl<\ ct.l.ni't
lis ni «lans --on \.i>tf cai- «!<• rtiir. il en ïica.

vrl<" ro«lalt*. KIK" la iirrtuil d'une ma
i'ciiiiil»nl<> enntt'iiipldit I«* paysasr repr.'
1*( nié. h< s iunt à la retourner cl à lire I-•

mois lrav»*-s d'uni; in.iiii lia \ -
(•'le « oriM-natl pn-eii-u^-menl ( , -

«I lr> -oi pu ail tonmio dt
n*r- liés ( )i'-r^.

l^i \eil!f i!u premier «le l'an l'iail anN:'1

ut! ritli». ailrcsv-/ à maître Guid.relli : * "
r.v j«iurnali>le ui'.tiyjil ?oà voeux et ,
ipie-i caili'oiix « remerriemenu. ^}î a•I i'
•U\ t.»n> *«ns «pu s ,us m'aviv. rr«..liiiii'-> >
l*i'i "«mue 'l'était ou Mil- : maître C.uîtn- i>f-
li recevait un nrcessairr â fumer rt ii«*
'ïrinnk' hnilc nV fleure ; sa f«"mmf in»!'14

une mantille cl un lu'a» snc à m.i'.n '• ' '
pinjr Mari.-i-<M'iyfpp.i il y av2»l ur.r c""'1 '
h .ït • He N"|(ln,:i d l tn tnj«rtiîri<pir h- ''"

l «1%•: Jin.

(A SH»mr!.

Oôme ANNEE — N JEUDI 24 CcrOiïIÏE
LE PLUS rORT TTRAïïr DES JOURNAUX DE.- • « • rLua ruKT TlKJHïX UE8 JOPK.VAUI PE LA COKSg

Le Petit Bastiais
FIGURES EN VEILLEUSE |
Mitn-

J'ai lu k- plus
l.e Pt-iil Ïîa.-Iidi,
litre « Firme

(ij^lït>n de mu

rri l'aii
de pii

en \ei lk
faniillt-.

i[U'ï<[ues
ce Mijet.

(i- vims l'av crit. Mme M:iri-\

, .- pciiliol ili:
.i-pifaï", (-Jp;l:
v. tiffieier de
c mon p-'re.
'rineïpal des !
c f j i r i l i f ( i c • ( '

longue- iiii
îne '-t C.h«*r
la l.

iiées. de |_L:U
de lïiircan

iun «rHoiineiir. e
(,.!|3Îfj[i. Ci>ntlu«_
t Chaiissœs. ([iii.

s. s"ci-rupait en c

Mme ATan
• ail eu

n n'a jrttnais ctr rtt .1/ptti"
C o m m a n d a n t Mare t . al"i>

i«e j-L-hii-ci t'tait ( . ap i l a ine en ga rn i "ii
f'ulvi. Hun granr l -père Mart-t. C o m m i s ..;i
«li- (..tietie-* ù ri'riin'i1. i f l f a l i e . a \u i t él-:

il Une de ltiis>auo jiar Nap-ift'-un l«-r.
Ma lan le . M"mr M a r e l . excr l le t i t e [I-ÏH-

nu\ t rès s imp le i-r char i t a l i l e . «-s! <!.'«•''I.'-.-
lJi87. à (.alvi, t r è s peu •!«• t«iii,i- a c?e*
i-rir i-çij I-- P r ince Rolai .d H c n a p j r t c ,11;

l i ropr ié té -— Torru Mozzu
di! la

î

où avait naguère >;\ji>

l'i Iti.

IIÎI' il» O i r r «Jt
t-i. !•• nluisir <k> i

<.'<•! 1̂1 mur!*
<\u">l I n l a « t P ï i n a

Matet pa
- ffu Hr-

r ai lieu
ry \ |ui
irlMc. <
1WÎ1, ù

is.ia.Ticr «Ir n«»lrr

M il i'<u i r e s
ITALIEN

Hnmc. 23 octobre- - Le communique
italien diffusô par la radio £p Rome dé-
ment formellement que l'aviation fas-
ciste ait bombarde In v.jle du Caire et
fait c'e.i victimes parmi la population

.civile.
Le même communiqué précise nu? cr

sont les aérodromes britanniques au
sud du Caire qui ont subi les bombar-
dements annoncés et it ajoute : une fois
de plus l'Italie affirme, devant le mon-
de entier, qu'elle ne fait pas la gtier!?
à l'Egypte, mai.s à l'Aneîetprre et qu'eî>
est résolue â respecter intésralPmpnt la
neutralité égyptienne. — (Fourniert.

(O)
Home. 22 octobre. - Le communiqué

publié par le grand quartier genêt:il
italien fait le récit de l'attaque d'un
convoi britannique dans la Mer Roug1

par des détachements de patrouilleurs ^
I italiens. ' c e u n entretien avec le chancelier Hit

Pendant les durs combats qui se d:>-;lcri e n présence do M Von Rii^en
roulèrent avec les croiseurs et les con- f aiinistre des affaires étrangères
tre-torpilleurs britanniques, un seul tor ' - • -

j pilleur italien fut atteint.
| Malgré ses avaries, il put .se rêfn îr1'*
sous la protection des butteras côtle- ie"caractère de cVrio'nouvellè. +w
r?s- . , - . , 1 j Français comprendront qu'il s'agit

Un croiseur anglais de la classa du r a v p n i l . rip nntro nav; et
« Sydney ». de 8000 tonnes, fut pris ' a v e n u flP n ' ) t r c p a j f l eC

sous 1«? levi <\P& batteries d'une île ita-
lienne de la Mer Rou^e.
| II fut atteint â p!usieui\$ reprises et
. grièvement endommagé.
! Des unités anglaises sont venues â
son .secours.

Le communique1 italien déclare nue
paquebots anglais ont été cou!os en

Un entretien
Hifler-Lavai
d'importance

capitale
II s'agit de l'avenir

de la France
Vichy. 23 octobre. — M. Pierre Lav*

| vice-président du conseil, a eu. en Fran

Les jmries réformes
sociales et les Corses

. con-

:e.ch.
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m- juin* une r«
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• n e ,MT. luiiî-qt
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pat le «iim«Til

il ]i!i!^siimnie]it
• n moral ,le

tinrn s,in> <]•>
ire jntirtul s
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î in Lcnirni
il aeliiet c<

"'• [Afriquo eu Nord et en Afrique Orient 1-
"i Je.
•'• J I<°s ba>r^ a'tiennes d'Alexan;irir. rin

Cairr pt la base navale d'Alexandrie en
• ;„ [particulier, ont été bombardées.

(Lire la suite en 3cme

a ç i s comprendrojit quil sagit de
l'avenir de notre pays et que. depuis
l'armistice, c'est l'événement Se plu;
important qui s-e soit produit.

iFourn'en.

..M- .iiTil" :
'ei \ l . l ' ï ene

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

I/APRESTATION DIT COLONCT. Bti'K
Rome. 22 octobre. - L'agence Stefi-

rî précise dans une népèche qu'au mo-
niont de son arrestation, le colonel Beck
nucien ministre des affaires ctran^rr^a
C.v Pologne, cfait porteur d'un passei.-ir!
britannique et qu'il voyageait en autn-
nidbilp. en compa?în:f d'un suj?t an-
Elftis. — «Fournîeri.

T.F JAPON ET LE T F.TKOf.E
DES INDES NEERLANDAISES

Tokio, 22 octobre. - - Le conininni-in *
fîfiriel publié par le ministère ( '^ af
faires étrangères précise que les n?-ro-
fi.itions cnqagees entre le Japon et les
Indes néerîandaises relatives aux four-
nitures de pétrole progressent s.in>
hpurts.

Une dépêche (Tu correspondant do
'as Domei fi Batavia annonce qu'un

i é été blié

•u I..JHV. - -
1 i-ur a \ , c

L.iviil. Vil
v ù \ i t l i v
.• l l a m l o

li pi,, ;i |,|-

\

U-
ri-V

où

1 r
.'s 1

h
t lmnc

Vrsi
i l

i :lai
a c
n.

mur P;,

IK..1

, • , 1 , .

. J i . 1

1 i!u
U III)

ni-.

IV
M i l

r:»
• , • 1 1

.Ansa!dodaRsle"Te!egrafo
do wigner

do
t'on^cillo à

• « I»«
A x e a v a n t «le» |ii>P4lr< ^ B,., . , -

fur 11 f won iii4lô|«kii«lan<'o a n profit
«le» E 1 M T K . 1 T ^ l »

Genève. 22 octobre. — L'i'nitcd Press moyen de vivre, il n'y a qu'une sci.V
ïuSlie l'information suivante, daté? de i chose à faire : signer la paix iramêdia-
îome : • tement.

« M. Giovanni AnsnMo adresse. dan<l « M Churchill veut apurer à la
P Teleifrafo. de Livourne. un appel a Grande-Bretagne son indpponrlancr1

l'Anpleterrc. lui conseillant de signer la | « Cela aussi est po.ss.icle, car Hitler
•aix avec les puissances de Taxe avant n'a jamais eu l'intention cie faire ci;1

perdre complètement son indep^n- l'Angleterre une de ?es colonies ; irnïs
'ince au profit des Kîats-Unis. si M. Churchill veut qup l'empire bri-

M. Ansa!ô'.> dèrlnre ensuite. da?i= tannlque existe après la jniemv cela rst
article, qu'.l e-t probable que 1rs impossible, car l'empire e t̂ d?.M.periu.

'tats-Unifi entreront en suerre au prtn | « La capitale de l'Angleterre ce n'e.st
?mj'.s procliain. pom- assurer leur ?.Ù- plus Londres, mais Kew-York.
îination sur I'Ang!eterre. et il ajout?. « Tous les appels d? M. Churchill pas-
ne :es puissances do Vax? n'ont pas 4? S e | U r A t : a n t i f | , I 1 ? e t l o u t fOn M p o I r gP

a adresser a .a O r a i t - p o r t e vcr$ inèmisphère occidental.

peut encore éviter sa I * L ' a i d p *ue M Churchill reçoit rie
^ montre clairement que l'empire britan-

nique a vécu.
Admettons mfiai» rue TAn«kterr

M. le Maréchal Pêt:iin a tenu
firmer d'ans son dernier ni?.s.sa,r:
••< Tagriculture familiale coiidtiU.t i«
principale base économique et sociale
:(e la France » ; d'autre part, des réfor-
mes telles que la rerraite du vieux tra-
vailleur ou l'extension du bénéfice des
assurances sociales et des allocations
familiales à toutes les catp»o;jes de^
travailleurs ruraux mtme indépendants
démontrent surabondamment que 1?
louvernement français entend bien en-

'couraercr de toutes les façons l'activité
ijrrifol? du piys

La Cors?, département es'c-niiPÎïPïrënt
iS'ricole. ne peut que tirer prr.fit c*e pa-

ir Mes dis]/jsitions ; mes concitoyens
n tout cas n'auraient, plus besoin rîï»
'expatrier ou mêra? d'entrer dans les

administrations de l'Etat pour avoir des
.'situations stables et obtenir des paraji-
Lies tangibles en ce qui concerne les
ieux jours : si de tfïles assuraners a-
/aient été données jadis, des centaine.;
"? mille de Corses n'auraient pas quitté
la terre si chàre des aïeux et m se trou-
veraient pas aujourd'hui disséminés .1
;ravers l'empire français ; la plupart
J'enTr'cux regrettent sans c*oute d'avoir
été d'ans l'obligation de partir vers d'au-
tres rivages et, quelles qu'aient été les
.satisfactions' matérielles plus ou moïrs
péniblement acquises, de sucir la dé-
tresse nostalgique de réloiRn?nn*nt, anx
périodes d'anniversaire, de fêtes locales,
au moment des deuils princ.palemert.

Or. ™ràce à la paternelle et eënïn e
'politique intérieure du Maréchal Ps-rain
l̂ s jeunes Corsas résidant en Corse ont
la chance inespérée rie pouvoir utiliser
jur p:acr* leurs moyens d'action intel-
lectuels et physiques, de pouvoir fonder
eiir pïace un foyer et de continuer air si
'les bonnes traditions anoestraies dans
e c?.drc faroilici- de la. petite patrie.

Ne la saisiront-ils pas cette chano
iifoptrée qui va leur permettre de jouir
lu produit de leur travail sans avoir ;i
•onnaitre les alcas et les tristesses cte
exode ?
Je serais tentS de répondre nar l'af-

'irmative étant donn^ le^ c':ffi-u'f?s
jresque insurmontables qu'ils risctuenl-

Jésormais de rencontrer au dehors dans
la recherche d'une place rcmmifrptrier:
ils ne voudront donc pas a abandonner
la proie pour roitibre *-

II s'agit dans ces conditions i?' leur
faciliter la tache ; C? les mettre à mem?

remplir convenablement 'ci leuis
îbligations sociales : il y aurait lieu
;nur cela d^ les soumettrp à Un entrai-
icment spécial de réadaptation profes-
iionnelle. lequel pourrait être effectif
>oit dans les camps t!̂  jeunesse soi;
lans des ccoles d'enseignement proti-
iue.
Mais, de telles mesures seraient Inn-

jranfps. si l'on ne songeait pas. si l'on
\c -se décidait pas a £Oter la Corse d'un
.•quipem^nt rural qui permette d'ex-
ploiter avantûercuispment ifs poàïibilitos
locales de production.

Mjriin BIANCOVÏ.

P. S. — Lire a l'avant-^rni^r par.i-
srai'àc de mon ar;i-le d'hier -7me li-
-ïn-"» : « â faire aimer, à fr.ire mieux
comprendre.. S

PFT AT1OX3 rOMMFRC I.XLF-S

Deriin. 23 octobrr - LP « DVB y an-
•njiro que les conversations commer-
. ialos entre l'Allemagne et la Russie
rnt appelées à se développer consid--

ï.Tblement.
Tous les bruits de pritenduns dlffîeul-

tés qui auraient sur^i d'ans les ée!ifïi-!-
ces commerciaux !rpnYiano-.*cYië.iques

•-ont dénués de tout fondement.
fFotrnïer>. »



Les catégories
de consommateurs

tes

• ?nfants de 3 à 6

.- er.fants de 6 à

Vicî y- 22 octi'bre — Par am-t>
»ecrc:aire d'Etat au ItavltaiUe.uciU
eau-joncs de cc-njon.nMueur.* «oiit dé-
sormais les suivantes :

X — Catî-çoria r . enfants âs^s tte
moins de 3 ans ;

2 — Catégorie '
Uns ;
* 3- — Catégorie J
12 ans rtvoïus :

4" — Catégorie A : consommateurs des
deux sexes de 12 à 70 ans. ne se livrant
pt\s à des tiavaux c> force ;

5 — Catégorie T : eonsommntPirs
des deux u*:ces de 12 » 70 ors se livrant
ù un trava.] pénible îjécessitant une
grand'e dépense de forces museolalres ;

6" — Catégorie C : consommateurs
des deux sexes à partir de 12 ans et
Bans limite d'âge se livrant profession-
nellement et habituellement a*Jx tra-
iratix agricoles :

T' — Catégorie V ; corstpmrr.pteu".
des deux sexes de p'ii3 de 70 ans dont
les occupations ne peuvent autoriser lo
classement en catégorie : C ou T.

A partir du 21 octobre, les rations
quotidiennes de pain sont les suivantes:
, Catégorie E : 150 Q'rammç.s :

Cat«Hï«rîfs .¥ 1 et V : 263 jrr.i^m^s ;
Catégories T et C : 453 grammes.
Par ailleurs, les aveugles civils, sur

présentation des titres leur permettant
ci'obtenir !a carte de priorité dans les
imnsîiwts en commun, seront Tinsses
flans la catégorie T û-os consommateurs.
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Vichy. 22 ucUnjrc -— Les >r.ir.i.~'-rs -s-"1
Bout réunis cet après-mLH à l'Hôtel ^i
Parc, sous la présidence du Maréchal
péta in.

Le mlnist'-e d?~ affaires étrnr^rrps a
tendu compte nu conseil des travaux du
conseil de cabinet tenu hier.
r * MARINE

• Le rninstre seei'étalV n'Elat ^ In ma-
rine n fait adopter itnc loi définissant
le statut des marins.
* * " FINANCES

Le nvi:i."-h-p secrrtrtrr» "d'Ftn*- '<"x fi-
nances a fait approuver un projet de
loi modifiant et codifiant. !?* régime
tîf; prix et d<*<ï protêts <Voro7r? fitian-"

coïtt:
un (jm-Ha ct'iia,

fh'i-ju rimava
* più dulec utlav

lSH>N\KUi:XT EN FARINLS
WIS IMl'uItTWT

: *
MM W

p
L'un rtabllt

t £

t o
décréments

dfiée, un autre crée tin e taxe de luxe.
deux autres sont destinés à réduire
rempli o! des tillpts de banque.
1 nETVHFS SCOI.Mlïî'S

ET POSTRCfHAlKFS
r*ha«pp d'criivres ô'nrt a ver ï'Fsnaen»*

Le fonsen a atînrouvp tm autre nro-
!rt de 'inê à régler la ffuestion des OPH-
*res ?cohnres et tiosteolaîrcï. ainsi cui'n
ne eo.imention d'échange d'oeuvres d'arts
avec i'Espacr.e.
C " 11 NOVFM«IPF.

IJC conseil a rîécidé qu'en Taison du
deuil de la Patrie le travail ne .srri T>as
fcrrëté pendant la journée du II no-
vembre, nu cours de laquelle des céré-
monies du souvenir pourront nvoir Ueu

jt;...n Miy-î-

(]ii*ili
1rs r

érrtnnmirjup <|c lïji'-nn «ont
t rni jv cnnit dans lf< .Mpi-

•nM'iiini'ini'îil* relatifs à la
••.nclle rôglftntnldliiiii oniicrniiiiit I appr.j-
iîimni'tiient t*n farim-s t t lu d«>tina(i"n à
i>nm-r aux lii krts.

Ils t̂i«)t iuvilfS î\ [iviirln- tit-«< à p n W n \
îitts ili.|i.t-ili.>n- uh l i - <nv ii<- (l<- I o!.-
svjir.ui -tii.it ' '!.-- \ . | | i ' s in-iruciiu:^.

C"r hean Lrlit" a t'tt* enlevé à leur letni't-"S*
: ù râjrt1 de cinq ans. en linéique hc;ir<.-,
,r un mal foiulroyant cu.nlre lequel, ia
i'-nri- fut tmptli^aiite.
( e crrciuil <ni'i-nra(lrair une d''légaii h

: jietiis- ramuia«Ies do. ïa rlat-se «le lin**
t r l..nr (ïistînfUtV professeur, di?p:iwiifl-
it --us d'imint-nM^F feuronne^. tutitt-s de
ui's lilaurlirr. Notons ct'llt'S de Vaituii-

•-tralli.n el dit pctsonml du Lycée ilignel,
l->L*«"f de jeunes filles, ct-lle di? éiè\es il* s

lUnit1 i-t Unie à leur petit camarade re^-Tt
tt-, (a société 'Je* cor=ep. celles des par 'ai g
et atn;s.

PI:JI.II--JIK* da»' l'ii^istanre : M. le Pr i ' î -
wur An-M-n.'.' H Mme. d'.nt les |!as ;.»is
Soldent uji vrai s* m venir. l'Atlminï^fa-
I on et le per-unncl de- deux lycées, i;nv*
le- professeur*-. Muies Picriieei. Bont'Ht. iïf«-
h i,r Orsfini. f-aiiilaint1 Pnitnlii. la Cul *
C r s e d'Aix. ele. vie...

l,e deuit t'ait conduit p;ir !<• papa -l
la (Imileiir faisait peine à voir, enlmiré
M - hraiivfrère«. MM. Jean Tolta et Jt-
Itt 1K rt ; la jeune maman, anéantie,
frand-mainan. Mme Ajin^tîni. fp< tant

>lH.-« A»o-iiiu et Mme "Hubert, née (jr

[.e

Examens

î,*.1 pftir Atipe (Uii est alir- grossir 1.i v
née *[e* aiîp»'̂  --aura vciilrr *-nr ««••« <
lit *'[*|niN*-* i»( («•< prnli'gfT.
\mrf imuM jsHit•inris à leur îninicnsf *!
ir r i adressuns au fîrainl-ptrc. nuire \i

ami. M. ^sn»fini. Maire de CurreïcchJ;i.
Mmr Vv.- Ct'rîlr Oazian l il^ Hi^irn...
iiulrr rhfr ami H«rar»*, à K-nr?* f:imi)|i
rt-nlr* et altiiV*. l"c\iirt--i..n <]<• II-JIi<
i'iiihtr hi.-ii aUii>tiV.

. p:i

| ï \ ( ( \ | . \ I

Sont dYfinilî-

rï .uM.txrr MIIJTAIPF
I \ TÏ'ROI'TF et la CPECI!

AîlKiK- f?. nr'obr-, — La r.ouvell?
dp sourep nm^ricaine ?p]nn lnquei:e un^
'illiancc m'li ta Ire aur.iit été conc'ue
riitre la Turquie ?* ïa Orèrc est oXflcie!-
Uîaent démentie à A'her.es.

: Poli, fli-.-r.
Çoinlet, Mlle

nniili i : mc
Mlle Gri^.
Cruciani,

"MIU- S.nili
inaldi

i. mrntinn JKI>-JIM<'.
ii."«- ranV A' :
uili. Rcnin'ii : riH'ii(î.>n a s m Itfon :

\nili.*. Tl».iinni-ir. Giarwnini. Or-
•ii';. Mllf ^'fphunrtpuli df Otmm'n*'.
..t. C»n..nVi. Pail.r.uni. Poypi. MHc
i. rhiai«iii. Mil.- Saballic. An! >r.a.

Mil.- Man-lirllî (îr^ziani
î.lo.

nu-ntion

N«HTS inipii itnn^ i ivrr ii ' tin'i le di'-n*-* -i;r-
v n u à l 'ur iLo Pliilii (R.'piilili-tiH' Donii i-
iiiiu-) de M. Fia!i(,nis Mai to t l i .

Nuit!» adres-^nns à *a veuvf, M m e M.n-M'»
i néf Miirlijii. à ><*> en/a ni s ain^i i|ii :i -a
r-rur H à -«-ii !..Mn-fn-n- Mm-- fi M. \ i -
..uifin- \ i i i l r . n . - l»it-n \ivi-- «•ntnloiranci-..

CABINET MEDICAL

l.c ll.-'h iir U.-nri CUlilMH.I \ \ l a
lnmiuur d umiunccr I'OIIM itiuc de n,.i

(.{.btmi. 1. rue Neuve Si-Je.m. Tél. 1.8.7

M. Amhé Danê ; Mme Cu^tinnianî P i
lî-iînt*. Vve Thô et son fits ; Mme Vve U
ti'-it ThÔ 11 st-* niUnté du Uiirseilli? ; M. .
N.ine tti-nitit Thô, ses enfants et petits- i
f.ns : I»-* i-nfanN (!<" ffti Tli.» Joan ; Mr
\\e I'a'ilaiîj:i, st'-̂  enfant» cl pt-tits-enfiinî-
.\i. François Dané, si-s enfants et petit'-fi
fitiN : M. i't Mhit* Jean Uaiu*, leurs enf.i t

liis-rnfiints «le Marsoille ; M. I.éun h,
^i.i! fiU ; M. el Mme Sauveur Dan-'

M. .r, Mim- AIurf|n!li. leurs enfants et TH
.iiS'Ciifaui? ; M. et Mine Néruux ; M. •.•
Mme Jean Pjyan et leur fil Je de Marseill'
les ciifanl^ df fou Antoine Dané, de feu !!i-

'rdîiii François s*'3 rnfants et pt-tiis en
ii!«. (!•• f»'u l/fiii Dané, de feu Jea.n-Ba;>: ̂

Dam", si*; cnf;'nls cl pctils enfants ;
Les famille Thn. Picq. Dané. Munti, A y I
i. liu/Aiiui. Ker».'itî: Pc-rudi, Tosi, Casatmt [

la (.alf-sanî.
Ont la douleur rie faire jiart à leur?

rt.nt*. amis t't tonnaipsaiues de la \
puclln qu'ils cirniient d'éi)nm\fr en la per-
."-onm* de

MAD.UIR PAI'LINE DANE
' AilIC JIÏO ' "

l<-t:r êp-iii^r. helle-^oeiir, tante, grand-tant*
n u-inc et allitv. d-'-réd-ze Jans .sa Cime an
né«\

SPS <i|i-é.pjrs auront lieu aujourd'hui 21
Loiirjnl à 11 (it-nre-i.

("et a\U tient lieu de lettre de faîrr part-
Priez pour Elfe.

Trifsrs 18 6SPS6

Faits dates®
(.O.N'I'KWMN'ilOVS
} |Mnir défaut craflicliagc du prix des K-

;i p'iin \i-nti- de tomuli'4 au-tlesstls He | j

7 pour jet d'ordures.
1 jKHir défaut tie plaque iiiél.illii]iie à CJ

ricl.t.
1 ]"'ur lap iiîi" n'>i,tiirne.

\\\-i \l \ RKMCNMFÏ'RS
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Dans la région du Kenya, des ap:>,
vite a»s!;tis ont été détruits au so!.

tFouriiierj.

de la ire page)
ml. U> tquii

CO.IDILMQLE ALLEMAND

Berlin. 22 octobre, -^Lo « DNB » an-
nonce que la R.AF., au cours ds son
raid ce cette nuit svv l'Allemagne, n'a
atteint aucun objectif militaire.

iFournier).
(o)

Berlin. 22 octobre. — Le « DNB •> an-
nonce que l'aviation allemande a pour-
suivi ses attaques sur le sud de l'Angle-
terre.

Les avions britanniques ont bombardé
| des navires de commerce allemands

iii5 la Manche. I's ont été ehfisst'.s par
DCA. sans avoir pu atteindre leurs

(buts. — (Fournier).
)o(

Berlin. 22 octobre. — Le « DN1^ s> ré-
vèle que le 17 octobre, un combat s'est
engagé entre une -escadre de contre-
torpilleurs allemands et un croiseur an-
glais qui, atteint par une toroille. a

lié de la bande et a dft être remor-
I que. — (Fournier'.

ipases ont OU faits prison-
Un destroyer britannique qu: faisais

artie r'u convoi a étfc âérieu^emeui cu-
ummaje.
Ou COûapte trois tîcssô.s à boni.

Londres, 23 octobre. — Le ministère)
de l'air cuniniumquf :

Cette nuit. la R. A. F. a bombarda des
objectifs militaires en Allemagne, eu
paiticuiier des docks navaJs.

Dans :a Ruhr, la R. A. F. a attaqua
Uiie railinciie de pétrole, mêd dt- D'ji-
seidorf.

14 incendies dans différents points
ont pu être observés.

D'autre part, des pares de chemins
de fer et des aérodromes ont
teinta. — (Fournier;. été a t -

Berl
- ro>-

\ !

fommunicatî&ïïut
( . i ;oi n \ i r \ r I T . i m i i ' i M i;.
IÏI >i \ t if \ n ; i u s i.i lAM.tL

Dl

VK r^BiNET Î̂ H GFEIÎRE
EN STPALTB
Car-î1 ra. 21 octobre — Un pabinrt

1 guerre, présidé par M. Men7ies rt
>mprenant quatre irembres repr?sen-
nt le çonvf-: v.c -nrv rt ouatre meni-
as du iin rtf rie ï'o'Kprt'îitHn sera cons-

u:nj en Australie. — Pommier».

? -•- rjndùl.i l- at! lid' rjhiurt 'at i>p--îi,n

\Miii>rdinairi-t. ntni | ' t-«*r-iiU au Colî»*Li*
d'Ajaccio (t-nirc* par le Cours I jiitiv> :.

(. ru \ d'cilre rux fjiii n'auraient pas a-
L-«#p un*1 dt-mainif* n'Tulière au s^r ire
- Kxanii'i::-. ih\ n.nï uit-oi:!cr avant I*
iiiincnri-ini-nt «if* rprettic* une demande
n^cripiinn sur lujmT ttmltr/'. Un atirLr.?
oijirc* à ver-rr inim<M:jIrm< nt 1rs «Ir-tit*-

•:h •iininin-- : 101 f̂  60 \,um la l è i r pai-
: 1 12 fr< %) p,,,,r U 2rn:r partir.

!»..-mi/n l '^t ir A :

ED. NICOT
CHTRTJRGIFN-DENTL'TF

d* la Faculté de Médecine d^ RIS
28. Boulevard Paoli — BAr; i \

Téléphone : 2S1
CABIM7T ouvert de 9 heures à 12 h

ït de 14 heures à 18 heures.
(N. 206).

i.ii aura lini a'iimmlïinj r~M
].» hiiirw à l'Hôtel de Frcr.i

intli- jni^alilo.
'|-i.Mliti<in de o-nt-V*.
i .• ï'i.'-'d.ni : r . M v n r r

Les l '-wndeurs et Ions aiiltr* rnmnier
-}\l* «lu inarcJjO ^>nt avisés ifiio pour d ' i \

i'frafiion- ronslatéc* il wra dmiandt!- Irur
excluïion (tour une période ilt'tei'in il ' .

an^ K* cas du récidive 1 exclusion t^era i]el:-
i'ive.

l'oiir les infra'lions rt'ïcvt'rs sur la qti.i
ié ou la uiunti té <!*• marrhandî?<* vrndu;*,
- -iTont |n.iu-ui*f- t|t-\ant K- Ttilmnai (.< r
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C. MJERSfEII
"Aii-urgUn-DcatG'.s D. F. M P.

Il bis, BouJovard Avjoste-Oj.udia
Téléphone 450

Consultations de 8 h. 50 à midi et de
14 h. à 18 heures, " u f les samedis a-
pit*-tnldl et les cinmnchej.

(N. 215)

!!K l \ !MI AT IIKS VKIIICI'LE.S
Al.iTOVUlIlLKS

ï «•* proi-ni'*?air<*!* d'autdrar. i rar l rur . tr.ir
nir apriftilc. rcm«ri|ii<", ramînn. c?mitmr. t
.' Mint l " i é ' <ic -«• présenter i la Mairie l>u
i-m Milila r^} |ioiir y remplir !:••- é!:-»" <-, o
• •le n" 1.

D e r n i e r ''Isî i fin nc lobre .

l'MD. par défaut, le *!<•
i-iir- df prison, ordonnait
diralr ciifii'e

2.000 franr*. :i lit,
f'aolîtii.. constitué partie

't île rcltc
oppic-îliun. L'affaire

I itndienrr de noire Cour.
Iïap[»orli'iir : M. le Cmiseill.
\pré- aMn'r enlendii \n pl:t

nier (Je (j.rsi, avocat tle l'or
\l I" \v<»rut Ciéllél'.ll en î-t-s l('l|uisit
\\r r.iiiri'illieri. runseil de la |mi
iilr. la Omr Krtidanini- Multcdo à 1
TemprîsOTiiH'niciit a VIT .«ursis r i m;
*n>iir la pailir cnile. l'arrêt de d.'-fai

F,xt>ft>:ttifiim iVnn srtrrcc tle txanspi
ffir (ir rtiMtçrurs vins autorisation.
«ni-* j «lu-leur* aiimVs .Ari|uatc1lii II

que. d*1 Moen-f'rorr. rxjilin'fp rcgulièronicnt
tr, seTvrir pnldiV autorisé de transport i
re Oli\CM- et Ajaccûi par Petrelo-Bi<-eli
•ilin.

Mat« r i i ia i ' l l i l-.-.ph .liaLiUnt O l n r
•**• aiitiinVi' ii r\plof[or un .'crvirr do ira?
nirt *ur ritinéraire Forrûilo-Ajarcio. C t i
i-Ili a vniilu ronrurrr tupr dlm-iveiiieiit A
uH.II.I. \ u - i .M il dé, h o - le point «le '-

ni il- -:i IL'iic en )e potlant rfe r.i riiinnii:
r d,. |-',,-« :..|.» ;*i rrlU- d'Ol.Mx- p-V Snh\t>

. 23 octobre- — Ln * PX3 ••• an-
nonce que l'aviation allemand"?1 a atta-
qué hier les voies de communications
c-t d'autres obectifs militaires r'ans le
sud de l'Angleterre, en particulisr a
Folkestone.

Des deçâts considérables on.t Hé ciu-
gés à Douvres p.t.r le bombardement de^
canonsr à longue portée allemands.

A Londres, im immeuble oceun? nar
tes journau:: « TSiilv Stetch •>. « Pur àAV
T.mes » et « Sunday Chroui^i?_->-^ été

Londres, 23 octobre. — Le mini-stérs
de l'air communique :

L'activité de l'aviaLion allemande au-
dessus de l'Angleterre a été tics réduit»
i-etLe nuit. Un raid sur le centre de I'AJX
gletene a duré 2 heures.

(p*.- ce n-m
sl notahleir.^.-il

cause ai.nsî un préjudice e.»r»
e e\plo«lê par .Aeqn.ttella. c; • i j

depuis lotif-'linip-. ojjtenu ranff»ri^at:in

L'n Incendie oui s'^pjt à°
le -nord r?p Lond'rns la veil'o
tneorc été éteint hier ajira?*-

Toiirnicr)'.

Hr.r;ï dans
n'a pas

COMMIT.MQI'P. ANGLAIS

/'ouest do l'Angleterre et dans le sud du.
pays de Galles ont été également atta-
qué?.

Dans l'ensemble, les dégâts sont pAu
importants et le nombre des victimes
n'est pas élevé.

Au large de Hook of Hollancl. la îr. A.
F, a attaqué un carr,o ennemi de-2.003
tonnes. — (Fournicit.

to)——
CO>L1HÏMQITE DU C'AlKi;

Le Caire. 23 octobre. — Le communi-
qué publié au Caire par le haut com-
mandant des forets britanniques signa-
le diverses opérations aériennes tvi Afrl
que du Nord, en Erythrée et en
nie. — tFonrnier).

ronstitm-nt une i
n r w m l w 1M.Ï8

Pour dt"s fiit!"
ênif* lijine. filiiu

eiuI're l'j.l1/ p
11 n jupeineiit

fï" Ajaeeio du 6 -eplrinln.'
]0() franrs d'amende. Veq
\ile. ol i inui l âlKJO fram
intérêts

M-M-ni. .1 le Pr...'i
,,jil inleijeti- appel

i(|UL- DéparUmental

mrlîon a«\ dérre(« <
t du W septembre. W
nalo^ur^ rtijireriiant
lli a été condamné
notn- (lour d'Appel.

tin Tril nnal
1910 lu

Londres. ?2 octobre. — Le nrnistèrej
de J'air communique :

Seids des rafrfs sporadiques exécuté:
for des appareils isoica ont eu lieu c?
matin.

Certaines localités de la côte du sud-
est ont été bombardées.

On signale plusieurs morts et b'essés
ainsi que des dtgûts matériels dans 2

lles côticres.
Au cours de l'après-midi, une forma-

tion ennemie a traversé la côte, à Dun-
gpnen. mais arrêtée par l'aviation bri-
tannique, elle n'a pu atteindre la capi-
tale.

Seuls ries décâls minimes ont £t? mu
ses au cours de ce. raid. — (Foumfer>-

()

Le Caire, 23 octobre. — Le communi-
qué du commanciemfciit de l'armi!™ ':ri-
tan nique annonce qu'en Afrique du
Nord et de TFst, la R.A.F. a altaiiu- Jt-s
positions italiennes entre 6o/itm et
BoukbonK.

Heucontrcs &C patrouilles dan> '^ Ke-
nya. •— i.Fruirniu1'.

|iK<

G.iwill.-r I.'-<«nelli a fait K- r.,,.-

ement.
-.lli.it,

:r deni.iiidé la
Me Raffalli.

NEYR-PIC
Licence PONCET-SEOAT

fabriqués par les ate iers Xeyrpt-Bevlier
et Piccard-Pictet. à (GRENOBLE.

Le çrazojTéne NEYIÏ-P1C est un eraro-
, Rêne à gaz riche, obtenu par Injection
(de vapeur d'eau par une tuyère spêcia-

mlnistèr? le, dans la sone de combustion à haute
'" "' -jtempérature.

..- _ -I Far ce fait, il permet un rendement
gne. Les installations du pf>rt. un chan- [supûieur à tout autre gazogène à gaz

j ticr naval et un navire marchand ont .pauvre.
été directement atteints. | L'aiimentation en vapeur l'p.n:. per-

I Dans la Manrhe. un convoi allemand met de réaliser une économie apprécia-
it été dispersé- Un navire a été en'Iom- ble sur la consommation en charbon
mage. — Fournier).

I Londres 22 octobre — Le
' àf l'air annonce que pendant la .,
née d'hier la R.A F. a bombarcï-i Bottlo-

an lc s c«j iiroiiDiit'é p<.
déri-ion d<"* prcinier«

T* en tnalr flélilH-ré.
• ni iar . l l i » "O fiarr

U - «ioirimiii-cs-inl.'n'-U

lu C.iir

RECENSEMENT
EES VEHICULES AUTOMOBILES

Les pror étnircs on dêtenteiTs dViu-
loc.irs. ca .itonncttes. camions, trar-

leiirs, trriCtt'urs agricoles, véhicules 5p.'1
rialisés, remorques mêmes s'ils sont nin
nientanément Inutilisés sont ternis d'rr.
faire la déclaration à la Mairie de leur
commune avant le 30 octobre 1943.

Tout propriétaire ou détenteur qui
n'aura pas fait cette déclaration avant
cette date sera passible des peines nrr-
vncs par l'article 46 tfc la loi du 11 jui-
Ir* 1338. sur l'o *«nisatlon générale de
la Nation pou.- .e temps de guerre.

La salle [̂  g PARIS <1<

pu >nle a
Ftu:!!cre

nir à 21 ]•
Georges

SANS LENDEMAIN
-c le petit ?.ï.!L-;3eî Français Pau' A -̂.iî  e

En prem.tre parî:o

jLc coffre
Aujourd'hui à 15 heures, matîi.ie :

Londres. 22 octobre. — Le m'nîsfèr?
rîe l'air communique que Pactivit* de

(
l'aviation allemande &u-3osrns de l'An-
Jïleierrc a été plutôt rériniff otifour-
ri'hiii. Des avions isolés ont attaqt:?
deux fois ïine ville rT-îi sud

| Les bombes lancées par c*s avion i
ort causé des dégâts matériels v?u im-
portants. — (Fournier t.

(o)
Londres. 23 octobre. — L'a mil 'ti* \"i

tannifïue annonrp !r> perte rte t i" rm-
troul'^curs, coulés i_--nr un navl • .^nne-

DEPART IMMFniAT SI7T IE GAZ,
S A X S E S S E X r E

Toutes former de fïémies suivant
demrtncïe cm client

REMCEQUFS ADAFTABLES
A TOUS VEHICULES

Agent exi litsîf pour ta totalité de tX
Corse, sauf les an omïissemenls d'Ajac-
cio et Sartène.

AUTOfî CTTÎCUITS CORS2S
H I G r F.tERrâ

BASiIA
(N- 232)

Régent Régent

La Foule en délire
DFNN'13 O'KEFrE e! [V.- U PAKT-

GRILLI>Li:»

c : l r-ii r.-n".y. «i

EIMANCHE : 2 matinées à I h. 39 ef 16 h. 30.
Ta location est ouverte tous les soirs d"e 5 à 6 heures et le di- i

*3c 11 h. *i 12 heures. Retenez vos flac^s.
PROCHAINEMENT : La Vie de Ver di : LE ROMAX D'CN GENIE.
(N 205).
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C.iu
U s.
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•ni.LUI

l.h
i.

lue

ii'valici
UL'Hf,

mu •.

dv la

Vu la nreulum- de M. U- MiuMrt- S. . T
tjiit* il'Kut à I' V^ru-iiltuir tt uu ItiiuUi-
k-nitH! t-n date Ju 10 M-iUftitlin* 1W0 relu-
liw » ia iu\Jti«>-i uiiilnimf ih.ti* U- Ut'i»--
ii-HM'iil- ilo la \iatidc û ia flit'viiK' t l ù 1 f-

Vu l'iiri. 1.-ÏHJ Jti Lotir Cùil,
Vu i;tit. ;siy du t'udf iv-uul.
Sur la i»ni[i"-il'i»n ik- M. K Dirci'U* .;

ili- S-!vi.f- Vt-tvfiiiuii»,
AKItKTOiNS :

\ir . It-i. !.•• r r i \ «m uiuum de I;a«e Ji
li.'tail ^iir jti'fl e.-t fixé <l:in^ le ili;|>a: U*i I
J J.î K !-• I.- |-..nr I-- h,.vi«Y< t-l 1". i»
le t . . pi'iir !>••• Maux l|ii-i(Is IH-IJ.
" Au. 2. l'i-iii ia vinlf au dt'iaiJ dV !..
•. ;'ii;(f de Iiimclicrk' !••* jtrix ijuiit ai -.-j
ïi\-- in r t qui nmeenif l o \ÎJfe» d*Aj«i
!ï.i--|(a vt tji'-tc :

UOYIDKS

Li duc UJH1 ([uVIlt- tmH-Hif qui est unili r
ni'uK-itt ùnpisV »ur l'fn&fMibte du triàiol
àt\ l\:i et- IJIIÎ v:»iuvrnt* II-» agmju\ t-l ta
h:;; lu lût- IUMU t'iif uM'saluùt'im'iil wii
dm- rvif laui'Uf it «rm-IU-,

Ait. I. - La HïiiuctHlahirc dis nxinvn-x
,-\(n^t» jn»ur tu M-ntr siia iiuliqui'c |u r

Ai t. 5. -
i i | i i St'-«--, J M C If p r i x u

Uimjm1 morceau si-ra
ki..
1 > luj

à la UM- ci ,l«Ssus <lr uu f ë " Roum
t t a m !

NOUVELLES
DE L'ET.IANCER

(Suite de la Ire page)
Madrid. 22 octobre. — Le journal Ar-

rita annonce qu'.l siui.p'e probable qu ?
Mme Lupe;cu et l'ancien ministre d'E
tat sans portefeuille qui a suivi i'ex-roi

iis son exil seront obligés d? revenir
p | ë Roumanie u T l T JrônUuËW

mea- aj-Mfiur un prix cxactt-iuent a m i : ! S u i v a n t les informat ions que le Jour-
f b l ' idi a t.().>. fnai espagnol tient de Lisbonn?, l'ex-roi

Ari. 6. -•- |.t*s hoiicl'crs scnmt I*«HS (J\<| lui-même serait probablement invité a
tcher t-ur dtii tul>le;iux «inViaux ù la vu« du ' regagner Bucarest, alin C'-Î témoigner
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Mir et trt1^ li>ihli's K— piix df lu prvs.'n
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Ait. 7. — 11» dfHoiit pour chaque vcili.*
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dans les enquêtes en cours

Fournie!1 •»
-(o)-

Rome. 23 octobre. — La presse a m é -
,-.- „ , „ .- , i i ricaine a publié une nouvelle sjlon !a-
" l i U l V " b

l
u lk"1 ' .11 " l l i l ( l" a ; i 1 l e I m ' r ^ i l ! > q u e l l e le matéclial Tchang Kai Ch-k

" " l"llli> *J| ' ' ' M"v I'«-KU. (aurait proposé au Vatican de rétablir
\it. u, MM. («• Si>«T(-r:nrc (irnVal »tc ' la nonciature en Chine nationaliste,

'a Piéf.-Lhirv. le- s..ii,-l*i«'l.is. |<> MUÎM «. | Les journaux américains avaient a-
ir UircL'tnn' dfi S(!\iiv* Vt'irmijjres. u> jout.-- que le Vatican aurait promis, en
f j'inmamtaiii.*. de UvniljriiiiM-ie, Ivs Coni- ! échang?, de reconnaître le gouverne-
Miiŝ aîr..-. de P»!M-, lr, V«'.ifn-alnirs tU- | ment du maréchal Tcîmng Kai Chek.
l'ttîdfs *•! \lt-mvs. ,-t r!n>jiffiMur Dt'i-uit-- comme le seui gouvernement lêyal chi-
mt.itjl ri,- la K-'|.r.-"i,.n dr. Fi-jud.^ unt n o i s '
t tiarjfr*. rluitiin eu ci- ij.ji le o'iicei m- ne

T. S. F.

J V \ - ' l l l i . m .Jll i m ' - i - l i ! ; i t l c t < ' .

Fait à Ajurri». k- ]7 «Kl

I'. I.- IV. ' fn .
IA ( l a t «ir Disisln; , .;.'.|,'»ll»'
^j-'ii.- : I I . I JSIHI . i - :

l'i Vieilles bâtisses. — Appartements
e 5. G, S p cecs, Bd Faoli. rue de l'Ops-

•a, Avenue Carnot. Bd Auguste-Gauaïn,
2> Nouvelles bâtisses. Apparte-

ments ae 6. 5. 4 pièces Confort moder-
ne, ascenseur.

Villas. — 4 villas : Bastia-Ville et aux
environs. Eau, gaz. électricité, dépen-
dances, arbres fruitiers, vigne, potager

Fonds dc magasins. — Bd Paoli, rue
de la Gaie. Rappoit. ^00 fr. de loyer pir
r.oiif.
Terrains à bâtir, A divers endroits:

centio de la vihe. cote St-Antoine et
Toga.

Funils de commerce — Epicerie, res-
taurant, hôtel-reïtaurant, caiés, bou-
cîieri?.

5 belies propriétés ce rapport près de
Eastia

APPARTEMKNTS A LOITFR
Dans vieilles bâtisses. - Appartç-

ments de 5, C pièces.
ons nouvelles bâtisses. — Apoarte-

m?nts de 4. 5. 6 pièces Tout confort.
Pour le tout, s'r.dre^er :

ACCOTE VirTOHIA
7. Route du Cap - Eastia -- Tél. C3.
iN. 233 )

Ls Vatican dément formellement
rette nouvelle comme dénuée de tout
fondement. — (Fournien.

PAIX DE SEU.LE

Vichy, 23 octobre- — Désoimais les
ouIanËers ne puniront û'ilivrer de

piin fabriqué avec tout ou partis de fa-
rine de seigle que contre remise par le
consommateur des tickets, bons ou cou
pons de i--ain.

(Fournîer).

.lujcîird'hui jeudi matinée à 15 lieuifi
S >irêc à 21 heures

Z (ÏRANDS FILMS

Un film, d'atmosphère maritime avec
Madeleine ILenaud - Constant •'•my

LES ALLIEES
(d'après le roman de Claude Farrèret

avec "Azaïs - Mireille Perrey - Maurice
Escande.

Au même programme, les aventures
s :

Bl'FFALO-BILL
(de Cécil B. ce Mille»

Prix des places. — Orchestre, 6 fr. ;
Balcons, 10 francs-

Location tous 1rs jours, de 11 à 12 h.
t de 17 s 1S heures 20.

(N. 2191

A travers la Corse
Intelligente, trav.iilipus? irla^saîjic'.

afïab>, accueillante Mlle Palmier i in-
cari.a.t la vraie femme corse. Pnjs-,aiit
la LDiHë jusqu'au .sacrifice, c.lc ûtait
heun-U':." de se prodiguer sa ni arre'.
pour !os siens, pour ses amis, pj jr xov<
ceux - les ï-auvres surtout - qui avaient
bc-oin d'aide matérielle et morale. De-
vinant le? misères les moins apparent?',
clic avu.i une façon toute personncll *
de les Fccotirir avec modestie et discrv
tio1.'»- Une délicatesse touchante arcom-
pn?nait tous ses gestes et jamais un
mol d'ni. ?rtum?. cie découragement. '""
mc:":sa'^c r anale ne ternit la haut;
tenue morale de cette nature d'élite.

firs o •"•*qu?s ont tu îi^u en lV.vix?
dr Centii/i jleino d a m s éplorés. Apr1"
f'ahsnui". en quelques mots parti
ron coeur a'tri^tê M. Casamatta.
«ervatci:r d s Hypothèques à
vieil ami de la famiJl:». retraça .a v.c
6i simp'c et si belle de Mlle Palmier:.
mis *T r ' r inKs Semidei prononça le
îïlR"onr» suivant qui fit couler bien d?s

risemirî :'*• M. Fran^n
M.\Tdr.me.s. Mcs'ienr^,

T. y a cinq mois à t-^inf. j'avais le
trifte ĉ rvu r de ("ire le dernier adieu rï
rtofr? ret-tf M.ti'iî*. dont le souvenir est
toujours v.vant r'nns nos coeurs.

Aujourd'hui, j'ai celui, non moins p*1-
rïb:c. de porter 1P ju-îe tribut 6e reBrr̂ ta
çue nous impose la îin de Mlle Anna

Pahrieri
| Vous savez tous, comme moi, ce que
'fut celle que nous p'rurons ! Coeur ai-
mar.t. toujours prête i1 secourir les in-
fortunes, le souvenir d'Anna sera cter-

*nel !
Je conçois très bien, mes bien cher*,

votre si légitime douleur, et puis dirr
t,ue je la partage bien sincèrement.

La perte que vous venez d'éprouver
est de ceiles qu'on ne peut oublier de si-

| tôt : mais néanmoins, notre foi chré-
tienne nous f&it entcn.ire que ceux qu>
Vain'.ent ici-bas, continuent à Blvp unis
dans le ciel. Or. nous connaissiors. rhô-

Ire Anna, le degré d'.Tffpçtion rue lu
nourrissais pour cette nièce tanl aimé"
que ].i cruelle fatalité fa ravi; trop
toi ! Toi. si bonne, si t^vouée po;ir tous.

Nous la froide pîerr? nui. dans quelques
! Instants couvrira ton cercueil, fn ne
peux avoir été oubliée par le }M»? sa-

jpreme dont la sentence e=t pftsf» • Oui.
• ta place ou Royaum- t*es f'"»ux est PÙ-
1 renient un? des mp»;Uaures. Par ton n >-
négation aux terribles souffrances en-
ùiirées, elle est bien méritée .'

En ce moment- tu es donc auprès dfl

ta Marie bien-aimô? et toutes deux
unies, vous ne cesserez de veiller sur
ceux que vous venei de quitter.

Mes bien chers, cette vob'.e nen?-^
rîoit être I? seul baume ronsoiateur dans
raffreux malheur qui vous frappe. l

Quart à nous qui l'avons connue ft
ainue, nous te pleurons, chvre Anna, et

Je coeur meurtri, nous te dirons au re-
voir dai:.-> uu munde où l'un iie conniil
plus d'amertumes.

Adieu, belle urne, repose en p*ix !
Le -.' Petit Bastiais s'associe au d?nit

de Ja famille Palmier: et prie tous ceux
que ce deuil atteint si profondément
d'agréer ses condoléances ies plus sin-
cères.

<;<;i v

f/f tir Sui'iitr liiji'irtitt.. Cetlr ami-''-.
I.i irw -cl*- Sainli* ÏJt|iiirat,i a rir o;lt;:.nV
p..r !•• R. I*. I-iiïf Miiii.-i. Frjnii«;ii:i.
|»-!ul.!i!t qin" la rlmralr tli1 1J luroi^w. h'j
h Irmrnt <lirig<'i> pur |* \l.|i.- VfMiitinî, Ui.-
-jil l'nteiii'lre i-e:* plu* ln*au\ rantiqur-, I .j
t-.'r<*m..im- a^ail ail In- une fouir H^ , . : | -
rijT- u-iui-i à jiïi-J H*\rpririiini. Virn. ir-
IMTÎ. I clia. Guai-no. ij\rfsv«r vU'... 11 v •-it
rir in>in!iri'U-«- t-1 (cnnile* rmnmiiniini-.
( *n |muvail remarquer <Iiin« rasM-tanr*1 t r
• >]<-i|lir ir '.Miirral (...uv,-,i,.'i,r dr la < . i
M-. Uiiiî ]nT»*nin<'l du Prrr l>aïr qui a bit n
MIIIJII M- rrmlrr ù ^«n imitation, ar^nni, j -
•iT.é île Min a'ulr »!*• ramp. Sa pn'srnrL* n
uhan->r l'éclat <IIÏ évite Jrir. si vhrrv ,u\
(••««jais. L'\M»r Wilirtini a prnmmrr f;i-
\il-rantc alltK-iitfun qnî a fort rimi son „,:
(l'li;ire : il parla <Iti nuil>r il»- Str K« pai i-
la. jt-iini' fill«- «!-• 2'2 un* l.rûi,,- V;n

païrn» maïs le* flaniTtir* «lu C> la:---p q
M mit inlart'- : il rapjwla quVllr fut â'm

lrf «ur l'nnlre d'un y-èir lKirlxirc ri IM*.
r«i|iii" *a ti'W |ti:nl»'. i.n \il sriivolrr --.tu
m %;r:iiiial«- \t-:-s U •* rw-tix MIU» fitrmo IH

Mai* \tr r'.lomU . \prr* a*f»ir parlr ,!<•*
.'-ui.-s \irtu* «fc- rtïWr n«t fft pa*1!» M-

rUTIVITF. ni: KUJIUÏUII.OI•**:
[K-ndynt la ^eitiutne du 21 au 27 -X'L-
Ire 1910. par JWHîf .

\ i l t r Km jours «le l'avant. Tt-llo t -I îa
'oiimilr ttu i-ruml j>o>te inéritlimwl, qui

non- prV'M.'iili.' île- émission? sans rrssf n .u-
.' Ur- muii[U<V> au eoîn de l'ori^inulitc in
•lu- uinublr 11 Luit ftllciter t-alis rts-rve
la bnllanlr mlinrU* dt*s priMliKlfiirs f>[»t>-
ialié* par U fuç«n dont ils nnnpr^nne'it

!n réalisation «le tvs pré^ntatii'ii1* trai'^r»
lun.* fc- sfti* rjdit.pho.nùine. rVst-à-tjin*
net- IL» minimum <lv parult-s et en cli-1-
fwn! à adupk-r un décor winoic pilture-*
,ur. i|ui auiiiiL- el liirre r^tlenlinri <|f r ,«

Pui^iue j 'ai l"iiclir' dt'UV mot* (!es pu*-
inUitions n«uvfll<-* laissez-moi vous c:l<:r

le- « Souvenir* de la scène et de IVcrjn >
• nii ions les jours à 12 heures 10 \ou,» *in-
lr;'îtiLTonl dans mie promenade eliai nu.nle
à iruiiTs iu4|Uflle vous retrouverfz d.s -nu

de soinV" passées en ri-mpiipiiie >!•.
«s i|ue \flii-i aimez. Ces prJM-ni.it: T S

I» MIT être plu* attirantes ont élé vaii'.1- ;
•'f>t ainfi (|iie vous entendrez rWtr soi::;û
"• <iti"lquf^ r»xtrati» des « Ganpsterv du
l'iâleau d'If » a\cc la voix du s-yi>i[uum-
i|ur clianlrnr Aliherl ; « Madame liutU-r-
IIv » : i|uclij lies vieux suicet*!* ih: fi!..;* :
* Maiinella > « | .ts Chère lie uses dur »
« lîilîilaika >. « |.a jeune Perret te » dis
î'i"!/. ^ ï.p ï'ays du Sourire *. rîtiu>i--..s-
'iiiri's de Franz Lehar. « Ti»urhillon Ù-.
l'ûili» s. un film plein de dynami^ttir-. Juiit
'.:t musiijiie e-t dc Pau] Mi^raki. entm ta
« FdMiiilr » ojj.Tii Jjieii ( ormil île U i ii-

<A suivre).

ABONNEZ-VOrS
DONNEZ VOTKE PUBLICITE

AU < PETIT BASTTAIS »

n Messieurs :es Limonadiers sont iafor-

QtlNQUINA

DUBONNET
itrant 15 9. conforme au décret du 24

août lf40. est ariiv^.
Ils le trouveront che?; leurs lournis-

scurs habituels eu à défaut chez les
rppositaires ROLLAND *t Fïls,

7 3d Massëria. Ajaccio, Tél. 441 et 306

(N. 231)

Imprimerie du < Petit Bastiais »
Le I>irecteur-Gérant : M. BIANCONI.

annt'r. nuirr ji-uru- piôtii* la itniina <n CM I:I
pU- à Inits. paitirulH'rrmenl aux j< mif* P1-
N-- : il rorumniamla au\ lulrli-- pii M !•:•<
il«- prier avec ftn<-ur Saint.• Iti-f>aiata P U T
lc« mtirt* de la jiutrr.-. pour h - prÎMitiu-i*
pi iHiur le -alut «le la Krancr. nrtvr Vatrl»:
'neii aiimV que la tWait»- ;i lai^-é«- pn.f.in-
,1. nr.nl meurtrie. l.'M.lié Vellulinî a ,>il'r
im- a\*T force que --i le M»rt <!«'•• annr- i!»u»
a «té ronlrahe. la Kiancr >itrlira »ii;.tu|i.-
i!c la toiirntentf qui lui prim-llra <1<* •<• n -
frire une âm«- foi le. paire ipie t\in«>iit U*
\<iil «fi; M'H i'iifnnl> y^Min-ra la ri''>ur<-e'' >n
i\c- forées vjiiritin'llt*s rir la l'ait M-. Il a .»•

|i.i|l''k «pir non- (lr>MHis avoir fui phi- (pu ia
ntiiiv datts 1.- ,)e>l'rm-i t\e imtre p;iv* i;fii.
at'\ lieiire-- -nmiili1- <p|r ni'lis f ivnn^ ,)'•-
plii- le iN'«a>rrr. met t«ll!> T* r-poir-i *• i
Dieu I-I méritera AU nouveau le n«m <l<- 'tit
Ir ainV de n ^ i i - e >.

Ijii ipiête (ail*1 par Mme Cacriaput-.t.:,
femme d<* nirlre ^yin)iatlii*pi(; adjoint un
n>;iirr ri Mlle \ - a r i . in-tiiutrîfc. ori^iii.n-
rc iU- f.ifpLjia. a rd|.(iittl.' un millier tic fis
V la Mirtïe *le la me-*»" (jui fut *ui\«* <|e lu
Irailitiiinncllr pmr^-it,B à travers 1<- ïia-
nii ;i« île (/•r,j*.i mi Hou U* luiiscniriit ti< l i
ri liime. A la lin île la rérvnn«nic. le (.t i>-
rai rVlina> sV-i fait piv-rntor l^^ ;IIK .-i.^
« «-nihalliitil-i i-t ;nanl Av quitter m>tn- i '.•
ni!ir«\ il alla «'in-lintT (levant Ir m"nu-
mriil aux m<>il< de 11 gix-rre l 'Ut l'*l»l.

ï.» it'-t.- tk' Siiiih* lïeparata. {ds'^i^v i"'r

m tt ni( - -pk-ndhle. lai-^-r.l à l«»* f*' ^
iiui ont pu > J--!-1«T. uM ii'tt.iifMitant -> •

LS IXI» FOBT TIXAOS tJBB JODKNAOX DB Là COBSfl -

Le Petit Bastiais
iTbforaiatlou c* U et national».

5O CENTIMES
II

HEE 4. UWTIN BLV>
7 XCONI SO CENTIMES

M. LAVAL
a quitté Vichy

ce matin
Vichy, 24 o~tubre. - - Contrairement à

ce ^ui avait été annoncé hier, c'est seu-
lement ce matin que M. Pierre Lavai a
quitté Vichy par la route. — (Fcumier)

LA VIO1ATION DE I/FSPACE AERIEN
SUISSE PAR LES AVIONS ANGLAIS

B^rne ,24 octobre. — Le conseil I?-
dêral helvétique a décidé de présenter
une protestation au gouverneront de
Londres pour les violations de l'esprit
aérien suisse effectuées par les avions
britanniques dans la nuit du 30 au 21
octobre. — Foumier)

Une rènBUire HITLER-FRANGO
à la froiitiere

Lyon. 24 octobre. - - La radio am.-ri-
naine annonce que le général Franco et
ie chancelier Hitler, accompagnés de
leurs ministres dos affaires étrangères,
se sont rencontrés aujourd'hui à la
frontière espagnole. — (Fournies.

drid train

•< lu Frai furi rsl J'uigunc inJi-pf.M-
Mt d'un In m gouvernement, parce t\uv> pmir
fi-jiij.i!ir din"(.-ineu| sa mia>ù>n uu Ktat ilt'it
tlic libre, et t|Uf ."fule3 jet mail)- lili.ci
--m (orles puur le Util - a

M \ R i : ( 1 [ V L I M T \ I \

LES MOYEMS
de rénovation agricole

en Corse
!n traversant Ja campagne insuîaU'î?

on est surpris de voir un pou partouS
sur le flanc des montagnes çanime au
nilieu du petit maquis des clôtures en
jierres sécher ; ce oui indique que ces

New-York, 24 ooetobre. — La radio
américaine annonce que Je chancelier
Hitler et le général Franco ont eu, cet
après-midi, à 16 heures 15. un entretien
•h la frontière franco-espagnole.

Une deuxième entrevue a eu lieu à 18
heures 15.

M. Von Ribbentrop, ministre des af-
faires étrangères du Rcich. et M, S^r-
rano Suner. ministre Ces affaires étran

Itères d'Espagne, assistaient à ces entre-
tiens
| Une troisième entrevue davait avoir
j lieu dans la soirée
I Le général Franco avait quitté Ma-

! l'ambassade u . . ^jnc en Espagne-
J La radio italienne donne les préci-
sions suivantes sur l'entretien Hitler-

I France.
Le Fûhrer est arrivé dans son train

spécial dans une petite localité françai-
se, prés de la frontière franco-espagno-
le La gare était paoisée &2 drapeaux

croix gammée et aux couleurs de la
phalange.

Peu après arrivait ie train Spécial du
Caudilio.

Le chancelier Hitler a cordialement
salué 1? général Franco et M. Serrano
Snner et leur a présenté les personna-
lités c;2 sa suite. — (Founiien. '

" C'est pour la paix que je travaille
et que je travaillerai tous les jours de ma v'e "

Rom», 34 octobre. —'- La radio italien-
ne a diffus^ le commentaire suivant de'
l'entrevue Hitler-Franco :

Trndis que Ja guerre contre l'Angle-
terre se pcv.rsuit in t s r sèment sur tous
les fxpnts. l'activité politique et dlplo-

les incursions
uu gros et petit bétail.

j La présence de cou murs dressas au
l prix d'efforts pénibles et coûteux et
i émergeant û peine d'une flore parasi-
taire semble n'avoir aujourd'hui d'autre
Dbjet que de dénoncer au passant l'in-
curie, la paresse des Corses contempo-

i t'a in s : ce sont généralement les jugj-
1 ments que porte sur ces derniers le ton-
. ristt indigné par le spectacle cîe do.so-
I lation désertique se présentant à ;cs
yeux ; ila sont d'ailleurs justifiés en ap-
parence seulement.

| 8i l'on recherchait les causes réelle?
qui ont déterminé un état de choses

i nus.=i lamentable, on serait beaucoup
moins sévère peut-être pour mes conci-
toyens dont le réalisme est notoirement
connu ; la vérité est très simp-e : ces
terres ont été abandonnées parce qu'el-
les ne nourrissaient plus' leur homme,
parce qu'on n'avait pins Intérêt à les
'-ukiver.

En fait, la Corse agricole a été victi-

ou-

New-Yor.k. 23 octr>br?. — Parlant au-
îourri'hui .le la p'ntp-forme de son train
ipëcial, alors qu'il traversait l'Etat de

tout mon possible pour éviter qu'elle ne
s'itende à d'autres nations.

Ces efforts ayant échoué, j'ai rie-

!'Espagne franquiste eut
t suivis au cours d? ces dernières se-

r "iiies ê  les efï^ts <-r sont trop con- , V)
!iui pour qu'il sois l'iile d'y revenir. {„

L'entrevue d'hier n'a aucun caractè-

l é , ,n a~h res- échanges : d'où le rii-
progressif de Jachères inï-

— Je voi;s donne i'assurance la plus ' ! i : a

Nolernclle. F*—t—il dit. ou'il n'exûit? au- '
ciui traité secret, aucune entente secr?-
te d'aucune sorte avec aucun gouver-
nement, ni avec aucune nation ci'e l'ê-
Uotïger. en vue t;'entraïner les Etats-
U i lUnis <"ans la guerre, r:our quelque rai-
son que CP soit.
" Le p:"ésiû>ut a ajout? :

— Voyant venir la guerre, j'af mis aux voiîinanes des cotes, le 10 octobre
da'is la balance tout le prestige de mon ' 1M0. au cours d'un déplacement aérisn
-—"- de préddent des Etats-Unis, pour ! effectué par les membres dune com-

A I.ORDRF I)K IA NATION
Vichy. 23 octobre - - Le gouvernement

à
y o g

cite à l'ordre r"e la Nation le chef d'.\s-cadaron Thilloy et le commandant d?
l'armée Û2 i'air Cervo*. disparus en mer

dans une nouvelle Europe:"'

iPom-iieri

i uc Jt-ur fAfcuiioil.
* Le problème dent la solution est u r -
'Eente est celui dc l'eau, é t an t denn*
que n i e subit annuel lement six mois de

I sécheresse environ.
« , . „ . . , . , - ' I t a Corse agricole roun-a alors colîa-
Berlin. 24 octobre. — Ls communique borer efficacement à Ter uvre dc re -or •

du * DNB -> annonçant l 'entretien qui traction nat ionale entreprise pa ~ '"
-'est devouié à la frontière franco-rs- Maréchal P t ta in . par M. le

Slartin BI.1NCONX

p
l'emrèclirr -S'èclnter.

«. t.oif-i'.'c !e s,'«t ùec'cnchée. j'ai fait

contrôle né l'armistice,
iFoin-nier',

Les opérations militaires

Pranco. déclare qu'il .s'est déroulé dans
"esprit (''amitié qui prôide aux

lions étroites qui existent entre les dsux

C03LMVNIQUE ITALIEN deux et a provoqué dc violent?s
d b UK

Rome, 23 octobre. -— Communiqué tiu
^rar.d quartier ccntial italien :

En Afrique du Nord, !PS avions ennf-
'•nïs ont attaqué nos troupes ontiv So~
ium et Si^I-Bnrani. causant un mort et
quelques blessés.

Dans la zone de Bus-Bug, Un de nos
eh tisseurs a attaqué et mis en fuîte deux
avions de boui^ardeincnt ennemis, ly-
re Wellington, en atteignant gravemînt

explosions et de nombreux
d'entrepôts.

Nos avions sont tons r?ntre"s.
En Afrique Orientale, nos avions ont

attaqué l'aérodrome de Bura- sur le
fleuve Tana, bombardant et mitraillant
les rcporvoirs d'es.i?nce et ies installa-
tions anLiasilemies. - - (Foumi^r).

COMMUNIQUE ALLEMAND

Hier soir, le g£nérn3 Franco a Mè testeront
hôî.-1 ôti chancelier Hitler dans le w a - i

;on-salon cir ce doniirr .
A' l ' isçve de rent re t ipn qu'eurent

sa disposïhon— tFournicr»

t> eux
a ae
train
pour

chefs ri'
compagn

s'îC'.-ial.
Madrid.

Etat,
é le

qui

le p-ûhre
Candi: Io
es; rep.i

T-Chanceli?r
jusqu'à son

rti aussitôt

(Fonrniert.

IE FO'L r\f îOÎ. M I T 1.1(
ET M. VRDi:H!AMT

AURAIENT ETE ARRETES

TN VOYAGE D'INSPECTION
DIT MJUtErH.lL BRAUCIITISC3

Berlin 24 octobre. — Lo commandant
^n chef de l'.irmfe al'emar:;!'?, m?.re-
chai Von Brauchtisch, a inspecté au
cours d'un voyage les "Villes de Bt'a~-
bo:'.rp rt dç Nancy, ainsi que les pLinri-
palrs fortifications de l'ancienne lî n**
Marinât, passant on rrvue les trou?r-3
allemandes d'a?cupati^n. — (Fournier)

Nrw-York. 23 octobre. — La radJo| _^
amèiicnine annonce i\ 18 heurts, d'à- zones militaires seront établies
prts une dépêche da Sèvilîe. que le " : " "

ESPAGNE
Macirid, 24 octobre. — De



NOUVELLES ~
DE L'ETRANGER

i \ DÉFENSE DE I'AMÉRIQUE
Baltimore, 23 octobre - - Durs \:\\ ;lis-

coui's qu'il a prononcé ù Bal'unore, M.
6iminer Welles. sous-secrétaire d'Etat,
a dcelaié qu'à l'heure actuelle la ckfeu-
se de.s Etats-Unis signifiait pour fon
nrmce la possibilité de lepousse^' une at-
taque dirigée contre n'importe quelle
partie du continent américain.

— Un tel but, a-t-U affirmé, ne pour-
ra etie atteint Que pur la collaboration
complète de toutes les républiques amé-
tir aines.

Le sous-secrêtalre tf-'Etat a dit ensui-
te que les gouvernements intéressés
tendaient tous leurs efforts en vue de
créer un front commun américain.

M. SumiuT Welles a terminé en
exhortant les nations américaines à
produire le maximum de matériel né-
cessaire à la défense nationale d"e cha-
cune d'elles. — (Fournier).

~<o)
Washington, 2 3octobre. — M. Cordell

Hull. secrétaire d'Etat, a déclaré hier au
cou!s d'une conférence de presse, que
les Etats-Unis étalcn!: disposés à céder
aux républiques sud-américaines les ar-
mes et le matériel de guerre dont ils
n'ont pas besoin. — (Fournier >.

ils

LF. pirrooiE
DES INDES NEERLANDAISES

BatAVia 23 octobre. — Le çonvprnc
ment des Indes néerlandaises dénient la
nouvelle ('.a source américaine d'après
laquelle des négociations auraient eii
lieu à Batavia en vue de l'octroi à la
Grande-Bretagne du monopole des ex-
portations d« pétrole t'es Indes néer-
landaises. — (Fournier).

(O)
Londres. 23 octobre. — Répondant à

une question que hii était posée à. la
Chcmbre ces Communes, M. Butler,
sous-secrétaire d'Etat aux Affaires étran
gères, a déclaré que Londres et Washmg
ton étaient tenus au coursât des négo-
ciations entre le Japon et les Indes
nce ri and aises concernant tes fournitu-
res de pétrole.

Aucune décision n'a encore été prise
par :e gouvernement àes Indes néerlai'fr-
daUcs à. ce sujDt.

Le gouvernement cîcs Intîes néerlan-
daises agit d'accord avec les gouverne-
ments britannique et américain, mais
prcr.ii'a sa décision en toute indépen-
dance. - (Fournien.
A PROPOS DE LA SAISIE
PAR LE C.0rVERNF.3IEVr
AMERICAIN* irriK CENTAINE
D'AVIONS DESTINES A LA SIT.DE

Washington. 23 octobre. — A la suite
do la saise d'une centaine d'avions de
iruorre destinés à la Suéde, le ïronverne-
ment de Stockholm avait adressé une
note de protestation au gouvernement
de Washington.

Les Etats-Unis viennent de répondre
à cette note, en faisant savoir à la Suè-
de que ces avions étaient nécessaires à
la défense du pavs et qu'en vertu d'un
vrffent décret instituant l'embargo sur
\c matériel de guerre d'est né à Fîtran-
ger. il était très normal trne ces appa-
reils nient été retenus dans le port de
New-York. — i Fournier».

(Lire la suite en 4me page)"

AVIS
Des adjudications peut l'enlèvement

du fumier, des eaux grosses et pour la
fourniture de £o»s d" chauffa™ auront
lieu à Bastïa (Caserne MarbeuP, le 4
novembre 1MO. a. 9 heure?.

Les soumlT'ions devrent être déposées
su bureau du "Major, le 2 novembre au
pins lard.

Pnnr tous renseignements s'adresser
nu Burcmi fiu Major.

Chirurgien-Dentiste D. F. M. P.
11 oii. Boulevard Ans iste-OaucU

Têléplione 450

Consultations (la 8 h. CO à midi et de
14 h à 18 heures, sauf les samedi* a-
pxès-Tridl et tes dimanches.

ED. NÏCOT
CHrRUFGirNr

d€ 1s Fôcii'îé de MrVe.-ir.e de PAEIS
2.*î. BouVvT-n Par. i — BASTIA

Téléphone • 2-82
CARINïTr owvert de 9 heures à 12 h

•t de 14 heures a 18 heures
(N. 2W>. »

Un jeune et brillant Avocat
\! lji.il.- C\S\M»\ \

à i>fiiif

<.Y-t tme grand plaisir que nuiis -i
mi- û l'aube d'un»1 grandi- carrière n<"

ami M. Knule Arriglit de Ca^anuva qui,
dp 21» an». e-t licencié e* lettr;••»
(nmilioii bien à lotis les ci'rli-

lualT-l, lÎL'i-iinê en droit (deux nnHitriîi-i
ît:i n et UIIL' très bien, avec éloges), P a i -
llent ilf la Conférence l'mtalis.

M. Kiuilo Arriglû de Cu-atiuva a nliU-t» i
deux premiers prix (droit CM il et [îrott-
luret ce. (pli lui confère le titre <le [juir\:t
lies Facultés ; il -a télé •également pre-
mii-r du XV Corps au concours du P.M.^.

Tout m [Hiursimant ses études île dmit-
il ?Y-t fuit inscrire u\\ lurrcau J'Ai* 1~
mois dernier et a déjà plaidé (l'une fa-
,'i:n reniHiri|(iablc dewnl lu Cour et devant
V Tiiliiiiial Correctionnel.

J>-i fuir* parlent avec trop d\'lof,u'*n .-
p-ur que nous y ajoutions le moindre coiu-
ilcnt.iitv.

A M" F.mile Arri»lii rie C^anrn,!. à tnn-
f sa famille, en particulier à POU une le M.
o Capitaine Arrighi de Casanova, le hé-
t'ïttngné écrivain, vont nos félicitât:i>i-
\f- pIlJS \i\C-. lt'-j plus ilfff.'Clllflh'O.

Ecoles publiques
de Bastia

INFORMATIONS LOCALES
2."> OCTOBRE 1010. — Si Ciépîn.
L') OCTOIlHK Io7">. I n banquet <

i-fi.it à M. Roulicr. *•"*
l.fcvuee-enipere.itr. qui venait pour

première fois à Bastia, reçut des bunipe
es les mur (Mies Ivs plus tclatunlea du

De Passage

Mon-Î'iir Yln^pt
ient primaire nous les

tiai.-

rRFQIT\T\TlO\ SCOÏ.XIIÏE

iii> sommes au 18 octobre ; 1rs ér î le
•té ouvertes le 2 septembre : voilà doue
imrs que les classes fonctionnent n»>r-
ment. et cependant certains élèves IK
encore pa? rentré* nu fréquentent i»".

Ik-renient malgré lfh Convocations réité-
des Directeurs d'écoNs ; et cependant
d'enfant*, c traînent » encore sur le*

' du \ ictix Port, sur la PJace iTAr-
(îans bs ruelle* tics divers quarti.Ta
ville. Ils =ont en proie aux p i r e exer.i

<ie la poltronnerie, aux plus m-fa-tc?
râlions de l'oisiveté et de l'abandon,
i T'**te. confondu devant rin«oitt*ianr*
inionstienee des familles responsables
n-ttl mmibiv heureusement ! ) . C'est ;rt
eut où les maître» abordent les pr-»-
imt-s après avoir aehevê le* révision-.

à ce début des cours où se décide. le
•s mi l'insuccès, c'est à peine croyv
i j

•vhorie toutes les familles de BastU â
ilre um* plu* juste conscience, des inli1-
ilr lenr-i i-nfnriN. Je le* e\liorie à n«'i«
• à l'ocinre de relèvement entreprise
les pmnifîi:s publics >en exigeant iij

- enfanîs J;i }:r?ndr exactituJc et la
stricte a=*iiluité. lin pnfjnt ne doit
anqm'r la il.i^-e 2 jours par mois.
cl'-mamle à M. le Commissaire. Cf-
• m'aioVr à lutti-r contre celle im)ï>ri
de* enfant-, prélude à l'indi^cipl j e

Les enfants d'àgft ?cola!re qui soi m !
pineés » dan* la nie aux heure* de tla?-
viTiml emmenés au poste de pub'c*» et re

i ont n lâchés ((u'apres une démarebe Je
leurs parant*.

Je suis <1 aillcura convaincu qu'il flcr.i
ifti de leur rappeler l'importance Ho leur
"-p--»ihabilité, pour que le* parents veiî-

li-nl déîorm.ii* jalon arment à r»>hsrrva!i<,n
>!c l'ohfigrtion scolaire et que nou« n\n-
n-ns j;ima:s à avnir ïeconrs» aux V'incs
'lin- prévoit la loi du 9 août 1*C6.

2". - KnrCATION rHMSlQl F
KT SHANCF AU STADE

QIK lipi<-s familles ne comprennent pi*
••• i; p!n^ rimpoil.mcc dr Védiiealinn p ' *
'••-.ne. ].v jour où l'école se rend au sta

l'en fart re^lc à la maison, cVs-t inadmi

\t. Je l),.et«iir Vtïiilli. Conseiller Géné-
lï, Cht^aMer lie lu Lésion d'Honneur.

Mondain
Dimancli? 20 à minuit, a été célébré,

en lêglise Saint-Jean, dans la plus
(stricte intimité, en présence d'une as-
sistance nombreuse d'amis, le mariage
de Mlle Mado Pancraiû avec M. Fran-
çois Thiers.

La cérémonie -fut simple et émouvan-
.(?, soulignée pur da magnifiques orgues
tenues avec maîtrise par Mme Costa-
Reginensi et ponctuée par un * Panis
Angelicus », d'une, belle envolée de M.
Barboni.

Auparavant Monseigneur Morazzanï,.
nrchipretre de Saint-Jean, qui présidait
aux saintes noces, avait adressé aux
jeunes époux une allocution pleine d'en-
seignements et de délicats sentiments.

Ont signé ermme témoins, MM. le
sénateur Pitti-Forrandi et M. Vincent
!*hu?rs. procureur de la République, pour
le marié, et MM. Charles Pltti-Ferran-
di et Marchetti, pour la mariée.

La veille, samedi. M- Faggianelli, ad-
joint au maire, cousin du marié, avait
procédé au mariage civil et présenté aux
jeunes époux ses souhaits de bonheur
en termes particulièrement heureux.

Le « Petit Bastiais * adresse aux jeu-
nes mariés ses meilleurs voeux &•* bon-
heur et aux heureux parents ses siuce-
es félicitations

CABINET MEDICAL

1^ Docteur Henri COHDOLlANI a
.'lutnneur d'annoncer l'ouverture de çi.n
Cabinet, 1. rue Neuv^Sl .T.-an. Tél. 4.85.

ETAT-CIV.lt
\USSW.I .S
Tomâ i Sébastien : Duliicl I.t/nnic î IJ-'-

'ïicitii Antoine.

•n- m

a d

Comment ne rorop>-cnd-on pas t̂n» le riï
cim-nt physique de notre, rac* rat In fi i
livre phase du relèvement général 'i

Deux prtef* sont formulés :
;i« — /.^ stade rst trop rto'faté. Sm» ù<-

i* il >rrait «oiiliaitaMe qu'il le soit niotr'
ia »• que l'on n'exagère JM* - ! !

(A suivre.)

Thii (s François. Capiliiinr au T-ÔHJ.
Cours et M.i Iclejne ï'ancrazi. S. P.

Jatfucl Théodore. pr>»fesseur vt Kic**l;i
)* nî"i'. profo-M'ur.

CaH« tti Charlçt, propriétaire et Saaîini
x-.ir, S. I'.

Biiuiïtymi CaMon. préparateur chimiste
et iîertolini Julie. t"ninlo\ée de commer-

DF.CFS
Daiiê Pa'.Juiic Marie, 61 ans, marié*, *
Su^illi M nie lVvolc. *)m* an-.
I\i><]iKil.ni Déviât'-, lîù ;iTi-.
Giudici M.iric. 76 au-. \,-n\r.

CABINET

A L'ART DENTAIRE

BASTtA — Tél. : m

GFORGES RAPAIRE
Ciirurglen-DentisK- de la Paoult*

de Médecin* de Parij
Q. p . a. *• rUiUvc.-siW

de Washington
»TTRAGTION8 SANS
BSPAKATIONS EN 3 HEURES

GRANDES BAOLLliia
GARAJCTIE ECRIT»

BnccurjaltJ :
Munedl npr6t-Bl4L
: dimanche matin

*ntrt> Jour» à Bwtla
(N 207)

AVIS DE

MIIH- \vm<> \lul\\'u-n M.iIL i rt ~e* en-
fanls ; Mme et M. J*-au Hium-ju-lli et
leur-; enfants ; Mme Veuve Bt-reni vt mm
ah ; .Mme et M. Joseph Frulucci ; Mil.?
Marie Saggesi ; Mme et M. David, lîu^ i
<-t leurs enfants ; M. Antoine Sagge-i ;
^ï. et Mme Jean Sâ E ê̂ i et kiirs enfants ;
Mine \Vine Mûrie Sieur a ni ; M. ^imu'i*
'aul Orsini et ses enfants ; Mme Vci.e

Marie Ciâvaldini et son til; ; Mme et M.
tMiilippe Battaglini ; M- Pierre-l'aul Mo=-
ii ; Min^ Santîni Françoise, sa dévouce
iim» dv compagnie ;

Les familles GHuiici, Casanova, Or?i:ii,
-rimaîdi, Pierasgi. Battini et Ciccwli,

Ont la douleur de faire part à leurs \in-
•m-, amis et connaissances de la peite
[•metle qu'ils viennent d'éprouver en in
< i -l'imr de

Mme Vve NOËL GIUTUCr
NKE MARIE CJCCOil

Directrice d'Ecole honoraire
Officier de VJnstruction Publique

ur -oeur, belle-poeur, tante et cousine Av.-
î-dée à BaMia \c 2± octobre 1940? munie
.'« Siieri'nifntd .le l'Eglise.
La levée du corps aura lieu samedi à
heure?.
T.es obsèque? se feront le même jour à

i-'nta-di-Casinca.
Maison mortuaire : 11, Boulevard Au-

u-lf-Gaudin.
Le- présent a\i* tient lieu de lettre de

lin- pari.

Mlle Madeleine Gentil ; Mme Wiive
. rançois Moretti-Gentil et son fils Charles ;
M. Pichot-Lïuclov ses enfants et petit? eu-
fants ; M. et Mme Pierre Gentil et kur*»
r-nfant1» : MM. Hrnri et Raoul Gentil ;
Mlles Marie et Madeleine de Cusalia ; M.
l'Iiilippe He Ca-alta vt t*cs enfants, Jejn,
Vn.na et \jnais ; Mme Veuve François de
Ca*alta ; M. et Mme Sébastien de CasalU
r-t leurs f'niant s.

Ont 1J douleur de faire part à leurs pu-
'mis. amis et eonna^eances de la peite
ruelle qu'ils wrimint ilcprouvcr en la prr

Mlle CATHERINE FIGARELLA

leur tante germaine, grande tante er ami»
dévooéc. décédé dan-* ?a 91 n»* année. ni;i-
nîe des Saint" Sacrements de. l'Eplise,

Ses nl^èqiieo au ront lieu demain s?yi*
li 25 courant à 10 heures du matin.

Maison mortuaire : Villa le* Amandier?.

Mm.' r\ M, (Ht.ni ; Muit; «1 M. lk-ni
M.irl.ili : Mme , t M. César Pieri : M.
( Url.-s Marti-Ili ; Mme t t M. Atlulphe
fholirt i-t leur fille ; Mme Veuve Roche-
».i»i» sr? enfants et petiif-rnfants ; ]JP? M -
f.ints de feu Pierre L*uccioni ; Mme Vve

Ont la douleur de vous faire part du rlé
rés de leur mète. grand"mèri", arriére
pr.ind'rtH-rc, soeur, tante et belle-soeur re-

t citée :
Mme Vve MARIE-DEVOTE S r S Ï N Î

tmrfftitritr lumo'iiirr

|ii<-tiscnient décédée à I*âge de 92 ans.
I.Vnlrrrenient aura lieu le 23 courant à

11 heures.
MiiUm mortnii» ! 13, Bd Albert 1er.

OMISSION
Dan, lavis de décr< de Mme Pauline

p \ \ F née Thô. il a été omir le nnm
Mn-.- Vve Balle^li, ee? enfant- eâ pt-HU

0 0 0 4 1 1

jnya-

i l

m,
L3 r e -
pee la

ban-
ica »
inge.
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Cour Rigioatle des Pensions
La Cour Régionale des Pensions mili

L'irt'îi de- notre ville a tenu hier jeudi a
Palais de Justice sim audience bi-meninrl-
le sou'* In présidence du M. André Chilinî,
Pré^idmt rfr Chambre, ayant cumme a93e+
seurs MM. les Cunseilk-rs Truui et L«y
ncllî. »

M. le Colonel Quilîchinî, Intendant M'ii
l:iiie Uirrtt.-iir, oc.upait le fauhuil du Mi-
] Mère Pubfic en qualité, de Conimissair
c : Gouvernement.

M. Félicien Pieraggi était Greffier J'ni
diwice-.
M. le Président, a examiné les 5 affaires d-
pension?, inscrites au rôle et venant toute:

près expertisa médicales prébédcminent
rditnnées.
File a immédiatement rendu ses' arrêts

d?ns ce» cinq affaires et dont les app-N
ivaient été interjetés par Af. le Ministre de.j

Anciens Combat unis et Pen^ientiés ; TunA
L'P parties avait formé appel incident.

M. le. Colonel Intendant a conclu au nom
u Ministre.
M Mes Ambrosî, François Ciacobbi, V>n
rini, avocats, ont prêté leur généreux mi
*tére avec leur dévouement habituel aux

îartîes en cause, parmi lesquelles figuraieht
veuve de la gijr-rre 1*>11--W18 et qu.i-

anciens suldut.^.

iTrmrsMfiirse
\luit'\

KOUVELLES OIÏEBSR

AVIS AUX DISTRIBUTEURS
DE PRODUITS PETROLIERS

(r.

IC.5

in-r

II est Instamment rappelé aux distri-
teurs de produits pétroliers qu'ils sont
?nus sous peine de fermeture imrne-
iate -de leur appareil de distribution :
1") de présenter aux autorités quali-

ées un registre journal sur lequel doi-
;nt être portées, au jour le jour, pour
•laque produit, les qantitéa entrées et
*rties. I
2') d'effectuer les livraisons d'essence !

ans Je réservoir du véhicule indiqué
;ur la carte grise et sur l'autorisation d>e

circuler qu'ils doivent dans tous les
exiger des automobilistes.

Lrfîa livraisons en récipients ne p u
vent être faites que cur présentatio
d'une autorisation spéciale cmanai;
d Pautorltô qui a délivré les tickets.

3°) d'apporter sur les tickets aumoyei
d'un tfmbre humide )a date de la livrai
son le nom et l'adrcs^c du consomma
leur ainsi que la mention « annulé ».

J'RKFKCTl'KK PK TA CORSK

SI RVKII.Ï.AiXCE DKS PRIX

C'est avec -tupeur que les luliïtants a;
[Menaient vendredi matin, le décès de IVv
adjudant J!u-f François Ferrandi, stnw
tu dans le ctiKint de la nuit après une et-i;i
e maladie. Il j eu la consolation de ;'.U

autour de lui, sa vieilli; mère, son épousa in
.n-idbM? et ses six enfants en lias âge. "
Samedi unt t-u lieu ses funérailles et Vf

mt nie afllue.nce <fii y a^sintaît, au^si Lien
le MuiW que des villages euvironnsu s,
trouvait dinihien était tenu en liautc es
iii»e Cekii qui iums (juiltuit.

I/absoule a été doiuiée par M̂ . le D.-ycn
larcantcni.
L'inhumation a eu IK-tx dans le cinu 1>-

e de la famiHe.
Au bord de li tombe M. F..loni Charl< s,

.ieiitenant en retraite et Président deis PII-
iens combattants a pris la parole, pour v>
racer la vie de son dévoué trésorier, fuse-
ion qu'il exerçait depuis cimj ans avec LIO-
oueme.nt.

Messieurs et chers camrradcs,
La mort inexorable est vernie trariclier îe

émirs i|c la vie d"\nt:»inc Krarçois Ferr.n- )'..
l'ancien soldat d'honneur et sans reproche,
Je chef d'une belle famille française. ;>u
vieille mère, son épouse inconsolable et ses

.i'\x enfants en bas âpe).
Xé. le 9 juillet 1891. enl i sé volontairo

[mur cinq ans le 15 décembre 1910, au ti- i
tre de. l'Armée Coloniale. II avait affront
toutes le? difficultés tous les danges in!.<'
renls principalement aux volontaires C'-'l*
niaiix, il avait acquit tous ses grades jus-

LKS RELATIONS COMMERCIALES
FRANCO-SUISSES

Vichy, 23 octobre. — Le ministre des
Affaires étrangères communique .*

Dans le cabinet du ministre des Af-
faires étrangères a été signe, ce matin,
23 octobre, par MM. Baudouin, mit:U-
tre secrétaire «"Etat aux Affa.res étran-
gères et Bouthillier, ministre secrétaire
c"Etat aux finances, pour la France, et
M. StocKi, ministre de Suisse pour l
Confédération helvétique, un accord ri
payement destiné à permettre la repri-
se do nos relations commerciales avec
ta Suisse, interrompues depuis l'armis-
tice, â la suite des mesures de blocage
prises dans l'un et l'autre pays.

Cet accord, gui constitue un clearing
pour les échanges cî-o marchandises,

Le* opérations
Militaires

un caractère provisoire et doit être su*-
;i de dénonciations nouvelles portant
ur l'ensemble des questions financière1:"

qui se posent entre la France et la
îuisse.

Le modus videndi siçné aujourd'hui
ntrera en vigueur !s lendemain d? ri
mblication offioielle en Fiance et
îuisse.

(Fûurniert,

(Suite de la Ire page»
A la tombée de k\ nuit U- O'.imîiar*,

diers ont cr- nouveau attaque .a cupita-»
le britaumqne et d'impôt t un t?-j entre-*
prises industrieHia, prmt'ip.i^'.u'jiCt tiea

ines d'unnement.
ans d'autres régions de i 'An^ter^

re de nombreux Incendies oiU iclate,
tant à Londres qu'u BiiaiinUi-ini.

Deux avions allemands n'ont p*i3 re«
joint leur base.

Il n'y a pas eu d'avions britanr.ïqu
au-dessus oe rAllemasne cette nmu.

) (
Berlin, 24 octobre. — Le ^ DNB » an-

nonce que l'aviation à croix s animée ai
bombarde efficacement le hangar et les
voies ferrées dans une ville do lu côtq
orientale écossaise.

Cette nuit, les avions britanniques
ont rente de se livrer à une attaque d$
grand style sur Berlin.

Quelques-uns salement ont atteint)
l'agglomération berlinoise et ont Jetai

-fo)-

l'KIX Dt VKMi: M'

I,<• prix de venir du ^ucre au détail fi
:.'• par .irrêté pirfeerorai du 2-R-4O. â 7 ir
0 If ki;. est porlr à 7 fr. l.S.

IJ ••* commerçants oV l'intérieur fKiiir
ont infor|n»rer à ce prix 0.05 par k# et
,ir 10 km |iorr»uirus par la route de. de
ii lieu de vont».1 —- pour le transport par
:iil. la majoratiim devra être limit«'« aux

Taits
(OYifîAV i : \TIO\S
I pour inliarli<..n à un arrêté pr

;1.
1 pr>nr di'faiit de jdjipie métitlli

ibriolrt.
I psur f>vn* ÎDlfidit.
I pnur excts de vitf**r.
CONTROLE
Dans la nuit du 23 an 2* octnnn
••ur» iirlividus mil été conirôl''«.

qu'j celui d'adjudant-chef qui est le cou-
ronnement du sous-officier d'élite rruY'tiïr
François Ferrandi ; plusieurs décoraiii"!-?
v compris la Médaille Militaire et la C. r.x
tire guerre étaient venues couronner sa h\\
le carrière de 25 ans de bons et loyaux ~er
vices, rendus â la Patrie,

II avait [M-ÏS sa retraite, il devait s-i r*-
pi'sw, mais telle n'était pas la devise «ïc

Ferrandi. TiJIailler, travailler toujoi.ic.
rkn qu'î pour donner le bon exemple à •'•s
fj fants qui Vintitaient ; rt rWa IVnr.-ni-
ragpjtt trllemrnt que i'c.n peut dire qu'il r.-l

»it *ur la brèche en travaillant.
A sa mère, sa veuve il ses orphelin^ nny-
fis je munis de tout niun coeur en cellf

tiiste circonstance, je vcnv dire :
La vie a des étapes cru< Iles que nnu^ t]*

vnns savoir traverser avec calme t-t T«M
ïniition, nous ne fnmmcs «IIK; de pa.°-ii»<i
ici |ja? et il faut se séparer bien «mitait -l'u
ne fa '̂oii impié\m- des élre qui jiuu« sunl
lier^. Les années qui se siicèdent e

peu à peu la douleur et il ne reste pli
ïen a^ant dans l'existence que le doux s;
mir de cent avec (|tii l'on a vécu que

LI aimé qu« l'on a diêri.
Le culte qu'on leur rend est un crand !<"

<lignage qui s'ajoute au souvenir p<- pé
tl .

Au revoir, mon cner Françoh, du Cîeî tu
ntimiTa* à veiller sur te< enfants ! XMU*
; frères anciens combattant*. JÏ(ÏTI« £-\r*
•rmis do toi, un souvenir affectueux in-i-

.içable et nnu.e reporterons encore pi»»: ."i'iif
Vrtfon sur te* orjilicliiw pour leg aider ai:-

i;r rpie po>*<il»It* à marcher «i.r tes trarr1,
•r l e c h e m i n . f i r - L - i - i r .-i H<- !., v r U i .
A «lieu :

LE VOYAGE DE M. C.YZÏOT
DANS LES PYRENEES ORIENTALES
Vichy. 23 octobre. — Les ministres

iont réunis en conseil cet après-midi.
IOUS la présidence du maréchal Pétain.

M. Caziot. ministre secrétaire d'Etat
l'agriculture, a rendu compte do son

Voyage dans les régions sinistrées d?s
Pyrénées Orientales.

REPARTITION DES PRODUITS
INDUSTRIELS
Vichy. 23 octobre. - - L'Officiel public

diverses décisions du rapporteur chef
de la section du caoutchouc. $2 Namian
te et du nftir de fumée â l'office cen-
tral de la répartition des produits in-
dustriels.

Parmi ces dérisions il y n lieu de citer
celle interdisant jusqu'à nouvel avis

des bombes et des plaquette» incendiai-"
res.

De légers dégâts do bâtiment.-; ont €t§
causés dans les quartiers ouest de la ca-
pitaïe, où l'on signa1!? quelques blessés.

Les petits incendies cft'i s'étaient dé-
clarés ont pu être rapidement éreiutS,
, , <Fourri?:\i.

fol
COMMUNIQUE AXCfcAIS *

Londres. 23 octobre. — Le communi-
qué du ministère de l'air publié cet a-
près-midi. annonce qu'en raison des cor*
ditions atmosphériques défavorables, lai
R. A. F. n'a effectué aucun raid cette»
nuit ni sur l'Allemagne ni sur le litto^
rai français.

Le communiqué publié ce matin &&
référait aux opérations effectuées la nuifc
précédente.

Londres a eu deux alertes cette nulÇ/
Elles n'ont été que â'e courte durée.

iFoumiert
-fo)

Londres. 23 octobre. — Le ministère"
de l'air communique ce matin qi-.e lai

vente au détail des pneumatiques et; sur Berlin et
chambres à air de rechange pour les: l'Allemagne- _
autos et motocyclettes. l

Les dérogations à cette interdictions
devront être présentées par les intéres-
sés à la préfecture de leur département
par l'intermédiaire du maire de leur
commune — iFournien.

H. A. F. a effectué cr-tte nuit des raids
sur Berlin et sur d'autres régions

(Fourmer».

MÏSF, KOÏ'S SFt*LT-;STRF T>E ?.K
CAISSES D'OBJETS MOBILIERS
APPARTENANT aux ROTHSCHn.I)
Vichy, 23 octobre. — Le Tribunal Ci-

vil de Mai-vejols a ordonné la mise sous
séquestre de 36 caisses d'objets mobi-
liers divers appartenant à MM. Edouard

"i j Maurice Philippe Henri et Robert de
" ' Rothschild, déclarés déchus de la natio-

nalité française.
ion fes caisses ont été découverte; A Ri-

meize et à St-Chelydapcher.
(Fournieri.

Quintonine
Sf trouve à nonveau dans

toutes les Pharmacies
Le fjataa : 5 U. 85

CN. 200)

Si von° (îi'sirez :
VENDRE ou ACHETER

prnpri.'t»-?. appartement», fondis de <*
meree ete.. vous pouvez vous adresser d'ur-
prnec au

CABÏXFT

JEAN GRAZIANI
13. Huulrrnrd Paoli

XnEl Ii-S ET A(.llKTELi;S
(N. 224).

NEYR-PIC
Licence FONCET-SEGAP

fabriqués par les ate.iers Neyret-BeyliMt1
et Piccard-Pictct. a CRENORLE.

Le gazogène NEYR-PIC est un gaf.0*>
iifc à gaz riche, obtenu par injection

de vapeur d'eau par une tuyère spécia-
le, dans la zone de combustion a iiauto
température.

Par ce fait- il permet un rendement
supérieur à tout autre gazogène a g^ir
pauvre.

L'aHmentstion en vapeur d'eau, perv
met de réaliser une économie apprécia*,
bie sur la consommation en charbon.

DEPART IMMEDIAT SIR LE GAZ,
SANS ESSENCE

Toutes form*** de trémies suivant
demande du client

REMOT.QVFS ADAPTABLES
A TOUS VEJIICULES

Ajrent excltLsif pour la totalité de m
forsc. sauf les arrondissements d'Ajac-
ci» et Sartènr.

AUTOS CTPCTIIT?! CORSE3
U Uil FIMKEa r

BASTIA •
N. 232) . - "

salle [ ̂  PARIS a°m

Vous présente re soïr a 71
Edwige Feuillcre et George*

heures : * Le pïus grind succès de l'année >
d

SANS LENDEM4IN
avec le petit Michfi Fmnçois. Pau*. Aza^ e

En prein.cre partie

coffra
Ca.-to::.

Régent CINEMA Régerrt
Du 24 au 27 : Le Grand Prix de l'A cadémie du Cinéma ; , .. ± \ ***y\. ^m

Voos ne T emporterez pMBvec vous
avec : Léonel Barrymore, J.mie Steward J. Avr.o'.d et Jean Arthur. - " ; * ^ H

DIMANCHE : 2 matinées à I h. 33 et 16 h. M. q
I..i location est ouverte tous les soirs de 5 ft 6 heures et le dimanc!-. • matin;

de 11 h a 12 heures. Retenez vos f^aees.
PROCHAINEMENT : La vie de Ver di : LE ROMAN DTS GENIE. _ J

3) (N (03).



ARRETE
, fWU*. l'iOitt Je la O T M \ Clit-vulu-r d-?

V t k> ilt'rii-t an 'J -i-iufiubix- 1V3«* sur la
s u i u ;tl.Lii'O tlt s pr:\ .

\ .1 la d i . u L i i v «K- M. 1»; Serré taire d"C-
tilt uu liavit.iilrnivtit. eu liait' du 10 t>tl)
bu- l'.'IO.

Su:- h p'<.pii-i!i-.ii p- \ i . le |>im ti-ur des
ÎH-IVV" \ ;'lL-i;;iaiiT'.

. AlilïK'lONS :
.Vt. l«r. 1 - - prix tir vente des v»»-

l.lilie- i'l lilJMIl*' s.M(it ti\r» uilt-SÎ r] l'il
suit :

J\\ IMin.KÏS
i . IViiK tdr Kî'U jir. ù 1.20U» :

le !;;-.
;"i U |>rt»dui5mn 2» fr. 1)0
mi ...tail 32 fr. 00

2*. - Moyen-. idr 12ÔU à 1300) ;
y la pniiliKti'Hi 26 fr. ' 0
au di'tail M fr. Û(:

3-, _. (Jro*. -1.550 jir. i-f un «îWu- :
à la |innlu.tii»n 21 fr. On
au détail 27 fr, oO

l . l f vulyiltr^ ilûtwiit ."in- ^cmliifs pi i-
twV» n:nij!i-tcnTi'itt sauf à lu tvtr, et ttW"fi,
l'iritt-stiii i l le jalmt doivt-TLl £tic enlevé ;
r.r .(..ÎMiil i i - l n <!;n•.-. li- poiiU-t itilf It* fo'c
01 lt- -ifVitr.

111 (»IF>
J". IVîil. , m JtCLill. ll'Hl -
viJ'Y-. iii-i|ii\'i I kfi :

.• h! |>,n,ll|. 'iull
an <!,'u,j|

2 ' . - Mnyri)iif>. i-u [traii. n>»n
%i-|.V- ,\t- )..".(!() à .V50O ;

à la iir4ii]tirtîuii
an d.'lai!

?>'. - - l'tUtfffi. fii peau, non •
\idi-i-* <!<• plu- de ,).5R0 :

à la pn.di»:ti..n
AU d»'iail

• 4". Dépouillât* et vidées :
.1 la itriM.'iK'linii l'f fr. ~,0
;.,. é.lMil 22 h. 00

f:. IUNDIS
Din<l"ii!- : ]><-IiK «aiguë* ri VM!>:- :

à la pniiliiitii.n 20 fr. IV
lira i . T-uitini'-- «•( vitliT-pf an di--^u-
•lr :> kj- 500 :

\ la pr.ulurtinn Vf fr. 00
un d.'ij-l 22 ft. 00

Dimîxn ;•--•, : jvMti «. saijjri
*i.|.V- iuv.,n-;i 1 fc«. ;

à Kl |ii.illlt lion

T. «.
SUIK Kï FIN'

Uni* mitre t*tni«.f.Ui!i noimllp, cV*t c lk
i;iif vwis trixiltTi* le im-rcredi à 19 u, 1">
1 induction dut' JUV. M»;II» d'isibelte Bullj
Mlgnutri avt-f la Hillulinruiinii «h- Jeau Mi
Cri t l de UiUiïi-1 Mailly. C't-s trois noms ,(>»•
- ... _ lijtii suni un sur « »i Vi* n t
i!e -uvit1-.. C-cttr- niii^iun aura pour ti ' ie

M<'liMlit"i tlt.' lu \ie » rhangfantt"T rutiin.r
li vif. iltmct's par les heurt-» f(UÎ \"US t*;;-

Ntiiteit.nl. preiiuntt's par l'uilrain qui re-
rtiiu «le ci--. tli\4TM-> piV-eiititlit'n;>.
Il fju.lr.iil IIK'MIC Mĵ ituU-r le dJHiiiiii'tit
10 h. :UI : « liiidiu-Tui'Iuu-L* «'» Para!',.- *

.vktuili df1 plus ^Livnurvm, pMf-mMt! d»1.-"
us ayrédblf'-, d'ut'UMts à «m1 • is , dans u-

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

(Suite de la .me page)

DFSTKICTION »F. MILLIONS
DE SACS DK r\FF. BRES1L1EX

Rio de Janeiro, 23 octobre. — Un
million cie sacs C? caïé brésilien ont été
rtétruila.

P|apros les estimations de l'Institut
-lu Cîiîè, environ 70 millions cie sacs de
i-afé ont été détruits depuis 1931. dat?
île l'inauguration du système de régle-
mentation dp la production et de la con
sommation du caTé. — (Foumier).

I1) h.00
22 It. CO

1R fr 51:
21 'r. 00

17 Ir. 00
19 fr. 50

26 fr. 00
28 fi. M

kg 200 i
la p

a,, .l.-uil
ru—- <lr 5 l î cl plus

à la pt,Kl,,rlinu
au .'.•t.lll

2t n. c:
2fi fi- r.1

22 fr 00
25 fr. r>3

!

liujl

|ii.<iiuiti<

i-c jeune. p«'iir Mut Jirv. t 't-

(p
m» de . K«.;.iisent la variété t\e*. p:»i;ra

ilit)-Tuiil(iu.-f * r1 cerle.- wn
es >jnit lixiJMiii-' au-?i iinmljteti^es, fui'l
•urfiisemml ! En vuiei qui'U|ue^ une- 2ta
Vs an Iiar-.ii.rii du ]»ruaianinie mais eu ̂ ui

>ant rimiaire : « Un peu partout » ilif-
litM-e le lundi 21 wtubre à 13 heuu*:. eîft
me évncalii.n de SyKettc Samazan cVst
a rt>ntle des M>u\i'iiirs lientfii\ mi rua'-
u iiretix ^iirtuut. rassin'»./-niu». lieilieiix !
% Point d'interrogation * le même; jrti- ù
S h. ]~i est une émission originale par k*

ino?ti<.iis nui y st-Tiuit ï«)-;;t;>.
Enfin, le tuir à 19 b. 20 « Yh<- le ryili-

:u* » nue radio.-t'Wtinn tîe Henry (la^lcl.
i('|)jdaiilr et eiitraînaiiti' telli- est la furim;
<• vint- la e<>iin;û>M_/ d'ailleurs. \u pa>";a<ic
îunl î à 17 li. M un quart1 d'heure av*x- Kie<l
\disr>u el à la h. 13 u» grand festival >iit
es oeuvre-, d'Hector Berlioz. Maurice (i"(''<
le runis |jjrleia avec ?a ti, in peu-net liubî-
itelle d<- lu \ie d tlts oeuvres de ce. 31a1. I

••iJiniiiiliijin- à l'âme tunrim*nt£e. dtb'T-
ti'iili: "!'• ai'nie. mi-érable, mai^ d'une ï>;iiv

«am e evliaordinaire. et qui a Jeté dan* l«
nmile nm*i<::il aun'^ IH;IUCI'UI» (l'ê!i»l-i.-'-
inl . unr atlntiratit'ii i-aii> Ijorne.
!,<• même }<>ur. e"»:>t-:Vdire le m;inl: 22
lii!>re utie faniaîsie qui réjouira les **'i: 1 -• -
•m1-* Î t:li:is-if îi couire ». Nul tloulf ipn1

iiis eiit'-iiiliDiis ia \o : \ arave et inélundil!

CHAMBRE DF COMMERCE 4* BASÎtA

IK ItuMBAKOKAiKNT DE MALMOE
BeiUn, 23 octobre. — On nnndc 0?

: Stockholm au « DKB » que le ministre
|i'.e Gr;anc!?-Bretagnc a fait ses excu.sps
nu gouvernement suédois au .sujet du
bombardement dr? Mïilmoe par les avici-
teurs britanniques.

Le ministre de Grande-Bretagne dé-
clara également que non gouvernement
était prêt à indemniser la Suède ij.mr
les dégâts causés par ce bombardement.

LA PESTE DANS l\ PROVINCE
DE BOMBAY*
Bombay. 23 octobre- — La * Civilanj

Military (;azeUe » annonce que neuf
cent quatie vin^t seize cas de peste ont
été constatés dans la province de Bom-
l.-r.

L'épidémie serait en train de s'aggra-
ver actuellement — iFournier).

(o)

imliKtrîel*
AVKt. L\-/UNK
11 r>l rajiiH'tc à MM. le:

i lîimeremis du ie>soil, l\Uv la inire-icu;-
diii-f iftt* la zone yi'eupée, pr^enliitit nu
uraih're d'uryeure absolue, do't être ré*
ij/.V siui.- fiirirn.- de iut-?a^e en sl> le t^lê*
î^nliuiii"1 et liinilêe à queiqur-s lignes dac*

r iliaque Mui>un de Cvm

M. B7MMLKB A BARCELONE
Madrid. 23 octo'cre. — M. Himmler n ^ .

quitté ce matin Madrid pour Barcelone. 1
(Fournier).

foi

M. VON RTBBENTROP
SE RENDRAIT PROCHAINEMENT
A MOSCOU
Zurich. ?3 octobre. — Un? •der<>tf;?

narvemie ici annonce un prochain vo-

DONNEZ VOTRE PUBLICITE

AHONXEZ-VOL'S

AU « PETIT BASTIAIS »

Edcti-Ciiiéuta
CE SOIR A 21 fîETJRES

3 GRANDS FILMS

Un film d'atmosphère maritime avec
Madeleine Renaud - Constant Q*my

dans
LES PETITES ALLIEES

((d'aprOs le roman de Claude Farrèr?)
avec Azaïs - Mireille Perrcy - Maurice

Escande.
Au même programme, les aventures

«l.'taM 25 fr. :>0
V-l. 2. - \l\f. le Se-iviiiire r.énérjl ih-

U l'irfe<lnre. le^ Sniis-rréfrl». U-s Main'>-.

fie
(îêjïiirle mental

r H'-> Senie/ \
it^ de Gendarmerie.

[t(tid>i el mr-urc--
l h éhi

- r i np
in d»*̂  fr-li

ilic** s»mt t'iKii"•t le* OtimiiUsair
»és. «liariin eu t e (jiti le tcjln;t'i'iie. dt»

tien du présent anêl r .
Fuit à \\aaiu. le 18 ui-iobn- 1Q-J0.

I.e l ' itfel. Sicile : UALI.rV.

enue ici annonce un proca
de M. Von Ribbcntron à Moscou.

(Pournier».

Prix des places.
Balcons, 10 francs-

, Location tcus les jours, de i l à 12 h.
et de 17 a 12 heures 30.

<N. 219)

n F S FOIïMATIrtVS TAVIOVS
AMERICAINS VONT ETRE ENVOYEES

T'X PHILIPPINES
Washington- 24 octobre. — L s n"ê"'.ir-

tf:ncr.t de in. " U T I C ^ j?r.iioiiî*5 miïnii••-
d'hui sa dioision tyenvover plusieurs
formations d'avions aux îles Phil ippnes
très procliainomcnt.

(Foiunipr) .
.(O)

APPEL CTNE NOUVELLE CLASSE
LN ANfVLElEiRE

Londres, 24 octobre. — Le gouverne-
ment anglais vient d'appeler une nou-
velle classe, celle des hommes à«és de
35 ans qui devront se faire inscrire £»u

| rîébut de novcmbtc pour accomplir ul-
térieurement leur service militaire.

(Fournierh

Messieur
pies que le

BIJFFALO BILL

(de Cêcil B. de Mille)

Orchestre, 6 fr. ;

Mess ieurs le* Li '

QUINQUINA

DUBÔNNET
titrant 15 9. conforme au dicret du 24
août If40. est arriva.

Ils le trouveront cliez leurs fournis-
seurs habituels ou à défaut che?, les

R?positaires ROIJ-WP et Fil-*.
7 3d Masséria. Ajaccio, Tél. 441 et 30G3d M

(N 231)

Imprimerie du * Petit Bastiais »
Le Directeur-Gérant : M. BIXNCONT.

Dumenicu
Chevrier
par Jacques-Tristan Michel

DKl XIKMK PARTIE

I J u n
h\\i- : il a^ . i i i
( v . - i l à i f i n \ l'i
u n l"i"l «"• : il i »)«•

»«;u à
p-. île

cuir t;

itt.ittl

<'(é on-

il1'-

^^•^l|t
r'dî' i«^"aan* «ne wrtc de pet il T<- ^

(ut d«ji \'«™ *J m1"1 '
|^ nav?an arrïva au

... ... levail p;i» : \raiment. ce
f;< i-i.iil lii.-le. liomé par re fr«?le
cd'./hitrablv rempart, qui inipn'iriiyit 1J

Utile <le >un llUlnJ'lÙt'.
11 tli-uit élit* miili. qii"!q(i <>n n'eu -nt

linp rien à eau=e 6e ce lir<iuillar<l qui m1

permettait pa- tk m' i / i la man lie du -<
U;l. >fuître Gui<iiv:flJi laii^aii ?a liât ht- aver
vi^u.-ur ; U-* éiljts dt- Ici- pti»jel«V ha
v<-..-• il Kuir &\ic r.n.i.liir.

Av.inl «l'aller nianper. il fliVi.b <!i> t"m-
lier euri.ri- u " M pin. U iomiiHin;it par l'en-
i-iilier en h'n'* : puis à rnitjis d«* rognée
il idt.npjj ht lu-e inëiiH- île l'arlire.

Si tiiinin le sapin eraipia el pon Ironr «^
f!np«nl net. il '.'ali;itlir. l.»1 fermitT là-
<l.:ii'I p-ll «niil (il tm iWil de côlé. 1r4ip
ta;il. tournant- sur lu Ipèmp l'arble le sai-
-it «t le jeta au N»1. le tliorav iU*r<wt\

A r«" nmnii nt-llà le brouillard «c ili^ipl.
le >!»fcil brilU dims 1111 ciel mainitiiaiif

île- -en'ifi - CiHiitn- di- lui -etil.
nm à jij"ii\ir le- p**nl"-i ahruplt^. I.e w»!»*i(
itcmit. niaitilt>n;mt. le* cîn«*f. Arrivé PU
l<ord t lune coi n ici le Duiiu-nîcu !-c tour .;a
' > iiïinr il a\ai roiitunu* «le le faire pour
•- i:<lL-m|i1er la vall;*r ; relie lia lie lui (v -r-
l'.'-ltait de reprendre si»n MtufHo. avant de
!t|iailit à ra-s.ni» du sommet.

De là. il api'iTcvait les yrurjîi's el le= -.1-
pin1* pro*t's le« un fi»nlr<- le- aulre«. 11 re
ittorqua une IrnuiV dans la ma--tse ilrs .ti •

l.i c*.

< Tien*. *-*• d'i-il. maître GuiJitvil: a
Tlanié sa <-DII|H- ». I] regarda un iu-la» l
lan* celle ilim-tion.

(A su iv rc l .

Compagnie Freissi&et
HORAIRE PRESUME DU 23 OCTOBRE

RE 1M0

f néral-

rrotx.

*".lidtlaU'iil «\ir un ïrjrj- 1 II a Mail d'un I»<n \*as. Av r<> tu- tf*^
' i^nardi hal'itnrs à rscalaJer («s roc^ic

IRE PRESU
AU 13 NOVEMBRE 1M0

DEPARTS DU CONTINENT
b CaDe Mor5cilie. 23 octobre

pour Ajaecio._

Cap-Cor

pour
De Marseille. 8 novembre

j Bonaparte * pour Bastia.
De Marseille et de Toulon. 9 novem-

bre « île de Beauté » pour Ile-Rousse.
De Nice. 11 novembre « GénOral Bo-

naparte * pour Bastia.

PEPARTS DE CORSE

D"Ajaccio. 26 octobre « Csp-Corse >
l?our Marseille.

De Bnstia, 27 octobre « OcnérM-Bo-
narr.rte » ^oiir Nice.

D'Ile-Rouasc. 23 octobre « Ile de Beau
• > pour MarsPill?.
Ds Ba^tîa. 29 octobre « Général-Bo-

naparte * pour MarsMîle.
DAjaecio. 1er novembre « Cap-Cor-

; » pour Nice.
D'Ajaccio. 3 novembre « Cap-Corse »

pour Marseiilo,
Do Bastia. 5 novembre « Gênéraï-Bo-

nanarte - pour Mar-eUïo.
D'Aj.iccio. 10 novembre « Cap-Cors? »

pour Marseille
D'Ilc-Rousse. 11 novembre « Ile d?

Beauté » pour Marelle .
Do Bc*stia, 12 novembre « Générât*
Do B

Bonaparte * pour Â
li

arseill?.
?t susceptible

t M

c * pour A'accio.
De Marseille. 25 octotre « GénéralBonaparte * pour Ba.Mia- I « ±*iiscm-t-:u'n - ».-, „ ^,
De Marseille et cir Touion. 26 octobre . r.^inp'accr « Gé^érnl-Bonara1"*^ * S\IT la

« Tic de Beauté * pav.r Ilc-Ttousre. Ilif*no ûc Bastia à partir du 1er ïiovem-
De Nice. 28 octobre « Général-Bona-ïtre.

parte * pour Bastia. | < Ville d'AJaccio % est susceptible ci:1

De Marseille. 30 octobre « Cap-Corse > .remplacer « Cap-Co'se » sur celle d1.*'
pour Ajaccio. p^ccio, à partir ri a 6 novom'ere

DP Marseilie 1er novembre « Général. Calvi et lîe-RoiiEse seront àcssrTV;*
Bor.ni'.rte 1 y.tmr TlaMia. ' t ' ins la journée C'J 3 "iive'.iîbrc r-.-.r ^

De Nier. 2 novembre & Cap-Corse » ; Tiuebot arriv? à Ra-tia 'a vçiUe fl*

De Mrtrspîlïe. 6 novembre * Cap-Cor- > 4 au matin.

85me ANNEE — N. 151 j

. PLUS rQftT TOUCW »ES JOFBNACX DE

&AUEDI M OCTOBRE 1010

„ _ _ — _ ^ — - - — L. PLUS FOKT TOUCW »ES JOFBNACX DE L.V ÇPP f̂ H

Le Petit Bastiais
quotidien dtafonuttai «t a» XtWirti action régionale» «t natlonalei.

BIANCOM 50 CENTIMES

\ I KGÎO.N FltAXÇAISK
1). s LOMCAITAMs

«... C V l di»nc, sou» lVgidc Ju MjiY îi.il
! . tuiii, un iiia^a^quc ru i i ^ Je \ul(iii:::ii<'4

lUtiiuli"* i]tiî s'ur^uni^'. 11 ti;tilrili:j. .i.
il.'n- sa l'olit'^iun, à jwutT un rôlt* eï^t; itiel
!.in- l'tMUk-jtioit de la France uuuvtlli- >.

X. VM.LAT
Sccrttairc <»Bnêrjï

^ « T l a t L'ENTREVUE HITLER - PETAIN

La situation de la F, ice et son avenir
dépendent dans une large mesure

= - de cttte rencontre historique - «
Bei-iii, 2.1 octobre. — L^ communiqué ,donne les détails suivanats au sujet ds gare de la Frnnce nroU,y.t,. contre tout ce qui divise et opprime lss~

offioiel suivant a été publié par l'agsn- , l'entretien du Fûhrer et du Chef de 1*E-1 M. le Maréchal Pétain qui était aiten- : i placés devant la iespous:ibllit* C.Ï
tat Français. M. le Maréchal Pétain. du à la ligne ue démarcation par M. | donner à tous les peuples européens a-

L'entrevue du Fûhrer et du Chef d? A'cetz, ambassadeur, eut arrivé en auto- mis et ennemis d'hier, la possibilité
l'Etat Français, M. Te Maréchal Pétain, mobile au lieu de l'entrevue avec M. d'occuper un rang qui répond i\ leurs

DA'3
Lf* chancelier Hitler a :eçu aujo;:r-

l'hui le Maréchal Pétain, Chef de l'E-
tat Français et président du conseil des en présence de M. Pierre Laval, vie?- Pierre Laval.

iper un rang qui répo.._

ministres de France. 'président du conseil, et de M. Von Kib-j Un bataillon a ren:lu les honneurs au particulières
M-:.T. ç>e Ribbentrop. minisire des af- bentrop, ministre de.s affaiies étringê- Maréchal. i « pg m ^ e qu'au temps de la IiU'2

laires étrangères du Reich, et Laval, « s du Reich, a eu lira aùïôurd'hui jeu- | A l'entrée de la gare. Von Ribben- nOur l'unité de litalie les patriotes ita-
vice-préiident du conseil des ministres (:i. tard dans l'après-midi, dans le train .trop ainsi que le maréchal Keitel. chef j j e , , s disaient • « I/Ilalla fari da
fiançais, assistaieni. a l'cntrîticii. | ccéciai du Fûhrer et dans une petit? des forr-- - -" . . . . . .

(Founier »
)O(

Berlin. 35 octobre. — L'agence D.N.B.

CHRON1QCB DE I.A VIEILIi CORSE

ne wenthunux

pécial du Fûhrer et dans une petit* des forces armées alleir.andes, et Von nous pouvons dire tous aujourd'hui
— •- jDoernfcerg. chef cïu protocole, ont reru [Europe fera d'elle-même ».

les hommes d'Etat français et les ont i " (Foumier).
accompagnes Jusqu'au train spécial où
le Fûhrer attendait M. le Maréchal Pà-
tain dans au voiture.

Lors de,son départ, les honneurs mi-
litaires ont de nouvWiu été rendus au
Maréchal. — i Fournier j .

entrevues
Hdter-Laval

et Hitler-Franco
Virhy. 25 octobre. — On coiinnurU-

Romo, 24 octobre. --- Le correspondant fine :
Berlin de l'àyence Stefani, commen-1 M. '.c M-ircchal Pc tain, accompl ie

H I t l L l et Hit- de M Lavai, a trKVe-rsé la Iivne de û;-
'niareation icrs S ^ « r e s du matin.

Dans les milieux autorisas alle-J Le., honn?i-rs milïUihes !ui ont été
instant

Le premier préfet continental rie la
Corse. le baron de Monthureux, remp.a-| tant la entrevues HItler-Liva
ça une série ae préfets corses du Golo, ter-Franco, écrit notamment •
eu Liamone. ou du département unifie: <• Dans les milieu:
MM. Galeazzini, Pietri, Arrighi et l'Au- J mands, on considère l'intense activité fendus ; il s'est entretenu un
bega. qui furent les préfets du premier 1 p^uti:iue di'r'oyce au cours c*e la jour- avec les officiers gém'raux.
empire. Mais pour deux raisons, le ba-.née du 24 octobre comme une suite na-J Vers la fin de l'a nr es- midi il a eu a-
ron de Monthureux joua en Corse un'turelle à l'entre vue du Brcnner. ' vec le chancelier Hitler, dans un cadre
rôle effacé : d'abord parce qu'il n'exer- j « c'est la. ajoute-t-il. un événement Impressionnant, un long entretien,
ça ses fonctions que pendant la royau- d'une très grande importance. Dans l? h La situation de la France et son ave-
té de Napoléon à l'Ile d'EICe ; ensuite cadre de l'œuvre entreprise pour la nir dépendent dans une large mesure
parrt* que durant l'exercice bref de ses .réorganisation sur des bases nouveu>s de cette rencontre. — iFournier).

ce l'Europe, de l'Afrique et de l'Asie.] to)
aujourd'hui la France et l'Espagne; Berlin. 25 octobre. — La « Correspon-
sont invitées h collaborer à cette œuvre, dance Politique et Diplomatique » sou-
dont la réali.-ntion sera la conclusion Ugnant l'importance du voyage du Fûh-
cïe la guerre actuelle ?. — (Fournicr*. 1er en Europe, déclare que c'e.-t la rc-

tonctions il fut écrasé par les pouvoirs
militaires et policiers du haut commis-
saire du Roi en Coib?. le général che-
valier de Bruslart.

En quelques mois pf. à l'ombre de
l'ancien chouan-conspiratfcur, quelles
uaces de .son action, et encore moins
de son administration, pouvait laisser

Virhy, 25 ocWjbre. — Au cours du voyasô
f|ii'jl a fait pour rencontrer le Cliani-c-.'T
tlillor, le Maréchal Pétain s'est vu rmilrc
à plu^iours rf-priscs les lionnirs ini l i l i ins

; i!;'iu la zone •crnpér et il a r'tr p:ir" 'vt'i
tï.iiarth pailk-ûlicis.

J.c Marûcliul a passe la nuit à l a pr -!r-
tuir <ltt Tours, uù il a t ic saïih' pai l'aui-
lii!5sadeur Ahiîz et les aulufJl*"s ui.;]'taif<:-.

ClanftirnnMiitMit au drtir iju'il a rxpriiiir.
îl a visité v,r matiu le canin Je» piiaonnii-.-,
auxquels il a apportô H<"- panfltN fl'inn'ii-
r^g'enif'nt cl dV-spOrance.

Après avoir franchi la ligne île <li:ri;T-
calïon, il a'e^t arrêté au côurS de son. voyage

j nu rliàleau Je Vrndruvre où so;it rocueiLits
l IU'Cliuiis du cliàtean de Chantilly. puV,

un atrC't i la prvfrciure uV1 Qiûtu.-i:
il a repris la roule de Vîthv uù il i-t-

lu dans la soirée. — (FoumicrJ.

Romr. 24 octobre. - Au cours do IV-
mission de 19 h. de Radio-Rome, > srj3a
ker a consacré un loi

volution spirituelle et politique qui
triomphe, même pendant la guerre sur
tout le continent.

Apics avoir remarqué qui? le nouvel

: Corrcspon

A propos

de la jeunesseniiiriiipineiit rie ses démf]p<* qvvc' î  uctn- K e r a consacre un long commentaire «•
véïï™,"ï -taul » m ™ i i i " VuiT s- |^»,t«™e qu'ont eu hier le ehancter ow» ewopcen M peut ,
posait eflccUvc-ment de tous les levieis. H " ' « e t ' " sencral Franco. |des nations enropeenr.es.
Mais pour saisir ces (rades, il faut con- * C e l t e entrevue, t-t-il dit notam- '-ance » ajoute :
«iirpr lc< ivrhives i>n Tiinart>nrp les-' ment. a. sur le plan politique, comme « Tout comme les Etats du nouveau .
môm fflliûnto et " l au f ' e i consul , ^ r te plan moral une importance qu'il monde ont adWri de plus en plus au I-a p.vucCu,,atmn du M.réctal lV,..i:,
ter atecque"que attention pour y trou- "Paraî t superflu de soullniwr | principe de solidarité, le vieux conti- «-t «I appuyr le , t s .n.e aoutnu A- !..
ver ii-s i!idi"-s c"- 'a dualité qui ne pou- • L* général Franco a sauvi l'Espisn?, nent doit enfin éliminer l?s forces des- ! tram-.- sur h jeunesse. II veut <|in- l"n'.,'«L
vait manoucr de se faire jour éntr" d u *haos dans lequel elle rembourbaic. i tiuctrices et les roupies doivent s'unir ,|,. h|s „,„ ,„,..; rn lnvi,. ci,,,^, n.ie.,|
deux dlrlBPants dont les prêro^ativss] « n restait cerenc int au Caudillo au-dessus de leur unité nationale, en ,|,, r.-j.im.. ; n» doivent c,'.m,ri',- le* rj i-
étaient n.al discriminées. Entre Miot une oeuvre immense à ac-omplir : une un principe largement européen. I „., , h l j , - , a s t r i . rl c.in«-nlir à lVIT,.rt n.V - .
de Melito et R- «se r a i Morand dune ' * l 'Fsr^ne paeifiée. libérée, rendis « Les jeunes peuples européens qui ( , f j . , ;
nart el 1-s oréfets corses du uremiT n *>n travail et a ses occupations nor- ont pris la direction de la reconstruc- ' ' " " " " u " " r n t

Jmrire é; m*meT heurts d"att'ibution l »ialM. il fallait lui redonner dans le tlon de notre continent ont prouvé par,
™§J coiiccpÏÏÔiT'Waîent deirpradiiitaj™»"''» l'importance et l'influence à la- des actes qu'ils ne se lai.-sent pas con-,
qui avalent assez ennuyé le premisr, Quelle elle avait droit.consul et l'empereur. | * L'entrevue qu'a eue

Le chargement de rénime n1.fT.ice eo avec le chancelier Hitler prouve nur
1>as les effets des mên-.es causes. L? <;--(!" puissances de l'axe veulent collabo-
neial Biu-lart sinstaJe a Bastia et lejrer avec le gouvernement de Madiirl
b.iron de Monthureux à Ajaccio. I.'élni-. paur l'accomplissement ne cette oeuvre
çnemfnt r.c dissipe pas les heurts. MnB lu'il trouve lésltlme.
-'on n'a pss le temps, en Cors», i ' s'en I « Dans l'Europe nouvelle. l'Esp-tirno
étonne-, ii peine de les noter. A Pari», retrouvera son influence historique ».
(f surtout !i la direction générale de la-| (Fournier».

duire dans leur action par "es principes
énêral Fran- qui animent les puissances imp:rialis-

ies.
« Ts sont convaincus que leur lutte

<l.- Mu
ilru\

.... . . . or les enregistre mieux.
Car c'est surtout avec la direction

,-ënéra!e de la police nue les deux pro-
consuls correspondent, la situation

Rorr.e, 24 octobre. — La press? Ita-
'ienne consacre une ;,rande place aux
entrevues que vient 'l'avoir le Fnhv?r.

étant dominée par la proximité elbois? I Elle souli'snj unanimement l'impor-
oe l'homme qui concentre sur lui lat-Jtance que. sous l'égide du général Fran-
lention vigilante et inquiète de toutes|C0 prend chaque jour l'Espigne en Eu-

Pop^lo di Roma » et le «• Messn-
expriment l'opinion que l'Espa-

les Cours. M. de Monihureux commu- rOp^
nique à Paris ses renseignements sur les ^ç
{jossi'cilités menaçantes que possède en- c e r o

M. de Brulart en fait

LES Œ03TS OU JQU8

llr-l'l |
i e«t-re sans restrî-i'*
s"«M'ii»its aux r«nrl'i-i

H. Di i . I I^MVI .TN if-r
IV n-iiirnrtiHnt primaire.

CVst pour avoir cultivé riadiridua^isii*-*»
l-«'iir a\oir tolviê rinjï*ciplm<; dî'ï 'c ."-•.:-
i» jixv qitr la j;t'n<*ri)tî(,n mûie n a pas t .u
: u iitur ilf lV'pn'mt*. ("esprit dVquipe. *J
iinlinn de i*;ilin*''iî3tinn. la my-tupir du ?::-
r. itur. F,£ cr ttr ijiHisri'plinr du ji-ti'ic li -,
titt.- durvfiK la rôprirncf ; les parents y.,- f

l l d l I t

-v.î}rr
Fvr«fnc . r-t mort <(«•>

- Fr'J'ï
dans Iv

p!>y*iijue cl

c»re Narjoléon : M. de Brulart en fait R n e e u j a un çranà rôle à joutr. s e , - ; "
&ut:tnt. €t leurs avis ne coneorc'ent pas montrera di^ne t'an* non avenir du rôle]'*r:|.
umjAu». i historique qui iui a été dévolu dars I? t**"1"

tUrc la suite en 3ème page)' I nasse. ~ (Fcurnieri. '"u'i

HHHilïU'HIR
N,' à Maix-illr m 1863 : nnmmr F

d'Ajatvi.i par l>r.f du 27 Mai 1916.
(l«iv. la railH*.lrjl<- -le Mai» •Ho lv :ïi

-ii.n U' 27 *c(tl4iml>rc : m-h

juillet K-» .

| leur r.»»î«ofcnrc : ce nV?l
:i* fut f>vu, dan*» la malpropre!
rl une J taie que l'un fail de* homtm1* «a:iir> 'i :

e r p s r* d'i'^pi i*. 1rs citoyens, imiis in »-n̂
tous, à cha<|iir inslant V devoir de f^i:'.t
«Iwrvt-r laltii r l . tonjour!» pr«Vnl. 1<* d,*
Toir de préparer, df loutre nos force*. »
rmai-^uncf ; fes ptuioîrs guhUcs vt Ici »
rinar.atirn> : la polie-, la fcrndaîm» rù- ' •

fai«inJ,j^e du jr-tii-1 àp:e c-t un tl*."!:* .*:r.i
irti d-iil ?!rt* r-prinî<'i : Tr pr>so;i->et
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w IViifau'. » i|iiitl« U" " " " s Jç -"II '" ••
li—fi-i.u! niai».nui doit tr«\aill«r n i lui-
on juiiriulicr» » Ï « li'" pannls , ""il »•''•
oiitt-jit à l'ii^triK-li'in mais 4 l'éducati"!» <!i *
il-iii!» qui lui ~.ut confus, .'uwiiraiit .|Ui

i lr thtmii» ilv l LI-«.K-iil l'a- pri
i

Ult!<
« i l

1 qu il- la

p
i|uiljai>l la pale:-

Les Arts
AlBUiT AJAC'CIO

KKVIXt IN SI t U T E l I t
«AVENIR

uf' la

-\li

M U

etir rin^|»Tleiir île l'Enseigne nu ri
Irott. di'-lie que tuus s«»ietu (wisii i-

iubli-ali.m seuL.-e doit rire ->b-
.jn- IL-.-I it'litm et que iVducati -i

que Idiiie auire partie de renseignement.
i\Ue êtluealiitn (luit être donnée someut
loin di'- hjhituti'tns où l'air pur, le ea'hw
de la mun'agne. la rendent plus p ofît: *'o
A11--1 H"ii • pensfui? que 1 éloigiiriiiciit 'lu
1M Jt) -fa.l.- de l.upîno n'e>t point projult-
eiable. L'effort de quarante cinq niiiiul.--
«!:• niiirt'iie pour s'y rendre, puis pour en i<-
venir. n*e-t pas considérabli: et la manl i ' ,
t-t!e nifni''. t>t un dis moyens les meilleur-?
de fi.rinei !<• (i.rps rt de le préparer à l\
fatigue. (Test à sa pratique, dès lVnfan-
e;1. -lut' »"* m»ntagiiar<ls gagnent leur !•'•
t-iî-tanee ; combien de nos vieillards d.>i
xeitf leur t'tmriante \erdeur à t e qu'ils ont
t^.t.jours fait <N* longue* étapes ; la inar- •
cl:e qui demande ira effujrt lent t-t continu I
nc-t jamais préjudiciable ni aux jeunes, r.i j
avx \Jeiis- Âïais iwus nous séparons un '
peu dt' Monsieur l'inspecteur et nous .a
lieniandenms -i Jt>ï enmme à ses suJjurd<m-
né" île Lutte un effort supplémentaire en JJ
rédemeiitanr. Tour être profitable, la ma"
cîie. rojiinif l'rtit* les exercices physiques,
H«>it êlrc ri'(il<V. rVst avec métliede ijuv
IVn diiil marvlter ; cadence, rythme, ne-
r .> ne doivent pa* -être lai-^éa au fcasarJ.
On apprend à marcher, même adulte, en-
rurt ((ne et-la p a r a f e surprenant. Pendant
eetk- malheureuse gue:re combien sinmiiit
a-tou ent"iidu déplorer que l'on ne <-ai!i-
plus marci.er à -cause de la facilité des
liiiurp.jrts qui earactérisait notre époque.
\<K- ailvertaiit:* avait cependant gardé cet-
le aptitude ronime en témoignent Je- félûii;ï
(!••!!> du Kuhrcr [jour une de ̂ es division
qjiî. lif'Ias. en Hii temps record «agiu à
pii-ds leç rive* du solfe de Gjscupne m par
t;int île celles de ia Meu^e. Cal que dès
l'J!l> non!* a* ions vu la jeunesse aPemanùe

à de semblables effcTts et les
préparer

t.nés gril
,e en «le

Albert Ajaccio est né artiste. Il a le
goût des choses rares ; 11 aime les belles
normes. il les admire et se plaît à le
ciéer. Avec un morceau de bois il in-
vente mille objets. Son studio est plei
de bibelots fabriqués (ie ses mains ha -
biles.

Dernièrement il a voulu aller plu
1L:II : il a tenté et réussi une œuvre
d'art : îe buste de Sampiero, notre hé-
ros national.

C'est un sujet difficile. Il l'a traité de
main de maître.

Son travail aussi vigoureux que re-
marquable est exposé dans une devan-
ture de la Traverse et tous ceux qui
s'arrêtent devant !a maison Blanc soi
frappas par cette mâle figure d? con-
dottiere, aux cheveux en bataille, à
barbe hirsute, à l'expression énergique,
aux re»ards qui reflètent le feu d'une
âme en tourmente. On dirait que l'au-
teur a voulu le saisir au moment dra-
matique de son entrevue avec Vannina.
tellement on sent dans ce visage, !e feu
du volcan prêt a faire irruption.

Plus je regarde l'ami d'Henri II et do
Jean de Médicis, dans cette pose, plus
je le vois se dresser dans mon imagina-
tion, comme un chef indomptable, un
auerritr qui en valait dix mille, un
Corse sans peur et sans reproches qui
subordonne tout à l'honneur.

De grands écrivains nous, l'ont évo-
qué noblement dans toute sa gloire et
ees malheurs.

Le jeune Ajaccio vi?nt de nous le ren-
dic tragiquement vivant,

l t

IUFORMATIONS LOCALES
•x> OCTOIUÎK DM. - st Ku.i;Tt.-.
l'o (K.TOBIÏI-: ÎT-Jfi. - - Arriu't: à ?

ii)i4i)t d'un naviie. chargé de se], de pm
it- de cjji,m et de balles pèsent que >
lajr.-iê de Sur lia igné faisait uu peuple

Au monument auz morts
JOUIS diTIIR-la 1111 gniUpi.' de H

O lorrain? a III'JMKÏ; ->ir l i dalle ».irr*'
crjje tir fkuirs uvt-c 1 inscription su
: « A k-urs camarade^ Corsos ».
"fïle f'mouvanl un uu cot-ur de I" :
ul!: ;:tri -•!•«.

Deuil
Mm.- r u I.IM: DAM-;

e Dané. née TliO, ajipai le-
> de la

Le sculpteur possède vraiment le se-
cret de ressusciter les morts-
• A côté d,- l'effet de puissance qui est
irrésistible nous épreuvons également
celui de vérité et c'est pour tous ces
motifs qui sont de sûrs indices û'un ave-
nir brillant que nous tenons à féliciter
chaleureusement le jeune et sympathi-
que sculpteur pour son réel talent.

Jean ue MONTCLATR.

^^nlt? Paulin
nt a J'.IRP de« TI< ill-.'urcs îuii
Ile, est rntnV dans la paix d» Seigneur,
23 courant dan? sa ùl' année.

M dt'tunte, qui jouirai t de J'afffct'on
de toute la population île la Haute VUle • t
de Tjipino, IJI^M- ici Iras le plus bel exemple
<ic f<»:. d ii'i.our de l-i (ainill-: i l de Jévoiic-
:a< nt à son prorhaiii.

I obsèques ont él^ célébrées a\cc por i

RENSEIGNEMENTS
.DEMANDES

Sur CTalzareKi Alphonse, caporal-rhef
itiliscr leurs loiuirs du diiaa,n QU 21me R. I. C-. disparu le 9 juin.

l'tij^Hie5 randormées ; encadra,
j ç ; farun im'lhodiqiu-.

-Nous ne rroyuns pss possible de deniaii
i!er.du Jour an Icndemaju ' t aux très icu-
m>. <le s<inMi*l>l«'s tiîoit*. Mais cependant
ÎIÎ irou\craient-il8 paii nn en-'eïgnomeM.
nue pr'-|>aration à la formation d'é

le « mouvement
régulier ».

de U ville

fivM .-ur
ii-tin.-> él.H
rr«wi. la
|M= moltro

P1"
iir le

'lonner rendez vous-
| déliut de la 1«M;OII a

en un point rr.ii\<-nabli'n»
rc d'Armes, par cv-mpie
ranpN. le* former vn équïp
la tu:rcîllance

De la part de Mme Pauline d\]za~
rein, à Carticasi'.

vus. r|iU

! ' =•

[e« maîtres.
mnit'-urs clio-i-i;

la marelle, fe-
t-\«Virter les chanta préconisés pjr

î(«» p ofrsrf'iirs d'éiîucatîiin pliysiqn •
iiariii*mîs»r h- nthrae rt-pîrutuire fï
pper In r.-ijn* tliorwitiiK*. Vaura't-oii
1i,.ii.,ap* de voir arriver au >tad<> tcus
olif-:- tlars le n»"«e état, «ins juc

ni.i>ls-nc« uns ?e «oient déjà époumonné* en
de- < u!-e ; au «-Iwiicr faile» * fur la n;-
r>eïf[îc mal aJaptér du prand frère ». *«1
c lire rn l an*jïiralion parée rju'il a rouf.i
ny.*s sV-tre attardé en Hi.-îiiin. tel at.tre

•re manquant une pattie dt* la ïci>n
• 'it été len •*• par un arli-e finitinr o'i

fii'I«pie rn;ieii* ou U/ATA. On é\itérait «!-•
façon errtaiiio quo « le petit sportif e\lé-

JLE-ROUSSE
LA MORT D'UN BRAVE

Ces jours derniers, ciccédait à Monte-
mapgiore, M. Jean Gisantei, adjudant-
chef retraité. chevaMer de la Lfgion
d'honneur, médaille militaire et croix
de ffueiTe.

A la déclaration de guerre, il s'était
Cii?;i!î? niais il avait cto réformé ayant

! contracté une maladie de cofUTt laquel-
i Je l'a emporté en quelques instants.

iBon père de famille, il avait épousé Madame, née Giuly.

en l'antique cathédrale de Sainte-Marie,
Ipi/ésence d'un nombreux clergé, de-

confréries de St-Josoph et de Ste-Cioix. J'1

Religieuses et d orphelines du Bon Pasterr
la présidence de M. Je Chanoine Cabii.

deuil était conduit par =011 neveu, M.
François Thô. ses cnubJns, MM. Benoit Th<\
FrançoU Dané et I.éon D^né, ri par ses ne-
veux \1\I. Dané. Baile-.ii. Johi,», Lavanchy
il le Ci'tnmandaiit Marcelli.

Deux Biiperlies palmes et trois magniiî-
nvc» couronnes ont été offertes par la fj-
miUe et par les amis. |

Les tordons du poêle étaient tenu par ^ix
membres de la Sneiété Sle Dévote.

I/affluenee était des plus considérabli'«.
I a Société Ste Dévote était représentée par
idii-ieurs membres avec drapeau.

1/inhumation a e u lien dans le tomleau
familial, an cimetière île la ville.

< Le Petit Ba^lidis > prie toute* lc= p -
«nifif» que re deuil con sterne de veu! u '• :

Nous apprenons avec plaisir la nais-
sance du petit Séoasîien Toma.si. fils de
M. Tomasi, adiudant-chef. actuelle-
ment prisonnier eu Allemagne, et de

On nous fait part que '.es obseques de
Mlle CATHERINE FIGARELLA

ourçnt lieu aujuuid;hui.à 14 heures.

me ei AI. OULLVÎ ; Mmu et M.
Marlelli ; Mme et M. César Picri
Charles Maitvlli ; Mme et M. À

•llet et leur ÛI\L: ; Mme t-t M. Jean
IWeiti t-t leurs filles ; Mme Veuve Kor
-an!, si.--* enfants et petïts-enfants ; Les eiv
Fants de feu Pierre Lucciouî ; Mme Vve
Li;erioni,

Ont la douleur de vous faire part du (ïé
3̂ de leur mère, grand'mère, arrière

rand'mère, soeur, tante et bclle-?oeur re-
rettée :

Vve MARIE-DEVOTE
Institutrice honoraire
Officier d'Atadcm/e

•u«einent décédéc à l'âge rie 92
I.Vu 1er renient a eu lieu le 27) t_<

1 heures.

Le baron ds Kosthureux

(Suite de la lr» page)

•Non seulement pour les avis, mais
aussi pour la tactique à observer t

\ Corse, Je général et le préfet sont sou
ut en discordance. Celui-ci prend vo
;;tiers le contrepied de celui-in. Ave
rêservo que lui impose la personna

lile de M. de Bruslart, bien vue du nou-
veau régime, M. de Monthureux n'en
laisse pas moins rien passer. M. de

j . ' Bruslart est resté po.icier avant tout
il a procédé à des nomi-

OO0U3

de et
cbaqi
ment 1

nations ct'ont il faut bien que M. de
Monthureux dise qu'elles mécontenter1

une population qui s'inclinerait volon-
tiers devant les faits politiques acquis.
Les tribunaux, notamment, mal cjmpo-

'tsês, c'est M. de Bruslart qui les a coîn-
' posés, et les Corses se dirent redisposés

à se faire justice eux-mêmes, ne la pou-
vant obtenir des nouveaux magistrats.

M. rie Monthureux laisse entendre
qu'il a signalé à M. de Bruslart certains
angissements suspects de partisans de
Bonaparte ; il laisse également enten-
dre par la même occasion que le gou-
verneur militaire ne s'émeut pas outre
mesure de ces indications, et que. même,

tl'iie qu»î les
J'-ur^ rnfaiiîs

.!;itit J ' i rure r i

l : , i t \ : e . ' i ; • ••' 1« - I a ; . ! ' • * •* « l i t S l î i c ï f à l a V J l -

If et jrfu la vtf'.c an "ta<V : Irurs» apnréhen-
6Ï .ri-* H*- font pas injustifiée* puisque le mai
trp doit ptendre snn repard «ur prés Hc (jua-
tr.j kiïcnu'tr^. Il y a pm tVjmh ni(>!»ilc* e .̂
rc muniffi^. l'élas. m3Ï» l«i r<>ite li ur pjr.T -̂
*;:nt pl'is lilirc, elles auginrnh ut leu - al-
Iwre et le» tournants sont nombreux et dan-
fr-mix : I - v<tïîtifr^ nf tunt d'ai'lrnrs p"^
\v< «cuT- !• : ' ' - I'"iir île iVunf» rnfiint=. Fn-
flr. fjn'in \fuillc ou non .la marclir dnn« îo
rang r*t un nn>\vn nicrantqiif. *•! peu* êî'*
P««ur cela, uu peu inï-prW', de créer la di*-
, iplinc.

De quoi k'dgi' il ? \-

une demoiselle ce haute éducation, ap-
partenant à la famille Suzzoni. qui lu
dcnn.i deux garçons, dont l'un e?t à
Dakar, et une fiile qui est déjà dïpïù-
mée.

| Ancien colonial, c'était un vr3i mi"
taire qui s'est distingué sur le champ
de bataille.

Aussi sn mort a-t-^ïie £té un deuil
pour tout le canton de Calenzana.

A sa veuve, ses fils, sa fille et à tous
ses parents, nous présentons nos regrets
et nos condoléances émuos.

Plus de constipation !
Grâce 00 Jubol, l'intestin lepïys récrl-
citrent retrouve la réni'lar^ù c> i:s
foncions. Un Jubol, pris le soir, t'o.me
un résultat certein le lendemain n-:'in.
foutei pharmacies ou Ets Chat-, ' z',nt
2, rue de Vclenciennes, Por s.

c.
CÎ-ilrurgien-Deii^ii'te D. F. M. P.

11 bis. Boulevard Au^uste-G-iudin
Téléphone 450

Consultations de 8 h. 30 à midi e t de

14 h. à 18 heures, sauf les samedis a-

prês-irMdl e t tes dimanche*.

(N. 215)

Nous présentons nos vives félicita-
tions aux parents ainsi qu'à M. et Mme
Ciuly. eoifTiur.

PHARMACIE DE GARDE

S.irai-:!i 3". «rl.il.ii- ;
Diuiaiidu! 27, pliarrniîrin Ar g

ciiîtcci. l'Iarc îlùtH ife Villi-,

CABINIT

A L'ART DENTAIRE
1CX Bouievarc", Auguste G u.din. M

BASTIA — T « . : 471

GZORGES RAPAIRE

ONTRAVBNTIONS
3 pour défaut de fiche de pesée.
'; pour vente ti-o îtsuiue» u aessus
la, taxe.

I l pour défaut d'affichage du prix do
la viande, vente au-dessus de la taxe
et défaut de fiche de pesée.

| 4 pour défaut d'affichage des prix.
: 2 pour défaut de disque blanc a vélo,
vélo.

1 pour dommatres à pâturages.
I pour musique aux heures non auto-

risées.
1 pour embarras de la voie publique.
1 pour vente au-dessus de la taxe.

ASSOCIATION DES PERES
DE FAMILLE CHRETIENS

MM. les membres actifs et honoraires
sont invités à assister à la reunion gé-
nérale qui >e tiendra le dimanche 27
octobre, a 10 h. 30, au local habituel :
Impasse Saint-J^an.

Au cours 6e cette séance : causerie
par le R. P. De:bos sur l'Espérance. Les
malheurs de la France : nos raisons
D'espérer ; le Christ-Roi et notre Pa-
trie.

Cette causerie sera suivie d'un échan-
ge de vues auquel tous les membres
pourront paiticiper.

LE PRESIDENT.

il semble protéger ces agents bonapar-
tistes dénoncés. La plupart des fonc-

MïnMr.. S«'ii-laïrc .IT
en ilaU- «lu '_) «l'titb

Jt'vant avuïr effet ù rompVr du l
•VHO, Mil,- Samlrinl Pault-tte a è

Ifoinin^u iijcty-l>i»ru]iht* aiixiliaiie tt'mp'
THÎre au birrutt (if M. Ihny, Ingi'nicur u
cln-F du Ct'nif rural à IÎ4>iir£?9.

Cette noiuinution nu de.\ tendra <ïôfln!f
ve «[ii'uu cas où. dans un délai d'un an.

pu=.le oci:ii|ié pur rinti'-i<-is.'o ne |iou

Les opéraffons mflitai res

p;irflre atttibtir à uni* pn>li|iunt» prt'sejil
l«t Spcrt'tai'iait Ci'nrral dc-î Anrif-n'!
b;:«ants (art. 5 d.- la loi du 21 juilL-t l«J2i

SERVICES 1^TKR1F^;RS
Par arrèlé en dal" du 23 septemlire 1910 •
A été rapportée la mutation à Colin a t' d •

M. \JariL-bal, In'pectetir û AjaL-cii».
L'In^pecftur dé&igné ci-après a été muk':
A Kpinal. M. Marîelml, d'Ajaccio.
Par arrêté en date du 5 octobre tn in,
iispt'Ctt.ui des services ci-aprèa a ùl£ mu-

A Ajacfi*». \f. T.rardrî. (To DrasiiÏL'rtau,
MINISTERE DE L'INTERIEUR

Commissaire de Pulkc
_ i_._i... M. Tomasini, commissaire spécial di

tionnaires de' Corte, "par exemple, mis police hors classe. 1er échelon, â Bello-
en place par M. de Brusîart, sont d'esgarde, est nommé, en la même qualité,
parents de Saliceti. Ce sont de mauvais à l'inspection générale des services cie
sujets. Du tac au tac. on verra M. de police administrative.
Bruslart répondre que le sous-préfet de
~!orte, conservé en place par le Préfet,
est un parent de l'avocat Gafforj, et
celui-ci est également traité de mau-

COiMMl'NlQl'E ITALIEN

vais sujet, dans le sens politique s'en-
tend.

M. de Bruslart a demandé et obtenu
! (de l'argent pour les besoins de la haute

! police ; M. de Monthureux en voudrait
bien sa part, mais le haut commissaire
la lui refuse, ayant besoin du tout. M.
rfe Monthureux mande alors qu'il n'in-
siste pas pour ne par, détruire la bonne
harmonie qui doit régner entre le gê-
ïiérnl ot lui...

Lorsque Bonaparte quitte Vile d'Elbe.
Un des derniers avertis est M. de Brus-

ilart. Sur quoi, M. de Monthureux triom-
j phe avtc une fausse mod-estie, relève
qu'il avait eu vent des préparatifs d'é-
vasion, et que le général est en faute.

Ces quelques mois d'hiver 1814-15 se
passent ainsi à se surveiller d'Ajaecio à
Bastia. tout fn surveillant l'Elbe : mau-
vaise disposition qui ne fut pas sans
conséquence sur la suite connue des éve-

Piea t.

CAVALERIE
Momm'wation —• Année Active
Par airêlé du 14 nrtuLri; 1940. le* wus-

•îieutenanls i tilre temporaire d'activé i!>,
rjrmée do la Cavalerie dont les noms H ti
vint sont nommés aspirants d'aclhe à fomp
lir du 1er septembre J9J0, pour prendre
i" ii n ir au date ci-après :

lier avril 1910) : M. Cluliui (J.)~
lier mai 19401 : AI. Frantlutti <X.i
lier juin 1940) : M. Proliz-i U.-B.i

Rome, 34 octobre. — Le communiqué
publié par le hauL commandement ces
forces italiennes mentionne qu'en Afri-
que du Nord une attaque britannique
•outre les positions italiennes, û 25 km
de feiai-Barani.

Cette attaque, effectuée par des dé-
taciie;neuts blindés i-t par l'artillerie
ritanniques, a élô nettement repoussée
L'ennemi s'est replié en abandonnant}

uelques morts sur le terrain.
Du côté itaiien, il y a eu quelques

blessés.
Une autre attaque contre les post-

ions italiennes au sud tt'e Sidi-Bara^ii
également été repou_-sée.

Les italiens ont fait quelques prison-
iiers et ont capturé du matériel da
uerre.
L'aviation anglaise a bombardé Sidi-

Barani sans causer de dégâts.
En Afrique Orientale, l'aviation ita-

lienne a bombardé différentes installa-
ons militaires qui ont causé des in-

cendies.
Le contre-torpilleur « Francisco Nu-

ennemie ont été rcpoiusées par lu DC/S
allemande avant qu'elles aient pu pé -
nétrer dans ia région de la capitale-

Quelques-lui s .seulement .des avions
britanniques ont réussi à ia:ic ir des
bombes sur Beri:n.

Des- maisons d'Iinbltatlon et un four
crûuatoiie ont Oié atteints.

H y a eu des victime?.
Deux appareils britanniques or* Çtff

fthittus avant d'avoir pu atk-iiuae Ja
re&ioïi berlinoise — fPournier»

fo) 1

COMMCMQVE ANGLAIS

Londres. 24 octobre. — Le mi-istérS
de l'air communique :

Opérant dans la Mer du Nord, les a p -
pare i l de la défense côtierc ont attaquil.
t coulé deux transpjits ïUlemai.às. •
Un troisième a été gravement atteinr.
XJiie formation de ia R.A.F. a attaqua

avec succès des objectifs militaires Uej
la région berlinoise-

D'autres formations ont bombarde le'
port d'Eniden. ainsi que do nombreux

Une bonne action
C'est de faire connaître Ja Poudre

Louis J>gra.s, qui a obtenu la plus haute
récompense a l'Exposition Universelle
de 1900. Ce précieux remède calnre, en
moins d'une minute, les plus violents

la ». bâtiment de 1.0G0 tonnes, grave- objectifs en AUemagia. parmi
ment endommagé pendant le combat 3 e trouvent les rafflur-rtes cie parole de-
qui s'est deroulé dans la Mnr Rouçe. Mapdebour" et de Hanovre, ie^ garc3
s'est coulé lui-même, à proximité de la ide Francfort, de Hanovre, ainsi qu'un©
côte — Fournier). g a r e de marchandises à l'Est de Berlirf.

_(o). — 0 e s objectifs en territoires occupés
par ''ennemi ont été également bombar
dés. Un appareil britannique nu, pa3
rejoint sa base. — 'Fourn ies .

..lio it.,!!,.,,.RMIIH-. 27, ..rti.l.ir.

I t jns 1rs M-churs Fgyj'tH1!1 d. 'ji nri!l[i !•
le- iuli'cti-. Jiij»lii[i;;uit les nif*irii-s nu'rhx-
dt:s (jtic (icndiinl la fiuerfo rlJiio»i«;nin% irr.-
m i t yrliittin-iit len rf»ut«-.« qui duren t leur
pï-tliK'ttre de i-ffiirriiirrr rajiidfnn'ut dan

Itillo l<- irnfi.it-: nii'«ri> l'-loigjit'-j.-
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Berlin. 24 octobre. — Le critique mi-
taire de la radio allemande, dans son

partie possible les Cer

iea-Dentlst* de '» Faculté
de Médecine de Farta

Q. p . B de

JEXTRAC7TIONS SANS DOVhEUB
REPARATIONS EN 3

GRANDES FAGHJTB8
GARANTIE KORTTM

CERVTOKR : iame<L'
BT-nx>RENT : dimanche matin

I M «titre* Jour» A B u t t a
(N. 207)

.ÎKIM;»K m UUKKK
< i fKITMWi: KKMl.MNi:
Otouin dinianrlic à 3 hvur

• ji«ri^tr dialujru'e tera cOKIti
*• >tni3 la p r o d u i r e dtr Aï. i
'I «tûtes 1rs, jeun*1* travailli-iiM
iiî'-'M-nt imi l r i - .

'»• à SttvMa-
Archîpr?in\

IEOPOID i n EST TRES ACTIF
Rcmc 25 octobre. — La radio Uallen-

r.e diffuse l'information suivante qui
est reproduite par la plupart des eranJs
Journaux de la péninsule :

Lo roi tr.npDlrt i n . qui h.ibl'e au clià-
tcr.li dn Lecben. déoloie une grand-» ac-
tivité, s 'ratreicnant avec dss personna-
:itcs bc:Res et allemandes pour jeter les
bases d'avenir de son pays.

I/f"; autorités allemandes auraient ac-
corde, sur la rfquSte du souverain. p ! i -
rieurs améliorations dans l'administra-
tion de la Belgique.

^ ^ (Fotn-nierl,

ED. N1COT
CHIRURalEN-DEVriSTE

d* !a Fuculté de Médecine de PARIS
te. Boulevard Pa»li — BASTIA

IV-léphone : 2-83
CABINET ouvert .le 9 heures & 12 h

t it 14 heures 4 18 heure».
(N. 206). «

(TTl
yers ar
t . O.T*-

tour.

PrS

B^>t»i

nements. La dualité Bruslart-Monthu-
reux rendit
Jours.

A la fin de cette grande p^b
riotfe historique, M. do Montliu-
reux fut remplacé à Ja Préfec-
ture de la Corse par M. Cour-

ton de Saint-Genest.

accès d asthme, catarrhe, essoufflement, commentaire sur les opérations militai-
toux de bronchites chroniques et guérit - -- - •••• •

PB
Compagnie Fraissioef

HOEAIIÎE PRESUME DU 23 OCTOBRE
AU 13 NOVEMBRE 1940

PEP.ARTS DE CORSE

11 y a li™ rfi- signaler qu'à la da»e dn If
i >\cmltt«- un »l/'i»ji| tie fidslia wra effcrlin.-
••ur S'vr |ur c Grnrral Iionaparlr ». ,).'•.
• it qui m- figurr pas i!ans nom- iiurr>ion

ABOXXE/-VOU3
AV « PETIT B.1STIAIS »

progressivement. Pri* de la boite
6 fr. 25, dans toutes les pharmacies.

(N 235)

i:\PLorrATio\s AM\MH>\NFI:>
l a rt-nii'ii.* eu «ullurc i|«*s i \ploital Î<MIK a-

Ijiindonm'es et (1rs terrrs inrnft,^ de\\t *
plus de 2 ans peut être confiée à d'autres

cullciirs que leurs jiroprit'tairrs lois-
Ie dcniyndciir ju-tifi,- [j |M»ssc.a-iion dr

di>|»ensaM.M i

res, a dit notammen
•s L'Allemagne est dc-cicTée n poursui-

vre inlassablement ses attaques aérien-
nes contre la Grande-BrataKne. jus-
qu'au jour où les britanniques devront
renoncer a la iutte. et ce Jour est pro-
che .

'Fournier).

onnu<
Ma

Ri'fcliim ifuni- fr-rm.'. Dan
I cxploilJiil peut i.fit.-nir

I l.tar.
D'iinrt's Irn résultais

N- ÏVniynt'U' dcnidn.f î* i

Vodiirti.in Ap..'role. le nfiiniirr (le* exploit.1
:cna_aItdiKfnniii'cs i-[ il, « pllt< faUtlr*.
l l"i petit s'appliquer aux t rnvs iiuullf-
cpim 2 an?. Il faut rertiarijuer. rontrfi»*.
lie ]>xpl»itant «'u>ntili>l"il»if a-oir I M r m
u'-i^iincfs terliniqurs rciiiiisr^ pour 3^::-
•r IV-xploil^tiVin ralittnnellt- ' tles trrrjiri-

Berlin. 25 octobre. — Le haut com-
mandement de l'armée allemande an-
nonce que cette nuit l'aviation aileman

a poursuivi ses attaques contre Loi

Londres. 24 octobre. — Les journailS
du soir annoncent que dos avion-; nlle-
manda ont franchi cet après-midi l a
côte Sud-Est d? l'Angleterre et quai
quelques-uns d'entre eux ont fait leur!
pppariflon sur une ville de la côte Ouesti
et sur la région de Liverpool.

(Foumi?r>.

n r l - I.e
en malin nue
nuit clés ohj
e Wu -\"r»l. e
là imlu^trie'-,

i. \ .K a j
milîlai-'

ca«, le non- ,0'res, malgré les conditions atmosphcri-
avance île Ques défavorables.

I Au cours Ces operations d'hier., cinq
i re irt-ir [avions anglais ont été descendus et un

avion allemand n'a pas rejoint sa base.
La R. A. F. a attaqué celte nuit Ber-

lin. Plusieurs formations; cie l'aviation

Pi'itr Ion*
Dirtvttnn

ri ii-eî^Tirm
des .Seriiee

nt*. »*arTre«;̂ .T
Apicole-* »

L E P A R I S •'•- »••»«•<•»
de

Si vous désirez ;
VENDRE ou ACHETER

propriétés, appartement?, fonds de r m̂
ttieree etc., vuus pouvez vous adres-er d'ur-
genre au

r.YWXKT

JEAN GRAZIANI
18. Buulnard Pcoli

>n se tirnl rnnt.taînment en rapport av»c
T.M)EI.n.S ET ACIIKTFintS

(N. 224).

Licence

:abriqués par les ateiers
t Picrard-Pictrt.
Le gazogène NEYR-riC est un nmtO-

~ène à graz r.che. obtenu par injection
de vapeur d'eau par une tuyère spécia-
le, dans la zone de combustion a iaauto
température.

Par ce fait, il permet un rend^mm'f
supérieur à tout autre gazogène à gaa

L'alimentation en vapeur d'eau. pelV
met de réaliser une économie apprécia*
bie sur la consommation en charbon*

DEPART n n i F D M T SÏR LE GAZ, «
SANS ESSENCE

Toutes former de trémies suivant -
demande do client

REMOKQUF.0 AP-IPTABLEa "'
A TOUS VEHICULES

-Uent fxt Tusif pour U totalité de «a
Corse s a u f J e s a r i o . .di.^crncnU d '" jac-
cio et Sarlène. "

Atnas CIRCUITS CORSES
LVIGt FRERES ,

CASïIA ^
(M. 232)

SANS
' c ie peut Miri.cl Prarçois. Paul Atm et Pauline Carton

En prenvère partie *

lie ff

Régent

à 18 h, 30. matinée X prix réduit.j u l à 18 h, 30. matinée X prix réduit. V

La Foule en délire
«»t 4-ri lie le* Ton»

ce : Lconel Barmiiore, Jame Slew.-.rd J. Af iiuid et Jean Arthur. ~ • •

DIMANCHE : 2 matinées à 1 h. 30 et 16 h. 30.

La :«raflon est ouverte tous les soirs de 5 à 6 heures et. le dinw.-.elio
oe 11 il. â 12 heures Retenez vos places.

PROCHAINEMENT : La vie lie Ver dt : I.E ROMAN DTX OI.V1R

U». »05).



par tr-*
llI. ,i\ iatimi ulli'inuiuli' n'a |M- fail pr- u*

\c it'inn" «ranrft1 îictîvité.
* l>tto nui*, au drssu» de FAngletei re,

\i..t* \il'c iljn-t U- n'iiiiv du |ia>-» a eh- a1-

lutin.'.-.
i - f ttt'jwU inati'rirl- «ml pru *ni|MirluiiN

et !•' ii.niîliif ti*;* \irtim«s nY*i pas t'Vvê,
Au v.'in- d o up»'ratii»iL-i d'Hier, trois a-

vï* n - uilrmutuU mit iii altallti^..
(Kuiiin'i-i i.

francs. , . .
3 4 pour !a tianche cfo 1C0.O00

- 1 0 ) -

lit uni <| tu- <\:if io- aviuji- i t |t>rpitlt'iir* lirl-

i t - ilctiv M\] -'iir- il u n roiwoi <illi-m:il:d
j . - . i ^ i u i t . l 'un I.CWÏ r t l ' au t re 2.000 tounos .

— Le * Journal Of-
-•»y- •« " « ^ ' • ' ^ ( i , - n e "loi tendant

îiciel ••• pub!îe e
lifi les

îiciel ••• pub!îe et mutin une
à simplifier les piocérturcs d'expropria-
tion pour l'exécution d'urgence lies tra-
vaux destinés à lutter contre le thûma-

i

Vichy. 25 octobre. — Le c Journal Oï-
ïiciel ,> public une loi relative à la re-
construction dei immeubles d'habitation
paTUeîïfmt'nt ou totalement détruits
par suite de fuit? de guerre.

En voici kv pincipales di.sposition-:
"La reconstruction ries immeubles cUi*

bitation partiellement ou totalement
Ûétriiits par suite de faits de guerre an-
térieurs au 25 juin 1ÎH0 est assurée a-
•vec ;c concours financier et sous le con-
troU1 de l'EtuL cans diverses conditions
fini sont prévues dans ce décret.
Cette loi &'étend à la reconstruction de~
îoeaux â usage industriel ou commer-
cial cumpris di'iiï. les immeubles pâu-
Cipalcmrnt â hubUatiou. ou â leurs d:--

El'o prévoit d'autre p.;rt la rëparatior.
tle-- dégâts causés aux meubles meu-
blanis et aux o'ojptà ménagers située
Ûant. k« iiK-aux sinistrés.

A cet rffet. il a été institué un com-
ïïiissaiiat technique â la reconstruction
ininiotilitiT qui c^t chargé clr toutes les
questions relatives â l'application de cet-
*e loi

L'Etat participe aux dépenses de rc-
^r.n:lntrtiot y,w In. buse du coût nor-
mal t"? la reconstruction d'un immeub'?1

de surface «;î!isab!e et â destination
5ettKKnb> à celle de l'immeuble détruit
- Ce coût normal e-t i\r,» annweilcmrnt !
daris le cadre des disvwpîlions arrêtées
par le commissaire technique, on tenant
coiv.pte t'es condition? ccniiomiciucs ré-
eî<iv.?.'.>s vl ùc.z Vi.ibit.udes locales.

X,n ctnicours financier de l'Etat est
dt-lfrminc d'après 1P barème suivant,
falr*îi:o pour le coût normal de la re-

2 3 pour la Uauche de 3CC.0J0 îrano
a un million.

1 î pour une tranche excédant un
million tle francs.

Lu participation financière de l'Etat
rùulUmt de l'application de ce barêms.
pourra être réduite de 50 ',< au plus en
tuison, soit (.le l'ancienneté de l'immeu-
ble ciiii'uit, soit de la médiocrité des
matériaux çïe construction employé?,
toit Ce son insalubiitc. soit enfin de
r^.tsrnce d'agencement moderne dans

cet immeuble,
Lf; L.nix des abattements correspon-

dants sera fixé par le commissaire tech-
ique.
Les propriétaàea

t d use
ùtvrot.t en

tout c:at de cause supporter les Irais de
imputations inférieurs à 2-12 rv- du
eoùi normal la reconstruction.

L? titre « de la loi stipule qu'un a-
comtite de 1 10 sera versé au proprié-
taire au moment cUi commencement
effectif dos travaux et que. à chaque tri
mestre, un acompte lenant compte du
montant des travaux effectivement cï-
Ic"tués et des approvisionnements pour
;a t U*-? payé aux propiiéuiires,

i Fournier v

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

ETATS-UN'S
Washington. 24 octobre. — Le ?o\\-

vernement a réquisitionne le paquebot
« Président Roosev'elt -*, de 14000 tan-
nes, appartenant à la, Cie Maritime Us-
iines. — i Fournier ).
! Washington, 24 octobre. — Le dépap-
tement cïe la guerre a annoncé aujour-
d'hui ia réorganisation deî, forces aé-
riennes de i'armée.

Oràc? â cette mesute. l'aviation mi-
litaire américaine seia transformée en
[unités à déplacement ultra-rapide qui
I pourront facilement se rendre sur n'im-
porte quel point du continent occiden- •

J. — i Fournie;). t
(O)

V-w-Wk. 2") «K-l-.lirr. I.a p n ^ ,
ii-rVniiir -r fuît l'i-t Un do bruit-* («i-
..»u. >,.Un l-Mim-U M. ̂  illitim lîn
• iilia^.-.idi'.ir df- Ktidî-liiU pn France.

I.!ar.-i-ail M. Ji.-« pli ki'nmvly à |.»ndro*
fFYuinYi.i

\ - u - W l . 2"> nt'lwlirp. - Dans un i
-u di>frnirs rlrrtnral •pinnoiift' liîi*r

r-T-nifiit Itoo^volr a enrntv pari»'- <]*•
tit-f»'nsf- àv riM'mi.-pllt'rc < " ' * l -

1 - inrM.IV- <lr dt'ff

«,- par I-* Wal^-fnis !-1-»-...
AmV..,...* rt aux . b s O r .
lini'-iit la jnend vmW «'< "

v:,:,iti.- n.- d-ivriil pa> ontrav

I M Hît- |»ri
t an\ (I * ."s
; nui m n -

Ecoles publiques
de Baslia

SV1TR ET H \

[j- -tuile do I.irjiimi r,-r à 3 km J 0 0 ;
i~<>t un jt'ii pnui' u" tiifuut d«î 7 à 1-1 ar.a
l (jui est en lu m ne ^aiilf, tyuv de parcourir

r-lir ili»>tJi)(V. A ftt â̂ *; lt*s fiifanls ren-
iJcnt d<'s points aux aditltos |wmr la inarclir
"i-l mit' fxpérîeiii't* i|nl a t lé fuilc par toi-

li-- it*s nicrt'S tk* (amilîe. Srulfitifut it arri
w-ra, li'i-i|Ue l'attrait du ni>uvtau aura <lis-
|i:>iU, i|iif IVlifaill, ii.iUin-!l.iii'i:t iu.-tdl>l -
11 \nyant qu'au staitt- i»n ne lait |>a^ ii u-
imier mai* i]ue l'un y travaille et que I* i:
v pi'til-t'tn* jmr.i. >t- la-stta dr YMuvaiuia
l»liv--u|iui oMiiinr il *r hu>se dc rurith-nê-
mit.- ; il r^u i t ru alors dïiiiMUvoir le* sien.
n juuaul sur la «.unie ^fiisilile : la sanl;'1.

Out- l o liianit'ii-^ ne IVcouUnt pas irnp I
f au (HMJI diî (jiH'ttjUfs mois li-uis t'ufan^.
-• roiit transfonni's eu de beaux et solide-

athlète î
h) — Des vnftints devraient être acco7?.

pagnes, me dit un encore. Ce n'est pas mon
a\ is. 5<iv*>ir n-peekT mie tt'îîle, s'asttein
lire à partir à une heure dtterminée, êire
inés-ent à nu point de ralliement au moment
pn'-ui par la ct'ii-iyne. prendre l'habitude
•Je se dirîsEi'i* >eu! et de vuuluir : cela ^<i--
•'' fait partie <iv m.tte pn^n'i.iiuo cnm-

mvn. l es maJtre<i suivrai d\iîll( iu> le mêrnf
il i lierai ic et le iii-Mnenieiit de iintrr pi-t'lt"
• ri>u])i- e>t utti'nlî\(>nu"'iit Mirve'Mé. Un maî
re et-t toujours là pnur recut-illir le Hân-'Ui
encourager 1 uulitlcnt. Je ca? échéant I^:Ï'
iHiief h- petit >puilif txiénué. Que les la-

•ji i Iles ne ciaigiieiit rien, cY~t toujour.- le
l)îiecte!ir de lïcole qui quitte le stade !•

Mlier.
Au .*iirfil;i«. n-rtains enfanl« emMrtinl':ii

i\f* rarooiin-;^ d'autres prennent l'aiit'llui^.
lu iioinbri" de phi* en plus t'Icvé utilise. Ii

bit'jcletlr du <i,rand frère, du p;ipa, du vni-
-lu. 11 e>t dès lors difficile de prévoir un
i naître par illiirraire et par mode de \oc<*-

On ne peut arc lier tlti danger |irt'sç,iii'-
par les ant..ni«>hil>.- : il n'y en a plu*.

E*fimon!-n«»u* d«>r»- heureux. |JIIK-.I.I>
)î;isltu n'a [»ns fiieuie de terrain dV-dufiK «m
pl;y-*ir[ue potir les loin jeune*, ni de* »m-U'-
les prii i e«, r|iu* je reir** rcie u i puiili'jiic-
iitent. nietlvnl ln'iiéwilî-ment leur stade a
imhi <|i>|i>.;tH']i. non- permettant ainsi. * •-

J<». le^ désir- du r.c.nveniei...-i11 de M. •<•
\larwlial IVtaîn. < de dentier dans lï-iliî-
e.-tiim de la jeiinc-M* â la Urniatimi Hn
eurpw et du caractère la place qui lui con-
fient >.

(Uimlaire .lu 21 août 1*40).
I/Jnspecteiir de ITn^enrnïi 'lit

lVimuire : II. P lM

BazogâAG S.O.C.I.
R

Came ANNEE. DIMANCHE 27 OCTOBRE

A t i F
Humologué pur l'Etat sous le n" 80
Le Oiicger.e qui ^arantit en côte
oiïitîie en palier la même puissance

qu'à l'essence et dont le moulage na
Lrunsfoime pas le mot«uL.

La carbonisation en vase clos par le

iour de carÎK>nisation démontable,
à roulage de prè>;isiu»

Le se SVLVA(»i\Z * ré pond des heu-
reusement à la technique nouvelle da
carbonisation : amélioration de& condi-
tions cl? travail, obtention de charbuiï
apprupric ù l'usac* ( i c s Bazogcnea ;
amélioration du rendement.

Le 3 SYLVAGAZ » dont la capacité
•îst de 8 stèr'as produit 601 kilos de
charbon toutes les 48 heures.

Renseisnements cumpîémeiitaire.-î
sur demande

Agence exclusive pour la CORSE

OLLANDIN!
3. place du Diamant •-• AJACCIO.

h 1SG

L'AUTONOMIE DO1TAMRRE
A 1/INDOCHINE

V'cliy. 25 nctïbre. — L'Officiel publï»
-e matin une loi accordant l'autonomie
iomniàre à l'Indochine.

Voici l'article premier :
La loi du 13 avril 192S sur. le rêglms

douanier color.ial et les actes subsé-
quents sont abrogés pour compter du 31
décembre 1940.

En op qui concerne l'Iniochino. elU
ouira ;( partir du 1er janvier 1941 dJ
l'autonomie douanière.

Les autres artic'es de cette loi déter-
minent les conditions c*'applicatlon W
stipulent que le gouvernement général
de l'Indochine pourra accorder certai-
nes dérogations dont il rendra compta
au secrétaire d'Etat aux colonies.

(Fournieri.

LA GVEKIÎE DK CHINE
Tokio. 25 ortubie - - L'agence Domoi

annonce de Hon^-Kon™ qu-̂  l'aviation
de ]a marine japonaise a bombardé, en-
tre le 18 et le 20. en l'atteignant Rravc-
n'ipnt, un pont suspendu sur le fleuve
Mekon-ï de la route do Birmanie.

Les tentatives faites pour franchir le
fleuve ont été rendues impossibles en

ravitaillement destiné à Tchang Kal
Cl'e'ï

(Fourniert.

K ia tranche do 0 a W™ l ISK Kl. IA COfiSK

Dumenicu

" I.HMKME PARTIE

!'u,tln>,i. l.r Irriiiitr élait t'tendu Mir K*
-ri : seul Dununiru m- p.mvalt MMIKVIT
II- IMIUII ti..nr dr sapin.

Sa ili.i^.m fut \ih- prise, posant MUI fn-
- ! l . «t Ti'ci,mni;miliini à M;i-carone de vcil-
l'T. il - ^larrija vf r* la mai si m fore«tuTe.

' U t • « -
ra I.. b

u
Ii. il

m-* mol-
t ,i\Jit MI

«ûle-. il l"iir es •

li.n . tu

! . !

i! lança «•!• lnnl.-mn'l limulirr. qui I Û - I .

,• .• . - 1

. q IÛ-I.
;n»-i.u*cVntnient. <)!!*• lanl iqur app«"l i ta
Sftréf hérité de ]a racf TwdîmrntMTe cl KHI-

|HnnerVu Tre-*aillit.. un vressentirricat
•1-- :r^llu-:ir s'iii-fitua en lui. Î-C percb;mt

, r , . , , ^ i r n . il or.l-.iMia :

(U larculcnt.
lrm> miiM Ks. soulevùrt nt W tronc

v'vl'n'rii'' TV" 1,11™"'"" ^ " "*
hr». ta.V *• ?ans fuitUil la

Mil nrll.Tir de\ant, tilin il<* préparer lu ï,:-
inillf à <-• nuilheiir. Dumenirn & VaiitTe.f.»
i entier trajïsportaknt CuidiccW. 'Maljçt «*
i|u"il? elu-minùssent lentemciil ct (]u*il» jui--
s< nt toutes sortes de précâiitfcnp, • il» ne
(ti uviiiihl sii|i|trimer toiii )e^ «»(€« et \i

i
-'.!i(Tr.Tive lira le hle-^sé «le M»n évanoui» c

I Marijft Gui-tppa partait PUT la têt,- 1,j
lourde zéiîa pleine d'eau, s'en rt"\i*naî| -\+
la fontaine 1ors<|ii'- le ljriiiailier l'alinriia

\\i-c !M nui-oiip de ménnpemerits. relu» • \.

• \plii|Ud ee <]i:i l.imehail.

I \.A jrt««> fitle pâlit lollt d'uborrl. n« ,'«
— ^M,-U uni- (,(n*> il<- earartère \>- a

Edcn-Cinénia
AUJOURD'HUI SAMEDI

MA1INEE A 16 HEURES 30
Prix réduits : 4 pt 7 francs

I,F. PROGRAMME COMF1 ET
Ms.deleine Renaud - Constant Rémy

(lii:-s
LES PETITES ALLIEES

avec A?.âis- Mireille Perrcy et

Gary Coop?r. Jean Arthur

UNE AVENTITRE
PK BIFFAI.O-Bn.1.

SOIREE A 21 HEURES

Messieurs les Limonadiers sont Infor-
lés Que la

QtlNQlïW

DUBONNET
titrant l ï a. corfoimt su décret du 24
août 1P40. est arrivî

Us le trnuv*ront rhez îetirs rourr!s-
6eurs habituels ou â défaut chez les

Dépositaires ROLLANP ct Fils.
T 3d Masscria. Ajjccin. Tel. 441 et 303

l in urs ilt- Juments miila^^ièrr*. |»til
lilll.-l.- ri il.' |.Muli,lie- .11 I'> 10

lîc* n.nculic^ si-ruiii iiii\|.rl- au\ jumrnu
1 nllUnit'Te^ et puulirt!»'* lie 2 y ^ un^ LMX
liruv et ii&U-o i-i-apt^B :

AjaiM-i». £H .*-t.»brc ù () !i.u:r>. -ïal»>!i
<li> Ih.t.i- :

Sarlrii... 21 .KÏ..IM<- .j 1 \ lirure-. IMa.T le

l>..il..\..-.lii... 28 iicîi.lirr à 0 \m>n=. P ' J
. . il. l'K^li-i- :

(:.i~alMjmla. 21 ix.k.bit à 9 luiue- !>•••
ma.m- \af».nal.

l!j-<i.l. ( d.al.irra 30 .Kl. l.r,. a 9 limn-i
M:|.,ïi.lr.,,.«..

II.' •:..•>.—.-, ;ll .Kl..brr i 9 hni r r s Place
.1. llVIise.

\ ico. I iwnembre. à (J heu e».
1 >!•> fi.nrour- |vmr jument- mula^siè -s$

.Diront lieu à !i suite de co> coucou r* dan'
!i - Walit.'-'- ^uUiinle!* :

Sait.'ue 27 oelobre : ÏVto-Vncnio :31
i-»e»o!jrf : Ca*al'K-nd<i 29 .tot-hhiv : Bas*"'

*at« ta. W netnl>re ; Vie»». 4 n^vemb'

' I

3d
(S 23U__

Imprimerie «m < Petit BasUal» »
Le Directeut-Oerant : M BMsCOîH.

fOMMI'MQïF. Dl' r.UKE

i Lo Cnirc. 24 octobre. — Le comiv,ii-|
nique de la R.A.P flii Cairfc f inale c-f

[verses attaques contre ios troupes et s
, tram ports entre Boukbouk et Solum fl L
. sur divers objectifs, tu Ethiopie ct fnj
i Somalie. •
' Tous les appareils Vita-miques ei

Bês dans ces dïverras opératlors
' leur ba*e. — <p9u:n:or*.

. - . ï i PLUS rovr TIKAC^ o n JOCKNAUX DC U COKSE-

Le Petit Bastiais
Quotidien aTnformmttoa et 4* ttnMnclian reilonales et nationale»

SO CENTtNl! iIRECTEUH-REDACTEUB EN CHEF : MARTIN BIANCOM 50 CENTIMES

^ONtc^^lj» reiie«nlreBHitlor-Poiain 0 D0 ^ H

les deux chefs d'Etat se sont mis d'accord
|*nr le principe «l'une <*ollal>of°ati<pit en vue «le

reconstruire la paix en Europe
Vit-hy, 26 octobre. - L'eut.nvip nue des amis.

II; Maréchal Pétain a eue avec M. Hit- II est ensuite passé par Vondeuvre ct
It r, dans les environs de Tours, a duré il e.sL arrivé à Châteauroux vers 16 h.
environ deux heures. i II est aile à la Préfecture, ct, après

L son arrivée, le Chef de l'Etat F ran - "ne visite au Monument aux Morts, il a
| ( \n s a été reçu par M. Von Rio bon trop, repris ia route pour Vichy.

des affaires étrangères du Au cours de son voyage, lo Maréchal
Reich. par le général Von Keitel et par a été l'objet de la par t des autorités nl-
U. Von Doenberg, chef du Pro toco l . lemnrdes des plus grands égards et M

II s'est rendu immédiatement dans le a recueilli cie nombreuses marques de
wagon-salon du chancelier Hitler où vive sympathie de la p i r t de la popu-
rentret ien a commencé aussitôt, en pré lation française. — (Fournier.).
•".ènCG dc MM. Von Ribbentrop ft Picrro «on
Laval, vlcc-prcâidcnt du conseil ' V j c ] ^ œtobr? . — Le Maréchal

I
La r e n t e station dans laqueLe a eu P é t a i n % s t a r r i v é à 19 h. 4S à m o t *

lieu la rencontre avait ete decorec de d p a r c à y i c h __ l F o u r l U e n .
parterres de fleurs. >0( _ _ _ _

Un ibataiilon entier a rendu les hon- [

'n r d4ar t : V ' a r ' C h a 1 ' * S ° ! l a i ' i : V f e Ct * • Vichy. 25 octobre. - A .son arrivée à
Lorsque le maréchal rata in n uris l'Hôtel ou Parc, le Maréchal Pétain. qui

:-onr;ê. le chancelier Hitler l'a reeonciuit é t a i t accompaané de M. Dumoulin de
iusou'à sa voiture. ^a Barthfde. dnecteut" de son cabinet

Le Maréchal est rentré directement -i c ivi l- e t d u Jieut<1nant Menetrel. a con-
xours où n a passé la nuit apre* ivoir f(?re t i u e l | 3 l l ? s Inctants avec MM. Pey-
ôinê à la Prê^cture routon. ministre de •intérieur. Aibert.

Ce matin vers 10 heures le Chef rie Oarcîe des Sceaux, 'amiral Darlan. mi-
l'Etat a quitté Tours. En.passant'î. Am- "istre secrétaire d'Etat à la marine. le

- •• ' - "''iir'' "' ï x""*- ;— —;..:..(..., secrétaire
d'Etat

on!.ije i; est a:ie ^ititT un rfimp de pri-
sonniers situé aux abords de la vi.Ie.

Il s'est entretenu avet le colonel du
li'H'p et a conversé avec 1rs prisonnipr.s.

L" «ênérnl allemand commaiviiinl la l''^ y'ÀV^-
r'":mn. a accompagné le Maréchal jus- _:..._.°
tiu'à la ligriie de dcmaication des deux

Entre temps. le Maréchal sY.U arrêlê
; Azaj--le-Rideau, où il a:li"jeune chez

Huutziger. ministre
à la tuterre <l le Vire-amiral

"- secrétaire d'Etat aux colonbs.
M a ncha l était encore en unifor-

1 a Iraverjf, souriant, le bail
n P a r c ' P 3 u r «!îasner ses

ration.
Les modaiités d'application en seront

examinées ultérieurement.
< Fournier >

(o)

,I.I,1.\Ï\M)

Miii! un n..
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(• la \\"illieliii
,;nt .If ritl-toi
iT-îlillr- (i lie

nuilia la

rli

la fin ts •!••

IMllet
Vprès

I I !i~ i f i l

^rll>So1in
avoir

onliocilt
r ;i JJ n

ri.- i'Vv
u lïrcmu

Ifs r oin

. sur i'-'î ruil«"i l!« i-
tUn'u|)u cuncuc par

] ni:r

: le Mi
liier. s

lin--i
FiimprVrK on a ^.•."i1'
.jii-hiirtion j.rfilifft»> ,Jt-
<|»n". ;"i R»me. à ^ïu:u.ii

T. mil tracé le? grunAfi
|ji>n Je la uou^rllo E i

i(-.al:.in5 qur le l'iilir:";
i<li!lo. qui est son ami.

Vliul Pélji». qui t t a ' t
i an-sî lu couftcijurncc lo

I»** »*vi't.i ni<Dis i»r«'i.*i*dcul¥

CI.^TiON Â L'ORDRE
l

Les nombreuses personnes présentes
l'ont applaudi sur son passade.

fFourniei'l. m i hr

( IIROM^l'E DE LA VIKIILK CORSE ,

VEILLEUSE
1K GENERAL MAS3ONI- Comm-2
a pu ^'^n rendre compte, la liste d?s

Vn >i's a y n nt accédé au pennralat n'a
Jamais pu t tre donnée complètement.
Ai hasard- de.s lectures, on découvre de
nûMvefiux noms. En 1843. le roi I/-*nis-
Phiiii'pe nomme maréchal de camp.
ruvHp corrcsponci'.int à celui d? «énêrpl
te l-ii«*arie. le colonel Massoni. sur n1''
."MUS n'avons p;is d'indications II était
I-•!'• abitment fils ou parciit rapproché
fi'• •!"' personnage qui joua un ccrt.ùn
ut-i1 h la fin du dix-linitiême et au com
if; ;-cernant du dix-ncuvi^m*» siéclr. rô-
ic niilitaire et politique. Un personnap?

tout â fait inconnu, mnts fii vei!-
• lf.;-c Bien que né à Cènes en 17»3. Au-

ii iin Maison! était sans dont*» Bas
<Ï;°V neveu Cu général de CarafTa. qui
'•t. entrer, à la suîip. tout jeune en-

u'c. au Koyal-Cttvse. p:rfectionnant
'r. élat en passant par La Fi-re cr l'E-
3> d'artillerie. t'."où il sort lioiUcnant
Toujours comme Najwléon. il sert en
'•: se ; mais il n'épouse pas la ca-.i*'1

ia Révolution. Il émigré, déambule a
avers l'Espagne, s'associe aux Royi-

v <>. vent rentrer en grâce aupro.-s dv
: ;:-.'«iréur. se retrouve à Bai>fia dont
• o m pare par la force, à la U'tc d'une
"lire d'émigrés, en 13i4. est reconnu

me licutènant-colonel. piéger le la
^i-atation Cûrse à Louis XVIII. est
;'fîi:inr directeur des fortifications rie

puis colonel du 3me jsf'nie en \

Vicliy. 26 octobre. — La présidence
du conseil communique :

I L'entretien qui a eu :ieu lo 24 octobre
i rnlve le chancelier Hitler et le Marê-
, thaï Pétain s'est déroulé dms une at-
mosphtre dc haute courtoisie.

Le Maréchal a été reçu avec les hon-
neurs dûs à son ranjç.

L'entretien entre I^s deux chefs qui
n suivi a donné lieu à un examen gen-?-
ral de la situation ct en particulier ds^
moyens c;-e recoiisîiuii'e la paix en Eu-
rope.

Les doux interlocuteurs se sont mis
d'accord1 .«ur le prlnripe d'iiiir tdîiab.»-

• [M*

•'tili"*n

la lo

p(>(i|>I<»i (|u

pi'il f.mt

(î<r il.- la

sa:n'L'> île l \ \ \ r r.t
ii : *on Imi i-st I'IA:
' sera uniqiiciiu-iu
v vîvrnt.
coup dVpmijjc :ur

iro appel â fi "ol
* forces ronstr-.r
•iiDiii'tnj'il^, il f.n.:

le 173o demi-
Alpine

\ " 106. G

Dlf °>0 JUILLET lîiloi

« I.(- T «.ifaillon Je la 17T J?-
Mii-hçjgadV aîrine. conimati'K' p;v lo
t ln f ' d .* HatuilU.n l ï ! \ \ ( ' W n i f l \ ,
I.- ,T Bataillon tlo IJ 17T drmi-|(rÏK«-
fï-' alpine, r.itiunuiulc pnr k- t-t;'î-
taii»- E U ET. U Cwiipjjînu- dv Co-n-
nuiuîfiuenr, rnminand.V par le [jvn-
tenant MKDOKI et \d t'imii-agr^
it'Kin-în^. rmiimandrc par !<• IJeu*™*

du IJ-ultimnt-Coluiiel V . ' v ' l T, C'i i
iiKimiurit la (ii-nii-lirigadc :

Cliar^és <tf l'orfran'satiiui r\ la d,'-
f-'iiPi- A'um- po-itiun sur I'AÎMIC, i..-il
travaillé 'sans 'r^pos et J.JII^ a;*""*
sou!- Te feu de Pcnn^mî, du 17 niai
an 8 juin, pour préparer In n'^Uteii
n1. en uit'rae tempri qu i!^ i-un^ii-
\:'iciit le cti.ntiict par di>> ;I;IÎI ;iiil«.--
et di•* rrtonnai^antfc |uinliirt<-n(
pow^rça au delà de la rïvfi-rc. \tta-
q:n"-s ]r 9 >i:in par îles fcnvs ln"^ su-

prrîeui'es *'t puïssajnfnt ïïppuyéef?
ont tenu sur pïaee avec un- html-
t|tif irnatil^, infligeant â l'cimeiui
du grosses perles dans l<ms (IMIII1^
ii"ajij>ui d(.'I)o:<î<"s rt encerci. s. _\\.iit
n^ii fiiiri» la nurt l*ordi>- fl<- *o r>-

m t <"t

fait jour à travers les lipn^s ÎRIVCÏ'-
?cs au prix de lourds sacritico*. -n;t

rt^rmii: rfp^rnJre feur pl^ci* dans la
li^nr dr h.irailfe *nr lv pc-ili n-

Mii-rr^vos *iui leur ont ét#- a*-ijMi^
' U

à la
illVijîl- WlIcT Cil

cl au l«rii-i"iri'

LE RETOl'R IMÎ M. LAVAL

Vicliy. 26 octobre. - ^ ^ Pierre I.av
Vicr-rr^idciu du cti-eM. est arrivé
Vicliv à 13 h. 50- — -Founiieri.

opéraU ns militaires
Pour la prem ère |ois des escadrilles
d'avions italiens ont participé aux raids
s u r I M n l

- - L?Rorre. 25 CMrtobro
A sa" r-»rT-aite en 1M1. il est iiïpï- ' d l i i i i a • atmo.ire Que M. Mu^nl^i

fur m ehef à Antibc décidé de crter des escadrilles spêcia
fï.irc U ?Uîte «i y me prge) ^ e

mands, aux raids sur
(Fournirr»,

Rome. 25 octobre. - - I>e eommunirjup
italien relate que des ëïeincnts avances
ont mis en fuite des unitts moîoriso"S

ne importance impressionnante pou:- j-britanniques, à l'est àe Sidi-Brirani.
ndre pa't aux côtés des avons n'ie- ' (Lire la suite en 4mr page)

d'action

lu o ive i iM! Pétain
II convîeut de signaler (îue le èouver-
empnt du Maréchal 'Pëtain ne se lass-.*1 pas rfe mettre sur pied — et ce dc fa-

çon méthodique — tous Jr? moyens
d'action propres à assurer !a réaJi.-a
lieu du programme de grand1; travaux
dressé pour développer la v;o économi-
que du pays.

Hier « Le Petit B.utlai$ * j^io.uit un
décret ayant pour ot:?t d.tîlcser la

| procédure d'cxpropr!at;on ; par ai;-
, „ . J leurs, M. Berthclot, sccrctaivc d'Etat an
,1.... Communlcntlcns, a adicssé anse In^e-

hiieu:s en ctlff (jr?s Pc:its et Chaussée.;
I de chaque département une lettre-cir-
culaire leur demandant • do simplifier
(es formalités administratives »,

« Supprimez les rapports parasitaires,
écrit M. Beiihrlot, après avoir énumèr •

l'es divertos c'iffl^ult^s h aplanir, l'admi-
i nistration ccr.éraJû a pour mission pre-
mière de diriger ; l'ingénieur en cher.

h-'cTot technique cie son département, n
. pour mission dc réaliser et. pour agir. •
j a le droit et le devoir .l'initiative.

« Chacun prendra aimi le sens dc se^
. responsabilités et nous pourrons, on
' \poulant tous ensomfre 3e moine bu;
' exécuter tout notre pra^raoime ô'an&
tes délais prfvus ».
• Messieurs les ingftïlcurs en chef au-
ront donc toute lib r̂tf* d'action pour
surmonter les obstacles dc toute sort?
t.ut s'opposaient Jadis à l'exéctition ra-
rid? dos travaux d'intérêt général ; le<!
circonstances ac tue l s en ont créé
r:\iutres ; II me plaît de reconnaître
uvtc le réalisme gouvrrncment;ti a su
prendre les dffïslons appropriées ^n VUP
.•Je faciliter la tâche des administra-
teurs djpartfmentaux.

Les Corses ne peuvent que sr réjouir
fe ce cban«ïemort hrurenx dfi métho-

des administrative??, car il est de nature
à acréler lo rythme <ïe "ac"ivit»5 écono-
mique do ï'i'.c: on ;i'aura plus en tout
cas à déplorer ces lecteurs regrettable.*
-• provofiuêc» par des procédures con-
îrnaictoires qui .avi'^nt pour effet



«T ̂ graver les prix cl3 retient par suite

1 Le régime nouveau n* s'embarrasse
p'ùs d'un formalisme aussi stérile qu'o
ïiéreus; ; cela se traduira certalnenveu
pour la Corse par des réalisations técon
des, et Immédiates aussi, compte tetv
ti ai ure Ile ment de la période tfe^abura
lion et de mise en train.
• Tout ne sautait être transformé ei
peu Oc temps comme .̂ ous l'effet d'un
basuitte magique : il suffit pour li
rnomt '£• savoir que le gouverne-men
He M. •*? Maréchal Pctaln a la volonté
d'agir et d'employer, comme nous ve
lions de lï voir, des uiêiliudes pratiques

Comptoir Commercial
VNOWMK -~

Pn-mirrc

!.<•* :icïi"nnaîres
mercial sonl ronvi
iiïnèiulc aiiMlirll.- 1
rliain. à !8 liPitn

Novembre pr.:
Sii-ge Social, 5,

i lïaatîa.

Otdie Jn jour :
1". - Rapport du Commissaire aux

umptes. *
2". — lïitpport IUI Ci'it^-il d'Ailinini1

IIFORMAT1OHS LOCALES
000M5
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2 administra-

miaittuni d'un commissaire

3". — ApproLatiou des
jVxerrii-r 193!).

4 \ — Quito* an\ Mw,
5". — Xuiniiiation dt

li-UTA.

6 \ — Nu
aux compte1*.

Les actionnaires qui A'*îrpnt a=sï>H't
•. cette av-ciublrû -ont priés de déposer
Vurs titre* ou rtVt'pîssés de lit;es an
Sii^gr Social avant le 10 \<jvcinbr<i

•r.-rliai-i.
f. Cmo-'t .' Mministrarwit.

Comptoir Commercial
SOCIKTE A^"u^^.^[K - - KA.ST

du (««niploîi
A

f.iun-1A- aeticiinaiie
mercial sont i-<im-ni{ti>'-- en Aî.x-1'ibléc
générale extrao: dinaire le *15 Norem-
bin priicliain. à 19 heures, au Siègi* Su-
tial, 5, Rue de J'Oprra à Ba&lia.

F.
t,' \

I.
ti-r

tre5

L i e

Onlrr ,1
\ a n i f r di1 la sir
, i*-à-\i* H«* la n

,f? art>i»niiiiît<*s
à c-tli' \<Mtiilil
-r Ifli:1* titres *
au Sii*g'> Sorial
prochain.

'/ jour :
llJlinll (If 1.1 Sl)( ;>;.

oinelle Icgi4aiion
qui désin-nt a*>is-

êi* j-ont prit"* UV tli";-
iii rt'c*'pï»a«'îi de 1 î-
avant le 10 Novein-

/.c Cunsrîl </* blmùristrtiUon.

'HAUTE PFPMIT

m-
SLRVE1LL\N<

I-'MI V l \ [ ,
:H DES I-RIX.

! OCTOBRK l'Mo

l-ln Mme Vve
le \it-nt de perdre une dt* ses plu1* vriu-iubi.
et sympathiques liguru*.

La mm t lui ayant ra\i. jt-une. ami t'pou?
;li-lin«tn'- pilule du pml- de Mar-t'ilie Â'p«

A'Ielli M? cuilsacru entièrement aux butinr-
uvics t't à l'ûducatiuu dt; ses filles : M:IK^

I I ta et Casparini.
Sa vieillesse paraissait rîrvnîr vie cluiï-

• et heureuse, car elle t'iait entoim'e de
lcnJrt-*«e infinie de *<•<; enfants et prlils

(anN dv BaJia.
Uêlas, l'an dernier, elle subit la pire d-m-

l(."ur : celle tte perdre sa fillo riien-aimôo ;
H sa santé s'alttlra »Je \ilu- en plifs, ft.
ît-lip d'frnirr. cette di»ue et suinte f-:ni

me. rendait sa WHe âme ."i Uicii.
A sis obsèques, tjuî «nt eu lieu lundi

matin en la parni«~c de. Saint Jean $e p 'cs
n L-aornie affluence de parentà et d'à-

mis accourus de tous le» points de. la vi]-
B.

Une grande et ma.̂ jiifiLjtic coincaiic a t-i<"
fierté |i;ic la famille.
Le di-tiïl était conduit par M. J.-R. I-ui;-.

Conscillt-r Municipal e«n g'-iulre, MM. Vin
'lit L'ila, Sic-tlaïre du l'an|net Pt Jean
i>t«. p.-'.iprîétaire, petits fils. MM. Pii'-'w

f Vinet-nr Lola. Bng[ri:iRi. (k la Maîiî" t-t
Franee^cli:, Ancien {Junnii^aîre Ceiilriîl,
l'iitoinvji de paient".

Derrif-re la famille avaient pria pl 'ee :
Aï. H. de Montera. Maire et Conseiller Ce-
ntral, M. Antoine Mascariiû, Adjoint au
Maire et Conseiller dTArrnnilis^cment, M.
Co,nstan«, Conseiller ]VrunJfipal et divrr--» é-
îus ; M. le Pi^sMenl Cuirlicelli. M. Un»--,
Pioeureur do la RépuMIquc, M. Muu iti-
if-ni. Siilïsritut ; M. Scghctti, Secrétaire Gé-
néral de la S.>u-Ficfeclurc, M* Zimearelli,
Avorat, MM. Jubin, BiancarellI, l^urentî,
Augustin Favale. Négociants.

Le service funèbre a été céVbré en j ^ n -
île pompe, sims la présidence de M^r -V''>-
razaani. Prolonntaire Apostolique.

L'inlmmalion a eu lieu dans le tombeau
familial, au cimetière de la Ville, l y s drr.
nières prières ont été dites par M. J'AîV*
Zattcra. Otapclaîu de la Conception, vi<
.uni île 'a îuaiillv.

< \ji Petit Bastîah » aJre<"=c !icxr>rr«'!*'
ilo *a priif-mde il di»uloureu»e sympa fi
i\ son xrantl ami M. J.-B. I»ta. à sa v
fants. à Mme Tihurce Lot a. née Ga«
à Mllf Marllie (;j;pdrtnt. aiosi qu'à
i»-5 pets>mues 'l11'" l ^ dt*!iîl aflïi?i-.

27 (H TO1IRE 191U. — St Frarnanc.
27 OCiUlMK 17V.i. — l»anli t|ui, depuis

qu'il a\uit étâ nili hurs lu loi, tenait la
euuipiiëne vl gardait la défe,n-ive à Uiyn«!ia,
t>t uttu(|iit} par lu ;.MtiiiM'H de lîj-LÎa.

Une affaire de mouillage
de lait sérèremeaf

ARRETE

la Ville
Ilyaclntlie
de lÎJ>tia(

\ u la loi
Vu le r.ij

e Central :

île Afontera, Mare
Officier de la U%

ni 1884. aitlrîe 17 ;
MwLs-ietir U* C-Miini: •

Le Tiilmnal CnrnTlinniM'l de Baslia pr
i'Ié, par M. (ittidiclii rju^^sistaient MM,
«-• JUJÎCS lùnneoli et Vincenttlli. a
•t amlienre du 25 octobre condamné

* renient "ne marchande <!e lait do la rf-
ion basItaU* la dénommée S....
Celle-ci avait tni^ en vente du lait mou
ù 20 mi 25 "% d'après l'analyse qu'en

vatt efieeture le laboratoire d'Aj;;fccio. Ti
!• fui* une contre analyse à lafjutlle avttî!

cédé un lK»n"i'able j-lurmacicn Je la
V'ile avait c*mc»u à im »ini|)ïe mouillage de

O^v'iKÎjit)! l;i pr.'-eniTc avait elîe mêni
a\oné en présence de M. l'In'pecU'ur de
frdutlc^ avoir l é^ ienunt additittniié. d**ai
sa marchandise. D'antre part JÏOH ea*!f
judiciaire contenait diverses condamnâti-m
pour Je même d^lit tcli^luniiécs enlrt 19-0
e: 19.13.

Aussi le Trlmnal sans s'airêter dava.»-
tage aux romhi<iuns di.-s d'eux expertises —
6-; contrarîiroirefi quant à l eus ré&ullatà - -
meis tenant compta et des aveux de la p:é
venue et. de son p a ^ é judiciaire n'a pas
lu-.ilt' à la condamner à 3 moi;? d'empri-nn
tn-mrnr. 300 francs d'amende et à deux în-
sntions dans < Bastia Journal » et < Pe-
tit Hasliaïs ».

Le siè«e i!u M i n ^ ' m PuWIc était te-
nu pjr M. !•• ^.il.^tJil M.Ticantoii;.

pari-àf»

Par dé, i du Comité Départemental
des Prix le prix de ite

ASSOCIATION 1>T-S PEÎïKS DI". YWVl..

ir. i\ vi K ni: i.\ «EFKNSKDES Ï\-
I KIÎITS MATEItlKLS t T MORAt X

t M 3 ELEVES DU LYCEE UK JtAis-
Tl \
Aiijuurdlini à 17 ligure* 30. A»9riuî/cc

générale : Iti'imuiellfnirnt ilti burra. nj1-
imrt mor.d. situation fmannèn\ 'déii* "on«
im^i'iTaisIi-s .'i pn-mlie. P r é su re indi.-;>on-

NATSS.WŒS j
Mai^ani Jean Iîaplîfte Nupolcon i D\i-

.'1 \vc t t e Marie ; Cliarli Daniel Fran^rîs
•mis ; Fatiicci Louis Joseph ; Raibiïdi
ii'rard Paul André ; Nicolini Rrué ; Sn:a-
i l.i.ui^.

MÏRKTOXS :
\ t. Jtr. — A juitir d>- h piiUicit

Hn prisent arrêté, les iMiuebeiies. cliarciîe
-, t.ijieriYs ne ^eiuiit ouvertt'i au publ'i

pnur l.t vi'iile dt- leurs produits, qu'à l'.'.t
tir de ? heures dti matin.

Ait. 2. — U est i\\piïs?énn»nt interdit Ji
P'ii'e,- à ta venle, sur le marché, on en rpi •
eue ileu qui; ce soit, des \îundes de boiuîij
rie. tm autres, avant 7 heures du mat!a.

Art. T - - M. le Commandant de CcnJai
n,- rii', M. le ConmiWaire Central, M. lt
r.cctAcur des marchés sont chargés, chacun
en ce (ji le concerne, de lVxécuttuin Ju
|::é>ti!f arrC-té.

Fait ;'i Iïa-th. le 2."> ort..brc l^tO.
i.<; Main- ; 11. UK .MOMLitA.

li. le 26 octibre 1 " 10.
ou^-FrOFet : CAf'JFU.L

Au Départ
M. Lieute t Cordier, Chef dtf

au 173' lî. I., nous quitte par le
our.'ier de demain pour rejoindre ta nuii-
elle afTectatïon. Grenoble.

Chef de Musique d'élite, AL Cordier e t
uimé A un poste de grand choix, 3a imiri-
e du 159* étant U 4* J - f f ^ i w
M. Oiniirr laissera parmi nou^ ]K j.?,-'
.iiiit. Jr_- plu* pympatfiique souvenir.
Au nouveau Ciu-f de Mus»rue du 1.19'. à
Mm-' < Vdifr et à leur fils vont no* voeux

t i

COMITE

Keuaiuj) du îi Uttubre

L-E
l'IUX DU VE\ t£

D U.UîAClJllïE

di'ci*ion du Comité départemen-
tal ûe tiurveiliunct; dw prix eu date du
U avnl 1940, le prix de veille tfe Jiiuiic
d'arachides par les donii-j;ioswiLi.ti a et;
axe uuiài QU'U suit, :

935 lianes les 100 kg en fûts rie 200
L-,, ; retour de vîU« conipri^, taxes ci'oc-

: et de transaction nojtroi iaactioa non c
fiance le* 100 kjj. en f

retou d id i 100

[cnupiv• ! 950 iraucs les KO kg. en fûts de a0
,- k». ; retour de vide compris, taxes d"oc-

Ha trôi et a'e trujiisucti'j''ï non. comnris-cs,
955 francs les 100 ky. tu fûts dd £3

le* au- (.g . r e t o u r jjç ^ p couiptjs, taxes ci"oc-
i'* *•] troi eL cie tiansaction non comprises,
en, "lel Les prix d'achat départ usine n'ayant
, ^ r e . j pa s subi de hausse, les dcmi-grossiùtcs

(ne peuvent ajouter f.ux tarifs adopter
' qus le montant clés frais justitiés d'as^u

' i.anee maritime de guerre. »
A^ ruurs de sa réunion du 22 octobre

1$±Q, le Comité départemental, sur le
vu <le factures de diverses maisons ex-

Figure; en veilleuse
(Suite de la Ire page)

1843, lorsque le Roi nomme 1
maréchal de camp tiaat U est Questioi
ci-dessus, il ne peut s'agir U'Au^u^iii
Massoni qui aurait ÏJ ans et qui n'es
peut-être plus vivuii:-. £i ce n'est lui.
c'est donc soi: fils ou son neveu, mais
toutes précision^ a ce tsujt't uoiia man-
quent.

LE VIEUX VALERY. — Le fonî.t'eïir
d-e la compagnie Vulcry qui donna ie
premier, à force d'audace et [["initiative,
u n véritable d ê v e l o p e tkg- : retour de vide compris, taxes d'oc-I l i t l véritable développement aux servi-

troi eD ae trausactioa non coaipriie;;. | c t d maritimes pastau:; de la Corse,
— • *- peine inauguré le système de la navi-

gation à, vapeur, avait commencé &J
carrière comme simple patron marin
11 s'appelait Jean-Mathieu Valéry et,
originaire du canton de San-Martino-

V'JBE.

e ban-

gr canton de SanAIartïno
di-Lota, commerçait a Bastia avec son
frère dans des conditions modestf.s
mais qui s'amplifièrent par goût c!u ris-
nue. Le risque était double à l'époque.
Non seulement il s'agissait de se lan-
cer dans une aventure industrielle efc
financière devant laquelle de plus hup-
pés hésitaient sur des lignes plus im-
portantes et -plus productives, mais il

L'ordre
des Médecins

léciitrices, a fixé, jusqu'à nouvel ordre i fallut a Jean-Mathieu Valéry un beau
a 36 francs les 1C0 k^, ie maximum d'e!couraS'e pour affronter le principal o'os-
la majoration pouvant être appliquée1 j tacle Qui était l'hostilité ouverte et par-
"""" ""*—"" ' • ' - " ' fois violet d t t d l isans autorisation particulière.

Les prix autorisas à compter de ce
jour sont donc les suivants :

971 lianes Jes 1O0 feg. en fûts ds 230
,r- : retour de vide compris, taxes d'oc-

troi et de tiansaction non comprises.
981 francs les 303 ks. en. fûts de 103

kg. : retour de vide compris, taxes d'oc-
troi et de transaction non comprises.

fois violente dei tenants de la naviga-
tion à voile, sérieusement inquiétés par
l'intervention de la vapeur. Le gros
écueil était là., car en avait défendu à
la nouvelle compagnie de transporter
autre chose Que des passagers.

Tous les obstacles sont si bien sur-
montés que la compagnie son^e ;i ^"e-

j tendre à d'autres régions Maritimes,

Vichy. 26 oetiîTwe. - - i« i Journal ot-
flciel » publie ce matin une loi iiiàti-
tuant l'ordre des médecins.

L'article premier de cette loi stipule
que nul ne peut exercer la médecine
E'H n'eit habilité à cet effet jjar le con-
seil professionnel du dit conseil de l'or-
cire ries médecins. •

Le titre de cette 7oï prévoit la cons-
titution d'un conseil supérieur de tor-
dre des médecins qui est créé auprès du
ministre secrtlaire d'£tat à l'intérieur.

Ce conseil est composé de douze doc-
teurs en inûcUcine, nommés par décret
^t parmi lesquels sera choisi le prein- '
er.t. de qui. au cas d'é^aUté des suffra- |
es, la voix sera toujours ijrépondéra:;-

te.
Un membre du con-ieil d'Etat
i les fonctions de cunscUer juridique
uprês du cozisei:.
LG conseil est renouv^'able par tiers

tous les deux ans.
I! se réunit au moins une foi

trimestre
téricur e _

II assure le respect des lois et rèsis-
mPiits qui .'e régissent.

Il a la garde de son Honneur, de son
moral et de ses intérêts.

Il fait tous les règlements d'oref-e

. Il maintient la discipline in-
t générale de l'ordre,

l

Les opérations
Militaire»*
(Suîle de la Sine pagr)

L'aviation Italienne a bjiubank1 des
oo^et-tils militaires Je Port-Sauî. l'ue-
rodiome de Katbour^, au nord-omst au
Caire, Abou&r. etc.,' t t les iiaugars ao
Marsa-Matrouh.

Partout des incendies éclatèrent, tan-
dis que tous les appareil) rentraient À
leurs bases.

La R.A.F. a attaqu4 To'u'auk et Ben-
phasi, sans obtenir de rv-.iltats impor-
tants.

Des maisons arabes ont été endom-
magées :t Bfiifflnu-i.

Aucun-objectif militaire r.'j, été
teint.

Les raids ennemis sur divers C.T
de l'Afrique Orientale r 'ont fait
quelques blessés.

L'aviation italienne a bombnrdé
navires mouillés à Port-Soudan.

Deux rencontres d'i/lémenU niotor!-
sés se sont déroulées à ravantâTP 'es
p.rmcs italiennes. — (rournier<."

at -

les

COMMUNIQUE AtLFMAMl

gm * , ,11(l[luC
ii-térieur necessaire pour atteindre ces, bombe
fc-jts '

Berlin, 25 octobre. — Le hau!
mandement allemand annonce ty

fc-jts.
n délibère sur les affaires soumises à

son examen.

par la R.AJ?. m i ' nuit
sur HamoQurj; ont causé de*

VtM-ï

iKfiual 98G francs les 1EX> kg. en fûts "de 5o!B'étale solidement
'kg. : retour de vide compris, taxes d'oc-! mentales. CKt l ! ' i e

] troi et de transaction non comprises.
991 francs les 100 lî;j. en fûts de 25

J ks- • retour do vide compris, taxes d'oc-
troi et de transaction non comprises.

Les prix de détail ont été fixés à / LE PROFESSETJR ZFDDA. — Une des
[10 fr. 25 le litre et 11 fr- 25 le ke. 'formes des bouleversements occasionnés

MM. les représentants de commerce?'par le heurt européen des politiques

sur les places cu..ti-'
puissance.

Lorsque le vieux Valéry meurt en
1854, il peut ne pas douter de l'épa-j
nouissement et de l'avenir d'e son ceu- 5
vre. '

dans la ville et dans le port.
| A ^^^ u a R r a n d incendie s'est tf3-

H est linlerprc e des médecins auprès c I a r é d a : l s U n e a t repùt de bois,
des pouvons publics. * ( F '

L ' t i l 2 titre 1, prévoit quil est L o n d r c s 2 5
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14 h à lS heures, sauf les saine.du a-
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GEORGES RAPAIRE
Gbïr-.irKien-Deiîtl.'itf de î« Tacult*

de Médecine de Part*

Q. p. S. de lTTnlvrrà

de W^sbir.gton

EXTRACTIONS SANS

RXP/. RATIONS EN 1 HEURES

PRANDES FACILITK8

GARANTIE KCRIT1

'ARCHICONFREK1E
DE SAINT JOSEPH

I Vendredi 1er novembre, jour de tous
les saints, messe a 13 heures du matin,
célébrée par M, l'abië Vincenti. vicaire
rîe Sainte-Marie et chapelain de IX)-
ratoire de Saint-Joseph.

En raison des circonstances ac-
tuelles, elle sera revêtue d'un caractère
de foi patriotique et îeltgieux.

I Les i idoles bastiais et particuTièrc-
fment ceux de la Haute-Ville, sont pries
d'assister à cetfe cérémonie.

Le Prieur : J. ESPOSITO
(Ol

EGIJSE ST-JEAN-BAPTTSTE
Dimanche, fête du Chriat-Rol.
A 10 heures précise.';, messe .do ren-

trée universitaire, célébrée à i'intention
spéciale de la jeunesse étudiante b.istifil
se. par Mgr Morazzani. curc-aichipre-
tre. protonotaire apostolique.

Allocution par le RP. Marcrl Gui-
rnet. S. J . ancien aumônier des Lycées
dr Mayence.

La grande nef sera exclusivement ré-
çprvée a ux élèves.

ATM. les Directeurs et Mmes les Direc-
t ri clos d'état'ltssemsnt-s d'enseignement

voffidol ou libre) secondaire ou primal-
le, ainsi que MM. les Piof. sseurs et Ins-
tituteurs auront leur place réservée en

, haut d*1 la nef.
! Pour r.ns étudiants et nos étudiantes,
jr<» srra un rnssemblement en vue d'un
même beau départ pour 1G relcvrmont
tlu pays (de trè3 importantes consignes

: leur seront données). Pour tous, ce se-
ra nTîfî manifestation d'union et de col- j
laboralEnn fraternelles, trn acte de foi,
auKsl, en l'avenir de la France.

Le RP. Ouipnet. n bifn voulu arrep- ]
(cr à'? drvrlopppr IM consignes qui as- ,
f tireront le plein rendement de rtotrrj
année scolaire, en trois entretiens si*ï-,
rituels, auxquels lî ronric ses ^une-
auditeurs et auditrics à St-Jon.
28. 29 et 30 octobre, à 17 11 30 p^Ms

Jeudi, veille de la Toussaint, m rpij
clôture.

CERVTONÏ

Vm «utreâ Jour* à r t

<M. 307)

à leurs clients la fac-
la maison expcdîtrlco

facture trevra être établie
par eux dans les mêmes conditions que

, la. facture globale d'origine et conipor-
f ter l'indication du prix cie base et dçs
i irais divers accessoires détaHlcV.
| La majoration pour frais de cLipôt et
de camionnage pour les livraisons :i u ' »- •- .-v »̂-w>. J«»^ M»I**Ï J.V̂  «>- .v t> * v

f dépôt ne doit pas d'^pa^er 10 franc* lc^jmanlôrp de vivre le met ?n veilleuse
100 kg. '

des
nationales est l'émigration volontaire
ou forcée. La Corse a connu ces mo-
ments douloureux au dix-huitiêiiie siè-
cle.

Le professetir Zedda s'exila ainsi de
Sardaigfne en Corse, et y résida une
quarantaine d'années, pour y mourir en
1859. chargé d'X<c;e et de modestie.

>destic dans les actes et la

L'article 2, titre 1, prévoit qu'il est
établi au chef-lieu de chaque départe-
ment une section du conseil de l'ordre
des médecins.

Le nombre de ses membres varie de
à Ï5. Ils sont nommés par le ministre

£ccré*au-e d'Etat à l'intérieur,- sur la
proposition d u conseil supérieur.

Le titre 2 traite du tableau oublie
qui sera dressé et de la discipline.

Lo conseil pourra prononcer Tune dos
peines suivantes :

!<• — un blâme en chambre du con-
seil ;

2" — Un avertissement public avec
Inscription au dossier personnel ;

3' — Une suspension d'une durée
maximum d'un an ;

4* — L'interdiction pour toujoirs
; [d'exerfvr la médecine, comportant ra-

Londres. 25 octobre— Le crvnvnnnl-
que du ministère de Vaîr publié cpt a-
pres-midï. p-rér-ïse (ju^ le raid jnr Ber-
lin a commencé peu après-nûnuit et

i qu'il r. pris fin v*-rs 3 heures cîu matin.
I Les avions 'iritanniques ont dû voler
très bas, à cauf? dis nuages.

Les noeinîs forroviaïres ont été nftn-
qués. En premi r lieu des bombes ont
été lancées sur Je centre de la même

• ville.
L'activité de I'pvlation al!em;ïnd?* "ti-

defsus && TArîTlet̂ n-e a été plus int^-i-
'se. aujourd'hui. Peu ^'avions allemands
ont pu pénétrer dans la réfiion innio'i-
nienne et les dôgâtô causes par I?s

iiw Kg. |son nom fut et resta peu connu. Au t i o n $u tableau
" " " " " " " " ' " " " " • — " • l i a i t , il avait renoncé à la politique.l L e u t r e 3 p r é T O i t d a n s s e s d ; s p o s I _

tioiT-: p-ém;rnle.s que les médecin.JLE-ROUSSE
polit iq1

.ccommodant. à Ajaccîo. d'un climat
et d'un site qui lui plaisaient, et sur-
tout du bon accueil qui lui avait été fait.

UNF BELLE FETE Le professeur Zedtla Était un excellent
Mgr LIosa, évoque d Ajaccio. aprt-s r- f universitaire e"l un éminrnt latiniste

voir été Jeté à Santa-Reparata d'e Ba-'lî était, de pîus, fort versé flans la Ju-
Iagne et à Monticello, est arrivé à l'ilr- I risprudence. C'était plus qu'il n'en fal-
Rousse samedi soir où il a donné une ' a i t pour qu'on le retînt et le choyât
conférence a 18 heures. r.ux lwiinirs i On l'occupa au collée communal, et
conférence d'une très haute portée '{une Incidence politique, un changement]

de régime, l'ayant fait révoquer, il eut.-
la ville une pen&ion et des principa- '
familie-i toutes les leçons qu'il vou-

lut bien donner, ensnîpnant le latin et
]c droit romain, fntouré d'intimité et

| r > j Mgr Llosa était entouré de notre cha-,
'noine Rocca^erra et de l'infatigable et d £

vailiant prédicateur, le R. P. Jean, Mi-!'es

périeur du couvent <!es franciscains do
notre ville.

La conférence a duré près de 2 heu-
, L'fs â la satisfaction dos auditeurs.
i Le lendemain, û 7 heures. me.sse de
communion.

Plus te 400 personnes, dames et mes-
sieurs, y assistaient

A la messe de 10 l»eurcs, célébrée
présence de l'Evèque et rj'e toute
pulation a eu :icu la confirmation de ï"A"'ia"(i-io""reCU' je-? leçons d'un
plus de 200 fillettes et garçonnet*. | * ^ ï r a r t S i ^ d'émisrê. '

a c 3 I Monseigneur et sa suite et tous ses. " " . , / . „_ £e6!•.
3 fidèles ont été cnwrveiilés de la tenue | Professeur zeac...

?t de 3a belle préparation cie cette si
intéifssante jeunesse.

L'é' lise éta" to-ate purée et fleurie e; "FRnATtTM
~'ros c^armanies jaunes filles ont chun- j Dcns la nécrologie do In bien ir̂ r et-
"Uè la messe en choeur d'une façon im-'tee Mme Pauline Dané. lire le*: rcirc'or.s
t peccatte. jdu poêle étaient tcni-s par <;u/»tre an-
(Tout l'honneur en revient ft notre aima'ciens prieurs de la Confrérie de Sa r.te-
î'!e pasteur ?t n\\ subtil et incomparable C.mi\. mai <'n«' ;': htoitt-l!-' l-i

-prédicateur, le R- P. Jean. étr.it pieusement attachée.

. ..... .l'au-
ront pas le droit de se grouper en as-
sociations syndicales régies par le Livic
3 du Code d-5 Travail.

LP syndicat des médecins existant à
ce jour sont déclarés dissous.

(Fournirr»,

NEYR-PIC

de respect, passant cour'oé. souriant,
effacé, mais salué avec gratitude et af-
fpcfîon.

On on parle prtrcn r.iiVnseliînant ain-
si depuis le début du siècle, totn c?»:;
oui. so^s lis deux monarchies et le se-

irée e n ' c û n d empire, se rérè'èrent grands «ei-
la T>>- I "»eurs djns 3a politique, l'administra-
mn Ho tion. le barreau, la magistrature avaien'

PB

J. CATANI
i-IIOTOGRAPHI:

27, Boulevard Paoll, 27

le

PORTRAITS MARIES

OROUPBS DE NOCE

CARTES POSTALES

PHOTOS D'IDENTITES

AGRANDISSEMENTS

CADRES TOUS STYLES

Vente ci'appnrrKs et pe::iC'J>s
Les marques

DU SACRE OOFXJR
Diiii-nche, fête du Christ-Roi ft 1S h- |

Heure Sainte pour les d'âmes et demol- 1
se ci de l'Apostolat de la Prière.

PARIS
Vous prt-i ut

Fenillère et
'd'huf à 13 h. 15>
Georges Rigami

i:. 30 - - S a : r : c à 2 1 1.••lires

SANS LENDEMAIN
avec Je pe;ii Michel François. Pau". A?ai« H Pauline Car ton.

E:i prr:n err n.ir''̂ " '

LUNDI a 21 heures : d*ux uiatid.s fil nu :
LA KEBEIAE ri LE PETIT B.UJ.MÎElfl

LIVRAISON RAPIDE

D'AMATEUFS ES 24 HEURES

OUVERT TOUTE LA SEMAINE

DOXNXZ VOTRE fBI.IC ITE
ABOWFZ-VOFS

AV « PETIT B.15TMIS >

Licence PONCET-SEOAP

fabriqué, par les atej'Ts Nevret-Brylier
et Piccard-Pictct. à CRKNOBLE

Le gazogène NEYR-PiC est m1, asf.o-
gène à ^az riche, obtenu par inK'"ih:>n
de vapeur d'eau par une tuyère .siécia-
ie. dans la zone de combustion à hjute
température.

Par ce fait. U permet un rendement
sup;r!eur à tout autre gazogène à ga»
pauvre

L'aJmentation en vapeur dYau. per-
met de rlÂilsxr une économie apprécia-
ble sur la co îsommatiun en chaiboa

DEPART l'.IMEDfAT St'R LE GAZ.
SA.VS ESSE.VJ'E

Toules formes de trém:e« suivant
demande du client

EEMerjQtJFS AD.VPTABLES
A TOUS VEHICULES

Asrent exclusif pour la totaïi'é fle fa
Corse sauf les arronili^enienls d'Ajac-
cio et S.irténe.

AUTOS ciRcnr.s CORSES
Ll'IOl FRERES

BASTIA

( N . 2 3 2 ) - • * * - * . •

Régeni CINEMA Régent
Pas dp Permanent.

LUNDI
J. Arno.j et

gronda «lia.

L'ESCALE DC BOMIEl R et le syaipïlhiquc M MO, . iris- SOT'S 1, M i sq i «r

pr JCHAINEMENT : La ïie de verdi : LE ROMAN c i .\ GEXIE.
Il* M5).



bombes qu'ils ont lance es ne sont guère (tlon. 12 appareils ennemis ont été de-
iinpjrtaats. truits.

DÏKX, app-irells ennemi* auraient et-.1. Huit chasseurs ne sont pas rentrés a
abattus

A I 11
f»(ilt>! i>-i<
le» r i i i -- i

l.t- I :

iFournier) ,

ml dr Ja
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I). \ . II. mut -M-

il tut) né liit-r il ut-
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pu C-tiv

1- v% f
i-i in| t-«'t

J.:m-^> par Iv
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bservés.
paiticuliiT

.WJ Ollt ï'tô
"? ù Ici fois.

deux villes (!•
a l i u i | u »'•(.'•?

terre a t'-tr |»..ni|(;irdt:
It-ur h ikitnii.iiM- u rt;"-

et un contre-
«limlemeiit

Berlin, 25 octobre. — Le haut eom
myniîi'Tient allemand annonce que le
avions allemands ont attaqué cette nui
des oejectifà militaires à Londres.

De nombreux incendies ont éclaté.
Le* 3 ttaques dans les autres région,

de l'Angleterre ont été dirigées prinri
paiement contre les usines d'armements
et les installations du port.

Le mouillage des mines s'est poursui
vi.

Pour la première fois depuis le début
de la <?;uerre Ces escac'rilles tTavions
italiens ont participé aux raids sur l'An
gleterre. notamment d?.ns la région de
l'est.

Ce matin, les a'taques allemande
contre Londres ont îépris.

Des bombes de gros calibres ont été
lancées sur différents points de la vil!?.

(FournieiV-
ro

COMMUNIQUE ANGLAIS

Londr?s. ?5 octobre. — L'amiraut? an-
nonce que le sous-marin britannique
* R.gont > a coulé un navire de l'avi-
taillement italien de 6 COD tonnes et qu?
le sous-marin britannique « Starîish »
a roul^.

Le « Venetia
heurte une mine

a ccuié apiës

*Fou' nier

avoir

Londres, 25 octobre. — Le communi-
rué du ministère d? l'air annonce que
des formations variant en importance
de 70 ii 100 appcirei's- dont la plupart
êtaiert des avions de chasse, ont fran-J ti

leurs bases mais quatre pilotes sou
aiufs

La plupart des formations ennemies
ont été cîispersëes, et quelques avions
qui ont réussi à atteindre la région lon-
donienne ont lancé des bombes en des

'endroits Uès éloignés les uns des au
très.

[ Djns la lésion londonienne et dans
le Sud-Est de l'Angleterre, quelques
maisons ont été endommagées.

Il y a eu des morts et des b'essés.
(Foumier).

(O)
Londres. 25 octob"?. - Un nouveau

;omm»nlqué du ministère d? l'air pré-
cise que la R.A.F. a bambardo cette nuit
les raffineries de pitrole à Hambourg,
Hanovre et Gelsenktrschen, les chan-
tiers navals et les docks dans les port.s
du nord de l'Allemagne, ainsi qu'a Lo-
rient.

Les station-: centrales électriques et
les aérodromes des ports d'invasion ont
été également att^uéy. notamment a
Dunk^rque, Flessingue et Os tende.

Un avion britannique n'a pas rejoint
sa base.

Pendant la journée d'hier, des vols
de reconnaissance ont été effectués sur

littoral français, hollandais et belge.
( Fournies •
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COADftTNIQVE DU CAIRE
le caiie, 26 octobre. — Le communi-
jé du commandement britannique en
gypte annonce que U R.A.F. a bombir-

avec .succès Bençhasi ainsi que • ' •
Asma-=ienrs aérodromes, notamment

Gura et en Abyssmie.
D'autre part, des concentrations de

u* «v , . . . u ^ , -, ( troupes italiennes ont été attaquée?
rhi a plu?i?urs reprises la côte Sud-Est près de Kassala.
de l'Angleterre. 1 M- Ecïen, miiû-stre

Volant ù très grande altitude, il* se site hier, la flotte
font dirigées vers Londres. j II était arrivé en Palestine et, après

Les avions do chasse et la DCA bri- I ea visite, i; a quitté Alexandrie pour le
tnnni:iue^ ont été constamment on ar- Caire. - - (Fournier>.

Le véritable FERNET-BRANCA- à 42
degrés est une liqueur digestive absolu-
ment conforme aux prescriptions de la
loi du 23 août 1940.

La vente et la consommation en sont
autorisées par la lettre autographiee
a- 2864. de la Direction Générale d-es
Contributions Indirectes en dale du 11
septembre 1940.

En cas de contestation par les servi-
ces locaux, prière d\iviser rapidement
l'Agent général pour la Corse ;

M. JULES MICHfiLANGELI

17. Boulevard Paoii — BASTIA

Messieurs les Limonadiers sont infor-
més que le

QT'INQl'INA

DUBONNET
titrant 15 9. conforme au décret du 24
août l£40, est arrivé.

Ils le trouveront chez leurs fournis-
seurs habituels ou ù défaut chei les

HoïMt>K»yuj pur l'Etat st-ius le a" 80
le ftaiogcne qui garantit en cùie

connue en palier la même puissance
qu'à ressjii^e et dont le mou t âge ne
transforme pas le moteur. i

La carbonisation vu

four de carbonisation démontable,
k relias* de p

Le «. SYLVAC t̂Z - lopund tre^ heu-
reusement u lu techi.iaue nouvelle de
carbonisation : ameho: ation des condi-
tions cïe travail, obtention, de charbon"
approprie ù l'usage tes ;
unelioration du rendement.

Le « SXXVACAZ T dont la capacité
ît de 8 stèifes produit 600 kilos île
barbon toutes les 48 heures.

Renseignements complémentaires
sur demande

Agence excium'u pour '.a CORSE

OLLANDIN.I
3, place du Diamant -• AJACCIO.

Téléphone : 186.
V

Etude de Me GIJINNUCCI

dp la suerre, a
Alexandrie.

Dcrcsitaires ROLLAND et FUs,
7 Bd Ma «séria. Ajaccio, Tel. 441 et 306

(N. 231)

A R\6Yl\
Stiivunt acte reçu p;ir M Ciannuo-

ci. Notaire à Ba^tia. ir ^0 septembrs
VHO rnn*giittrtï à Ita^tia if U-r vcUthrc
IV W i" H n ' U6. M. et Mme Casinv-
iî. coniiiierçarl* drint-iirant à Ba^lia,
«mt vendu i M. Anhiim- GnIhVri, dr--
meurant ù Ba*tïa, le fontls de commer-
ce d'épiccrïe ejcpJoitiï à Ba^tia, m s
Nriivo Sl-Rot-b, JT 1.

LL> iippoM'tîuns, s'il y a lieu, d''viojir
vtre faites dan* les dix jours de fu
I»p'-pn1r in^ertînti. en !" Etude «If M"
Giarinucfi. Notaire à Itastûi.

( 'fltt- în^erlicn «-si faite en r«no«<-
ll U ll Ï l

rut. â la < du . wtohr

A. GÏWNL'CCI.

SOUS-PREFFCTUIÏE DE BASTIA

PKIX DF TFNTE Dl' SUCRE

i
' ' - de

RECTIFICATIF
Les commerçants de lîa.stia .sont au-

torisés à ajouter au prix établi sett-
7 fr. 13. les fia's supp'Ornent aires de

si,- irt Ajaccio-Bastia, lixés unifor-
.. . . . . . .eut â C.3Ô par kiç.

•iii|m- m AI- I En conséquence, le prix de détail est.
iMif.iL:«ni. fixé pour iîastia à 7 fr. 15 plus n fr. 35
tr'uuriiif }. égal : 7 fr. 50 le kg.

CSOYEIIESDIVEIISFS
T.o « Journal Of-

nni1 loi prévoyant U

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

Etats-Unis
,!,•-; «n!n leurs

d-Viiriik

D;r:s l'Armée
Vi. ; ! ; , . Zf* <»-\«Ure. — L<- g. 'n. 'ral ilf «ti-

nt c-i .mirinic a » tuiimiai:.!f
i: i!<_-;> t (ttîiJCi ;hi •."r*'llI>t" ''<'

Mu jv»ï, r u tt-ni['Li<-i*iiifiii- lu
I'I 'I ' Ï (CatÉiiiV Mar t in , d u t-a

ri'-:-! -1
!"n::.i<-l«:

féli '•:.:!
d» r.-. -

ï •• ;:-'

l r « l ! | . < -

du c.vhr

'ii-'rjl >lo liiiiiii'Ie C H ' I '
.MI f 'inHn.tmlemenl *u\u'
(ï«- IX.O.F. à Tananarivf
il ttn «••iitVal «le divi-it

tir r ' s - n r . — 'Kuiirnifi

T(t

I'* nvf»i .11 lapon

U hre. - M. CanK-ius ;
ii un décret întrrdis'ani
fie- iirodnit^«uivanls :

• n*--c d

Wa^hinston. 23 octobre. — Parlant
aujourd'hui à la presse,

] ftoosevelt a déclaré c-u'îl avait l'inten-
j tion de rester eu fonciion pendant ics
nulles années Ci son mandat, a'il éiait
;éé.u Fcur ia troisièsîc fois à ia prë-sl-

' dence.
I Interrogés sur les discours élector.uix
qu'il compte prononcer, le pr:sident a
déclare que, tant que la situation i::
nrteationale resterait aussi tendu?, il

, ne s'élo*suerait pas, -pour p'ua de 12 h.
[ de la capitale.
\ II a ensuite précis? que les évrnc--

l.,.% ments qui peuvent se produire très p:o-
' chainement, tant en Europe qu'en Ex-

'" " ' Ueme-Orient, exigeraient sa presence
"««"J constante â Washinslon.

I Aucun de ces événeiiionLs ne xlsqu?
/ d'entraîner les USA. dans la guerre,

mais ils peuvent éventuellement moti-
ler une c'éniarche du piT."ic'.ent eommo
celles qu'il 1 déjà faites à plusieurs re-
prises.

Interrogé ensuite sur le retour de H
Joseph Kennedy, ambassadeur d c

Etats-Unis à Londres, le président a
donre un démenti formel aux rumeuru

| a démission du diplomate

«k-«- bate-»« du ' Waskington, 26 oc'ebre — M. Gaston!
rr«. Hrnri Haye, ambassadeur de Fiante, a

I.FS FNTRKVl'ES II1TLER-FRWi'O
Berlin, 23 octobre. — Commentant

]fs en t revues qu'a eues te Fuhrer avre
.e général Franco, la radio de Berlin
•jtliibue au voyage du Fûhrer en Kuro-
ne occidcnlale ui^e haute signification
symbolique. dJci-sive VOIT li révolution
•••piritucilc de loucst euiopjcn et pour
la création d'un nouvel ordre dans 1 *-

l l'Italie et l'Allemagne prouveront,
encore une fols, leur force creatric*
pour une juste répartition des tâches «
chaque nation.

La radio allemande ajoute rjie l'on
n'est plus à l'époque de 1918 et que la
tâche de l'axe est de créer un courant
(-•? solidarité continentale analogue ft
celui qui s'est manifesté depuis IOIIR-
emps entre tous les pays américains.

• FournieD.

ABONNEZ VOIS
DONNEZ VOTKE PUBLICITE

At" « PETIT BASTI.US »

I u m da €
Le Direcîtur-Gtrint : M- 'BIANXOXL

-1 inénia
AUJOURD'HUI DIMANCHE :

Spectacle Permanent
de 13 h 15 à 19 h. 30

SOIREE A 21 HEURES
Deux graiuls Cilm.>

Madeleine Renaud - Constant Rémy
da:-

LES PETIXtS ALLIEES
inû.ne programme :

Gu:y Coop?r. Jvun Arthur
da-.ij;

l'Ni; AVKNTl'RK

DFMA1N LUNDI, chungt-ment com-
plet de programme.

EN f'OIREE A St incUÎÎES
F F. K N A * f> E L

dans
FERDIXANT> I-K XOCETR

Et TIXO KOSSI
£•>-,.

A l ' S?OX D E S >

T.\ srwc
I>IS * o\i\ir \ F S
Rnme. 26 octobre. Les journaux

itoliens reproduisent une dépèche cïe
New-York donnant d: s détails sur la
séance seereie QUI se serait déroulée a-
\ant-hier â In Chambre des Communes.

Les député» britanniques auraient
discuté la siuation militaire en Angîe-
toire avant la fcrribîe offensive des puis
sances de l'axe

On révèle notamment que dons démî-
tes travaillistes auraient demande :'in*-
tilution d'une cour martial? pour le*
responsables t-'-u sort du porte-avion br.-
Unnique engagé dans la bataille ='"
Narvik. — •Fournier'.

5O CENTIMES

ANNEE — N 153 I I \l>l 3 H M\i;|»T -y, O»Mt>H»iK 1*>I-1

I U J FLl'S F«»T T1KA0E DES JODRXAUZ DK

Petit B
qaatldlen amiormaUoQ e« 0* t«c«utnictlon régionales *t nationales.

EN CHEF : MARTIN BUXCOM 50 CENTIMES

Uo nouveau crimo

Le sang

a
Use nou7s!lo

rencontre historique

I/enfrevue
du Fuhrer

el du Duce
à Florence

guerre Halo-grecque
Berlin. 28 octobre. — D'après uno ;;:-

pèche de la Transocéan-Radio. l'Itili?
et la Grèce sont en guerre depuis 6 heu-
res du matin.

L'Itulie a présenté cette nuit un u
Hmatinn au général Mataxas et a ex

• f\ô une renonce avant 6 heures du ma
j t'n, menaçant la Groce d'invasion
f r^< àc non acceotation.
| ltr eéivral Mêtaxas a rri?té l'ultima
l tum 'et a décrété la mobilisation séné
1 raie.
I Le premier ministre grec a aussitô
I i_inc5 «ne proclamatio]i au peuple l'in
j vitant à lutter pour tcut ce qui est che
i Ù la Grè:e-
I A 7 heuros du matin, Athènes a e
r;a, pic:nicrc alerte. •— 'Fouiniert.

toj
Rerne, 22 c:tobre. — L'Asence Trié

r^raphigue Suisse donne les précision
."iiivantcs sur :e d-Clench^m^nt de^ 1

v(? cïe ci'écarcuiement efîectiice par les
troupes italiennes.

Le

Zurich. 27 octobre. — Une dépêche
c*e Rome annonce que la rencontre
HUler-Mussalini. prévue après "les en- t m t é s P n î r e j- I talie et la Grèce,
trevues qu'a eues le Fuhrer en Francs- »- —•..•.rH .,••,*..•,•.. ̂  .*.,..-.-.
et qui constitue une suite logique â ces
fntrev.îcs, aura lieu incessamment en
territoire italien. —• (Formeri.

Le ministre d'Italie â Athènes a re
mis â 3 heures r'u m.itin au gouverne
ment grjp un ultlmituni.

Le {gouvernement h?M-rn'p .1 rc-pours
cette note qui. dit îe cammuniquê offi-

Le train spécial du Pûhror, nui est
arr,-niiPagùé dr- M. Von RibtVIÏtrOp- a
lr<n:c'ii le Brenner. cette nuit.

I\T. Mu.'jiolini, accomt^Tiiè du comte
Ciano, ministre des affaiffres êtrangrèrjs
itRjfrn. est déj;( parti pour F*Iorenco.

'Fourniori,
. _(O)

POÎIIP. 3? q?rol:ro- - L'asr°nre Steffini
ennonc? ffite l'entrevue PU t re le cl im-
'•'*;ier riiit^r nt M. MussoMni qui s'est
déroulée \ Flo:vnce. a pris fin quelques
minutes avant 14 lieures 'heure italien-
ne). -- (Florsncot.

Rome, 28 octobre. —.Une dépeHi" rf
Florence à l'agence Pterani donne les
dctail.> suivants sur l'entrevu? nui a ou
J:'eu dans cette viile entre le chanceTor
Hitler et M. Mussolini.

M. Mussolini ect arrivé en pare de
riorev.ce dans f-on train blind?, à 10 n.
22. Il était accompa:;i!é du comte Cia-1
no et eu ministre de la culture oopula?-
M*. A 11 h?ures. entrait en f;are le train
du chancelier Hitler.

I i rpncnntre entre les d'eux homme*;
d'Etat de l'ave a été des plus cordiale-

M. Hitîer et M. Mussolini se front Ioii
serre la ma'n.

Parmi les personnalisa r'-> la suif1 cii
Fûhtcr figuraient le maréchal Von Kri
tri, chef d'ttat-major général et d.
h ' fonctionnaires àc la Wilhelms
trai se.

La foule massue p:és de In p:are a fait
vn arzucil enthousiaste air: deux chefs
de îïouvern'îment qui se snnt rendus en
automobile découverte au Vn)i\?,?.n Vr?~
chlo. où dev.iir se dc:^u!fr 1'rntrrvne
où -es autorités florentines furent prê-

er nu chancelier Û\J P i h
Puis MM. Mifssolini ot ITider. accom-

M. Vo:i I?ibL-cntrop *
comte Ciano ?p sont ét ires tiîins le s t .

Clément VTI pour la i;romié.v con-
versation. - - F i

rrs, les troupes italiennes franchîient
aussitôt H frontière grecque.

l a mobilisation générale a été décré-
tée à la même home ("ans toute la Gre-
~r\ L" p-ênéral M*? taxa s. premier minis-
tre, a adrrs--« auwi^ôt un ar-pel au Oity.s.

J d'ans l^tniel il f^é'-'arait notamment :
I « Le peuple IINWMIP, massé autour de
B n̂ roi. siura dsf^ndrp l'honneur, l'in-
drpcndpnce 'et rintpgrHê du pays.

1 « Nous devrons psut-ctre tons mou-
rir, mats nous mourrons en hommes ».

•Peu apiê*. on précisait qup l'ultima-
tum demandait, l'ncr'ipation de certains
ports pire^s importants.

I A Athènes. IPS sirènes ont donné l'a-
lerte à 7 heures du matin.

iPourverV

ï n r -
! BeliT.nde. L8 netntorr. - D'après 1rs
nouvelle* p.Trvrnurs ici. l'attaque ita-
!iTT* n et" d^flrncî^ôe su r toute 3'éten-
dirr rf-- I.i frontière grecque.

Vn pntvïtfïempnt navj»! pnrnit F-H Ii1

::u In:"0 de Coi fou. ;.>;s d'une icntTi-

Le gouvernement psrrc a fait appel à
l'air? de la Grande-Iîrctagae, en vertu
du pat:te de garantie.

iFcurriIer).
A BELGRADE
Clirade. 28 octobre - - Les ministres

î convoqués en r:union r\tranrcïi-
pour cet après-midi. — «Fournicrt
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Anfcins

mnr:
27 octobre. — On annonce lu

M. Anl;iin~ Gau-liani, coni-
onr'^iif c?c la Lcgicn d'honneur, à l'a-

de 72 an.-.
Cri ait la personnalité la plus mir-

Ja coloiiie française Ce la K.
:;ence. Elu membre du Grand Conseil en
JW2 par la circonscripticn de

avait e'ic poitc en 1927 â la vlcc-p;">-
sirience de cette nw^mbiép qui est jtrr--
•kïrr do fîrr>ît par Jo résident généra!.

M- Antoine Gaudiani était é l
du conseil d'adininislration
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Vichy. 26 octobre. — LP« minifitres s*
sont n unis c?t apr^i-midi -î l'Hôtel du

are. sous la présidence du Maréchal

coulé
au Gabon

Vichy, 27 octobre. — Le .•>*.'crû taire
d'Etat aux colonies cornmuuiriue ;

On apprend que le "2 octobre, sur Te*
oraTes de M. Larmi:iat, chef des ffoe:-
les en Afrique Equ.Ttori.Hle. de.s avinn-;
ont fcombardé ra^aloméfation de Lam-
arène, au Oabon.
Des européens et des incii^-nes ont

:té atteinte.
Avant c'e se livrer a cette attaqir'

dans une bourgade ouverte. Hs npnirei •;
talent venus jeter r*es traits invitant.-

les populations demeurées iidt.'les à Ja
Fiance à se soumettre ou à évacuer, en
cas de résistance, les femmes, I:?s en-
J^nts et les non-comfcattanf.s.

1 Les délais trop courts laiv;;:'3 par les
assaillants d'une P3r', n*o.cnieut tu*
Lambaréne cfhns la brongs? cquafarlaî^.
ri"autre part, n'ont pas permis d'efle^-
tuer rn*te évacuation.

Le ,nn* français a coulé.
Ce nouveau crime. nfttrnin:it prém:-

dité. s'ajoute à la lia te de cep Y dé.ia
commis à Dakar et à JVlers-ei-ICcbir.

La France a honte du cr::ue de c't
e^-orfi^iPr français.

Le peuple et le RnuvertiPmpnf britan-
niques qu'il1? utilisent n'ont qur» mépns
•pour lui et Je r«?fetter^nt.

l e Président Lavai
est n» ni ni &

Secréfairc i'thl
aus Affaires Etra&gôres

Vichy. 28 octobre. — La presiàcnce A\x
nfPi: communique f
M. Pierre Laval, vire-président cîïi

•onseil. est nomme .secrétaire d'Etat aux
ïancii îtran^cfcs,
M, Faul Baudouin est nommé secré-

taire d'Etat u la prOiidjnce du couse t!
et conserve ses prérogatives de minis-
tie. - - iFsiuruieri.

Etata-Unis
2rt oc.inbrp. - - on croi',

savoir dïins les milieux politirmes pt. di-
plomatiques de la caoi'iue fédéral"1

'(>u*au cours du discours qu'il prononcriM
ce soir M\ Cordrll HuH de fin ira la po-

. litique étrangère des Etats-Unis.
J M. Corde'l Hull pai-era u la réunion
de l'Association Nationale t!c Presse.

J tFournierJ.
Washington, 23 octobre. — Ls prt-i-

d^nt Rousrvcit prononcera son prochain
discoui^ clectoial à Cojto:i, mercredi
prochain.

; N-rw-York. 27 optob'-e-- — Le ci;pcour^
de M. Cordel; Huil definipsant avec for-
:e la position des Etars-Ums RUSCIT"
i?ns toiite la presse américaine ci?

i lones commentaires.
Les Journaux laissent entendre qu"1

ce discours a été soumis samedi après-
.nidi par le -scrêtaire dEtai au presi-
â'ent Roo.sevelt.

| Cet entretien, consacré uniquement ri
1 mise au point du te.'îte du discours a
duré deux heures. On peut t'.mc consi-
dérer ce discours comme définissant "o
programme du parti démocrate à la
veille des élections. - ^ tFournirn.

Washington. 27 octobre. — Dans l<*
crochain dîscouts clectoi-al q-.ril prn-



Dans ies Douanes

r \ t. iioN\t-:i K
1)1. M. l.i l.UM'l A1NK lUMIAM

\ u h e di-iinuiié r-i-ii-'InnU. M. le d
l.i'iie des Dtmaiif-i D-juiuàù viint de pr.
ilii- --a reiriii*e. A c Ile «cia-'cii le j»
sonnet de- Uiujmw ju-lâe* a .'fieM, le 2
i -m -int d^n> lu "aile d b,umH-iir thi ("a:
f ju-purinl. uu apéritif à ti"U chef aimé, t
i^-pcclé.

Deux jfltt'iitiiHK Tuil t'niehaut.>= ont ••(
j.MHieniée-i pur MM. Cregoû et Alberlîuî.
i lu t> de pi^te ptim :p ut\ .

.M. le Capitaine Ihimianî a répondu avec
t':noli«»u.

I.e lendemain, un np-: îtif d'Iionneur a <
lieu au Gr.mil (";tfé \mlrvan r . On m»ta:

liiix * ùlés de M. Ir Capitaine Daniiuni. la
Vré^eiu-.- de M. Martial Potftfi. Diicr!»ui
ùi-. UiMui)f~. M. Mu-, Receveur prîucina!
M. (irUi.ti]. ln.-]iie|riir el Ujut le personnel
de- Duu J nés M'dettfai'c el arlif.

G > mjtiif'^tiitioit-. pnnivent en n 11̂*11*? es-
time uffeelueu-i; M. !e Capitaine des Dmi.t-
»n- Di!!iir;>jii er-t tenu au *triu d»- la famil-
le Douanière.

Partout où il a pu^-n*. en parl'eitTier S
ÏUniseiUe. à |l«.iiifacii. et à Uaslia. U le Ci
Iiilaitie li.miîani laisse le souvenir tl'ijn
inm:f ion nain- d étiïe. d'un lnuume intègre
et f('iie:ér,nietir U.n.

« I.e Petit B;ssti;ti-t y> lr- p-ir d"««r*.-r.
nïn^ï que Madame Daniiani et M. DynïÏJ.ii
lil>. l"e\i»res-iun il*: M*> sentiments de hau-
te e-time et île vive «-ympalîiii*.

• • m ^ » I^I — i <

f 'IMHîFKCTîBLK ATI \( 'IIKMENT
PE L'AXXAM A LA FRANCE

(0)
Vichy. 27 octobre. - - LP 23 octobre a

i-ic célébrée a Hué la cérémonie tradi-,
tionneKe de Van t ho. tête anniversaire
c'e Sa Majesté Bao Bai. empereur d'An-
na m.

1 Répondant à l'allocution de M. Oraf-
îeuii, îësidciit supérieur, l'empereur a
.dit notamment :

— Le Marchai Pétrin a fait a sa pa-
irie meui-1ri> le supri-me sacrifice d'un?
vie charsco d'ans et de gloire et dont
ÏP «este et t. empreint d'une telîe beaut"
taorale qu'il r*rc? Karl mira tien des hov
Inès et élevé l'Humai-ité au-dessus ri>;
le-mémo et qu'il suffirait à effacer tnu
tes les erreurs et les fautes du passé.

« Le peuple annamite est de ceux qu:
Ëomprennent la valeur de tels Restes.

« Sa foi en les destinées éternelles c
ta France .s'en trouva redoublée.

f II ;i entendu et compris le mess-i^
fcmouvant du vénéré . Chef de l'Etal
français et saura conformer sa eondui
(e aux grands enseignements qui s*ei
I'LRasent •••.

D'autre part. Sa Majesté Slsa?an:
Vincr. souverain du ro?num? de Lu in;
tTrabang. a spécialement envoyé à Vien
liane. Son Altesse royale le prince Sa
Vaiiff. accompagné de ses deux frères.
It?s princes l ia Mao et Tia Langsy. pou:
npporter au résidant supérieur du Laos
représentant le gouvernement français,
('assurance d? son indéfectible dévoue
ment et dp son loyalisme le plu-* eom
plet. au moment où s« précisent de:
menaces extérieures. • (Fournien.

(OMITi: DH'UtTKMKNTVL
OK M U V K l U W d : DKS IMtIX

Au cours do SJ réunion du 22 ocl.Iir-.-
courant, le Comité Dépait* mental dt- SI.L-
viîltance dt"* prix, réuni à [a i*rt"fei-*tire
•<iu» ld J'ié-jùifiu'i* d t l'util lialUy, l*u"l'o(
lv la C'orw, a iléi iifé de liau>niettre anv
!'«r»iui-t- uiix fin* «le imui-iittrs eoireeli m-
irlle-4. 20 iti»(Miei>i îelutiis à îles Iiati-îses i^
iciU'j». |»,ilit]nées |KU dts iiégoejunt^ il->i
i rmiUipleine»!s dWjjei*», Uastia et Sarliiie.

l-\-rmetuti- lvtnporttiie tlt^ jouds <ie
commerce

Sur la prnpo^itiim du Cunùté. M. le IV-
rt a «I('cillé de prononcer imlépeiutam-
•ifîît <!e- |«nirsuites ci>. recu'onneUe> lu f»-r
it'ture Ieu»|joi'aire îles iVuiils de cuminet,^:

IIFORMATIORS LOCALES
00QU7

i : ^0 jours.
Caninni. n in

?'i>ci;int en cunfeetioiis.

punîer à Murato. 30 j .

Au Départ

2a ocTOBiîi-:
•:x (MTOBIU:

•Julrc illn~trf.
; . IÏHÏII- df I!a-lia.
— Paul Sain, un le sait

,~ | , 1 , | . ..l'il.-icil-.-» |..,-r,:,;*,..: MU,.

il. h' 1". • Gi'iuVill H>'linrairc Aan'-

AI \

ciiilciirs de îJttrt^i' lainii.Tiil î
que la vente de ce produit
é
q

tlM>rd*Hiné ù. la rcnii^f par l
tir d'nn tirket de ronstmimatiun. val.ildi-
iur la quantité qu'il iinliijin1 «I ]>eniljt:l
moi- do sa \a\'a\iU:.

l e - iieliat-s cl les v u l c - île re ]*rtn\ i*l
v cul être enregistrées cliatjue jimr njr
i livre-journal indiquant le nom du rot:-
•mmatfiir. wm adre-^o ain^i ijuc la IJIMII-

• lit ii'e.

dp Fraf3G8

Pmir nlilfiii
tewudi;U's

r \,.,],UH-\ l

ïoulo

liur

tic]
leur fonrnis-

rt rie Li ( II» 11-

r (îf parole lampant ^jn^ Te-
se pit'uluhïf de tickets c\pn*e If cm-
vi-naut .III\ s.iiifliun* prévu*1-! par l;i ]>•'

11 iuill.l ÎOIO sur ?Vs;aiiisjli.iii de l.i
linli puni- !,• t|.in|i> ili' SIIITI-C.

T Nt: KLt \ l u \ I)-|MT'JiAr\TrON
\iili.* "Oiiime-; lie» i eux d'unnomir l'iK'î-

\\-v à lfa>.lia de M. I\nit Kaririès. rltargé rt<-
MWIwi pur U' SteiLlurial Je lu Jcuut: ••
Criiix de Cnene .

M. Kurinè-r donnera une réuti!i.i,ii d hifui-
ntdlicm sur les Cintiiia.£rm;ti« d« France «n

Cor^e. au Syndicat d'inîtiali\c, auj;»ur-
tï'tiiiï à 18 li. 30.

M .M. )v$ dirigeiinis spt)rlif< -ve'it jifi-'*
d'y afsîsto-.

N'i1- tueifleun* *iadiait- de bienvenue au
distingué représonlant dos Cumpagnons de

Wnn- Hii.larci : Mlle
"•;:<'• au Lv«V lie Vfrsailli-, ; M-

et It-urs t!if:;iiliMme Riolacri "iîjre
taola «M. et Mme Riulacci Jean et leurs enfants :

M. n Mme Itiolacd Juciiur» <l It n -
t;mt^ ; Mme Veir.r Uiuiacci J t a n l ^n l i t
.a .familli- : vxnaM *,

I.e. lamillei SfuMuni. Ma.!<-i. Puli-tti. A,,. Htm l ' J H
T( li. Seumtei, Cufotuhaiu, Criiualiii el lïi-- JOUTT.|Ae-

Ont
mon ii

«le vous fain part

Faffs

M. JEAN-ETIENNE RIOLACCI

t./taulier de la Légion ti'IIonncut

•ijr éjmtiv. jière. s'nn'.rp&re. Leau-pî
J.eaii-frère. parent el alUé. défédé à P:e!_

:,'j.h> d'Alesani le 23 octobre courant à l à
il.- 77 an*.
^*iiili[iiiia^iuii a eu lieu le 2.> m-tolirt'.

j
chaq l
tueni f

ASSOCMTTON DES Pï.BFS PR F \MTT
LFS EN VUF DF T.A DEFENSE r>FS
INTKRFT3 MATERIELS ET MO-
RAUX DE3 ELEVES DU LYCEE "
BA8TTA.

L'ass^m'ili-f* ^énérnl" n'ayant p'i avoir
lieu, dinuinclie 27 courant, les membres,
anciens et nouveaux, sont convoqués
nour Mererr-di. 30 ociobre. dans le local
i r l'Ecole i\r Commerc. 1. rue Saîvator-
Vtalc. Ceux qui n'auraient pas reçu leur
•MMivoratKn p T la Poste son' priés de
s'inscrire ou retirer tme nouvel!*» con-
vocation, au nwgnsip, 1. Rue Sa;vator-
Viole. — LE i

VPrrFrTrifE nr T,A rossR
Proririt.s piuvonf être minorlés nar les

voyageurs se rendant sar le Con-
1 tinent

Les voy.iTeurs nui se renient sur le
Continent .pont autorisas a erpporter
nar menace 'es quantifé* suivantes ci?s
produits 'i;mni'r^«! ci-arr ^ •

Fromf "~ • I ke : r-rn^uifs rlf> fhar-
ruterie: :rmbon. épaxite ou lard. 1 ks :
•hâUicr.'-s. 10 kir ; légumes secs et |»m
".es de terre : néant

Pommes, poires. noW. imanf'es. fi^a-
;u. icnzo, coppa. lanponstes, etc. sa:v;
citation r'r niTiiitiVs
Tl rst donr inuti!" aur voyageurs fl"?
IMcUer des antorisetioris *péria1'\s.

. eune <1érocntïon à r*s prescriptions
:. pouvant être accordée.

Communicatiom
IMMM l'i.MI.Al i'!:s ÎIOTKIJI-!;.-
KV l!fc.Si AIK ATtliiS Dt UASTJA
[ 'ne lèiiniiin l i é " idipi.r I Jiile aura !><!'

•!ejua:ii '-Merciedi 30 octobre à 15 ln.nr. - À
n i . » <le France.

' l ' i iis I.-i adhéren te <liti\nit y as - i - le r .
Oh je ! : b - e t m e d t , statut»" ; une tu-i im

;!vei: le *!r(iiiji*-iUi-iit des 1 HH-njiliei 3 l ' y ni
)n i*Mie. il si; a p r w é d é à cel le séance ; u

i-liement du Imt r ju .

[.- l ' i . ' - i . l .nt v f- M M T K I

r ONTI; \ \ I : \TIO\S
."> jiniir iléJuiil de fifln- de pe-<
.". pntir rupture de ijujrlier.
2 jnnir iilianilmi de rliarrelon.
1 pour M'n? in te "dit.
1 jit'iir défini «le pliiiji'e m '

liarreiie,
1 [IIIIM li-Taut de disque 1)1 un

1- '.le.
1 jimir f'inieture lardi\f.
1 p'.ur \t-nt<- de liuiieul> ar»-«ï<----u- de Li

ilVi*.

à pour lupai-t; ^ f i i iu i f .

1" :

liT M'I'I!O\ ISluN.NKMK.M'
DIS DKTMI.I.ANTS

)>!•: M . l . l

iri>iniuis>air

AVIS
>I.<.UKT\IRK HKTM

général à ri-'dut iilimi
ue et aux Sports)

ET
REMERCIEMENTS]*

.v* f.rnnllr. (iluciuli i l Funçui - Ali.'i
pnjfoiuJémeiit tmied 'es des numhn•;:->•.'
nuit*1* de sympatliie ijuî Jeur IMII élé |

léiiiDigiiées a rut't.yiira du dti/èr. de

dan- rinipo^siliililé de pouvoir rép..n,ln-
(!i\iiii;el!i-iiient à toutes les peisonnes .jiii

<uiit J^ociées ù leur deuil les prient de
u'tjir l»ieii ajjréer l"e\pr»;*sioii de leurs i-r-

II i-i r;iji|ielt' :m\ euiimier^iinls a n- •!.-•
- i\ii\* ne doi\ein jia- e\iiier de- ii<',û\

iiit> p<»iir l*ur réa;iprou«itinnemrnr Je- ii-
kef • ;lu iimi* >ji cu i r - mai"- een\ du ni"!^
•ulll.'.
Ti-urt- autie fiir.-ii île |>r.»ccder e.-t e--!.-

,:i' -• à kl lr-É'liiltiiii en \ îjîueiii'.
mm — , p i .

i. i: \m I . M : \ I m i \ < MUSC

i :•: McF-HECTKrii m: i \ CHIÎM
\ M. i.i\.si>i:(rn:ri! niiMAiiiM

|)K lt\STI\
S.Mlf r.mlr.-i.rdru niiuisléi i.l. h- e.,,.:.'

i-hnt fi\és |.jr l'anëté m!ni-V'iel du li
ul.-r l'.TJ.
(\uir B.D. \ " 1 1OTI.

I F VICFI1KTH I!.

.-or s I'!;I:H:I. n i;r I:\STU

P;ir dt'n^iition à l*;ir>•*•!.' ï»rrft«elnr:il T• j
!.î >e|.J;-i>i!ire 1C10 fa «ijvtjlalion île- \..i-

. île Imiri *m » t auto i^ée les vendre..»
»r cl ;n:;erli :' r . ;il-:e 19M) sur les iïi-,!-

irc^ eont!»i>aiiî d<-» atipbmv-rations. ;-\i\
nil>e;)tj\ il-- famiflc cl cimetières.
Sur 1I*K m?m«s ;iînérair**s tes -fivW^ pi -

'•r* ù'autobu-i u.').iîiis sont aul..ri>'V à met
i* i-ii < treuljlî' n . "iiilani le" >•.;ir— |«i-tVitt"-t

• :n:i:c de w>i JÎ • - n.'c.i-jif (-̂  pou. i.'
, ; .• .mx l . . : ,.,!.;,•.

l.c- -.i^vinn- de- 15 ÎWemhre et 17 Hi'-
iiilue pour lu {iremiè-e el la deuxième
n lies du rtrîifieat d'uptinide ;ui pn.f -
rat dV-dtieutioii iilu-i.jue. sent oiiverl. -
ton* 1rs tumliifats.
KueiMÎMinielleiiHiit. et en r^i*-i.a de- t i r

consume*-"*, ' l ~ Jn^tiptHnis d't1-* tandidal
•ivaiit filileiiii le dej; é élémentaire depjî
liiiiins d un an pourroiil êlre acceptées.

Le* raiidiii:!1-» HIIH in\iu> à adresse) S J T
délai leur ilo->ir-r rotoplrt au Viee li.eT •
i..t.

CABEST7I

A L'ART DENTAIRE
10. Boalevard Augu^us UaucLji, u

BASTIA - Xê!. : 471

GEORGES RAPAIRE
de Médecine de ParU

O D. fl de ;'Uni vers! t* Ântfricaktf

de Washington

2XTRACTIOK3 SAN3 DOUuBUll

SJ;PARATION"3 EN 3 HEURU

GRANDES FAOrXJTEe

ECRIT*

L l l t - [ 11111

'J -i ji i ~ li- mes-e-; (|iii seront célêbr <Vs c»
la iJ4'tiî-!îf .Saint-Jeaii-Biipti^te. le nieremii
i0 oetubre. le seront pmir le repus* de i Mim
•tu elier disparu.

] •••• Imii l l ' - l'iciiue-eni. Mielit'li. <»nv-
i. Kirsannff. Piuz/a et Dcvoli rerifr-
nt hït'ii siiieèn-men^ les parents. ̂ ;nis
1 ttnuui^jiire» de-- marques de >ympatliît.>
i klir i»it è.tt"- plodl^llécb à l'oeCU-si'Hï ;l:i

M. MATHIEU F R A X ( i : S t H I

le? inf"rment qui1 la mf-M* df snrii
nil i / té dite .!..n- l'iutiniité.

U'i ' l i i ULKAL-X

ED. NICOT
T

le la Faculté de Mcrtcclce de P.\RIS
28, Boulevard PaoU — BASTIA

Téléphone : 2-S2
f :IU"NST ouvert de 9 heures à 12 h
de 14 "îr-urej a 18 iieuns

CM. ÏM).

: i&raeâi «prts-mldl.

BT-K..ORENT : dimanch» matio

L*t autre* Jour* 4 B u u *
fN 2D7>

C MCRCJER
ClJlrurgi.n Dcn . , F. M. P.

11 bis, I ..leva:... . J-GM iJin

Téleplione *?-?

Consultât: ÏS de S h. 30 & midi et de

14 h. 4 13 heures, rauf les saunedia a-

pré*-c:Wl et les
(N. 21 n)

l'.in; niiii|ili'ler I'uppirntis»agp:r fuît d-i':-
la famille >-u eliez un patn»n. lt"* eiifail*
di 11 à 17 ans doivent suivre un cours
|.n.fi-~i(H!,nel.

l>epnis 1920, un nui!s agricok* *-t • L;:KJ-
jirrajiricnlf. par coiTc«poiidaiirt*. fonct'f'n-
ne à ( I niim des Syndiiats Agricok'â d^-
.\ l , .e . <t VnnniCf.

H a élé rniiipl'lé par un rmir* art''~r A
il 'li1-. fer et tui ; i qui pi-rmellra le rciiou-
M au àes mélicrs ruraux donl nos vîUajre1* et
liai'îeaiix étaiçn' privée depui-» de imminen-
ce- annt'«"« et d"i'I l*al»««'nr<* de* moyens iK-
Itan-p'-it li-'velepp"* la né ro s i t é,

S.m- enkvt r l'enf^Kt de sa famille oe*
i • ur~ pur eM're*.|M]i(l;tinv ilé\pln|ipi-nt 1»"-
• lunnii-.^.inre'* aft|iii-cs par If travail j<>*:»-

fie pi n- 1 et appren^îi-aze fa't lién.Ticî^i
li~ p.uvnN d'une prulu'igalion d dll*x"atio.^i
Ï.ÎIMÏiuU-S.

Pmir ion* r^nselîmemenlt s"|dreawr \
' rion île* Svndîeat« Aptrirok-» de* A : TÉI ' 1

Prmpnrr . 15. Rue RtTmoml Ro-land v «
îil" qui dorumente jïraï^ileinrtil (limi-t

ji'iiir r«'|ionwrt sur tnnIe-< -Tite t̂ion*, prof(-

1:11 DUNii;

Uiuianelie 27 uctt.bif, fête du UuM-Iï"
ne nianîfe-itjlinn ûijpi'e-iiuiiiianle à b>< -

ilt.-. puînt, ite Mit', a eu lieu dans* notre
•• église St.J(>an, liop pelile pour la u i
Ul diantre. Kn prtielife des Direct yurï f

Direct iVi-s de nos étubli^stinents d en>ei'
iit'mettt prîinait'ei t t secondaires, yttii'>-I
l libres, de nombreux professeurs et in?
iiateurs, de parents d'élèves de IHTMJRIIJ
i.'-i mari]liantf«. a élé célébrée la Met^

le tïe,ntiéf L'niver^iluire, par Mgr M»»r;u
lfni, Curé-Arcluprélre, l'rutunutuire Apu?

Ni», Scout';, lubilenient <]i:i^i's par leur
-vTiijuilliitjtit- f^tniimi-r-aiie M. Olivieri. S'JC-
«iiiillèienl si bien du service d'ordi<* qiri l ;
1 eu dirent Ion ne ^;ilt cn imeut ) à eau r
Ii-utc cetle ebére jeunesse (la France de
Ifinjîn) <jui n'avait pas c.aitit d'erifreindi'1

'a t*i»nsi«ne qui avait été donnée « de ne
]ia." \enir à plus de 3.000 ?. l,\>ï\ encore LU
Si/out Lycéen (le jeune niae^im Jean G » 4 J
d;g.ne héritier de son inoublié grand"|^ie)
(|IH tînt les grandes orgues et accompagna
l'heureux choix d- chants qui furent extvj-
tés avec art et âme, par les Scouts (* Ch;*it
de la l'ninjesse ») et par la jeunesse dt ';
écu]en> (< Chant jociVle *, cantique de cir-

I.e K. P. Afarrel Gui/nict. Docteur p«-T.-t-
"*. ancien aumônier des Lycées <le AFayen-
. p: it contact avec son jeune, cher • t

nombreux auditoire ; il prit occasion de la
frte du Christ-Iîuî. pour présenter à cetle
ifunesae ardente et ïî'néri'ii'se, le port'ait
lu Chef idéal. rapaMe de répondre à tuul

nos aspirations : !\. S. J. (,*. Xotis n
à résumer cette aMocntion de lia'

if-nue littéraire, au grand souffle reli^iê;
et. en même temps, si directe et si adap!
fin terminant, le Pèro donna quelque
lignes pratiques, pour pcm>er le- cou
lii-ns dans lesquelles s*ext;rceraît son
nwi+rc- O , . , ,A- d*« . l «v^ . de l « m pa,
et. aussi, de va piulungements pié(;!euM
fraternelles eojlaboratîoii avec les un
It'f aufren pour assurer la formation (oinpl

La Lutte contre le Chômage
DES TIÏAVAlLI.KrUS

'P AJbE Al'X UHW.ULLÎIilia
SANS l«MPLOI

Vichy. 27 octobre. — j,e f Journal Of
ficiel » publie vu inuliu IIHL' lui ri (ail
piîicemcnt des hmuilkiu» et ù l'aide ,iu\

\uille11i9 saan «utplui, dont viùci h
iiles diïpcfiiltiii^ :
LL- pbct-uieiit pubtir tle« travailleiifs d |
.tes pn»ffssi(ins et des tiavaillt-urs invi*
lUù'eiucnt privés de travail est a^stut

par li .> fuiiclî^nnjirc.- de la cuuiiiitiite, ÎJI
!(ii*e8 dvpurtL'i)ieut;;uv.

Los bureaux Diuuicîpiiux do placement
I les funds de cliôiiutye nuit supprinié<.
Pour chaque cire011scripU0.11 iriWtorulra,
's i j i^pcteus dîviàioiiitjîiis du Uavail ^u-
«nt noininé*.
11 (•••t ci et' un office régional du tra/atl.
iranisme d'Ftjt . chur^é df< pltribnli^.it
vuljc- pai1 le c<nle du travail uu\ «flîef-i
bureaux de placement et du l'aide itix

a\ailleu s taiis emploi.
j»* refus par le travailleur d'un emploi
•Miré, par l*olii?e aui[in:l il t si iii>ei it,

uelle qu<* MÛ' la nature proft'SsunmellL1 île

iiniiUale?t : ft trutirs par jniir.
(oiu'iium^ de plu- dt* 15.000 tul.iumt
Clicf de UmWiv : 1U i:on<---.
Conjoint el personnes à c l i a r ^

tit- les enfanta bi'iii'iîiiditr- : 5 ituin
-ur,
('"']i»mune~ de idus de 5.CÎI0 luiliilan
( i>< f de inéiiaye : 8 franc?.
t ••• i 'int et autres : J irjnc*. *
À ; ' , n etiinniuiies ;
( l.<-f Je nu'niij: • : 7 fiupes
Cnjoiut et pei^onues ù charge ; 3 fr. S0.

ll"'«u.iiicri.

q p
et emploi et Je lieu où il doit êlr
ntraînera sa rad>alii>n et c\ulu><io

bénéfice des dispositions .relatives à J'ai-
de aux travaille!! s san» emploi.

Dans le-j localités dojit ]j li-ic ?cra t!n>-
feéc par les PIÛIL-IS après avis de rin«p«:••
teur di\iuionnaire du ttavaii. l'aide aux t>a.

ailleurs p uvisoircment privés de travail
st accordée sous forme d'iiHuculim
uliùre. pour ïe travailleur et MIH CV

Cette allocution joui n a î t r e ,seia

crivirLs
Vichy, 27 itetwbro. — Au tétine d'i

ii parue ce n'atiii au « Juurnal Oftic»!
ni ne peut e\ercfr une pofe'^îori iml_
lelle o.i arii«juale «il n'est inscrit au r1

du eonrnerce ou au registre des ntiers et / i l g
e s-ou-frait aux charges $oci:\
imposées à cflte profe^sît>:i.

f

le df ci-tle jeunesse .
I.e P è e Ciiignef, après avoir annon

qu'on ne le dérangerait jamnrs ef qu'il
lii-ndrait à la coiitiiuieNe disposition <!<

feluique Miir apr«« la Sortie. <>| (•>
r* la journée du jeudi), a donné un pïa
i-<'nsemble (qu'on précistra bicntol 1 in

quant les nmdcg de contact «s privés rt •-.'
:etifs, a^ee le^ élèves (cour? d'insl'uctî.»
"•lîgieiise, cercles dViudc-*. réunion-; d';'i
ié- jécirtc. récoUerliou^. me-se hi-bdi-n:
Jire exclusivement ,'tiidlnnte rhiiqne
li'nche à 10 heures dans l'épli^e du Sac
<ieur...l. emilacM avec les parents ê<
•renées pédagogiques, f^uiilîiili-s el -ir
•M . contact* frulernels avec le* Pn-fi
•irs (écliaimes de un-* sur les (ine-ti.u:
- pl'i's urgentes et le* plu* nctucllc* d
'Inration nationale).
I •• I!. P. évoqua, non SJIH-S émotion r n:
inïeali\e. la liante physionomie intelr;
•Ile vl reliait U-- du r.'lèhre pr..fe.«. h
on.ird CnMant . < Pjinee .If Il-Npiii .
'ut de ri'nhersj't«* •. qui en.-eiyna 'a pi'
•pliie an r.vci'c dp Ra-lia et mourut, ci.1

i" rie la charité, en Rllén.illir. Ft -i\8\.
finir. -<• li'iirnjnt vers son j ' une au îi

re attentif et fiapué. il rappela que # 1"̂ -
T. pour «"ire t empé. devait ê*re 111 :s ; :i

1 .'-uset ». e t j eet effet, le IV-re donna ren-
•t/vons à relto jeiinr^e a\ïde. troî- j.cir^

•I- Mille (le* 2*. 2» et ?M ucU.hu- à 17 '.. ',<»
•': St-JcanJ p"«tr tri'i- cul eiirn* *-|»ÎJitu- !--.

tnellemf.nt uiipi
mt'iales et th-
foyer ainsi que

des 'allurutûms ki
'^Muratiitii <le la n i é e J",I
our les autres personnes ù

IJC Iravji[leur hénéfiriafre dp l'alloca'î-'n
fctirnali^n; peut étii1 obligô de /immir ei
(ontre-piirtie du travail.

Dan s la mesure où «e tiavail d»'p,iç?o tîi-ii'
houres par jour, il w a rémunéré ^ur la ha
se du salaire horaire correspondant à 1.
n.oîtié du salaire mensuel départeiiiPiital ap
piieablc IJJIIT la résidence proies» ion ne'le

(Fou n i . r l .

-fo)-

\ieb .-l.M-

et fiscal- . . . .
Il demeure interdît au\. fonctionnaires

oinricr- des services t\o. l'Ktat d'uccniw
un eniphw privé, rétiîbué ou d'effectuer j I
Ire privé un travail rémuné é.

Aucun salarié de profession îndu»lri«î|i_«
roinriH'reiiilc ft aitisatudc ne peut clTce
de Iravaicc 1 élevant d'une profi-«>iuit au
l;i d'une durée niaviniuni de trav;n!.

J.i - infraction* à la loi sont punies d"
amende de 1 à liï francs, et, vn cas de ré
c-idive. de fi à l1) francs.

I.'amende r-4 ;ip|l!ijiiée atllmit de f;J:
qu'il y a de jiKirnérs |ien<Iaiit Je»qfn.Jles î
; . I IIJ t té eontrevcnii aux inlerdiclioRs éijie
tée. ~- iFourniei.l.

IX TRAVAIL FEM1MN
\iel.y. 21 ocl'.bre. - - Eu *u-- iU: hU-

ler contre 'e chômage. îv Irjvait féminin
t- aux lèVnii-s d'u»« loi parue ee nt^tlu
l'« Officiel » soumis aux dispusîtjo,H5 eî-

iiprè» :
Est stririement interdît l'embauchage «u

recrut'-niiuI de- feinnie> mariées dans
: i-niploi» «les adiuiuisl

publics.
A ti(re exceptionnel. H pmir a être déro

par .inèii- ;i cette inlcrdietion en faveur

ou services

et à lVxtVulîutt du dûorcr* prnnçno* :i?n«
l u t » e\i-]u-if-* de Li ft mute, il- ' jx m il

obtenir leur rciitté^i jiîi>n daus I'L'M»' •*
.,u*iN iHctipjicnt.

Kn ce i-a*. ïcurs wrvlcc^ antérieure ne
leur -seront loinptés pour lu ri-t'iiik* que
c't\- icversetit le tuoniju! ilu pécule.

TutiK* ft-utuii' niari'e jn'in'utlutii' du p«*«
ule qui. sauf le cas uù lt- nuiri ne se-

rai l pjs VU liu-tuii- di- --ubveiiir dli\ l;.x»,tl»
d'i ménage, se livre d'une muni'-ir li;i|.i-
tutlle à un travail salarir. dan-- tpnldi.e p 'o
V-sii>n-que ce «oit, e*l leiuit- à leruLour-
-er le pécule perçu.

Le- du) nl> nur >és du °cxe féminin. ù\ui3
r- jduiiuistrati<>ii4 ou ser\iee^ concédés et
l'.nt le mûri subvient aux lu-soin- du m'-titt

!•!•, (murruiil être nii-. eu position Ui- coji^ô
lis solde.
Celle ni.sine ne s'applîtpie pas aux m ' -
•:;»•,. ^?ini au Jiiuius Uui> eufautt .'t ciiuf

t>îîe« ih-i femmes mariétri qui réiniî-ofit
><ntf la mise en con.^é Jes conditions tlf iîu-
r;'-e de service cvïgér pour l\tllril uli-ni
Une pen>:oii d'incieiuitlé ou d'une p.-ii-
;>n propoilimiinenc pou iront t-l:r a'iui."-
s, sur leur demande, à lu r e t r a i t avec
•nsioiï jusqu'au 31 juillet 1911.
Les agejils du sève féminin iM'nénYijif1*
•S dispositions de la loi du H a'.ù? l'>2ï
itî.int: jtéfo. me du régime des nen-i^iilS

qui auront au «min- 30 yn- <*Mi:.' *.•-
ut. (|ue[(|iie- cpie ^nii fj ijiirée d1 I iir*

•rviee«. admises tr<.flïre à la retraite, ^Jtif

atiim par arn"lé.
Le- emplois ainsi Iibéié< ne -emul poin--
•« que dans une proprtrtinn (|iii -i'i':i fi-
•t> pour chaque H-rvkc par ai rêlé du Bii-
lère înhTesw.

s présentes disposition^ puni a|qil:.\'(*
aux agent•; du ?*•£ féminin vivant 110-

ireinent en élut de coticubiiufre.
• loi ultérieur* réglemente a ï'ever-
h'< emploi salariés privés pour ï ••*
S mariée» ou m»n. — (Kniiruô-< 1.

J'aris. coniniuiies de Seîne-et-Oïse :
Chef de mena?.- : 12 fi-aiir^.
Conjoint et personnes à charge a ni'
ie h-s i-nfaiiU béix'hYiaires d'ullocutio

Mouvement du Port

t pas eu mesurele-"fenil)le-i 'jutll le
ulninii yu \ . bi'^.in- du ni.'naye cl <îr-
!•<•> qui ont ;nJléricu.cnirnt à la pi;!;|i-
•n- de la présente lui subi avec sucr.-s

urs de recrntcle- épreines du
ou cmitrarté un cngu^enteiit de servir l'Liât
peuilaut une durée déterminer.

D J I I - un (I. 'IJÎ ()•> ImU moi-, des arr*|c\
m i i t é n , - ! - ti\r'|-<>nt pmir cliarum- des a.l-

« («Oncrai Runapai (c
• Niée, aver J12Î» pJs-J
« Ville de lïa-tia *.

ice. avec 1 pas^apT
aicliuudisi^ divei •*••-.
SCMtTIKS
* Général Bon:iparl«- Mi;' \i*-

< Ville île Da>tia ». pmir IL-lï-usse. .1 ..
lajtdl-e-i en couli 11 nation ^ voya» •.

li> d< squel< seraient prérî.-é
ipjées quelques 11:11̂  de> <i»nsi;

[liante» de la itif«<' de rentrée. 1
•linévs à a^furer le remit ment r
il'siir ii'imV -e-ilaî e.

\ . incR\

.a xwlle g p PARIS *****
» » s . -' Ï s fe * a •

Vous présente ce soir à 21 Iisurfs r cî?ux grands Kuia :
Kaîiiarine Hfpburn Vt Herccrc Mnvshai. dani

iii>iti^tration- b- inaximui
finjdoi.-; de clia(|ue ratrgorie siiM'epiib!,-
dVlre o(.vupé- par le per.sonne.1 féminin.

Toyt a^ent 1U1 sexe féminin des ecillecllv!
té^ tut entre]) i^w concédée* qui sv tlrm-1
l..i de MU) nnplui pour nmlraefcr mnnJ-
lïe a Vii nt - j V i lift lui itiènie année révoi-ic
•4-ra mis en d'-]'oitiliitilé ^p.^•iale.

l i aura diojr. >*il -<• imnie W.m- les d-r*
m« el «'il prend l'engagement de renonref
;: inliiiit f.i durée iîf son mariage à i.ceiiin-r
ni i-tnploi qiicleiiiir|!ie. à l'ail1 ihutîon <]' m ,
i-Vule esclusif de toute pen<i<Hi IM-I* vir
1 durée fîi's services, dont le iiiontan) li.ni-
• y 1P.0W) franr* au maxinnun. -nu iK
iniiii.'- aùi^i : 2.flf)0 franc* pour chacune

!•< .1 pieiniére-1 année*. l.-'itïO frane- p;-"i/
• deux ^iil\jn's. l.OCO frano pour la -i
ênie.
l.c- -er\ircs .iivomhiis fiprè- 2" an s :' '

•livent entrer en liane de compte pm.r i<
leul •!;< péculf.
I.e-* aeenl- pl i ré- (huis 1.1 rl^r-milhi^l •
éciale ce>-enî d'acquérir 1rs dr-iit- à

retraite et à rai.iiirruvui.
KM e.:- de -.dulioii ,1.- I,,rr m,r i . - . -

N ËYR-PiC
Licence PONC'ET-SEGAP

fabriqués par les ateliers Jfeyrel-Beylier
et Piccard-Pictet, à CUENORLE.

Le gazogène NEïR-PlC est im zazo-
gène à g«z riche, obtenu par injection
de vapeur d'eau par une tuyère spécia-
le, dans la zone de combustion à haute
température.

Par ce fait. U permet un rendement
supérieur à tout autre gazogène à gaa
pauvre.

L'alimentation en vapeur d'eau, per-
Jmet de réaliser une économie apprécia-
ble sur la consommation en charbon.

DEPART IMMEDIAT SÏ'R LE CA7,
SANS B&&ESLE

Toutes formes de trémies suivant
demande du client

HEMCRQUES ADAPT'VBT.KS
A TOUS VEHICULES

Agent «x tins if pour la totalité de fa
Corse, sauf les arrondissements d'Ajac-
ci« et Sartène.

AUTOS ClROïTirS CCRSBS
Lîîr . I FREKES

BASTIA

(N. 2321

DONNEZ VOTRE r l B U U T E
ABONXEZ-VOl'S

AU « I ETIT HASTIAïs >

Le
I.fnrimerie du « petit Bastinh »

V. ecteur Gtrant : SI. BIAXCO.BIAXCO.VI.

La Rebelle
.«•lie : MICI.rY RooyEY. d.u-.s :

Le Petit Bagarreur

Ce ÏML- Û 21
c'ar.s ;

Jeudi à 21 heu:',-.;
En premitre part;.1

J» il

un r'rc.fM-.imnio
: « I H - A M l l l :

L'Escale du Bonheur
moum MA: ti

La loca'ion c^t oavcilc tous les soirs C" 5 ix G hc-Li
U\, 105).



Les opérations militaires
ANNEE.

C'JMMl NIQUE ITALIEN

Rom?, 2 ^octobre. - Le comnumiq1.!
piiVi? aujoarj hui r.ar 1P haut comma,
c. :— • ; rUi forces * italiennes indiiu<
i. - de l'aviation en Aùiqae Sep
U:.1..""!!.!]*. où les appareils iiaiier
c;-,; ou m ban! c les installations du che-
min cîe fer Ce Marsa-Matrouh-

E'imp riants dégâts et incendies 01
ru ctre ob-Civ:s.

D.'s unités ntuales anglaises ont corn
tsrdc les imitions à l'Est de Sidi-cl-Ba
lahui, sans causer de débats.

L'aviation britannique a attaque To-
b!(.i!h.

Un tic tes nuparrils a v..é .st'.rtn
abattu et deux autres proba?Ien
t'.aichoa.

En Afrique orientale nctivllà des c
avi:'.:!- ::.s. - - iTAn!!rù"r>.

(oy
ALLEMAND

DNSBerlin. 23 octobre. — Le
IIOIICJ que 1? paquebot
Britaiu ?, de 42343 tonnes a été aLt.i
que avec suecôs au larye d2 ;a côte d'Ir
lamie du nori.

Le paquebot a dû être abandonné par
s^n é'iuip.i^; alors qu'il ccrr.brait.

tFoumien.

Bcr'in. 25 octobre. — Le haut cnm-
m^ndement allemand communique qu?
î aviation allemande a poursuivi avec
fcjcees ses raid.* sur l'Angleterre pondant
-i ;burn?e d'hier

r?ux convois britanniques ont été
c'is;;er?ês et un «jfrand car^o a ite at-
teint cal ternent par les bombes aKe-
mr:i"'e;.

A la tombée de la nuit, un troîsif*™?
convoi, M rentrée du pert de Douvres.
a et? bom;ardë pnr les canon;: à longue
psrtrs nl'.eniîin's.

r? convoi a et? également dispersé.
Ccttî niiit. l'aviation a limande a at-

tanué Lonoïes. Liverpjol, Buminsham
et iVs aérodromes danj :e centre de l'An
Eletenc.

II a été abat'u 17 avions anglais JTMI-
rimt .a j aun i " d'hier contre 0 alle-
mand?. Ce matin les attaques de l'a"ii
lion allemande contre l'Ansletcrre or-t
rep-i«.

La R A. F. a lancé des bombes cette
r.vit ; Hr diffèJïreuts points Cz Berlin.

(Fournier). '
(o)

Fl :!:n. 23 or*3bre. — L? p-Tan que le
ira" chai Oxrïnrî avïiil été chiraé d'e-
::5?«tt?r en quatre ans ctïmt arrivé â è-
chr^n-i-, "o chincril-jr Hiller a rcnmi-
vr-lé le pVins pouvoirs du é V '

quatre
-cr le

ans, en lui
ii'..xn aux exi

demandant d'adap
;uu-ts d<? IJ. gu.'m1

iFyuinii.'1't.

Beilin. 27 otioine. — Le haut com-
mandement allemand communique que
[aviation u«om«mde u bombardé hier
Birmingham une importante fabrique
de p.oduitj chimiques.

IL y a eu huit a UT tes à Londres.
Six avions biiiannuîues ont été acat-

tus pendunt ia journée ; deux appartiU
aiienmnds manquent a rappel.

Cette nuit, i-es itiMailatiuns du port
Livt'ipool ont été aUucjuees avec SUCL-JS.

tFouriiien.
, ._(o)

Btrlin. :>S oerobrp. — Le « PNB * rap
porte qu'au cours des attaques efTe'.1-
tl'êes hier soir sur l'Angleterre, ri? s
camps d'aviation et une grande usine
électrique ont été sérieusement atteints.

Des mesndiss he sont déclarés dans
plusieurs quartiers londoniens.

Des bombes sont également tombées
ir Ecdfora' fct Bermontsey. dans les

environs de la capitale britannique.
Au large des côtes nord-ouest de l'Ir-

ande, un convoi britannique a été at-
.qiu par un appareil à croix «ai]
Deux caigus jaugeant huit miiie
?s ont été tré* sérieus

centre, dessus de l'Angleterre, huit avions aile-
Des*bombes ont êtâ laneva ce mutin, mands ont cte ataitus.

Ui:t- ville liU sud-s;.jt du t'iVu^.'.tcr.e . i | La RAF, a perdu six appareils, mais
.dMnuee ; un pilule d pu £trc sauve

ni jours do .-on ra : i | (Fournier».
l'Al.e.ïiagne,

3D OCTOBHE 1940

La K. A. F., au jours do .-on ra
.tte nuit aur l'Al-enagne, ;i att-n
Micif«a!e.n*»!it les u >'k.î ;i Kîtl, a Ilau

Lu:irg. à Brune, à CuAhnlei;. u Arast"j
C; m et à Ostende.

Des navirps ont S.é br»rrr nrtf.»» dan
port d'Angers et les raffineries u

pétrole à Hambourg et Hanovre.
Les canons anglais à tangue pci te-

ont riposté aux canons allemands qu
avaient attaqué un convoi britunniqu

inae la Manche.
Il y a eu quatre tués et huit blessés i

Douvres, à la suite du pilonnage alle-
nand.

C? matin, les avions britanniques ont
lève rement bomba: di' 1rs cmplrrment*
les canons allemands du Cap Cris-Nez,

tFournicr).
(O) .

Lonrires. 71 octsjre. -- Le mlul.-'pre
'e l\ur communique que lu R. A. V. a
jonibardé cette nuit des ocje?tif\ inili-
aires en Allemagne, y compris dans ia
\Ti(m berlinoise.
Un batenu de ravitaillement al!«mini
été coulé au largo des côtes norvêgisn-
BS. Les avions britanniques ont attaitic
'autre part la station électrique rï?

;t H Ja Oa.ce d'invasion all(-nifi:id€
lo littorale français, — (Fournit).

m ai.-) Londres, 27 octobre. — Le ministère
t l l W A -Hjumpc > ^e l'âir communique que la R. A. F. n

huit mFlie ton- , bombardé cette nuit une lu-ine d'avij-
jm-nt endoîii-, tifln. Une station éîectriqur? dans la re-

Icion berlinoise, des raffineries d? pé'ro-
outre !e' e n particulier à Sïettin et à Cologne

â'es voies de communication et des aé-
rodromes dans d'autres régions du
R-eîch et dans les ports ^'invasion des
territoires occupôs par l'Allemagne.

1 appareil britaniiiq»
gné ta base.

Un hydravion allemand
"ians la Mer du Nord.

(Fournier»

n'a pas rerra-;7

été coulé

Le pilote a pu apercevoir
ue le feu faisait toujours rase sur

« En'-î.'.ess of Biitain ». atteint par
lufiieurs bombes au cours de l'attaqua
2 samedi.
Huit appareils britanniques ont été
battua.
Cinq avions allemands n'ont pas rc-

agnè leurs bases.
(Fournier).

„ ,. ._ . _ I Londres. 27 octobre. — Les attaquas
Berhn. 23 octoira. - Le haut corn- d e r a v i a t i C l l aîlemfnie ont repris ce
landement^ ailenianS communique; que m : U i n d e s r a u l 5 e . Plusieurs combats ae-
aviation Quémande a poursuivi hier r i E n s o n t € u l i e u s u r ] a c â t e SUd-cst.
vec Rrand sucecs ses opérations nu- Lordres a eu plusi-îura alertes.

t de 1 Angleterre, en parliMilicr D c s b o m ^ e a incendiaires ont été l.ni-
ontre Londres. Liverpool, une ville ifa e é e s s u r u n h ô p i ta l sHué dar.s 1P cnmtc
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entre et l'Ecosse. u s U c i de cette nuit a Londres
il- cette d«ri)!cre r<"?ion, plusieurs „ i t i ] a p l u s loa,iae «puis le début

e:odreœes ont etc détruits. | a g u e r r e L c s d;Bâts matériels ne sont
La R. A. F. a tente eette nuit d'effec- ; e p e n dant pas impartants.
:i-r un raid sur Berlin. r j n c v in e c],, Cnntrc a été sfivi'vmurt
Les appareils britanniques ont du re- ' |-Ombiidée et le nombre l'es victirrrs
ou^ser chemin avant d'avoir pu la-.i- ' n,t a s s ^ z élevé - (Fournicrt.

cer des bombes sur la capitale

pouvoirs du
in? nouvelle péiiods ci."1

( Fournier i.

COMMUNIQUE

Messieurs les Limonadiers sont infor-
més que le

QUINQUINA

DUBONNET
trant 15 9, conforme au décret du 24
oût 1T40. est arrivé
Ils le trouveront chez leurs Fournis-

seurs habituels ou à défaut che?: les
Dépositaires ROIXANP et Fils,
<\ Masséria, Ajaccio, Tél. 441 et 306
(N. 231)

CARTE NAT1ONAI.E DE FRIORPTi:
Loi du 14 août 19#0 relative à là CuTîT-

Nationale de priorité
Peuvent obtenir cette carte :
a' — Les mères d*1 famille ayant au

moins trois enfants vivants cîe moins
de 14 ans. ou deux enfants vivants de

ht -•• Les mères décorées de la Mé-
df.il'e de la Famille Française.

Par conséquent, les mèr^s de famille
rnttant ds.ns Tune c". "s catêt^orips EU»-
visêer. sont invitera à SP faire connaïtis*
d'uigcnce à la Mairlz de Basfla, mu-
nies r

l1 — D'une demande adressce au Mai-
re (sur papier libre i ;

2" — D'une photo d'identité de la

été effectués également
•-i - ,. ...,. 23 ocobro. — L? ministt - ^ ' septentrionale.

:\o "air annonça que des avions isolnj D?s raids ont
? romands ont survolé cet apies-m'.l. sur les ports d'invasion.
Londres, le sud-est de l'A!r;'r',.ene et ;•• I Au cours des opérations c*? «-m

Lnndrps. 28 octobre. — Le ministèr?
rî- l'air communiqué que la R.A.F. a nt-jtnêre .
ta que cette nuit d'important s objeçtil';] 3' — D'un certificat de vie des en-
militaires en Allemagne occidental? et _ fants et C-? la mer? •

4 — Du livret de famaiLc.
Pour les mères décorées de la Mdd"ail-

le de la Famille française, d'une copù1

;'e leur diplôme.

NOUVELLES J'
DE L'ETRANGER

lîric ANMVtiîSAIRE
DE LA MAItCHE SIR ROMF

" Rome. -7 cotubre. — Le 17me anni-
versaire de la marche sur Rome a été
célcbié dans tout? l'Italie d'une fa^on
rart^ulu-rcmr'nt relatante.

Do noiiibr6;jsps cérémonies se sont dé
roui:CL dans les principales villes de U
Vvninsulc.

A Roir.o. le Duce et le comte Ciauo
ont 11 J^idé piiibieuri manifestations-

(Fournier»,
G?iuve. 27 octobre- — Les correspon-

(ïTnts de journaux suisses dans la capi-
tale italienne annoncent qu'Après les
eérïmanie, consacrer- à la célébration
du 17m° annivers.ûre de la marche sur
Pome. M. Mu^n'ini n nuitté Rome pour
Florence. — (Fourniert.

i \ .iRTiri-i:
T>I « MOKN.1LE B'ITAUA »

Rome, 2-3 octobre. — M. VirRinio G,iy-
d*. écrit dans !e Oirnale d*Ua U QLÎ  l'on
feut s'attendre à une action prompte
«*"? la part d^ l'^xc Rome-Berlin à la
siiit2 des développements ; "îlitiqucs et
dïr'.caiaii^u:s <îes jours derniers.

••• Isa conf->-.cncos Hiller-Pctain-Laval
et Hitler-Franco. décJarc-t-ii. seront
r:Tîv:C) bientôt par dP nouvelles exprès
«ions décisives de la politique de l'ax?.
fn rapport Ctroit avec la situation in-
tcrnpiionalr •. - (Fournien.

l'N ARTICLE Dr « TELFOUAFO »
Rome. 27 octobre. Dans le - T-ele-

f.siio . <ir*ïare c'** IÏ !a:r:.!ir fijim.
M. Giovaiïni Ansalc: ). commentant .'ne

tion diplomatique de l'axe, écrit notam
ir.ent :

« Cette action constitue en quoîn "
f.irtc* une offensive d^ftinée en prem
lieu à épuiser les efforts continuels d?
Londres pour étendre le champ cL-s ho.s-
Lilitêi.

" L? but de cttte action de l'ax? a
cté atteint >. — (Fou'-'nieri.

I _*~^- -* -« - . - - - — ._—.«

ILES SPORTS
Challenge Brsson à Cenotlp

Mcntfcrrar.d bat C-rono^lo : 1B u S.
A L'-uii, L>-cn Olymplqu? bat Vi?:in:* :

23 a 0.
FOOTP-.M.

Cftairri^nat €K* France à MaiM'iNr
Marseille bat Set? : S à 0.
Toulon e bat Montpellier : 2 î 1
En Suisse. Suisr;? Rorrum:?? bat Suis

.:? Crntiale : 2 i I,
Sui«se Noi'd-SiKl tat Saisc otiratal.-:

2 à 2.
Championnat d i tvonliaw

F. C. Lycu bat Racine CIJ3 C!O Lyon :
9 à 1.

C O. S bat F.c. Vilieh-anc* ! 2 à 0.
ATHLETISME

A MarfPil>. au coiir-s d'un I.50!î mè-
tres handicap, Ladoumtiïue a été bjltu
3e 5C nwl.ea par E^iU^ilo.

cyn,is:»re
La course Nice-Mû:iaco-Niec a donne

Vs résultats suivants :
1er fiianna : 2mo Oiacomini ; 3m?

tîo! : 4m? Rossi.
Vietto et Giamirllo ont abanloniif.
L» critérium eyflist-» amateurs nraa-

teursi à Lau.^nne. ciepatê sur cent

tours, circuit tribunal Montbcnnn. soit
55 khiîi. a été ca^né par Hans Motzli
d'Oerlikon. eu 2 h. '9 ni. 54 s.

A Milan, le classique tour d> lom-
b-irdie, l'une des plus impjrlantcs c-
p rétive s routier rs it.ili?nnes t1 ••? fin d?
.lison, qui a été dispute aujourd'hui, a

^té ca™nô par Gino Bartall.

CHs-ement : 1er BartiH. couvrnn*
-rs km. en 6 h 32" 57" ; 2m? B:v\u :
>̂:nc Annclli ; 4me Leoni.

Edou-C iiicnta
n : s«m; A 21 iici'urs
I l U X «.R.A.NDS FILSIS

FKRNANDEL
dans

FERDINAND " NOCEUR

TI!NO ROSSI

< <•- j.wrs (icruÎTs iltVéilail. à Yà^- d<-
.">D ;iiw. uotiv tlicr rt lii-tâifli^' cuiiciiuiiii
\ l . K.-M. Siin"iip:«lri. l'r«i>ri^1ji,4-. Ï\U tlv
M. \. l>. S;ii).it>]ii.-tri. \laire \lv tani|itMi(«-
n . *

l.i - «i|>t*"]ti<-i »l«* r>-' liompi** '!'• h î n <nî
t'i- ri'-lt'l'r/1*"» en l't'.-j}ii"' pari.i(.-Ja^" n i pr**-
VISH' d'un*1 muliitii.lr <|.- pait-ni^ cl d'nu'i*
:n'fijrii- île *i'i!« l<-« joinlx <!u ranlon.

K11 («-il" rnirllc ri rousf^nco vou< pri w
\l . Ir Mairf SiiTtunpielrï. \lll«* Sinnnipiftri.
Mmi- «1 M. S;inoui»irlri. Commis àv- IY1.T.
j li.i-tîii. MI>I< cl M. btx-Miuiî. mV'Hijul à
S:irl<'ttf H M. Sdmpâ'ri. tU- Sarlriif. aiiis-i
ou* imitt*!. lr- |HT-«umcs «lt«'inti-* tiv \«»;-

ti U- p!n- aUri>tcn*,

Trïx rtes plptcs ; (t et 19 trams.
LOCATION de i l h. a 12 heures et <Î3

17 11. a 1H luur^h 30
AlliiNTIOX ! VSKDTïKri 1er Nr>-

VEMFHE <çn ioiiiv) ; chaiigcment de

L'AFF.UUE T>\- TR.tIN VV l.'nn
Aix-en-Frovcnce. 27 oetc-rc — Ani

trois jours de débat, 1? jury d'Aix a p.-i
nonce les cjntfami.ations suivantes :

M?lla et Ro:il. 10 ans Ce réclusion i-
20 ans d'inlcrdi"ti(;n de séjour.

Lonrr. 10 ans de ré=;usion et à la rc
léfation

Ange Simon. 10 ans de prison et Ii
ans d'iutridicllon de séjour.

Sylvestri. 8 ans de r>iU->n et 13
cT.nterdiction d? spjour.

Clari est le Leul acquitté.
A l'issue de "autMence. la Cour a "M '

tuo contre nuitre accusés défaillant
'̂  a jugés p.Tr r:)ntu:nflce,
t a sossion e^t close.

n o s roRr TIKAGX P^S JOUK.N.*CX DE

dinfornuitloa et té «cotatrS^ioa

5O CENTIMES

CHUONKIOE DE LA TIEILLB

Le frère du Maréchal
I.e hasard d'une lecture nous apprsnd

;e nl'Vi généralement ignoré d'un dé-
pute cïè la Corse au Corps Législatif du
premier empire : Ornano- Le « Moni-
teur Universel » de l'époque 1? mention-
ne en cette qualité, sans le prénommer
Avec peine, deux autres députés de ia
Coisë nu Corps Lt-'îisJatif furent diaeri-
nïin^s quand on voulut, à cette place et
sous cette rubrique, établir la lista chro
uclogiviiiD «ivce notices de tous les dé-
r.iïtés C-s la Corse, des Etats généraux
d? 1T39 à nos jours : c'étaient deux cou
iir.s cx'tsnais de l'Empereur. ITyacm-
Ihc et Jeo.n Arris^'- I" prr**:Jrr anrien
l"lê-'et d^ Lîamone, le second, ancien
c!?ï:'J*é au Ciru-Conts, son cousin scr-
main.

Oinano lut un troisième député au
Corps Législatif, non le troteiims dépu-
té; il remplaça Hyacinthe ù cette assern
Liée. Il semble qus la Corse n'ait comp-
té qui1 deux députés ensemble au Corpj
Législatif, qui en eut truis en tout, d'a-
bord Hyacinthe Arrisni et Ornano, en-
suite Ornano et Jean Arrighi.

On fait d'ailleurs que, par excentien.
la Corse n'élisait pas ses députas nu
Corps Législatif. Napoléon ne voulait
pas troubler son île natale en !a !û:3^îy:t
tîisser aux excès de '"élsctorat ; il do-

gmerre ifalo-grecque
TFXTE DE LA NOTE IT/.LIL.VM:
AL' GOVVEiïNEMtXT D'ATIIEMIS

Rome. 23 octobre. — LJ mini^trj di-
talie à Athènes, M. Gras^i a rsmis. c?
matin, à 3 heures, au général Metuxa^.
une note s'exprimant notamment
comme suit, d'après l'agence Stefani.

LP gouvernement italien a constaté a

LJÎ™1

nouvelle

pUit.ii'urs reprise^ qu: dans îe conflif.
iictuel, la Grèce, non seulement n'a pas
observé l'attitude d'une nation ami: de
l'Italie, mais a mjnio manqué à c?s à'.»-
voirs de l'Etat de neutralité.

Le gouvernement italien s'est trouvé
d-aus l'obligation de
i l

L'AVENifl D2 LA CORSE
d la programme i:&

SI le gouvernement du MtirécLal P--
tam :i la généreuse préoccupation C!D

le chômage par lu ml.-,e c.;
train d'un p.'o^ramiue de grandi tra-

a en même temps > devoirvau::. il

i^'iv sUu.ition 'financière ; il s'unit
donc dr concilier des intérêts éf;îVnii"r-t
respectables en mettant sur pied de?
entreprises rentables ; il e?t" normn!
[Tsns ces conditions qu'il soit procri^ X
un choix en se basant sur 3a possibi-
lité dp rendement et l'urgence de chi-
que opération.

A ce sujet, la Corse prërent?rnH 7-s
. . ,. - --- yrotester contre c " garanties désirables, étant""donn* oi-*

violations aux restes Û5 la neutralité. tons les travaux exécuté c o n t r i t -
La Givce a permia u l'Angleterre cTu- 'raient fi développer la vie é c n o m ^ i -

son du département : que ce soft !e drsrV-tia^er ses eaux terri:ori:iles dany
action contre l'Itaiie ; elle a également
ii'jrniis i'oiganisation d'un service de

clavement ou l'ouverture de chemir1?
__ d'ex:ploitations agricole et f^restit ->.

renfeieignements militaires contre l'Ita- fï̂ e ce soit rétabJi^^mmt d'iun f/s! •-
, me bi?n compris d'irrifraMon ou

Rome, 28 octobre. — C'cct à 1S ]
prû fin les entretiens

tiianceiier Hitler et le Duce.

Cependant, le gouvernement d'Athe-i honorable dane l'économie nationnlc.
nés a aggravé cette situation en ampli- ' I! convient d'ajouter qu'un? ffros^?-
fiant ion aide passive à la Grande-Br:-- partie de la matière de construction fe
tas»e- nctflimr-rnt en lui permettant trouv? à pird d'oeuvre, srâre au'< carrï.»-
i'emploi des bases aénennes de Tliessa- rcs dr pierre et aux forêts dont l'île est

•lie et de Maciaci.i?. ! abondamment pmrvro.

Rome, 28 octobre.
Fioreiicc - « l'amène? i
oue les entretiens ent
Duce ont duré plttsî

neulre.'mals sec demandes sont renées réclampra la présence de techniciens
-" sans lépçnse. HUC r'e peut fournir la Corse, il S Î pro-
: i ) cïuimit un transfert consi66ia:le do

Ls gouvcm^mrnt italien rappelle erra- spécialistes, do travailleurs propre a
iên?s eoukigpr les grosses agglomérations mê-

Une dépêche
fi
le Fùlucr et le _ _ .

i's lieurss. ( lement que le souvevnement

et du mari de celle-si, Louis d'Ornano Bcvlin. 29 octobre. - - La presse aîl:-
I.a parenté était donc assez rapprechôe. mande consacre de Ior

Dans la période où naissent Napoléon trsvue do Florence.
Bonaparte et Michel-Ange Ornano. les
deux familles ont apaisé

artic'es à

I Î i encontre du Fûhrcr et du Duce

.... *,„.,, ». . i.1- (.npn.ai.ic ae iu tîiiras n.i- qu'if n'y f m a r.'.txs He pl.T'p pou»* ].\
tion aie soîriee. ;;'Uis passe, à titr? ré^u- 6ianrf(*-;Rret.T'ne d!-m l'Enmno VMI-
-ier- à l'armée d'Italie, dans Us guides vells où la monarchie et â domination
<Mi relierai en clief. Une sérietr ? blés- seront remplactes par la bonne volon-
ii:re reçue au pont de Lodi Vozliss a té.p s a
renoncer à cette carriL-re. où il se se-
rait peut-être àistiiiguù autant que son
i'rère

L» presse insiste s\ir îe f t̂t ou? te*
puusances do l'ax? sont résolues $. con-eeiver l'initiative dans tous les domni-

lommô. membre du Corp^ ncs i.'jlitiques, diplomatiques et mili-
•--i;* ' ' lui taires.

i-s Chaque p?upîe en Furope aura le droit
' " ' " se dëve\o[ip?r

i'rère.
Le voilà,

L'gislfttif, situation passive qui ..
convient p,ucre ; ii la double par
.'iiisîicns dip*om.itiques : commi"
;;én^i al des relations commerciales

l'Italie. Mes capitaux engagés ; car se d^ba;
um-.ie demande, dans de telles con-!r^Ld.?.-1-OU-r..fn. J o u r d e C P l t e

ciitio;is. à occuper par ses p*1!
pes certains points stratép;iq
territoire grec pend-nt
hostiiités.

la

.rt^oç0*!^!!" j parasiraire qui masque aujourd'hui ses
°JÏ, l, , posEibi'ités variées, Innombrables a i

a n t e dés pr°d«rtion. 1 île oflrirait_ bientôt aveo

(Urc h suite pn 3Ame page)

cairur.vioriî ITAIJEN

Pc:»:-. ?3 rcto':r?. — L? rrnni i;nr
ier ^ê:ïê.-al des forces armios iîa^cjî
.w communlgue :

Au rci'rs fl'v"." n"ffon tfç reconnaîs-
offensive sur I.ln'tVneuf'ïïe'T;'-'' octobre IP40. il

- • n i i f d l

;es charmes ïncomoarables dp upnm?,
I des )ofs substantiels de produits abon-
'dnnts *»t ««voureux, au point de conau *-
f rir trie place de cT>oi\ sur I^s march:'*?
• n t̂ioiiRUX des échanges.
I Martin BI.WCO.Ï

do Ja ma à'ewrs
et dîs a:rL'ra?c?s sociales

Vichy. 29 octobre. - Tar dc.'ret tin II
t b IP40 il hhvt'.tnê aux nu ' ' à-.

l'ar- (jui. : PU ;'C la comtesse
i é

rî^e par - - -
En Afrique (ru Nord, notre aviation a ' 8 3 ' " a « ; s l = d'un corjmlskslre-adjoint.

Coœ':ardo iT;s o^'r.-tlfs BDitilm fn:.e! Eaut'e part. U est i:ist:ti;.- aupiçs S?.
• Mailia au sud de If"»11""1»!" lté t »et

nationale, aux Cents-JFours. ,._.
i-ondi«roment d"Aj->crio, on 1BÏ3. je ?v- une poKférifè reronriiâte à nos jn
r.cral marqui1; de Rivière l'exile. En 1313 II faut donc n.ioutrr le nom d-̂  ?Ji- fQuantara
•,ct exil picnd Tin dans une non aetivi- chcJ-Ange Ornano, descendant de JA Saïd.
.é pubjique oui durera jjsqu'n la Kcvo- branche aiaccienne des Ornano. d- Ptn- L?s avions ennemi-! ont effretn* «ne
lutïon fie 1S3O. Maric-Ricchè. a la liste des d-putés de inemsion sur Bfnçliasi, causant 5 morïJ

Wi^hel-AnKe Ornand mourut le W ;a Cor?e. où il avtft été omis par nous .et quelques tle.*s"s
^•aï 1951, donz âgé de quatre vir*»t-ïiui* et qui n'a pas non pJus été mentionn? f 'I^s avions ennemis ont lancé d*s PPI
dis. Jusqu'à sa mort, il e:;er?a divers» dans l'ouvra??, sur IT Corse et srs re-jbes au hasard sur la loeAlit? de , ^
fcnrlions électives : consçil'cr muni;i- rrtfentants/du regretté M- Tnd^Ae Oa- ?ena-Rinrop.')if», ssns causer de c'omma seil des ministics, M. Pienc Lmv.!.

om

f ! " un eoxlté permanent <»ï
hltte contre le choiusje. — (Ioa:n!:rt.

M. IAVAI. EST n » B POIR r.X'''S

Vichy. 23 octobre- — A l'issue d'il con-
géncia!

(Lire 3a suite er. 4rr;e AC • PETIT B.46TL4IS



CUNSIGU

I>i tutti lubuni
Ejf so bellu parente,
or uunque stats •» »cnte

I miu cunsigli.

Di bon'ora mnun pis'l
Fiilcia. vanija e rappmie,
C"c "bisonnu di poiie

A ïantusia.

St'.mnu. la caristla
Chi si cridia morta
Picchi'a la nostrn porta

Cun MamapiiTa.

D'à man' sin'a la sera,
Per fâ cessa stn RUerra
Ficcate pomin terra

Senza paura.

Chi soïa la cultura.
Tn l'avenire ch'entre.
Empie ci paô lu ventre

A saccu pienu

p<wn perde l"nl<"nn.
Punite a pienl bracei
Fassioli hastinrci.

Que-U cannoni.

Oolmi di canti e .son!

MAISTRALR.

Chambre de Commerce
de Basiia

Nmi* inf-.rmuns n.
l'OHÎee tic Compensation \itnt île HUUB.- ni-
*lii|ucr t|t''" cet uiuiini^nie cir«'-:tu(» en zime
n«>n «HTiipét* iouit> les opéraliitn^ reUuiv*'s
A l'^iipHcation Ui»* accords tU- clearing con
cln> mtiv ta France **t les juiy» suivants :
Aijrnilinc. Ch.'li, K'>pagtit*, (.-rive, i lonyiic
fv •!*.=>?. Turquie ut ^ ougoslavie.

Il lui appartient Urine tic vise/ I<'s Joni.in
d( « «rimport.Tlinn rvlnlives au:t marchandi-
!•*.- '-il |miv**na*nv dr *"':i jwys. dYn recevoir
1<- iimntant en faveur ,!*.•$ (\jKfrtutfiirn è-
I(i;n-it's cl d'assim-r It' règlement des ex-
pi riii'ion% t\c pTii-luil-5 français i(UÎ s'ePec-
ii.'-ni ihtiis h- t-adï*.1 des accords de compen

Kn •nitrf. cel Oïfnc d* Ompcnsatitm, in?
lallri à l'Hôtel Muprnta. ii Vichy. c«t hal.i-
li'i- à Moquer Iw paiements proM-nant d iin
p. nation de mart-hond-iM-fc uiiginair.* de
I Vlcmiifiiit*. dr> paye •if«-up**is par clic cl
.'- Slicdf.

I M <t»ni lii-i.-!). le ir f.nl^.-anl- de !"
W lî'''fii<m tk''DH*iiM4|i)ti qui1 celte qur^ti' n
di*« <-'t-arirtii? peut i nt •'••"*•--̂ r. devront S'J-
<lr,^.-r dÎTrtrnirnt i AI..n*i. ur le Din-c-
t'-ur d>- l'Office dt- Cuii)i>entsatiu}i, Hôtel Mu-
i->n\.u à U - h y .

N DPS FAMNF.S
rt.sT|\ATI(>N à DO.YNKR aux TICKETS

I c tkkt-'f» ?OM gm*ip'*s dan?? (î. * rn-
-. t-ltaiiiic i-mt-l"ppe d<vra rontcu'r

ÎS di- iiunu- ^ul̂ •u^ 1-350, K'tï «u ?0

Ijf^ tit-kH? d'un** m»* me cnvi-Mppc do-
\ -t! iep p-*ntcr 130 kilo? de pain. •••! un

de 130, c'c-t-à-'Hre : 1^0. 260. yiO
>-c une cn\ eiopt»c contenant 1 .ip-

-ç. de» ik
d«' pain

r fhafiuc pnv-1-ippc
(juM'c coniient, la

c< H tickets rcprt^L n-

Toute.* n". r n i r l - ;•;•• - t ' T i l i .*ni?rs n!i

Maire </»' dcJivrrra à rha<tur botdrmgrr un
[• ru m M!'.'le 11.

T.e Main* enverra t«<nt«-s 1rs enveloppes

IJTP tîrkft» .ilTrVfTiK ;"• un* qninz-iino »1o"
• ni ar iver à dr«=tin:tl.:"n au pïu* tard 7
iir*= apr*Mt IV^nirali'in »V rfl*e «[tiinzain'*,
.rf-à-diri-, le- 7 cl 22 de cha<[m* mois.

M. le Colonel MQNDISLLi
( Ml -y hK |.A LKGIUN

n-v M i \ i n \ r i w i s DK L A C I » R S Ë

l , Mdit-ilul lVtain. U.«-( de l'Etui, /«-ni
Ut* d'.'-ïiya-r ii"tir tniimii1 lompa^ricte, V.
lr t..-Juin-1 IV^al Mutidiflli. voninie Chei J-.

J.-'-gitia di-s Coiubaiuiiit* dt- la Corse.
, Lille uominaliun a élè aecueillie imv
plus g amie sali^faciiuii dans It-» ni i lit
intéi'i-ssf's, Nul ehuix eu effet. n e pouv
*tre meilleur. Fil» H frère d*»[liciers de?
\Ju< di-tin!iit.>, le mum-ju cliei de la l.i"

•fiu.il a de nui tenir. Ses, états de 'servie
Iruils d'une brillante tanière, sont des plu
rfuiiiniiiablrt. Sorti de S* Cyr, de J'Kctjl
!f Cueriv. bruve1"*- d'Etat -Major, il ?e fui
ijil cummandjnt une uni h'- d "infanterie lut
pif éclata la Grande Cueire. Pendant I
l nui mente, sa conduite fut d » plus j>I<!
xi-'lis-es. et il fut l'objet, ayant t'ié li!t*'*i'
li.is, de magnitiqueâ citations. Siicct'ss ve
nient chef (Ittat-Majoc à Casablanca, à Tu
ris. il pa-^a au Ministère de la Guerre .
Paris ; il fut ensuite attaché à rrtm-^lajn
de Toulon. \près avoir cominamlt* le 3-m
tZuitavfà à Constantine, lil fut illuminé

'1;:nt seriitrur du Pay«. à prendre sa retra
c. La cravate de Commandeur de la L'-^în

*l'(ïmineur lui fut décernée peu après.
l.a -Lierre Je 193940 rapiiela le Colon-!
undiflli à l'activité : jeune encore, et en

,...i»e vigueur phy-ii'iie. il se vît attiibuci
un po.'tv- de choix. C'est iiîji^i qu'il fut ap-
,.elé à comiuuiuli'r le Sreteur Nord et la Siili
di\i>iun de la Corse. C'est dans ces finie-
lions que nos compatriotes ont pu appn'-
Vr le> haute* qualités d'un cliet cxpéii-

..'tt'iité qui savait allier à la plus grande fer
n été la plus plu- <-\<pii«c Iiiciivciilanrp. i*<m
départ lorsque vint la iléniuhilisation fut re
îictté par tous ceux qui <J<- près ou i\v loin
urt'iit si*s collaborutcur^. l.a pnfulati'in c'.-
ilc holamnient. eaulcra longtemps le ^ou
t-nir de ce parfait Immim- du immde -.i ar-

ctiriltcmt et ?i ^ympathiqno.
\fais de telles énergirs ne sauraient ètie

jisstV*» inactives ; ausci, Jv Chri «Je |"[£i.it.
nticifiix de m*rrpp les pens à (pur plucr,
init de confier à notre distingué cmnm-
i'ite la lourde cliargc d*1 regrouper et di-

diriger ses iinrien^ camarade* Je comjjuî.
Ceux-ci auront à coeur d'aider leur <-lic(
lan- ses nouvelles fonction^, communi.inl
Aec lui dan? la foi en li*s diiittitres et **j-
,enir de la Pairie.

Nous renouvelons, à Monsieur le Colonel
Mondielli nos félicitations le» p'us vivt*. et
l'assuranc*1 di1 nol:e entier dénouement.

1 \ W : i E \ 1)K I l - l »
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Sr'liVICK DI : M \ \ I I M i . l . l M ! M '

\ » \ tfi ;.>•• d'un règlement ;innrx" au
Mirt du 2b :t.»it l'.'tt! sur l'oniaimation
i- la prod-icliiin l.iltièit*. In • rnV- d;i ait
•i.lie;r fi'i^f iiutorirtûe cjdhlusîveinent que
• » r hi i i>;*>ornmntion pir les en (uni s le»
ninies enceinte? ou cllailant et les iruila-

Ix* quantilés de lait entier qui devront
ire livrées s-mt île :
Trois IJIUMS de litre par jour pout \i>_

îifanl^ de zt'ro ù s'x BJIS révolus.
l'n quart de liliv jiar jour pour les cu-

iiit- de >i\ ÎT*» à qualfrzi. ars révolu*.
l u dcini life p:ir j-ni; pour les femme

fireintcs ••"! ïilîaHflnt et les malades.
1 es ayant» drril *j>ut invité* à se fike
•i-rirc de* aujourd'hui ù la Mairie l1!*--

•;ui du ra\itai]lrnu'iil,l où iU ind:(jiu*roiit
• i .•'•'iuctcu". ertmier ou dî^ribntfur «'liez
IJIM'I ii- M- si'rvîmnt lo s de la délivrante
c la carte d'alimentation rn lait.
C--t[c caite rie sera délivrée que sur p'é

vnUtioii de *a ruite d'alimentation (!"(':•
int». «u d'un ci*• lilical médical qui ile..;i
n;i*ii:ct la durée du régime lacté, pour !t-s
•mnirs rncr-inlr», rtn-ie» «Huilant cl m I!J-

I.ff c.irtps dp lait n Hant pas encore tur
*we» » la Mairie, un a%^ ultérieur fe j
iniuil r la date d* la retni-e de ces cjrf- -
i\ ii>.!ni* dioit.

Le Muire, H. de MONTEKA.

."Ï0 OCTOBRE 10-10. St Quenlin.

.10 ()( ll)l(!;K ISfil, (>„ U|t|»riMid I.
laiiago de Louis Cup:izza, l'illustre a*':̂ "
iiulif. a-.ee Mlle Louise de li-cker. d-

Deuit
Mile C:\THFKI\E F

Ces jours derniers entrait dans la pniv
dt. Si'isn(-"ur. ù- raye de l)l an>. une bastai-
se aimée de tou«, car urnée lie
q ialités i\u coeur.

Il y a pins de trois quart* de sièclp. Mlle
rie FigareUa entrait Jan> la famillf de C
»:!lta.

Klle ne cessa, ^a vie Jurant, de donner
à st*s bienfaiteurs de* preuves d'indéfecti-
ble altarhentent. de tendresse.

Il fauit'ait la plume d'un FIaul>-11
dire ce coeur simple, pur comme Je dia-
mant.

Atais i'ameur nous oblige ù thé tir <j
[nous (liiit

du?, les de C^ulta. -Mlle de Fi-arella
liniiva une véritaMe ruinille.

Tant d'affection et sa lolmste Un fin-'t
II existence beiireu-e.
Ft quand l'Iieiiiv supiènif e?t venue. « lie

a pu fermer le» yeux, à la lumière terre.-tre.
e le hcn'inieni mugnifjé par Victor Hu^i :

« l'espoir du jiifli* aux pu:tfs du tombeau »
Cvttv disparition laisse Tin grand vit'*.-
ns la maison de Ctf*alla.
A ses obn-ques. qui ont été célébrées le
courant fe pressaient de nombreux arri?

accouru» de Ums 'es points de la Vill".
la léte desquels on notait : M. H. de

Montrra, Maire el f .mailler Oi-ufral ,-t M.
Vnluine .\ïas> iirini. Adjoint au Muire rt
'.m set Mer d'Arrondissement.

U deuil était e-nduit par M, Pliilïpp*
l Ca^aila. Maire <iv Fnriani. Me SêU*-
i. n île Ciisalta. avoe.al. Conseiller Miinici-
ial et par M. Jean de Casalta. de la Muî-
ie.

Après l"absoutf. donnée par Mjir Mor:i7-
/nni. Pi otonota ire Apostolique, l'inhuma-
it m a eu lieu au cimetiêrç de la V'ill.-.
lai.s le tombeau de la famille de Casa 11 a.

« I.e Pcti Bastiai* » présente à MUe M:>
Meinc Gr.t.il. aux familles Mt>r<lli-Cei.::!
t de Ca-alta (*e- l.îei: >incê e> c-..ndiiléim-

ETAT-CIVJL

\ l l - M M l ' i
C:a«lla l'iKiv Ju«-lili : Mi.ri Mari.- J..

''phinr : Onora'i Jnseph Anliime : IV
'. liit.mi Vint-cnl PliMipix- : Abriiio Simi'«

îiotiicllt- : Sa«sati.|li \Ia,i,. |{,,.e ; !(,,.
irtalili Quilir us.

MAKI.AGES
Saniini I*icrr<\ r"innt«'r(;:iiil et lVllfiirr

•jliili. S. I'.
AU^sindri Pifrre. i" t>|rri**taire et Ca'.u?-
AIIII,- Marir. S. 1'.

(lltc.nuni Bapti-h'. cliauffrur au C.F.P.
•I IVri AngèU- Muii.-. S. 1'.

DECES â
i ; h r i s l H - | - n » i i i \ i i f n . i | i t i - l i ' . 7 6 ; m - . \ i - : f ,

C/UUNCT

A L'ART DENTAIRE
X0. Boulevard Auguste Oaucuo, ]M

BASTIA — T*L : 47»

âEORQES RAPAIRE
Chirtiiffleii-DenUst. d« '* Faculté

de Médecine de Pari*
Q. P B. de l'UnlvcriiU &m«Aealfi«

de Washington
EXTRACTIONS SANS DOULFUB -

lUa^ARATIONS KN S H3T7RES
ORANPG8 FACTUTEP-

OARAini» BORITB
succursales :

C^RTIONB : «uiedi iprti-mW
ffr ruOREKT. : dlmanch» TOAHB

LM «.utr*» jours à BMtl*
(N. 207)

Mini- W,,,,- \.,|,iiu.- (..ota. i.ré .Mnurrl
Mme <•! M. Aloi.i Or!ar..uiiiiunc ; .Mlle I u
:'ik O.-ta : Mme et M. Mallïïcu Cw'i
Ifuis enfant.s et pt-lits enfaills : Mme f
M. Jules Maure! leurs «liant» et ]Hflit
ejiiaiils ;

Ont â iluuleur île faire part ù lrtir» pu
rent^. amis et eonnaissunces du ijêcès de

M. LE COLONEL ANTOINE COSTA
l.'iMiuumlrur Je lu l.rftùm tTlltuuimr

Uiiluillr Militaire

• n Ij Kian.r le 11 illin l'JJO.

M. it Mme Pit rre Ghigliermini et leurs
Unis : M. et Mme. Dominique Clii^liermi-
t-t k-ur- enfants ; M. et Mme Crisliui

Mathieu net Chigliernùiii et leur fils ; M.
•t Mme Cïno Giampaoli née Ghigliermini
•t leur» enfant? ; Madame Veuve ChiglÛT-
;T>iui Antoine et -a fille: M. et Mme J. Iîarto
M née Ghiglierniinî et leur fils ; Mine Vve

|].ucca, ses enfants et petit enfant : les fa-
milles Bimérandi de Hastia. Devoti et Luc-
•iciii : Mme Vve Hus^i. née Gliiglîertuini ;
l.lme Vve Poggi. née Ghigliermini, ses m-
iints et petits enfants ;

Les familles Poggi. Federicci, MuM-'. <l?
'erlaya lM"ontej et GbijflitTminï de Ita^tij.

Ont riiniuen>c duuUur de faire par' à
PUIS parents, ami» et connaissances Je !a

'r-'-*' *~

M. ANGE GWIGLIBRMIN1
.It^cill ttc [mine (7/ icli>i!<-

tur rirt-, l«;au-|iêre. grantl'iiè c. ontliv cou
in il allir. iln-rilÉ i -Bastia le 38 ucl.il o
(Ji0 ;i ràjie tîe 75 an*, iiimii- il'-? Sacre-
unit» <!.- VEgli-i-.

Et XOiis [iriful de bien vuulnir a-^-i-lfi'
nui ent'-rrement i|ui aura li«u auj'uiul IHÎ.

VIClvIUXTORAT Uli U\

21

J'ai 1 luMunur de vous faire rnmiaî-
1 ucra* H in Je la Toussaint le* cmn*

cicict^ vaquertint dan* lotis le.-* établis-
nts de l'enseiçnrrarnt jnihlic le veiidie
r et lr «ameili 2 nuvi'inbrt*. VA'* cours
-rvicvA du jeudi 31 nrtohre cl du !un-
noviiiibrc a u nuit lieu suivynl llmrair"
ft. MUI? nui-un tlt-pUt^'mciit de rlasï"^.
une cén'intmie patriutiqoe a lieu le
:il oit*>liro tym. les elevf» lexterm s

criir-l t l ton- K-s maîl*f« «IriTon1. y

ASSOCIATION DES FfcRES DK FArT
I.ES EN VUE DE LA DEFENSE DFS
INTERETS MATERIEI5 ET MO-
RAUX DES ELEVES DU LYCEE DE
B ASTI A.

T/ass^mblée prnfrïtle n'ayant pu avoir
lipn, dimanche 27 courant, les membres,
anciens et rourpaux. port convoquas
pour meicredi. 30 octobre, dflr»s le loonl
rie l'Ecole ûc Commercn. I. rue Snlvator-
Vinle. Cc-ux qui n'auraient pas reçu leur
convoraiion par la Peste sent prifs de
s'ïnscrirp ou retirer une r^ouvplle con-
vocation, au maTisin. 1, Pue Saivator-
Vîaïe. — LS lïUREAU.

Chirurgien-Dentiste D. P M. P.
11 blx, Bou'fta.-d Avgusto-aaucUn

Téléphone « 0
Consultations Se 8 h. SO à mlill «t et

14 h à 18 heures, sauf les samedis »-
'•-mlttl t% le* dimanche*.

(N. 216)

A travers la Corse
AJAÇCfO

FAYEY1KNT DES COMPLEMENTS
DE REQUISITIONS

Le> cmipl.'iiients de réquisition d
véhicules automobiles ou d'animait:
sont en paiement à â Recette munici-
pale.

COMPAGNIE DE NAVIGATION
FRAISSINET

Agence d'Ajaccie
L"S personnes qui ont déposé, du 15

octobre A ce jour, aux guichets de l'a
gène*, des colis postaux renfermant des
produits alimentaires dont l'exportation
est interdite par arrêté préfectoral son
invitées à se présenter à J'agence, mu-
nies de leur récépissé, contre lequel l'en
vui leur sera restitué.

Ajaccio, le 18 octobre 1940.

INAUGURATION DU JARDIN
DES ECÎTArREURd DE FRANCE

Dimanche 20 octobre, les E.D.F. ont
donné un Feu de Camp dans le jardin
qu'ils ont remis en culture à la Caro-
saceia- Nou:? avons pu constater que ce
jaràïn. d'une superficie de 30 ares est
actuellement en culture et que de nom-
breux légumes fpommes de terre, petits
pois, choux-fleurs, salades, etc.) y
poussent vigoureusement.

Le Feu dj Camp fut très réussi et le
public des parents put y voir participer
tour à tour Petites Ailes, Louveteaux,
Eclaireuses et Eclaireurs.

PlETItIC.UJiHO

1U.LII.

Le vonilrcili 25 t-o-rant onl
l'ictrîrafigi» d'Wsmii, Ifs uW'i'm^ dt* M

i'Ht.nn'ur, Maire de cette commune depu

l,i- servi
lis,- ,(,. Ja

V |<HI M
Le dfiiil tldil

>f:-rc t-t Ji-an --t -on
l>en*c masniHtnu's
rt<-s par ses frifanl

funcître a vlv rflt'lir*' m YV.
imisse ft l'absoute u ctt
• Curt* (Jirolami.

diiit pj|- .«os Jeu
i iH-tit-fiU Françi.,
cr)un»tinrs ont £[é if-
« t-t iH'iils c» fan

A LA POLICE
La police municipale a dressé les cor

traventions suivantes :
Lopec Mt̂ rie. épouse Paoall, tîemeu

ranat. 86. rue Fe^ch : dépôt d'ordure:
ur la voie publique en dehors des heu-

res prescrites.
Moretli Mathilde, demeurant à Re-

nocchieto : vente de légumes en dehors
du marché de la ville.

Dans la nuit du 17 au 18 courant
Plusieurs opérations ae police ont été
•ffeetuées. De nombreuses personnes

ont été interpellées et un procos-voibal
n été dressé à un tenancier de bar pour
vente d'alcool un jour interdit.

MAIRIF
ient des vêhiniîes

automobiles

Malgré une pluie lunentidle .. -
t-iis r̂i personnes son* wirne* dt»huiles !•••?
ui)/nujif8 tin canton.
On remarquait dans Pa^srsianrr r AT. XL

n.ni. Conseiller Ct'in'ral, Mi. Fflcr. (.ln.i*-
M. EniaiiutJJi. Administrait-ur d-.1*

O îiniîes. M", Afannimi. In-stitutcur, Chef .lv
.lixin dVducatinii. M. SaniLuconi, Ancien

\fuirc dr \nvalf*. M. Col'tmhani. Contrn-
ir dt*s Douanes en n'traitf. \l. \iu^r,u'u
•inmandant <-TI retraite M. Viiucntt Sa»-
ir. Routier. M". Domarlii. Pnjpriélairf.

Rfpiiit'nsi- Cinmiïii* d» Trt'snr. M. UL
lj. lïenlier, ain^i que toute lu jn«|irtTaltr
la commune.

« î.e Petit Ba-iiais > arïrrsf*i* à «a vr.n
Vmv lîi.tlacci. à SC-J ftîs. ̂ farc. Jean et .lin
f|i es. à «a fill»'. Professeur agrégé, ain^
((il'à toutes lr* ftiTsunDt*» (jue ce deuil j
t\. ;n* ses cii'l"h'aiircs altiislée-.

gnerre

qui

(Suite de la ire page)
Bien entendu, cet le occupation,

aura un caractère dei'ensif. ne ier.» nu-1

provisoire ; elle ne purtera nullement
atteinte â l'intégrité et à la souveraine-
té de l'Etat grec, que l'Italie entend
sauvegarder.

Le gouvernement italien demande ô<?,\
Ornent le droit d^ pajsa^e des troupes,

vue de l'occupation dvs points s tra-
ques en question. — t Foui nier.).

(O)

ports entre l'îUlle et la Oiceo o( qu'X
la fin du mois d'août, l'Italie avait pro-
teste contre \v$ incicients qui avaient eu
lieu à U frontière aljanui.se.

Ce journal ajoute que le conflit aurai
prendre des mesures de précaution qui
feront tre$ prochainement l'objet ci'untf
"omtnimu-Litiun uïtieU'lle.
l | i ; ,t\ê - (Fournlen. i

Berne, 2 Socto^re. — L'Ascnce rélè-
raphique Sui.-sc publie un premier coin

mimique du grand' quartier général des
"orces armées grecques.

Il s'exprime notam.nent comme suit:
Les forces ita'icnnej ont attaqué ce

' 5 h. 30. nos1 sections d.? cou-

O.WMKNTAIKKS 11 « Rt'VIl »
Berne. 29 octobr,1 Dans u:\

irlcle. le journal Buiid. de Bt'iin*,
mentp le conflit itaio-?,rec.

1 II en faît l'historique et rappejle
la fin de 1925. de nombreux j;n>blc
étaient en suspens ;*, p-ropo.s tins r

lonjt
CUUli

p ù > p
une portée beaucoup plus
ne l'imagi l b qu'oit

tin,
ertui"e à la frontière grëco-albana.
Athènes a subi son premier raid aê-

ien ce matin.
Les canons de la DCA sont entrés ?
tion à 7 heures et- ce pjndant pluction

"une heure.

p ucoup plus aini-lp
ne l'imagine, car le but pnni':o:i!
se propose l'Italie n'est pas :1c ^'irninor

Ja Grèce, mais de faire disparaître Ja
pifdominana? l i

dspa
anglaise daiid

terranée. - - 'Fournien.
(o)

L'AIDE WGÏ.AISE A LA

lu Médi-

Londres. : octobre. — Le cabinet
puerre britannique s'est réuni hior pour
examiner l'appel à l'aide lance par lai
Grcre en vertu du pacte d" çarantie.

M. Churchill a fait savoir officielle-
Les ivinn* • iment a la OrtV-e que la Grandc-Breta-
Les avions ennemi.? ont été repous-.gne tiendrait ses entinRcniPiits.
A 10 heures, le port de Patras, à lV>m- ' 'Fuurnier).

'ouchure du golfe de Corinthe. troisiè-
me port de Grèce, a oté bombardé

Les installations Cu port, les bâtiments

Q
Ankara. 28 octobre. - - LE? président du

conseil turc. M- Ismct Inonu. a pronon-
i

i C " " *""" l^ wuumcni.s conseil turc. M- Ismct Inonu.
Je bureau du télégraphe, des ce aujourd'hui un important

- bîltiments privés ont été ' r a d d i f f é d l l il

. Oilnniltani a p.-
if relipieupp. J(. ,

à rt*pr«iduîr<; :

nonré. aprr.- la

deC'est à nmi rpiVclinît lf>
us dire an nom ilr- rmi- le •uinêine aWii

eollahoraieur au Cuii.H'îl Muni
rent et ami. je vi-ux di:** m
qui ntVtrt'int ee ijiie fut

qu fut
r-i. à

Les propriétaires intéressés ayant dê-
îix établi leur déclaration au bureau mi-
litaire de l'Hôtel de Ville, sont instam-
.nent priés de donner suite â la convo-

j cation individuelle qui vient de leur être
'adressée, les invitant à se présenter une
I deuxième fjis. avant le 30 octobre, a"
| dit bureau pour y fournir des rensei
gnement destines à compléter leur cTo
ciaration précédente.

Ajaccio, le 22 octobre 1940.
P le Maire absent.

Le Irr Adjoint fToiis : D. Fabiani

Fa tentent des réquisition'!
et dépenses de logement

L-1 Maire de la ville ri'Ajaccio invit?
.iCfc personnes détenant des ordres do
rtquisitior.s non encore réglés, portant
aussi Jaien sur le logement et le ca:i-
innnemert drso fteiers. sous-officiers.
iiiffiimes de troupes, que sur des parti":
n innneuMes (masasins, bureaux, popo-
tes, etc.i à se présenter avant le 10 no-
vomtre au Bureau militaire de l'Hôte!
: ! ' Ville.

Ajr>rfif>, ]P 23 octobre lfi-!!3.
P le Maire abrpnt.

L? 1er AcTjoInt ffons : 0. Fabiani.

Com
i!. comme
t* l'i'-mnii

\faire ft
Il y a f

••HT. à ji;irl*T
••? repaire ft des travau
>n ne Minpeait qirVi I";uvii
lie prtiétriinle. Kt ci.-rlf«.
faut repuusser Jet idées s
.« dire * après moi le délu

nrr tw • w Irufi
-crnicil ()u U;u\ -
x, <(u temps <rfi
iir - - une nu !.;

pour J»icn \>M
ans jjrarnlciir. n
ge ». Il est <j-nj

endommagés.
On signale quatre morts et quatre

blesses.
Vers 11 h. Z0 ce matin, les avions ita-

liens qui essayaient 0s bombarder le
1 du canal de Corïnthe. qui joint le
iponese au territoire septentrionnn!
a Grèce, ont été engagés dan.? une

violente bataille aérienne et ont été re-
poussés.

Au cours-du mêm<* raid, les aérodro-
mes d'Euiisie et de Tatoi ont été bom-
bardés. — iFournien.

r' *? O c t o b r p- - O. Q. G. des
bli

radiodiffusé, dans lequel il a exalté la,
force militaire de la Turquie.

Dans les milieux diplomatiques oftf
souliane que le président Inonu n'a fait:
clans son discours aucune allusion aiS
conflit italo-gree.

C'e.st avaec un très grand calme Qùal
la Turquie a appris l'entrée en conflitj
de l'Italie et de la Grèce.
'ïîfc 2 3 (Fourniprj.

TOI'GOSLAVIE
Belgrade. 28 octobre. — Dans ies ml*

lieux politiques de la capitale yougosla-
ve, on déclare aujourd'hui xc»retter les
incidents ilaio-srecs, car la Yougosla-
vie, de tout tpmns. A entretenu drs re-

Son
ont

rir pcnsrr qui" nmi; pciiirruns i\m$ surviv.
•[ne ([inli|iif fli(.!?e noua fai^t t*torm*I.

L'Immiin* fort p-t celui <]iii sait — ro:
n'f le veut un pliilo^o'ihe — organiser
V e € Mill* l"il-|)fcl (le l'rtt*rniti; ». 11 V
oïl nous un IirMiin 'le pinduin*. d'iiu1'
mer la marque H** notre action sur l<- m->

:• iili'ometit cf-t aeii" : diU\

ditt de » t i la

Çlli. plu* (
tr of-rnre du
C'était un li

Fl !

mni'*

Tin<- TÏHiïj

i-lir

grecques pubUo son deu- lations amicales avec les deux p:i
uiiit.ye, ainsi conçu : I Les mêmes milieux nrflrmfnt être
liant de Ja journée de Iun- [convaincus que le iieupie italien n'e-
i italiennes, de puissaiic_«s (prouve aucune animalité contre '•- DÎU-
contmué :l attaquer nos pie grec.

1 La Yougoslavie restera fidfie à la po-
litique suivie jusqu'ici, à savoir la eons-
tninMon d'une paix définitive dans lea

L'aviation onnemie a «(taqué « r t 1 i n , i™*""*- ~ '**<>»"»">
objeeffs militaires sans caSLer de i"-\
gats. "Us bombes lancers sur la vil:,, d-
Patras ont fait des vlrtlmes p a n 1-i |

troupes qui se défendent avec acharne-ment.
La lutle est localisée air la Ihjne frontiére.

population civile - «Fournierf.

COAKMENTAIRES
DE LA RADIO ITALIENNE

e ~ ̂  radi" [[a]

NEYR-PIC

de
'mm.- en m, miioir fidrli- w i'-ili-i
nnliir-s et les défaut- d.- ]'c AI
' » : T.'nn-iip. jmial j , ' . iUalicr.
«Ill fnmr. fiam-lii^,..

(Lire U stlite en *nir r a ^ )

ED. NfCOT
r DNDE>!TIflTB

de la Faculté de Mfdedne de PARIS
33, Boulevard Paoll — BASTIA

Télrphone : 2-82

Licence POXCET-SEGAP
fabriq\iés par les ateliers Xeyrrt-BeyUeB

'entrer* Jet Piccard-Pictet. à cRF.iSfOtïl.t.
\rocc : I Le gazogène NEVR-PlC est un ga*#-
recru- [gène â gaz relie, obtenu par injection

anti-italien en!de vapeur d'eau par une tuyère spéeia-
, àtre remarqué. fie, dans la zone de combustion a h*uitt>
incidf-nts s'étaient deià procTjits température,
•ontieiv de Grèce et d'Albanie et j Par ce fait, II permet un rendem?n*

fpSi '.'«,1™,• r e l a

Grec" pouvaifT ™'
D 5

CABrVTÎT ouvert de 9 heures â 12 h f a c e a tcute

de 14 heures * 18 heuo I I ! f s t évid

a n , I a f .

Chaqu? semaine, ajoute ip speaker.
*s incidents et lest p^ovrifation^ t*i"er*.s a
é^ard dp l'Italie se multipliaient.
La situation étant devenue très déli-

cate. l'Halte a été amende â prendre un
rertain nombre de rcesurcs pour fair

ït de 14 heures à 18 heures
(N. 206).

R PAR^S !Î1̂ J!
Wus présente ce soir à 21 heures : deux grand* (Tms :

Kathariue Hcpburu et Herbert Marshal. dons :

E,i pro:r.:èrc pir'io :
La Rebelle

pir'io : JriCKEY r.OON'EY, dnrs :

Le Petit Bagarreur
Jeudi à 21 heures ; un proTr?.mïi:e sensationnel : FERX^XDEL, dans :
En première partie : « BLANCHE NEIGE >

* " M

I! est évident, a oaur.vuîvt lr\ rndirï
italienne, que la Grèce a obéi aux SUT-
Restions de la Grande-Bretornp qui.
<Vpuis lonptom p5, seme les Intrigues
dans les Balkans.

En présence ^e ]\U'ît«fî(i

Ja Grr:e, i'Italie s'est vue
.'î^nt^e par
Mi;';: de

ble sur la consommation en charbon,
DEPART IMMEDIAT RI'R LE GAZ,

SANS KSSr.SCK
Toutes formes de (réinies suirant

demande du cJk-*n
REMORQUES AD « PT W-l ^O

A TOUS VEHICULES
Ajrent «xdnsif pour ïa ( .(»li*^ ^* —

AUTOS rmcVTTS CORSES
LVICl PR.-RES

B A S ™

Régent ÇJNEMA
Ce soir à 21 heures : deux grands iï.nis : Dun Ainc^he - Sonja Hennie,da.;s :

L'Escale du Bonheur
En pivmiè:c parti? : le syn:p.ithiq:i? J.ï. MOTO. ri.T'.s : £

La ioeaiion est ouverte toi:s Ici soirs dt 5 à 6 teuivs.
CM. MSJ.
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Si.V Si.ii«l : BAaïlA
C.iuiul : SO.00O

].* s Aclî'jinain's dr la ^uciétû Ano-
ii)iiu ut- j'iansp-irti. ft lie ComuiftV
fci-.il c;itnvi>>j<!*.'? en A^wniblét* fjfiit: u'e
f.\tiaoRjjiiji:c le 19 novembre 1940, à
18 heures. i:u «iè»e social, 3t>, linult-
vard Paoli, ilA^llA ";

OVKUKE DU JOUK :

r_\anien de la situation de I» Socitté
vis-à-vis de la nouvelle lt''3'sl;:tion.

L'-s Actionnîlireg qui défirent assis
1er à cette cssemblûe, sont p.iés de dé-
posi-r leurs iicti ins, au ^iè»e Sueial ;
i-n iiiui.i? .-iui| liLUieï avant l'assem-
blée.

l.-j (•.••ii.il d'AiimlnisIruhn.

l.'MÏMr.!. NO1.V1-.I 1.1.
Ci'ilu arnici* nouvelle, petit

re, nous on ferons un
In rtiialilt1, pour la

t. niai«! intcgric dan

p r ' I'
ivant *.% nt* •

-n'r ii<m plu» i
la .Wiliun !•'•«-•
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i nt ii.-n> leur coeur, dan
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lendard* en deuil, «yn
Irsst-c. mais immn>ï,-lV. i

GRNKIUI.

u p'ny^ ceux i,ni
jmur «a dt-fc i-

us ceux ijui s.i..i-
leur chai r . d;*n*
dra]i<rauv e t \<>"

lmlr de la put te

m \rziGKi:
Chef des f.in-, -

Kiden-Cinéma
CE SOÏK A 21 HEÎ'KES
DEUX GRANDS FILMS

FERNANDEL
dans

FERDINAND Ie NOCEUR
et

TINO ROSS!

AU SON DES GUITARES
Prix des places : fi <et 10 francs.
LOCATION c!e 11 h. il 12 heures et de

17 h. à 18 heures 30.
ATTENTION ! VENDREDI 1er NO-

Proglamm*'.

Messieurs les Limonadiers sont înfor-
piés que ie

it la Cue.ie.

DUBONNET
titrant 15 9. conforme au décret du 21
août 1C40. est artivé

Ils ie trouveront chez leurs fournis-
seurs habituels ou à défaut chw. les

Dépositaires ROLLAND t t Fils.
7 Bel Masséria. Ajaccio, Tel. 441 et 30S

(N. 231)

Les opérations fnîlsîalres Etats-Unis

En

(Suite de la :re '

Orientale, nos lormniloiisOrientale, nos t
a^:=n,,-. eut bombardé le; <i-.tr;potî
tt les troupes ennemies «itis la zor.; o^
Oarlssa et 'de LorJwar (Kenyat.
. U n de nos avions n'est pas «r.-T.V

L'aviation ennemie a lancé dci boir-
tc- s,r. F : Hak ,v, Ms;a. caus.-.r.t au té-
tai' 2= morts et V.;-ses et de Ks«s dî-

l i
2=

en r.-.Af-rl=i.

COMMXIMQtîE ALLEMAND

COJOn-'NIQCE ANCLAIS

Londres, une villo du centre de l'An-
plf terre et certains endroit cuins le tu i -
éil et tans :e no.d-c.-t ont été particu-
lièrement visés par l'ennemi. |

Pendant la Jouméi;. lc>. désots eau- |
; es far les hombardements n'ont pas ' New-York. 29 ortoore. — Dans
été impoitnBU- discours prononcé hier soir, le
' Quatre avions allemands ont tté abat t e n t jjooseve't a parlé surtout de la
lus ; deux appareils britanniques qui ^fcn..* natioi aie :
:nr.nqualcnt i l'appel, sont rentres a — L a m a r j , , e de tuerre c;s Eta t -
leur bise. rjnis. a-t-il dit. n'a Jamais é'é au: i

Pendant la lemain" ?c terminant le f o r t e ( ] l le m a ; n tcnant . Ei:o est prête
28 opto'^re. 45 avions allemands ont et•> p . u c r a toute menace.

:erre s'itaient. en 1939. rendue au C..na-
d.\. avait *té remorque vers un port bri-
tannique.

Fn cours (*€ rout?. il a fait exiy.osion.
Mur ies 643 pas-a^rrs e! homr

rOMMUMQÏ'? DU t AÎRE
Le Caire. 28 octob.e. — L? commu-

dué du command

,i;i]3-,e qui se trouvaient à boi
B . r i in 2S o r l c r . . - 1* haut ce,..- c,t" pu être sauvé,. _ .ifeurnlerj.

inamlem<-nt allemand comrnunitnK^Qu;! . _ { o ) ,

«es d'à- annonce fiu'il n'y a rien
ird, 538 Le communiqué des fon

i!tme:it biitRnniqu.- l.r PRF_«inFXT
;na\er. EN ItOl tK POliK NtW-ÏOKK

rnt ailema.id q
«eitian ia Journée d hier, les bombar-
dlcv' r.l'.rmanrls ont ninqué av?? t\i--
Cé̂  'r-': r.i-rn-'s ipr-nrlstlres rie la resin.>
Jind'aii'.-'i-no. la z:re et 1rs usines d'aï-
ineinent.

Deux avions anglais ont étô détruits
Un avion alicmar.a n'est pas reve-.m

D'autre part, le * T5NB » annonce r1
roui-ce américaine nue les mni>-vn.s cl"
M Churchill et de Lord Boaverhroolrr.
«niniflri! rtr- 'a i-.-orHirtion aéror.aiitlqit-.
ont :te sérieusement enCoœmaji** par
1̂  bo-ri :a:c*:tv.cnt.

s
ces aériennes Washington 2S oetobre. — L; pré--!-

Londrts. 29 oclubr". — Le mini.stèie
r'« l'nir communique oue la R. A. F. a
nttanup. celle nuit, différents objectifs
militaires m AUemaane et en territoi-
re occupé par les troupes allemandes.

I * communiqué ajoute, que la nuit p;
eédente les aouarells britanniques oui
effectué un raid sur le? établissements
Skoi'a.

Plusieurs inct'ni'.ies ent pu être o;s:r-
Té--.

Les attsques de l'ivUtiotï aliemar.av
.viitre i'AjisIeterr^ on: ilè rual;is i.ii-'-n-

Tait état de vo:;: de reconnaissance et [T(lnt R o o s e v e i t a eu des eonversitio
de raids sur nensl"*'- c n u ^ e e v s u r i têléphoniquec avec M. Cord.-H Kuil. M.

• & , o n ; e , n i ; i a u r t i'attr.rney général.
I Ces entretiens soni en i-**iation avec

• l'évolution de la 'Itu^ilon europoenre
| Le i;rJE:dcnt Iîon-rv;lt e*t en rc.it.

ur Mcw-Vort. — (FUIUT.1T

Assab, eu Aliiquc Orientale.
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Un chalPETAIH
• M. le Maréchal Pétain a lance hier à 13 h.
un message radiodiffusé au peuple df
France ; un retard malencontreux rtins
'.3. transmission télégraphique ne non.-:
f-arm.Pt pas d'en donner auourdhui le
trxte intégral qui s f a publié demain :
nous nous en excusons auprès de nos . . . . . . .
fréteurs auxquels noi.;s sommes dans l'héroïsme de nos marin.': et à la loyau-
robligation de préseiuer un résumé très ! té de la France d'ans la stricte applica-
biitcincb de la forte allocution du glo- tion des clauses de Farmisti?e.

cullabcfatfurs immédiats. ' '"unité française, il n'i pas hésit? à en-
es membres de son gouvsr- trer dans la voie de la collaboration,

d'une collaboration sincère exclusive tî 1

toute arricre pensée d'agression : il a
donc acrpptc le principe do la collabo-
ration dont on aura à déterminer les
modalités.

;x.stos de
c"est-à-diri
nement.

En évoquant sa récente rencontre a-
VPC ÎP Pûhrer. le Maréchal a signalé
i'attitude courtoise du vainqueur à l'a-

rt'- du vaincu, résultat o'otenu crac? a

e salut est entre nos mains.
Le premier devoir de tout Français

i fi d ' b dp
d'avoir confiance, d'abandon"er un»

Chef t'e l'fltat Français.
M. le Maréchal Pët'ain s'est exprimé

en ce langage ferme, simple, luminf-ux.
dont il a le secret ; il a tenu à préciser -ttitude rétitcnte, même 'empreinte de
qu'il parlait surtout m chef, seul res- dignité.
pensable devant l'histoire des faits e t ' Quant à lui, désireux de sauvegarder

l».î  ilf (lin- haut int.V?i rommuii qm crhii
.If II Kunif. Tout.- maisiMi (|i;i-,'v , - , . u t , , .
i-llt'-iiu'nu* (u'-rlra, dit l'Kvoif»ilr. \.»»* vii-
(<ti>[. ii- ivlwtii' la Maison Fiau,«- MM (•

' h b l (h l'uniV- VIMMIMUI- >

AMÏÎFCH rrrxiv.

Viihy, 29 octobre. -— Le conseil des
ministres s'est réuni cet aprr.s-midi, a
17 heures, à l'Hôtel du Pare, soir; la pré-
sidence du maréchal Pêtuin civf ti >
l'fitat.

La séance a pris fin à 19 h. 20.
Le Garde des Scca:ix a piV-sente i

'agrément du conseil une ii.-re de ^J
personnes qtil. ayant qtiltté le territoi-
re national dans de* conditions déter-
minées, ont été frappées de la déchéan-
ce de leur nationalité française.

Ces déchéances entraînent autortiati-
Quement la radia*ion des cadres cfe la

.Légion d'honneur.
I Le ministre d£ l'agriculture n fourni

Le Maréchal a conclu par ces fortes j certains détails d'application sm diver-î
paroles: « FR-INOAtS. J*Al TENU JL"S- , t e x t e s antcrlourement adopta 'orgam-

LE LANCACiR DTN PERE ï JE s a { £ n ^ P r O f ^ i 0 n agricol-.
I F n v . , i r J Efes échanges de vues se sont mani-
i.h iJ.\.\<.,n.f. restés sur le ravitaillement on essenco

HirirniiHirAlJOlRBHtl
DU CHEF ; SHÏVÏ-Z-^OI
VOTRE CONFIANCE EX LA
KTKRNELLE. »

Pfititis g
historiques;

J\l'-n cli'T .\r. If Din'cîi-ur et ami,

La guerre italo--grecque
ITALIEN

Roue. 29 octobre.
\G. Q. G italien

A "l'aube de la journée d'hier- .nos
'troupes se trouvant en Albanie ont pa.s-

Tout arrive à pnint à qui sait aiter lu:
II fut un lenips où une certaine prr?*f «lu
niait Milontiers^ fîiierrf aux zTjnrlv- i

l.crU'ur a^îdu "lu fPelU IJasiiai» «Î i'u!- sa -e fa frontière grecque et ont pënétrj
f..n<la:ion jp nv i^a\» i n-ninmaîin> g-.i'il en plusieurs endroits en territoire en- C O M M E N T \ » E S
ht t..nj«ttr- .-x.epii.in i i-eit,. r i \ a | n ,.t .ju,. neml.
<(»• finit it-mj»- il a mi»- en n-licf toutes 'e* L'avance se poursuit.

.luiuli'»'- *-'»i=.*s rin; oui fait | ,u n n .M- Notre aviation, malgic le:

( ;ARDE7\ IUX coluuies. — l'Fournier.i,
FRANCE

LISTE DE 23 PERSONNES DECHUES
DE LA NATIOVALITE FRANÇAISE

Vichy. 29 octobre. — A .ï^nv du con*
teil des ministies. le Garde des. Sceaux
a fait connaître 1<JS li.itcs des 23 person-
nes qui ont été déchues de la nationalité
française.

Ce sont : Mme René BJoch, nêê Gess-
iiïar, Georges Bollack, René Chomette.

t̂ le minière de Gv?ç. dit René Clair, Cinéaste. Romeo Cicco-
Dans l'entourage du winislcr? doâ yf-^ini, Jucqupy Epstoin. administrateur du

Comniuniaup du ' f a i r e s étrangères, on indique que Ja journal « L'Ordre ,̂ Mlle Suzanne Gei^-
. Turquie n'a aucun engagement vis-û- I mar- docteur en médecine, assistante.
vis de la Grèce. — - '

g
ournien.

|
à la
lion

jM-iiir piitric. Kn i-rlj j]
<!'• Ici * Gazette Cors* » j

la suilf et qui tuait pou

it l;i mosp.i
(font

aï: es.
reprises les objectifs mi!;-

tai'rcs qui lui avaient été asdfgn&s. at-
teignant les éûifices et les tjMais de la

Dr Gosse t. chcva'Ier ri*» la Lésion d'hon-
neur, Isaac Grodzcn>Ry, éditeur, Mlle
Veia Korenski. dite Vfra Kor^-ne, socié-
taire rie la Comédie-Française, Moïse
Dulaar- négociant à Paris, Pierra Laz.T-

DE LA RAJ>IO ITALILMNE ji-ctt. puljMcidte. Alexis Léjer. ancien «>-
Rome. 29 ortobre. — Le cor..incnta- ^rétaire néncral du ministère t\f.< aflai-

teur de la radio d'Etat italienne a par-'res étrangères, ambassadeur CA di.spoin-
'é longuement du conflit italo-grec. ,'bilitê. ffrand officier ûs la Lé;;ion d'hoir

* Nous répétons avec force, a-t-il dit. Jiieur, Claude Lrwy, maire d'Oiiejns, To
fjtie ni le gouvernement ni :e peuple'ny Mayer et sa femme, Thërcso Mayc

rl'OlHta.

li..lai!!/

n -uil.)
*rllr. qi

Athènes. 20 octobre. — Le G. Q. G-
eiec communiaue quu l'activité Ce t'a
îî l d

de ( iinari. il

viatîon italienne pendant ia jour
29 octobre n'a pas été intense.

Les troupes italiennes, soutenues par

i i-*i mri'Y i i / v i K r c * Biarritz. Heu l'y Torres. avocat, on-
DF DEFENSF «•RErm'KS ?Z. ^ ^ P a U l - L ° U 1 S W " l ï r r ' U^*~

'Berne. 29 octobre. — L'Agence Telr- D'autre part, pnur 1rs déchus oui sont
~ — Suisse donne les précisions titulaires de grades " " "

par dr*

liN.

lin*

' î i ne Simon G!tirera <*ul di-u
cï» tinis f|t>u\. mortw (.an- lu'rillrr-. Il
en niiirr. ijualrt- fllï*-*. : |r- d^nt prci.'r-
fumil nidriét-v à ( .uromviti «le Haatîa
«ft- Mu Lis (l'Olitki. l.'1^ faux iiiiîrft. é-

-"*r'-nl 1rs ilvu\ irvrv \lc«-iii'< ini.
n \ii.jjV* ronlinu» à hjthïffr Cwirn-! rt

Oi-uvr x'in-Mlfd à OHia où il ml
fn- cl tM'is filîr*. f.VHr* ci ftiifiit ma-
l.illa à CampiMoslio d<" Rj-tid. M-i'ie

w. à l'avorat de Vitiau et Anne Marie
li.ri; d'OlHIa. Si-n
a à la fj ni il le Ga^ini «!«' ( <tni|ii!<' ri
»II nuridjic iwn- Mlle (j-intr i

!- «•• une b\ii; J«i«-*"-r*hi

l'artilleiia légère et lourde, ont pregres-
sé en direction de l'Epàre.

Les troupes grecques se sont retirées
sur des positions préparées à l'avance.

< Fournie:>.
(O)

| IATTIWDE DK IA TtKQllK
Ankara. !̂ 9 octobre. - L'agence Ana-

tolie annonce officie!! nient que la Git'-
?e n'a pas demandé d aide à la Turquie j

La Turquie adoptera ;l :'égard du con-
flit italo-grec l'attituJe de la non-brili-
réranse. -- (Fournicr-.

du suivantes : d'honneur, leurs dossiers ton
i Sur les deux Iisnrs a? drfrnse grec- mis au Grand Chancelier. *
ques, la première Hsur de résistanre va :cur rudtatlos de rorâre. •'

à d é f d I î i t t î 1 il été i i
p s d résistanre a s

r> Parga à Jauina rt défend In îitto-î 1^ conseil a, été saisi de diverses Tè-
ral ; la seconde barre la route â'? SÏIIO- 'clamalions émanant des sieur.s RotcTis-
nique et s'étend de Kasloria à Florin a. 'child. de MM. Jean, ciit Léon SLern, de

Pour ie» I D j t f WMI i i t été é ^ d jiPournier». I Davjtf WMI, qui avaient été p
[iv.ent déchus de la nationalité française.

t L'a ION DFS F<mt>\S Apres vérification d? ces réclamation-!.
>TAI.O-AiBA\Al-SES , l r ciwsrt: a rejeté les demunclrs à^

Rome, 29 cctoo:-e. - - L'awne*- s tP f j - f i e u r s ^oth.sch.ld et a rapporie les cî-
nlannnnce que la C^n.rc dM Pai- ^ ^ ^ ffï

raison d e s motils KComm,

(o)—

rations a approuv?
i ordonnant la fusion

, .« . . .« , . y^'z:tK. * eooMl a MrWi (raJou.
. t.̂ r un additif à la ïoï concerrunt la dr-

— Jrhéance qui permettra au chef dp l'Etar
d'iuser df son droit de grâce rt de dis-
poser d'une liai'fie de l'artiî <irs biem
séquestrés H vendus, en faveur des dÇîf-

des déchus dont 1rs ctats df
service militaire seront rte nanni- à jus-
tifier celle mesure. — tFouruiii ' .

Moscou. 29 octobre --- Raciïn-Miw, ni
annonce d'Istambul que M Saradjo-

ç . ministre des affaires étraii»cre;; a
reçu le ministre de Grande-^;?ta•;;:*•

CO>IMUX1QLTE ALLEMAND

Berlin. M octobre. i> Les Compagnons de "rance

A la recherche de chefstion rt franchi les côtes sud de l'Angle-
terre.

Hier soir.

< Plumier
rn 3rmr page)

attentïT. coaipcsé de chefs dissociations
et princïpalemenl d':>-nc délégation d--

Wves (iii ï,yc:T . aux ?ôii- tîe .orateur



INFORMATIONS LOCALES
tios a déclaré que cet organisme cons-
titue une grande famille capable d\m-
curer à .«es membres réconfort matériel

(jLii seront délivrées en •*change des cou-
pons de la carte individuelle d'alimen-
tation sont fixées ainsi qu'il suit

fet moral par le travail ; on y apprend j C o u p m l n 2 . 50,j p , l a m m e s de sucre
tt travailler, à travailler bien, a 'fa™11"'pour chacune des catésorles de consom
1er vite, à travail '" beaucoup sans e.re 1 I ) a t e u r s p ,e v u ( . . ; à l'article 6 arrêté le
H charge au foyer familial : on y reçoit i . . . . . . .
uni formation u • '"iée aux aptitu-
Hes de chacun et valons ou cha-

chef est .ipi
ta rompan'iiie : •
trutlion de Cannes
tu un

y mars 1940, exception fuite toutefois
pour les c'oiisommate'nrs de la catégo-
rie dont la ration restera fixée à 700 gr.

oupon n" 3 : 300 grammes de méhm-
ge moulu ou non moulu renfermant un
tiers de calé torréfié et deux tiers de
succédanés.

Coupon n" 4 : 5CO grammes de pâtes
alimentaires ou semoules.

Coupon n" 5 : 100 grammes de riz
pour les consommateurs de la catégorie
E.

, Coupon n" 9 : arrêt» ultérieur fixera
•• ^ VI ' e taux de la ration de savon afférente

dation de Vnr esprit et aii^i de leur, _r, r[, c o u p ( m „_ ( Fournies >.
eoriïs seva opérée par 1 étude ot l^oOH.d cmfhyp sdrétu cmfhyp sdrétu m

Lorateur a pirlé avec une dKircti-
que sevrée, ardente, qnl a impressionné
très favorablement l'a distance.

Cette telle réunion sV-st terminée par

•voîuet". à diriger
au Cenlvç d'ins-

» uv * - ;i-Jr lequel <?=t prê-
départ à la Hâve du 10 novembre

prochain, seront formas les futurs oliefs
JH T'abti du besoin, cians une ambiance

fraternelle et saine ; ils y recevront
nv£c une solide instruction rne forma-
tion moral*1 propre î\. **s orienter vers
l'idéal d*u Beau et dn Fini, qui est, cfolfc
Être l'apanage de la France *~ -----

n O Q J . 2 1

MEMENTO
31 OCTOBRE 19-10 : St-Marcel.
31 Octobre 173, — Le Comte de Bol

eieux publie une proclamation contr
Théodore, Invitant les Corses a lui 1
vrer leur roi. faute de quoi ils ne pour
raint ni prèsntr lurEIsdrétulaonlelaon
raient ni présenter >urs doléances
obLenlr le règlement de pacifiraùun qu;

i lui était .--ouniîs.

le chant de l'hymne des
tie France.

Compagnons

JAPON

SPORTS
SPOKTINC-CH'B BASTI.MS

ntreFOOTBALL-CÏ.IB BASTIAIS
Dimanche prochain, 3 novembre, le

stade de Fumni sera le tliéâtre d'un
heureux -événement sportif. £iï effet..
pour la première fois a Bastia. le S. C. B-

Au Musée Corse
(»nit|-<iTîri portrait du regretté' M. I.oui?

•n-erwiteur des hypothèques et natinat^
de witeur u été. placé au Musée ("ors:-

MIS l;i -tftîi'it I|I- roiirhyliologtr.
Cet Iionmiaye à la mémoire de T.'UM-

(.!.ilt<»n touchera tous la aniià de la seïtr;

'•«((.•« no« ft'Tîritjriunn vont à M. Rn.
ni'jlî. (loiise. valeur Adjoint, qui a pris
.• IMIM^I^HIU- Iritiïitifc.

il Tokio, sous la présidence da prhic
Ko noyé.

A l'issue de la réunion, le p:-rte-r;u"-
le du ministère des affaires étiMn^cies
ii remis aux membres de la presse un
coiîtmur.ifiuô précisant <jue M. M«*tsuo-
Ica avait mis ses collègues uv. ccurp.rït de
la nouvelle situation créée c i Europe
Jiar le confiit italo-fîteé:.

M. Matsuoka a donné

Carnet RcseTukio, 29 octocre. — Un cotise'.1, des plusieurs fois détenteur du elrampio;
lustres extraordinaire s'est tenu hier n a t de la Corae rencontrera en un match

amical le s onze * du F. C. B , composa [ N o u s appmons avec pïai.sîr l'heureu-
cte jeunes cléments très rapides et d'une [œ délivrance de Mme Onorati Ginette,
homogénéité parfaite qui a déjà pas- l l e e pcçliajsco. femme de notre sympa-
sionné les nombreux sportifs bastiais. thiciue aini M- Onorati François, ear-

Ceux-ci seront heureux de reprendre Q i c n d p v f c u x d u p o , t d e Bastia, la-
ie chemin de notre lerrum de «poï t ' q u e n e v i e n t de donner le our à un su-
pour assister a leur :eu favori. Toute- i p e t ^ e P j U p o i î ménominé Joseph-Antoi-
lois nous les prions — pour le bi?n du '£,e

,„ - J - ° ° t i ) a : i insulaire — dètre calmes et TOUS nos voeux au nouveau-né et nos
connaissance _a t s e considérer sur le terrain que coin- f

tui consei: des rapports des rep.'esen-j m e ^e vrais sportifs, en applaudissant
tants dip^oinatiaues japor.ais à Rome et t»jen entendu 3e vaaiqueur de cette
ftthénes. ' grande rencontre.

Le ennseii s'est égMrtileiit o^ctfpé Ses j ^e , çquipieis. de leur côté, s'emplnye-
d'il gouvernement de Tokio a- r o l l t de leur mieux pour que l'assistan-

vec celui de Nankin.
(Fournie

de Me Somisie^e PERÀLtl
Î \i

__ soit satisfaite. C'est le seul moyen
d'attirer la grande foule d'autrefois.
parmi laquelle de charmantes jeunes
demoiselles venaient elles aussi encou-

'rager C*P ieur présence nos futurs pro-
.' i'cssioniiels.

DEAL t

félicitations aux heureux parents.

KATRSANCES •
Cassandri Marie - - Ponti Marif-Tht-

\l. AM.K

iril

ie,

l -ynipathicjuf ami M.
Agent ilt* police, rn reti

u été. rasi à l'affectiau de» sicn«. If 28
ITut, des suites d'une lutirte nouladi
làiif Je 7."» ans.

Ce que fui Tapent Chfgliamlni, M.
"'•mmU-airp de Pulûe de B.i4j a Va r<
né en quelques ligne-, lapidaires, en ll)?i

* A vxvrcé les fonctions «l'agent de
Viif« Muriiripalp de Ba?lîa du 1er m
£91 au 1er juillet 1923. dute à laqneHr

étr admis à faire valoir ses droits a la

Pendant la durt'e de «es fonctions. V.
gliermini a rendu de? serviras apprécir?.

1 a fait preuve d'initiative, do d('voufm?>t
•t de zèle et i] a. été considéré comme un
ion serviteur.

t 11 a d'ailleurç obtenu la MêdtvMf tTH-n
r-.tr do la Polire Municipale ».
yuanl à l'homme, cVtait la bonté rr *•
r. au sein de sa famille et avec ses som-
aliles.
Il la ixe parmi nmi> le plus vivant, le

t-illcur souvenir.
Se^ ulW'--|Hes ont é^é célébrées hier rn

parusse de Saint-Jean, FOUS la iiri^i-
itre de ^Fgr Morazzani, Protonota ire A-
—toliiiue. entouré dn son clergé.
Le deuil étail représenté par ses fils, APT

ère et Dominique GhigliVrmini, se? g' r.-
es, .M Vf. Gîampaoll et Matliien Cri.«:ni.
par Af\f. Jean Barloli et son fil-. S V - H -

n I.ucra, Angelu Poggi ft Jean Ghig! i-i-

Les opérations militaires M,; 1

AtliJKM.K 1>L" 30 OLJOlSKl-:
'•Suite de la ire page)

IVt'^rtïiMu-,

i.'-ral.

cl.- M.

J'ublic

Chiïini.

M. G.*ul.icr,

: 51. Dun..»i.

CO^LMUNIQUE A.NY.LA1S

[! !nnsse illùite

I Ht

O/O

Alaccio

l . l\ II.

Par acte «MI?.
.Vivionr Ir ilix iiu
iiMilr huit. M. h-

M\.

i-mlrv mil nciff «-(Til
Alain- do l>r\ion.*
liv. a a«f|iiiH <le M.

ïunt »*t .ftMiiKitîi- à {.«'ivi.inf; un
jtîcilil** -i> an Irrti dit « Scnjlu »
li.ilut*- rit1 IriTt' tf'nin* cinlfnanif
•l()0 n v i T s carn'i fjclj-.fn' Î«"II-* le
1.1 Sreti«,n 11 de ta ("«tnifinine *!«• O T
ne d"!<tint* à IVinpIarcinrrït du fr
voir, et r»*. mnyrtinnnt le prix pn'
l'ai de 0 ' i a î f niillr fra.nri.

Copie r<il?ati"i]iu'f île <r«»î art*1

vcnlfl a rU'- d'-|H.-<; an ^n-ffr dn Ti
nal civil <U- îî.i-lia h- 27 •kiiTomlm*
»-t te |*r««r^ \t-rjial th- d«'-p«".t H>Iîv:r
lr f;rrffii-r a r t r
l*r«>ciirtiir <!-• I»

Tnhiinal i-ivil dr

i*nifir à : 1"
li."pitl.1i.|ii'- r

B^tLi. 2" .lïm
.ii^. ,ï.. ^r. .Ma

AI. ].-

NOMBRE

T M.
i-̂  d-un

K:IIP-I tous
t*» à Ccr\io-

O t t in>rrtiun a
tliis Je
niic.
M. k*

p

lTnc ordonnai
la Tribunal r i u l »l«* ftjMia icndnr- #u_-
equê!.; m date du 30 octobre 1910 a
îresrrït la tvprj^e dos délais «trpen.
lu:- par la lut «lu 2* septi-mbre '.

AVÏS A NOS ABONNES

Nous prions nos r»'-onnés dont "aton-
.ornent • xpire ia

1er NOV "3RK 1*40 !
Te bi^?i vouloir i rus faire parvenir

' ms i"i. ' 'd leur demande de n;aVmii»-
nent ?v moyen du choque postal que
JUS leur avons adressé à cet effet.

N. B. — Tout abornemoiU sera rp-
rtuvplé outomatiquer,-. .it si des Vexpr.-
r"]on le journal ne nous revient pas •
T?C la mention « REFUSE *. i

LA LIMITATION
DES FROFEr

M. Borotra, commissaire général
l'éducation physique et aux sports,
fait connaître U la1 presse les mesures
prises en vue de limiter le nombre de
loueurs et dirigeants professionnels.

!'• Interdiction aux étrangers de pra-
t'quer le sport professionnel ;

2' Interdiction aux clubs de consti-
tuer des équipes mixtes de. profession-
nels et d'amateurs, exception faite pour
l'équipe* nationale :

1" Possibilité des à présent et jusqu'à
Ja fin du régime transitoire pour tout
profe.c>ionr,rl d'être requalifié amateur
BOUS 1rs conditions suivantes :

a) Nationalité française ;
bi ju&tiflcitlor. d'une profcssîon ;
ci conclusion favorable d'une com-

mission d'enoucto nommée par le com-
missariat général.

4- Facilité de présenter Imnircliate-
ment leur candidature en vue d'un em-
ploi clYntralneur rétribué par un club
ou de moniteur spécialisé. Un stage
préalable sera exiye. I

M. Borotra a recommandé, d'outre,
part. le.o fusions nrniablî's d'associations t
sportives dans les ïorslités de moindre
importance, afin d'éviter la dispersion '
des effart.-.

VAïtïllSSK SMNTIvMATîIE
\ l'iM-casitm Hr la Tmfssainr, tr
I I heures la clinralr laroissialr

la nu*--<•
de | ï

\ 16

L d,:i:s v.
•rtlinwn
iobui et
\ r-prt-s.

île J . l ' jan- h

Diiiitam. 1er uw d,- !..

Le malin : messes Lasses : 6, 7, S, 0,

wiltfi<-aT*-«.
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^ Clicr.-i
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i r

•m
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di.

«lu T. Sl-S.ic

On mitait aux premiers ranp^ de l"af(!u "i
MA . Jacques Olivari et Antoine MWa-

ni. y.djoinu au Maie*. M ' - r « « . , . : . «;..-
«ntral Sorct et une déTépalion di.- la i'^li-

•t de nombreux infimes.
.A|Wi>* raÏJ»tnte. l'inhumation a eu !;„„
(inie:ièr.> de la Ville, dans If ravean ic-

ilial, en préj-ence de M. l'Abbé Zat;c;a,
iiprlain de la Conception, de la f ara il !•-• v l

<- \ii-ux amis.
Fn e-lte cruelle rirt-ou«tance * T-e Trllt
lliais » adresse aux enfants et ptvit?
fdii" du tlier disparn, à tontes les perâr-ii-
> <j\ir r<* deuil afflige, ses condoléance»

i- |ilu<

Faits dr>em
C:OM I:\VKNTIONS
] |n.ur *PHS interdit.

abandon de cb:i
bal tans aulor

1
I
1 pour iv.«•.«**.
2 pour défaut d'affi.ln^e

rette.
ulinn.

« Petit à

le p'tx de vcrtU
wi-g'os ifi; rhuilv d'arurfiitic. — A IVK-
ii'.no, le 20 juin VHQ, Jes gendarmes cun
lient que Cuti Paul, négociant groasist'

*i> ivlte lucalit.* ^ttitljit dlmile <I"iiratbi
.m i>ri\ de 1.100 francs le* 100 kib>4,V

- ,:ie le prix fixé à cvUv épocruo, par 1
u;lé Délia: [enientiil de Surveillance di-
\-, t-? ait de Ç.'îO franr-.

i,'>:i ,'-taîi traduit tb-vant le Tribunal Cor
ti«>nnel d'Ajaccio pour le rlé-it <lc bau^s.-
iite. \ni-\\ et puni j>ur lo dtVret-loî iïi,
epicnibn» 1WJ et -c- voyait crnitlam»er, j
iie.nce du 6 j=fptei»j>re 19W> à Ï5 jini:^

1 iijirî-'onncinfnt avec surfis et à 400 fi.J

i ,'i:t--ide Stins sursis.

O'tte pénalité eoin-spnnd.-iît à une anun
r-L- efTcclive tïe 4.400 franr*.

De pïu= le Tribunal onlunnaît I"i,r).=ct lion
- t'';:r.iV fin ju^einfiir d:ins IroU juurnaiiv
1 \ii3ceio, a'.ix frais «lu condamné.

l e prévenu et le Prncureur de la lïi'pii-
' \\i>- ont relevé appel «le ce jugement.

\p~es I**« réquisitions énergiciues de M.
i' \viwat Général Cou)itt*r et Ja plaidoirie
'!•_- M. le Bâtonnier de Cttrsï, aiocal de
'i, Ja CCiir a rondapinp Oiti à 10 jour-.
p.-i-nn avec pursi?, et à 200 fianes d'ami
de.. EHe. a ordonne: l'insertion par ext
'le son arrêt dans tm journal de Bas^ia
hn= in journal d'Ajaccîo.

ftifrprtion aux dêcretx sur. fa coard
tfon du mil et i!r ta route. — Sans avoir
nriorrsé par ïe Comité Départemental

Londres. 30 octobre. — L'ainirautc
britannique communique t

Au cours de la journée d'hier des ap-
pareils vie l'aéronautique appartenant n
l'escadre de la, Méditerranée oat •bom-
bardé la base italienne de Mnite.^tino,
d-an.1; Tiie de Tampaas, dans le Doacca-
rese.

Les dépôts de munitions et les cascr-
[ties ont été atteints j>ar des bombe
[explosives et incendirart'S.

Tous les appareils biïtannHjMes on
[rejoint leur base.

(Pournicr).
fo)

idre«. 2f) octobre. — Le ministère
de l'air communinuo que la R.A.F. a at-
taqué cette nuit principalement les
chantiers navals à Kiel. Brème et Ham
bour^.

Les installations tiu port de iBoul^-
gne, des raffineries de pétrole pn Alle-
magne et 19 aérodromes ont été égale-
ment bombardés.

Un avion britannique manque à l'ap-
pel, — (Fourniei'K

CO)
Lonc'res. 29 octobre. — L'amirautû

p , I ^ n t
e, prop: iétaire d'ifne roJtire anïnni"b"!
Ocrliialana, exploitait un service de

du tyafleiirs sur le pan

A L'ART

— Ta. : «a

de Mêdrcliie de Paru
Q. D. e. ^ nrniTMïi

«e W-uhlngtoc
«THACTI0N8 SANS IXÎTTLBOTI
ftEPARATIO^S EN" 1 HEUMS

OHANDES FACIUTB8
GARANTIR ECRIT»

» r r u ) R î C T : dlztumclu m**4

.SANCTUAIRE DF LAVASTNA
. I Vendredi 1er novembre : I.a Thus-aîrt
4 Messes 4 6 h., 6 h. 30 et 7 li. 30 ; j 10

lirures : grand'meafee.
Le soir à 3 heures, Vêpres des Morte

Sa kit.
Samcii 2 novemVr? : Commémorai-

son des fidèles déînr.ts. Messes à pnr-
|tir de 5 heures ; à 8 heures. mes«e chan
tëe, suivie de la visite au cimetière.

1 à Mi(ji:'o. nipsse ;i fi heures et procts-
y.: -il nu cimetière.

j Dimanche. 3 nor^mbri». mes^e^ ft 6 1:.
• ?0 et 7 h 30 : 10 h. ï?r;ind*mei-p.
J Soir : Heure-Sainte, de 2 a 3 hpnres
.'; .îivie c!u salut.

ED. NCOT
CHmirRGiBK DET.TISTF:

te U Faculté de Médecine de PARIS
28, Boulevard Paoll — BASTIA

Téléphone r 2-82
CABTNOT ouvert de 9 heures à 12 >

it de 14 heures .i 18 heure «
(N. 20â>.

I n portefeuille ronieium divrr» panTt a
<té dépo-é au poste th police r*jr ,M Dr-

lit lielî ïoseph.
- M. l\ii»Ii. adjudant, caserne St-J >

fi», a (rouvé un chien qu'il panle y la t.!
i-j|ion Hn propriétaire.

|

Service aérien
II mus "«t asrnVole d'annoncer qu?

le service aérien est assuré pendant les
fêtes de 1~. Toussaint et mt-ne le di-
manche e "::.re la Corse et le t'-iitinenf.

Le cîc:>ari a lieu comme d'habitude à
10 heures.
Le pas>-?>o:e est a IM pr'x tr6s abordable:
420 francs.

>, MERCIER
CHnirglen-Dci.!i.-. :» D. F M. P.

11 bta, Boulevard Au;ust&-OcaéUn

Téléphone 450

Consultations de 8 h 80 A midi et de

M h à la heures, eauf les samedis » -

•wèjt-mldl e t 1rs dimanche*

(N. 215)

FAI

LA FOI

Prix :

Sur la dénonciation rJ AlbL-iii Isnacc, de
IPII ra n t à Calvi. qu i r?t t-(»ncc-»î<»n
iiH'risé d'un srrv ire rie transport? p<"
lente itinéraire. î.««inj a été trRfîuil d.
• Tribunal Currectiunni-1 dp Oulvi. Il a *••
inifcuiiné. à Tau'ljlenre du 3 sepl
MO. à d<*û  amendes de 25 franrs r!i
ais avec le bénéfiee de la loi d<

Alberli. ron^titm* partie rîvîle.
il un franrs de dommases-întérêK
V'Iwrlî. I.r*nni r t M. le Procureur C*

! ont fait appel tie cetle décision.
\f. (e Cnns-iller d<; Ma:i a -fait 1.
ri d'usage
MV Tîaffalli. avocat ^'Mliertî. far t î r
>•. a demanda à la (Ih^inlire des Apprli
•! ITI tiiinneU d'auRinenter les Jinnin
i-\-,'",< Ù r;»i^iin du préfudiri< ipiï li
1 rté orcasinniié par relie cont-tiîrem

«1J!I

r.ip-

">f. T'\v«irai Cém'u l a r .^nï- dans IV
•VV de U I»i.

\|»rès rn avnïr délHiéré. la Clianilire il-:
p;»ej* (^orrertiimnels eonfirmr \e jtipeniftrt
1 îinint de vui» pénal el rondaninr JJPI
Ifïi) fran»"-s de ijt.inni itères îniê éta n u ers
l'.irh

. - - Fn mars 19,17. if
Gir^nl de Kicr, ver

annonce tjue pendant la semaine se ter-
minant le 21 octobre, quarante-cinq
navires britanniques et al!tés. d';"n dé-
placement total de 196.000 tonnes
été coulées. — «Fourniei'i.

(O)
Londres. 30 octobre. — Un bref com-

muniqué du ministère de l'air annonce
ce matin que la R A- F. a effectué dans

la nuit des raitfs sur différentes réglons
de l'Allemagne, y compris ct-ïle de Ber-
lin.

Au cours des opérations d'hier au-
dessus de l'Angleterre, vingt avions al-
lemands ont été abattus.,

La R. A. P. a perdu sept appareils,
mais cinq pilotes ont pu être sauvés.

iFouralerJ
r )°<

Lon^re^, 30 octobre. — Le ministère
de l':iir communique que les attaques
c'e l'aviation ennemie ont été dirigées,
cette nuit, principalement contre Lon-
dres et le sud-est de l'Angleterre.

EJcs on*: continué jusqu'à l'aube.
Au cours des opérations d'hier, 27 a-

vior.s allemands ont été abattus

ci1!

ell

dCSMIS de l'Angleterre. — (Fournier).
(O)

I Q r R DU VATRE
Le Caire. 30 octobre. — Le communi-

qué du commandement britannique fait
état d'une acativîtê de patrouilles en
Afrique Orientale.

Sur les fronts d'Egypte, K^nya et Pa-
estine. rien à signalai'. — 'Fournier).

•lit- a
r ie p:<\ii/.>ii. la n

f»poii.-j piat'é- en
iiin-iit, ré-î»i;(iil rt vti

par des ln'iiuiies d'èlîli
<ïr, (Kiys. Les marins, p..tir la plup.iit
d'il-, Mint f.ioiulirs et pmlii|[ie-\ I •••>>
r.'ï-im- t-» dî-eie.t. 11̂  t touvoil n;it>.
p;i-M-r .-.ur un cliuliilier pour i'jirr v.
ïc- mine-». (|iii éjijroueront h- gtiiid f
le ciiîra.*»L', ralliant ^a ban-. Ctaii'iie à \
L-'-Ki'liii', t<_>ut lui'iirel aus?i de rt-!.*r ii
MM<S ?ur une passerelle 011 Je* tnles

taii<!î? qn'inwJtvsiis vrtniiîjÎ!--t 111
: ne faut-fi pas rernfjaKniiT l i-

M- i an.;uJM* .1 |i
[Kil Kl ll.lLull. |

loul.il.lr, lui m

trop peu

•ni.
.i:i:jp

atU-i de l'urinée ? Tout .naturel leur p;»rut
nfin, à Dakar, de ,cp lancer à 1 .i^^.iul iT.ri
i nemi infiniment supérieur, sur le * |vr-
t'-e » et 1 « Audaeit'U\ », >ans le niniiuîie
l î l U

MOBILISATION GENERALE
I.N ALBAMK

Berlin. 20 octobre. — Le « I>NB ? an-
nonce de Tirona :

Un décret du gouvernement proclame
l'état de siepe en Albanie et la mocili-
sation générale.

Les trois provinces1 albanaises limi-
trophes de la Yougos'avie sont cx-?rm-
é s du décret in.stîttiant l'état de siè-

ge. — (Founner).

itîeiit à tempérament à Marriicci SamurT
eiueiirynt à ('alvi. un po=te réceptrur d<*
.S.F. pnur V pri\ •!<• 2.72.1 fiane*. f.̂  ron-
at sltpulait «]iif hi propriété *da po-i" +J i-

;<diu ne serait tnm-férëi* à l'a«i|iiérrur qu'il
k paii-menl intégral du prix.
Mai? Matvnceî Samuel 11e verrait fini*

T.! franrs et rr\enduil à un lier* le y ^îi*
i\e T.S.F.

Sur la plitinte de Ci T art]. parnV r ï . i
Tiiliunal r..rrr.-ii..nni*l de Calvî conlv

ail. le 3 M \,\<-mliro VJfO. pour iilins .
iifiante. Mar<iirei ;"i un nn»i* dVnipr :- •
ment et j payer l/t.VJ francs dr do>iiiu
•î-Énfén"1-* jj ];( jmrtie rîvile.
r<.nl--i '--^ pnrfii-* ain-i '\an \htnsimr 1,
nciiretii- tiéïK-ial ont iulcijeté appel

de Me Dominifo» PSRAIK
\ \ n [ I" V'iVS TE 1T.II1I \ M .

C1MI. Di: I) VsTIA

1. îiii.- J.' la Mi.-.'ri
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PARÎS

Hclr situa M-mg privé passé à
Oeninne le iiix .iimem'i v mil neuf cent
tttoiio huit. M. le Maire 'de Cenîune
è-* qualité y doinutilié. a aequis t\e M.
Bcritardiiii VH"--nit Marie dit Tetole,
pniprît'Gîi'f demeurant et domicilié ù
Orvi'Hi*1 un immeuble .*!$ au lieu dit
« J'udttle 3>, en nattiro do irrre d'uw
toiitenant'e de 360 jiiètrcB carrés ca-
dastré sous Je IV 224 Section B au
pïan de la commune «le Orvi<me. ri>m-
p-ruant la .--nirte de Padule et le 1er-

riifn néres^airc au périmètre île prt»te ••
linii. rt i-c. niDVr'Mnant le prix princi-
pal de quatre mille franes.

(.iopii- rtill^tUiiinée de cet arte H--
vrnie a élé dépos-é au greffe du '11 ihn-
nal f i> il de Ba»lia le 27 septembre 1910
ft le pnieèx verbal de dé]>ôt délivré pac
II- CrefhVr a été signîni*' à : 1" M. ie-
J'meiircur de la Républirpip prè-; Je
Triliunul ciiil d<- Biisiij : 2J Mme \ f lr-
rfini Augrl»' M.iMi-V épou-e BtrnanJni
^an- p"ofr!<Moii ; 3° M. B<-Tiiardïni V in-
rertl Marie Hit Telole prapriêiaire. tôt *•
dem ((nmleiliés à Onint i f .

O l l e itiseiiinn .1 ptHT htit d<
g<-r If* imnieiililrs vendui« de 1<«i!
j.iitlièfiirp lêpialf' ine^nnne.

I ne ordonnance de M. le l'ré«;ifle!it
•lu Trîfiunal civil de Ba*lia rcurftn" mr
Tvnut-te en date du .ÎO oth>Itie 1<MO ;i
i le^erit la reprise des délai* *p*pen*
<liî  par la loi du 24 sej-teinbre I9Ï0.

|i..fi!Îiiiii'i.- ITRXI .n i .

Les chefs ne sont pas moins nmd< - i , - —
r-t ignore^ Qui dans le grand pultlie. t. n-
«aidait sonlenicrit le noitt. anjonrd'liui po-
pulaire, d'un Abrial, d'un Platmi. d'un \.A-
crnïx. d'un Landrian, et de bien d'antre- ?

II-j s'étaient pendant de Jun.sut.*^ année* de
fiiltci.r p:éparés dann le silenr;», l u e d*"S
raraftéristifiues de cette {lénération d"'>flî<

marine française jious paraît rîre
L-n une îmrinnnieijse t-ynthè-e. 1 s

'tpiaîitV-s d'esprit- profurnlédieiit nillivé* -, t
!'•- i\m.< ili- 1 lifiiîme d'action.

(.'u.r:,! il a ronMÏ'tué soti haut ."ti'.f ma-
jor. !.• iriuecli.il a appelé anprè* .(e lui :.:i
liKiiin. l'irnef, (ïont la distinction ,'nfW! r-
tnelle fait cnprê-; de lui inerveiîle. I."|:id«-
ihîne CM |iiuté-ée par le nu diplom-ile !>«•-
rnux. 7.e ^iorier.l'ï Ahrial >\-*.t révélé. H >-M
hlt'e, sriiiid adniiiti^raVnr d« I" Mjiérïe. ' ;
dîffieile n sattstairp. Pierre Kstrva. l'înf-jîi-
g;ible. rirtcorniprinh: wiviteur du Dev ir,
ri-forme la Tunisie.

I.,f lia'i.trfls «(( la vie rt rl«- ma rarrrr'fl
m'ont permis de pru'irjm'r hfai;i(itip de *-<**
Jwlics in*elli|ïf!nci*«., f*latoji (ut un de tms
plus jeune> et hrillant<! maître? en tartî(|uu

raW'«ie ; iî émeiv..illaît «e* -atidile-jr*
pjir son innfMîre châtié, n-'ffin*'1. II p a ^ i i t
même pofir n'être ;pie
kerque dévoila en lui
M>:t-- marinier émérîle.
gue* ann<V«, professe

« prolY««-rnr >.
ïe Uilleur. r^an
fut. H tirant de

r de wlr;tré;;i»*

Onn

éind«
auprè

pur-

rali* su Onfn; di-s haul«-
IV-taclié. i la nvdiilisation. auprès du mt-
fiî^tre rff* f(i|«mici. il fut Lriictitiement lan-
cé dan* 'a mêlée do ]>tmlsei"c|iie. où il cn:n-
Itiunda. i!e son avi>o, Inu'es les fore* !•'-
p-Tf^, et rlans IVnf'T de Uakar. où. s, un
le« ordi'ti* du Breton I^CPH'X. il dirî.n "J
•fvte tsril de cran une ré^islanee af!iar'!i"«.
Marqii1'*. l'actuel préfet nijuttime de TOÏI-
ion, fuf. lui au««i. un gr.ind th^irieien ; il

va la siratéîiie navale. < n de^ tdn.'é-
| rrnce« restée* méniorahles (fans Te cercle
• (ffiTrt de l'Kcnle <Ie jr ' !"ic navale. C*ci
ne l'empëelia pas dt1 conduire avee infirii-
nient tie hr'm se* e«f adn - de croiseur* •'?--
ptiîîî Bizertc jusqu'à Halifax, avant de ré-
gir avec sa calme Jiiaitri*e notre m-'ii'i*
(Kiri de gu<-rrc. capitale de la marine. ï 'e
jeunes ronrre-amira<i\. comme Auplian. *e
sont immédiatement adaptés à de* *àc)iea
purement civile*, comme celle de la di!'»*c-

m 1111

JUS présente ce soir, à 21 heures n prt»«rammp
dans :

Ernest le Rebelle
prcmléie partie : BI.AYCIW: SEtUE ET l.rs SEPT v .uxs .

Aujourd'hui à 15 heure?, fi.nis.

i.»

La Rebelle
l-.:c : MICKEY HOOXFV ,;.i:]s :

Le Petit Bagarreur

Régent C! Régent
Aujourd'hui niatinre à l->

L'Escale da Bonheur
.VJiîlM'iiIqi:?

En première

O fur à 21 h f r u n
vlo <t l'art de VERDI — Des seè nos de RTOÔLETTO, LA TRAVIA:A. .s
A ' E n F e t c . L? c ! ! i i v ,_ ' d e s y < : ; \ <-l ici .n-jil.is-

Le Roman d'un Gome
avec Oaby Morlay. Gabriel Gabno. Henry Roi:an. Fitrre Br.is .-, le t r :^r
fosco GIACHKTTI. fie

' En premier» irtie : VISION" SAHA BIFNXE.
La location « jt ouverte tous ;ra sous d? 18 ,\ 19 heun-s Le din'ancSe it

11 heures a midi. (M. «S) .



" T : D U J f la floi;v iU* ittiHi^u-ii-i*.
C r - aliu's tuit i't>iuuia>idr ii i!i- ji'Une* i .

pitflùl.S <K x a i - v a u nu lit- fl . ' i î j lr . .lui
iji-Jluiiip tu:t-tlt lui1 ' t-ÎLira u-l «. Uo.it.i
itu à ['Kck.U* J e î','.wrrt". Mui / în . iv ful*u-i
i l j - \ ; t \ ri>nti)tjiu!unt du « Ricin-lieu -
mai i inn n (lout.'hlf de M.U Jil iJ le iv p : !ii
V:|KIII-, ..j.;».:;li luul ù e n piumulki ' i» t l ' tnun
fiuciif igné je e i i rui- cm mm- tuilt jeiaic I :•
fc^vi i r ù l'H •!•!•* iMvttlt", J e l'tf\ui? rr!nu.M
sur l:i |i.i--eiLvU' »le ta « I*:ovtm— », n r

•*'•* !i l\i.r;i:.i! D m l r n , i juand il nu- d
I"! i id- i.r.inÎK-r aux tli-rniî'Us :»;i
.:. iiW.nh<- '(iiil iu't ilïri^Vs.

(.V •• irt l'en lié'If* pruBH»tii<HS 1|IÙ (Ml
ili m;•'• .î la r.iunta* mlia-ile se? jvime- rt r.
m^iulatil» ilf c u'M'ur!*. tel Dtipn' >ur U
c CUHHTI » : <!«; contre loi pilleurs mi il.
M«us-iiutir;-. i urtuni* lVranmnd ; d'a\ i*"-
fiiiume (•:• Turi^jiiit de Quii'\reeiniri, ip1

lil il'iri ÎÎIM! rt'l •!;!(• Ull SI judi«*ifUX i!ll|l!i:i
J>- ji'ttitl.'lif*\;i p;i^. ila.iis celte plviailf, où

h'-'i1- !!<m il'. .«• l'I.uts ^'liniinifU*. le fi,
diji'uniair i.i.nr*-* Cuîchartl. in* épûfi* * ><:
le ItMinltTrtfenit ?iN. à la li'-gutiun de FtV'i
ci i la IlLiye. «.-Iteat uiilrur Je « Bleu Mu
rlii»1 * «'t df « \ ai^faiix d« papi**.- ».

liieti t{*êtonii.i:it <iu*i»n ait pu. t]uii£ c-rlt'
ai 'm'r :li!e IVMMV, puî«rr ù pleines niiit -
y m i l i t e r atïïTi-iii-t aU-iirs, préfets, t l ' iv
Iru'- ' «le pitlîre. Kl le fournira demain .1
l /nJn- t r ic <t au c o m m è r e — isrcrmft.V

p ' i la mai-îrai!«v ct ïes marins !*pi'cial'-r-
mie bfinv puî'ltf de louis cadres n'iju-

(!e fut, -fttiu- l'.h- ordres d'un Dartati. uni"
ri;ij:nîfi«|ur gL'in* ration 1I0 chefs. Ci'* ln"i;-
nu-> lurent dressés à suivre lu route du D'1-
Xuïi. .le la S-icnrc et de FAcliun. Ils pen-
sent ju-te. parlent peu, a^îs3L',nt. Us on'
Tien mnihaltu et î-ervi-out encurc le pa>s

Kdmuiul DKI.ACE.

ITAXIK
R'-:ne, 29 octobre. — Un communiqué

oïfificl annonce :
Lo Duce a accepté aujourd'hui la dé-

mission de M. Mutti du poste de secré-
taire général du parti fasciste.

M Mutti a exprimé â M. Mussolini
son dé;ir de reprendre du service com-
me commandant ci-ans l'aviation ita-
lienne.

M. Serena. ministre des travaux pu-
blics, a été nommé en remplacement de
M- Mutti, tandis que M. Oorla pssum?- ,
ra la charge des travaux publics. i

(Pournier),

M. W. D'ORMESSON AU VATICAN
Cité du v-Ucan. 29 octobre. - Sa

Sainteté Pie Ail a reçu vi\ audience
c'a lieu l'ambassadeur tie France, M.

Wladimir d'Ormemsson.
Ce dernier quittera Rome â destina-

tion de la France-avant ia fin 0p la se-
m.iî..e. - iFoiiinicr.i.

(Suite de la Ire page)

Athènes, 29 octobre. -•- Le loi Georrr?5
III a pris !e commandement suprême U?
toute i les forces armées grecques.

I! a nommé le général Faixidos eoin-
nam'ant en chef des armées de tenv.

M. Pulltht, ministre de Grèce a Rorre,
t ete rappelé.

11 rentrera de Rome demain ou aptes-
iemaiii — iFoLirnier».

COMMENT.1IKKS du COKlîWPONDAXl
V N BA BELGKADE DL*

Berlin, 29 octobre.
ii:mt du « DNB à B

V N. B
Le ''correspo-i-

j cfible la
dépêche suivante sur les réactions eu
Yougoslavie à la suite du dé?ïenelie-
ment des hosUUtes entre l'Italie et la
Grèce.

Dans les milieux politiques de la ca-
jritale yougoslave, la situation cré ?
dans le sud-est européen à la suite clfs
incidents italo-grecs est toujours consi-
dérée avec un came complet.

Les nouvelles parvenues de Grèce font
du reste ressortir que l'armée hellénique
ne déploie pas d'activité particulière.

On suppose à Bel^tado que la garan-
tie donnée par l'Angleterre à 'a Grecs
s'est encore rtvèlée comme un
complet.

Aussi, l'armée hellénique, reconnais-
•î.nt son impuissance-, n'opposera qu'n-
ÎC résistance plutôt symbolique aux

troupes italiennes. — iFoii:ninr).

Etats-Unis
ROOSEVFLT - KENNEDY

ilunytLii, 29 octobre. - Le»p

dent Rotuevelt a conféré pendant qua-
t htre heures avec M.

p q
Kennedy

l l
p y q

ni a fait un exposé complet sur la ...:-
ttiation en Europe.

iFoumier»

L'ATTITUDE D17. LA BULGARIE
Athènes, 3fi octobr*?. — Ou annonce

dans les milieux politiques et dipîom;i-
iques de la capitale grecque que le gou
/ernement d'Athônes a reçu des assu-
ances de la Bulgarie en ce qui conc^r-

la stricte neutralité de celle-ci.
'Fournier).

(O) r

idhUigtuu, 30 octobre. — Dans
discours prononcC' hier soir, M. Jusepti
Kennedy, ambassadeur des Etats-Unis
.•u Grande-Bretagne, s'est déclaré par-
-isan de la politique du président Roo-
•evelt qui consiste à aider l'Aiiglcterr
e, dans la mesure du possible.

- - Les Etats-Unis, a dit l'ambassa-
deur, traversent un moment des plu-
(jraves de leur histoire.

« II vaut mieux pouf le» ELatù-Unh
comme pour l'Angleterre, que l'Améri-
que reste à l'écart du conflit.

« Les Etats-Unis conservent de cette
manière leur liberté d'action.

[ « Ce n'est pas un? guerre c1'hommes
f qu-e celle qui se tféroule actueliemeat.
niais une guerre de machines. *

] L'ambassadeur a conclu en snuiigiiâïu
( ie rôle important que doit jouer dan-
Ce conflit la marine de guerre britan-

' nique. — iFournlen.

Waghin^ton, 30 octotre. — Le prési-
dent lïoosevelt a conféré longuement a-
vec M. Curdeli Hull. secrétaire d'Etat
et M. Sumner Wellcs, sous-secrétaire
d'Etat.

Ultérieurement, les secrétaires du
Trésor, à 3a guerre rt i\ la marine,
que le chef d'état-major de l'arme
méricaiiie. se 5ont entretenus avec M.
Purvis. de la commission des achais
britanniques.

(Fournie? >

Gazogêce S.O.C.1.
«finie ANNEE. N.

.1 SlKPRLS.iEl'U
Humologuê par l'Etat sous .e
Le Gazogène qui garantit en

comme en palier la même pui»o.i
qu'à l'euen:e et dont le- munlage
Uansfoime pas le moteur. j

Lu cai tunisatin' i en vu^e cloa par i e i

K

Rome. 33 octobre. - Les milieux res- 1
-on*at?les bul»arrs ont précisé au cor-1 vlcc-commlssaire aux affaires étrangé-
espondant de l'a;eiKe stefani â Sotia res. a reçu le ministre de Grèce à Mos-
iue l'action italienne est suivie avc= [ cou. en même temps que Sir Staffovd
sympathie Pn Bulgaiie. non seuleme
;i cause de liens d'amitié qui unissent la
Bulgarie" à l'Italie, mais au.ssi parce
qu'elle marque la fin de la. po3itirïue<-a-

p q
ambassadeur de Otaudo-

Plus tard, dans la journée. M. Vvchirs
- . ,- fey a reçu M Steinhardt, ambassadeur

doptée par la Grande-Bretagne ûan$ lafde.s Etats-Unis
péniiuule balkanique • f • P a r a n i d u r s l M ambassadeur* cTItali?

qui. même dans les Balkans, est un des ' J l U e U c i 1 ' ~ ' F o u r n i e i i '
objactifs fondamentaux de la politique
constructive des puissances de l 'axe.

On ajoute dans ces mêmes milieux
cuie cette action brise Je cercle clans le- ,

quel la Grande-Bretagne avait tenté
d'encercler la Bulgarie. — 1 Fournieri.

V. R. S. S.
Moscou, 30 octobre. — M. Vychiii;ky,

Berlin. 29 octobre. Le •> L~NB > ap-
jrend d'Athènes que l'état de siège 1
té décrétii sur toutL* l'étendue du ter-
itoire.
L'obsurcissement a été ortfomi"
Toutes les écoles ont été fermées-.

iFourtiifr >.

su

[oui* de t.tfbonisattOH ilémoutablej
à réglage de précision

Le «. 8YLVACAZ » ivpond très heu-
icuïement ù la technitiix nouvelle de '
carbonisation : amélioration, des condi-
tions de travail, obtention, de charbon"
approprié à l'usage des «azogeaei ;
amé.ioratlon du rendement.

Le « SïXVAOAZ > dont la capacité
est de 8 stèibs produit 608 kH»s d
charbon toutes les 48 heures.

Renseignements comp'-éiuentaires
sur demande

Agence exclusive pour ia COHSE

OLLANDINI
3, place du Diamant - AJACCIO.

Téléphone : 18G.
\

EN MAT1NEK \ 15 HEl'ItKS
SOIKEE A »1 HEURES

2 GRANDS FILMS

FERNA1NDEL
dans

FERDINAND NOCEUR |
et

TINO ROSSI

AU SON DES GUITARES
Prix des places : 6 «t 10 francs. .
LOCATION de 11 h. ù 12 heures et del

17 h. à 18 heures 30.
ATTENTION ! yp)»iwi — Pi«3j ici MO

VEMBRB 'en ioiréo . Chan^rment

Shanghaï, 30 octobre. — La vine ,:f
Nanning, qui avait été abandonnée par
les troupes japonaises, est en feu.

(Fournier)

ABONNEZ-VOUS
DONNEZ VOTOE PUBLICITE

AU « PBTIT EASTIAIS »

i'EUILLETON DU < PETIT BAST1A1S » n-ron inn' rt r^t uri.-in! pravi-mfiit ; jl a
Jtma ••"•—**m^mmm—~\mw——i ——••^« j j , , l f . r l l n ( t jiftnufji,. au |,|(is. J e vif ».

Il mil ^ |K-lilr auto eji mat'Jte e* ÎSfr
1 ut I j main ;>ti K-ruiîcr. il ^ in'-la'ta au
•.t '.in* ei t 'en a l la .

l.a M-muiiie i|uî MIÎ\ it dc\ jil ri-sUr ^*a-
: i'.• |i;iuiii («•- î-»iti\t'ri;i"- <!»' M1 ii>-(iiiiM'n-
,i . : i i lU- r(iri-u\t- Ut-\ i I l;i nnn i r , la n 11-

!•!• |IM1- f'MllIllt*.
>IUIH.I J <>tiitlit*flli -r -i-nlait M I I - f u r - .

!.- ,IM^ l 'ariHi-nl . •*!!.• n - t n i l j>r..M,V. t, i ( |
îr joli", jti rliew-i du nialj i lc. L;i «fiint* ti!-
'1 %U'\A>t veiller à tout, soigner le W($*L I el
ti--ii,- 11 pni*on en ordre .

Itirim-iLcn \ r : u ! t lous lv- ma t : n^. it v«il-
\:vt u\i\ «oin- vU'< animaux- toupa i t «lu I c i - .
iilUnl » lnyrlier i!f l'r.iti .:i la lonlaûic ïl
i\all i-rtiiRilt1 li- déi>,irt «le M»H li<>u|K-iU ji" 1

Dumenicu
LB

Chevrier
par Jacques-Tristan >lichel.

DEIA1EME PARTIE
li<-'M<'>t \vs tUu\ lirtnuiiCB iJtituJint p>>i

lilr—•'• : iU K' <ir[i'i<tTfnt sur I

«•[ \v parde

l.n! I

r i f\n alla a <a!w ifucrir le n u 1 1 " ' "n alla ù <a!w jm in.
Lv Jocl.ur AHicrtiuî aritva ]t; >"ir à B ni-

lahi . |j'rM;u*U tut cxamiiK- la bli'---ute 4-
vii- ul tf i i ' i 'n . i! f:itu«;a l i s eourcils.

S'^nora M J I Î J (Miiific*-11). accablr [<ar f j
m.i'in-in |''>-jr 1Î1 au pied du lit ; »iuK- M»i
ri?--(>iitd('pi»a 111!- 'il dan= *-i*n annnir fi-
l';.i la fi.ift- *'•%• ' .i/i 'fr smi |»i"-rr.

l 'an- tj .uî-ii'i- Kiloiiî. -a ft-nimc <•* Duntr-
)i.<u iitti-iiHai<m k- vt-rdiLt itu pruti<H-n 7
relui-ri t'tiitilit une ur jonnarcr t-l *<itiii.

l

' \ l i 1 I Î I I n ^

\ l i . - . il tj"> n iiUi'ï lit-n à fai

le liitrax détone!: ; on pourraïF,
i \'

ait ^ f ( r un d é v u e m n t .
Miiîtrt Cuidicrlli allait dt- plus va i»l;i*

u ! ; pa: ùiâlânl, une Oium<* foufreâirc ]ui
< ulait d<* la houebe t un "-oufiit; ratique.
rrst|iir un râlf '̂<:!c*aM de >a poilrinr ]<ri

II dura eine-i tme ^-m^in<- ain-I i|ue l'a-
it pri'tu l«- «lofteiir,
),!• dimaiirh** fut partirult-'ieuienl i»'ni-

" M i f i *
r l i a ^ ' i ! 1»> m..ii«lie> fn t:v*nl;inl !•• 111 JI-I-
il--. O'iiM-.i rnt i j i l <!an- mir ilmiluiin il* • a-
•̂•ini»- : U ii»*rl apjt'iyait «JIU fifiwm |»ui~-

-jnt v l i r . a I»M| iif- : il i.il.fl pi'ifon<!'
il a ,nrnt. *•• <l^fpnd*irt W>- t»mli*^ -*••• f«irr<*-; i?i-

t*«>rr vit<-" ronïj • la P>II»|, I! lr^n-|>ir<i'I. '.:
rit"* -i*»-ur ic-rlai* -KV -oa f'^iPl Ct 'i-uÎ3:t • :i

'rainer liiimidi1.
Il implorât : c de l'aîr. d«* t'air *. Or

•n\ T'A la jft'iifln; vi dtm» I J p îf c péiv't a
!d fitiii !u*ui" de ti-lle fin dv journée d'abri'.
>klii.i> I»:-, \allée- ilewiitiicn^ blrut-s ' i r e
le s»j r . t n rayon de -"leil dornît en cure !e
sniiimrt du Siin-Pfd o. puis peu à |>eU. 1.-s
foui)*- devinrent vagues. ronfii><-^ ; vt- fur
h; nuit.

(>iiidirelli mourut à î'uulw d'un jour n»i;-

*' la Imrrr de^ umnta^'i '*
\raii.

Il mourut,
i f •

nuit et <|tit- |«ur^ .rÎDH-v éi.-îent

(l'uni- >•• h- de halo de clarté.

: m

ït* et haine de Parisien.
11 dt'nieuraii Uan*> un pplît appartemmt

non l.iiu de Monï-na-tr.1. il aimait ce 00:n :
ii le trouvait p'ii- (ii-olci)lé qu'aucun au-
tre fMidmii il»> la Vil!** luniï^n*.

Pi.ur timV duintMii-ilO, il n*jva:t .(u'uri^
feiMiiii.- de d i^ i - r ; une nu'iidionalc plm-
tureti*f* J'uue ini.iT.intaine d':inrn;e. Kllr p'ap
pt'li*it Anna, porl^iit le chignon en pointe.
a\.i'i uu ha* *ir la iuue un jiraîn de Ix-auté
a* éimiité d"itur louffc de p»ii!-. d"auïre
p;trf.. v\lf |ms«,'d.iit »n( magnifique mr, 1*.
lach<- cr qui lui donnait un air particule-
i<nMiit harpiM-itv.

\v>'c st-s fouf) m«l'fi et tt>ipTîanlr#. - >i>
rou tk* luileur. elle n'érail ra* W r *"* **'
-j\aif. IV y'.a~. d\W r^tiniahlf p#*r«oi»»-»-
a\;iil !j manie d. croi|uer de* ails crus <•*•

oui «tvDBiil m:? forrp -"n?«?!•*•«* 3 ***n

Imprinierte da « Petit BastiSite »
Le Directeur-Gérant : M. BIANCONX i

KUP Lyraii'H-ail \ulM-rr -t . l'iiv i:'i n i !•••!
t '" lan^- »*lle* I"arrjMaït de iftiuumanditi"'']-
^arigminr-i dans le jt^nre Hr cflle*--cî :

« Miin-ifiir sVn va àan* les K<pa:->!' •
IK.tir -ûr i|iie cr nV«t p j* un pays honni 1- :
jM-n^cie-Muis un |>rupl»- il»* gùano* î 0 '
\î.tnH.'ti - fa—»" attmiiim à *on pnïiclrn ! j
If. On lui j \»H racmii ' <)'"• «<rtîti*i>.
Il"s \rnai('lll d'K^papiif. tU- 'à à gri)i'r;i>:
MT i-1 n'y ai.<il «711 un I>;I< : >*t. in lil<
appelai! Ir* K-pajjnol< <in n-.ni un p
il.:i^n'"'i\ «!<• * rara' | i if i * l i t

On Iticn r*-ci :

\l>tn>it-iir ^a fii Italie, iju'il m'oli
u--f 'nditifirnrc pl':rv"'ro <ln Niint-Pt-rr. I i•*•
f-'.ni.'^in.iil dan* fon «'atlioliritnu- lui1!
«Ilt'uitr iniJulirci».- |i|r-t:'.'•!«• »ff;,rf';ij| !..

H - fautes et ijiiVUr ne Jcviait plu?. y ; - i^ |
cela, «•[n'aller an «vii-l.

M.IT.- UA , t , , , . .)|-|j,-| r f Taitnait p..
rpiVIIr rUil d'une !i..nri.*Vt.* s.-rupfil-
,l*'\mi<V rutnnïc un <-hi(*>i ftiit!i*. yn
rt lui faisait dit la lionne rni-inr.

A oon retour île Cor-** Afjrc avai* tir
Hr pra\îti' qui ataît ('t,>nnt- \nna : '"
Un -f|u"il rni"»l iI'F-pa.^nr. «•'«.•'•t tlll*' "
(le lrî?-*'«'i-*1 «,NVII'' lui flan- vc- vrii\ :

« AI-pnFÎtfur c.-l mala.!*1 '• a n ^ i •('"
iiîiV cj'allpi »• proiiifnrr (I<ms un pt>>~
raraipi*1*'. rnn< st\<*z le inaifvats OCMI *;in- *'
te ; on vnu* a jrU' un soil ».

(A

Le Petit
»'« rLCS FOKT TIKAUK DES JOTONATI DF LA COHS
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dinlormitlon ai «•

DIItBC-IEUR-REBACTrWB EN CHjST : MARTIN BIANCONI S O C E N T I M E S

/allocution radiodiffusée
du Maréchal PETAIN

* CIIB:I> EÏB:

Vichv, 30 octobre. — Voi"i le texte d
î'alioeutioji radiodifTnfée prononcée pa
:e Maréchal Pctaiu, Chef de l'Etat Fra
çais :

« FRANÇAIS.
« J'ai rencontré, jeudi dernier. J

chancelier du Reich.
« Cette rencontre a stisfifr* ^c^ pp^^

ranoes et provoqué des inquiétudes.
« Je vous dois, à ce sujet, quelque

nxplir-ations : une telle entrevue n'a. et
possible, 'quatre mois après les défait?
'e nos armes, que grâce à la diçnHé <*•"*
Français devant l'épreuve, grâce à l'im
inense effort d-e régénération auquel i!
si sont prêtés, prâce aussi à l'h^roïsm
de nos marins, à l'pper^ie de no? eh^f;
coloniaux, ou loyalisme de nos popula-
tions indigènes.

« l a France s'est ressaisie.
« Cette première rencontre du vam-

nueur et du vaincu marque le premier
redressement de noire pays1.

'4 C'est jurement que je mp suis r?n-
(i'u à Tinvitation du Fùhrer. Je n'ai su-
bi rie sa part aucun ci;ktat, aucune près
Gion.

« La ealliboration a été envisac^ en-
tre uns dm* pays. r<n ai accepté *e
rrineip?. L?.s morialitês en seront di*-
cutées ultérieurement

* A tous ceux qui attendent aujour-
d'hui le salut de la France, je tiens à
rJire que CP salut est r"abord entre nos
mains : à tous ceux que de nobles teru-
pules tiendraient éloi«nés de notre p*n-
Fée. je tiens ,\ dire que le premier de-
"Oir de tout Fiançais est d'avoir con-
flanc? ; à tous ceux qui doutent, com-

DELA VIESULE CORSE

Le
Comme

temps,
l

Bellia
l'on disait dans l'ancien
sieur » Belîin (Jacques-Ni-

me à tous csux qui s'obstinent, je rap- 1
pellerai qu'en se raidissant à l'excès, les (
plus belles attitudes rie réserve et de •
fierté risquent de perdre de leurs foi-
ces.

Celui qui a pris en mains les desti-
nées c'? la Franci» a le devoir de créer
tmn amosphrrp nlu-: favorable à lu a-An-
vegarde des intérêts du pnys.

« C'est dans l'honneur et poi>r main-
tenir l'unité française, une unité de dix
siècles, d'ans le codie de l'activité cons-
truchive du nouvel ordre européen que
j'entre auionrdhui dans la voie do la
collaboration.

Airri. dsns un avenir prochain, pour-
rait être allégé Is poids des souffrances
de nrjtre pays, amélioré le soit de nos

atténuée l.i charge diOs f|Hais
,i ui-L-!.:piun>ii ; ain-:i pou'Tfiit être os-
riurlie la ligne de démarcation et faci-
lités l'administration ct le ravitaille-

ment du territoire.
Cette collaboration doit être sincô-

elle doit être exclusive de toute
pense.; c'asiesâion ; elle doit compor-
ter un effort patient et confiant.

« L'armistice, au demeurant, n'est
pas la paix.

« La France est tenue par L.s obli-
gations nombreuses vis-â-vis des vain-
—-Mira. '

Du moins reste-t-eile souveraine.

« Lu iliM'Ipline dV rKi'itïi* tîuit rj ju l . \ !i
-l> ttjilicH- tic ia ftnnillr. \insi, rt jin-î -u.i-
Icuuiii. »f fuim<"ti k"» buaimt.> r: N*- ]•••>•-
[Av^ fur fi. j

MVRECHU. l'KTMN.
(.li'-f il»- ïV.lil Kiuni;«i->

F U S I>K lil 'KS |-<»R'1.V.VT PKS
POMTIUÇN^ .MARXIST.";^ OU

OMWï-:S F O l l T I Q t '
I. V

OMWï:S FOllTIQt'tS , \ r*
COCm*A*f AH1ÏE DEV.WX

Paiis, 30 octobre — Le Préfet do la
Stine-ct-O:sP. P.t. Chevalier, vi^it Q'.\Î-
joindre aux maires du département cie
débaptiser jmmediatement les artcn's
qui portent des noms de politiciens mur*
yhtes ou d'hommes politiques appelas .1
compr.raitre devàiit la I'aute Cour d̂
P.'c-in pour complot contre la suret" d?
l'Etat, tris que MM. Léon Blum, Da'a-
dier, Maurice Thorez.

(Fournier,».

Etats-Unis
30 oetnure. — Le pr.-siùenD

est parti ce matin pour un?'cette souveraineté'lui impose, de défe»: | tourné? é.fc oSlï' II T^^LT
ire son sol. déteindre les divergences terre S'arnHnnt j i » , n « . " " • ' - "

T - 5 ' v ? , n ' M - Rwscvelt a prononce une OI-J^SL - s , allocution.
] Le président a expliqué les motifs qui
ont i»ussé les EUti-Unts a iUop'.jr u

. 1 cojiscription
- Je vous ai tenu Jusqu'il le l - i -a-r Le ecmverr<pment « t *„..„„„,. .

%£,£"*•£ S 3 tlcns au)0""^ui te ffiT»?-.» ̂ SSniniiSevST«S1'te'
-anpage d un chef. I Etute-Uais n'auront jamais à se servir

Cette politique est la mienne. ._.„.,
ministres ne sont responsables que de-
vant moi. C'est moi seul que l'histoire
iugera.

: Suivez-moi.

ce êternel'-e

noi. [de cette armée, mais sa création a itz
votre confiance en la Fran- j rendue nécessaire Dar la. siruntinn i"-

(Fournier).

. nécessaire par 'a situation i::-
j ternatioiiâle. .(FouniieiK

I Washington, 31 octobre. — On aflîr—
; me dans les milieux officiels américains

:; 11 erre

des forces armées Rrccques
communiqué suivant

, - - v--..M^«-«»-iété rejwussées.
colas», était un éminent ingénieur géo-
graphe de la marine ; en fait, né en
1703. mort en 1772, il est considéré com-
me la premier ingénieur hydrographe
de la marine française digne de ce nom.
Les Mémoires. Fssafs. Descriptions, Car-
tes et Allas qu'on lui doit sont nom-
breux, s'appiiriunnt a tous les pays du-
monde. Pour la première fois. le', navi-i*j ^
£at?urs eurent par lui cies indicationi, I0I^n"";-
i peu prr*5 r-récLses et exactes. I _

PTAJLH2N

Rome. 20 octobre. — Le communiqué
ifflrlel italien annonce que les troupes
taliennes ont pinétré en Grec?.

En un point, elles ont avanrr do 70
:ilcmctres en profondeur dans le ter-
itoire ?rcc.
Une ville a été occupée. — (Four.niert.

Rome, 23 octobre. — Le <fprn:?r COÎÎI-
Uiiiqué officiel ita'ifn annonce qtu l'a

'ancs dos troupes italiennes se nonr-
uît en territoire rrec t-t que les contre-

attaques tfe l'arricre-sarde grecque ont
(Fcnrnier).

- ( O l -
AthL-nes, 31 octobre. — Le G. Q. G.

| II
s ' é d

. . , . , I H soiïtbiic acquis que l'an doive LTO-
:ourager ma -rc les obstacles naturels c O d e r a I a r e v i s l o n d e c e t i r a 2 e a u s o r t _
3ui gêneront ] orfcM..:ve adverse, les (Fouînier)
Jrec.s livrés ù leur propre forre. au-I

fSuitc de la ,!me page)"

qui gêneront ]OIK:M.,!V5
Grecs livrés ù leur propre forre,
ra ient C!Î la peine à tenir longtemps.

Le -ï Journal de Genève » fer.nu!?
hyîrothrsc suivant? :
« Sur le plan de campagne du manie-

ment italien dans les Balkans, on p?ut
supposer que l 'armée italienne, à pic-1
d'
supposer que l a r m é e italienne, à pic-1
d'oeuvre depuis qu'elle occupe l 'Albin '? , ]

! déboucher dans la plaine est. en direc-
tion de Sa!onique. tout en contenant les
hellènes dans le *ud, ou, ce qui est
moins vraisemblable, d'opposer une li-
gne défensive aux Grec* venant des
provinces ct de foncer sur Trikala.

« Dans une hypothèse comme (fins
_'au'.re, ii s'agirait do couper en dsivt
] "armer hellénique. — f Fournier).

L'action de M. PIETRI
[ pour la cordialité des relations

franco-espagsolss

<>$>r

(Q)

publie l?
l'ATTITrDE DE LA TCRQl'iE

mmumqué suivant : I
Nos forcer après avoir effectué, selon \Ro nt a e c
s e e év lége îi d e , d e Ij* situation dan

iinlicaUuns dL-jà f..iin:.V> .-.;-- I:i
* M. i'ietri, notre nmiw! anil.a

Vfatirûl. il y a Heu d'ajmitrr
! i V

l.i-n amipiîïies m Espagne <i*ie n'I'i*
i\.,u if-n min.slre de â tnaiinr. si l'en
i:!IH-*Ml!r\ t'iiîrt1 autre exi-mp'i" <li* CI.NJ-
.nu-, in ceiùliiiic qu'il n'avait çv±?i: t fi-

le drbul de ï&
p

les mesures prévues, un léger repî
nos sections avant*:?.•>. ont ar rê té par

ileur feu la p.-o^rrssion de plusieurs co-

La Corse eut la chance de se trouver
impliquée dans ces travaux précieux, et
étudiant la cartographie corse dans loue
récent ouvrage. MM. Berthelot et F.
Ceccaldi lui rendent hommage : « En-1
tre temp.ï, M Bellin avait pu dresser
v.i\e nouvelle caite (de ïa Corset et
quand Gabriel, duc de Chois^u!-Pra-"~

;in, en 1766, succéda au ministère de la
marine a son cousin Ftienn?-FrariçfiT,
duc de Chaiseul-SrfMiivHle, qui reprp-
nait le ministère des Affaires Etran^ï?-
res où il alîait jou?r un rôle si impor-
tant pour I"avenir rie In Corse. d?«v ans
?p.ê-; il lui dédiait la carte marine do
nie. prélude de sa carte générale et d.?
smi £ranrt atïas, où Tnecures et dessins
seront enfin assez près de la véritô ».

Mais rares sont les bibliothnues pu-
(iiqu3s et privées qui possèdent les deir:
ouvrages connexes consacr:.s par B^ï-
'in f la Ccrse : 1 la Descriclion tï<* î i'":
2' l'Atlas, tous dfux (Tatë.s de 1769 et
iorîi' de nmpnmoiie Didot

ilÀrt la m: te en 2ir.e

le calme a régné sur le

L'aviation ennemie a bombardé Fa-
trps. sans aucune discrimination et mi-
trai' 1 é la popuîation.

Vu de nos appareils n*a pas rejoint
i base, après avoir onmbardë en terri-

toire alcanais et en^a.^é combat avec
les cliatteurs ennemis. — ( Fournier ».

r \ DPCPET GPFÏ- fovntK
L'ACCAPARKMFXI I>ES VIVRAS

Athône>. 31 octobre. — Un d-icr

; 33 octobre, — Les journaux ~

;rope. plus p.irrii-ii!.rrempnt en Tnrq-:i" . ".V"'1'"1 *"'***"* dl.' .7" 1* 1 ^ *""• ""
I Ils reproduisent les déclarations l'ai-i , ll^>a-nv (-u'1 f » ^ I ««iJral U w .
tes par M. Sa*adjoslou au Journal Tan, j " '"-^fa t <H|IKIHDKni auprès du miiiî .i-c
' 'T" ' -"" 1>- • y ressort qiip la Turquie en-;''•••- «fljirr*. *'lran^ên*« peur que iltv n i , •tf FCiiiPlles il ressort qiip la Turquie
tendrait restrr ;i Tôcart du conflit
l

o t n
ne nourrit aucunelo-.'ïrcc et qu'elle

amû:tion. .

F La presse italienne rapporte .v?ale- :
, ment les orticle-s de l'organe officieux]
de ctipiomai!? turec ITIos exprimant. $•*& '
lement les soucis des dirigeant^ d'An- '
kaia de ne pas erre entraînés dans la
fTUCi:e. - • (Foiirnier».

régi-Hère of iîcit 1 les fus:-t*rt
e frani(ui-.te et p«»ur
-inl<.'rventîrin ti'it str :

la Otamh-r df-s d
«l"î •=;• drtaclifTdir â

ïl fi:!

^ANS I.E I>ODECANESE ^ __

31 oetc-re. — L'amirauté
annonce que l'aviation britannique

i ni in. ï.
p,Mlr ,„ties^f une certsinr majurit

fonder un autn- qui fut p'»( .. . — •
HuU'iuv tir M. Pirrrc-Ktiennp Flanflin'
nui fi'i-iuta île trè« n^mhr^u^ aï!l:i":«"

mrntaircs.
Aucune famille n'a droit de s'an

i tachée à la marine de jruerre a bom-H-"'^- >ïal\y. l\.u\e. Peint, vie. Ce
action éner̂ :*!':*».

r.lalions avec l'F>p.

' j barcV hier les aérodromes italien
du Dodccanése. — (Fournier>.

provisionner en vivres pour plus de 24 p p s M I \ : F S AVr.t iT«FS
h c

t
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 t * * ^ D x s s L'AbRrÂTlÔ'rÈ
I r : contrevenants s exposent ft d?s t Londrra. SO octobre. — L'am'rautS brl

tanniqijp arnonce que la flotte anglais*
" niouiiié des mines dans l'Adriatiqur

i|tu -a reprise de
qui. par

p s (rs relat
le lèplrrocnl larilît p

lit
t un* (fi- M.

peines très sévères — iFeurnier'.

|DI' «.JOI'RN.IL DF tt.^*:\
Genève. 31 octobre —

émis I'o]>inion q«e. malgr?

uijé des min
Iarse des cotec erecqu^s.

et les azzi
rfin fl?
du golfe

l'amlvi
»fnt fi\.-

à renouer rntre !• •*

p
fr-if»

(Lire la en 3'Tie paje)


